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Journée  du  30  juillet. 


Partagé  entre  Tespoir  que  lui  laissaient  encore  les 
négociations  activement  poursuivies  avec  rAutriche  et 
ritalie,  et  les  déceptions  que  lui  causait  la  mobilisation 
de  son  armée,  FEmpereur  se  proposa-t-il  de  déboucher 
offensivement  le  29  sur  Sarrelouis  (i)  ou  sur  les  masses 
signalées  derrière  la  Sarre,  en  gardant  l'attitude  défen- 
sive en  Alsace  ?  ou  voulut-il  simplement  s'opposer  à  une 
invasion  des  Allemands  par  Sarrelouis  (2)?  Il  est  impos- 
sible de  se  prononcer  à  ce  sujet.  On  peut  affirmer,  par 
contre,  que  Napoléon  III  se  rendit  compte,  le  30  juillet 
au  plus  tard,  qu'il  lui  fallait  renoncer  momentanément  à 
mettre  à  exécution  son  plan  primitif  :  prendre  Tofifensive 
initiale  et  franchir  le  Rhin  vers  Maxau. 

«  Je  vis  l'Empereur  le  30  juillet,  écrit  le  maréchal  de 
«  MaC'Hahon.  Il  avait  encore  peu  de  renseignements, 
«  sur  les  positions  occupées  par  Farmée  allemande  qu'il 
«  ne  savait  pas  définitivement  sur  la  rive  gauche  du 


(i)  Carnet  de  notes  da  général  Goffinières  de  Nordeck. 
(2)  Bapport  sur  les  opérations  du  2'  corps  de  C armée  du,  Rhin,  première 
putie,  par  le  général  Frossard. 
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â  LA  QUERRB  DE  -ISTO-^STI. 

«  Rhin.  Mais  il  connaissait  alors  la  situation  de  son 
«  armée  qui,  manquant  encore  d'une  partie  de  son  artil- 
a  lerie,  de  ses  ambulances,  de  transports  et  d'autres 
«  accessoires  nécessaires,  était,  par  le  fait,  dans  l'impos- 
«  sibiUté  de  se  mettre  en  mouvement.  Il  se  vit  par  suite 
(c  obligé  de  renoncer  à  son  plan  d'attaque  qui  était  de 
<c  passer  le  Rhin,  et  avait  la  chance  de  séparer  les  deux 
«  Confédérations  et  d'être  soutenu  au  début  de  la  guerre 
«  par  les  armées  autrichienne  et  italienne.  Il  voyait 
«  ainsi  détruites  toutes  ses  illusions  et  me  parut  très 
«  affecté  (1)  (2).» 


(1)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  30  juillet. 

(2)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  De  parle  pas  des  effectifs,  dont  Tiiisuf- 
flsance  exerça  une  influence  primordiale  sur  la  décision  de  TEmpereur. 

«  La  concentration  des  principales  fbrees  françaises  en  Alsace  et  à 
ce  Metz  ne  dévoilait  pas  à  Tennemi  les  projets  de  l'Empereur  ;  elle  lut 
a  permettait,  le  moment  arriTé,  de  réunir -sept  corps  d*armée,  et,  à  leur 
a  tête,  de  prendre  résolument  l'offensiye.  Mais,  pour  qu*il  en  fût  ainsi, 
u  il^tait  nécessaire  que  tous  les  corps  fussent  également  prêts  h  entrer 

«  en  campagne Ainsi,  il  était  indispensable  non  seulement  que 

c(  toutes  les  troupes  réunies  à  Metz  fussent  au  complet,  mais  il  fallait 
«  que  le  corps  qui  se  rassemblait  à  Belfort  fût  arrivé  à  Strasbourg  pour 
«  renforcer  celui  du  maréchal  de  Mac-Mabon  ;  il  fallait  que  le  corps  de 
«  réserve,  qui  se  formait  à  Chàlons,  eût  remplacé  en  Lorraine  les  corps 
»  destinés  à  entrer  en  Allemagne.  Malheureusement,  les  espérances 
u  que  Ton  avait  conçues  ne  purent  se  réaliser. 

«  Au  lieu  d'avoir,  comme  on  devait  s'y  attendre,  385,000  hommes 
((  en  ligne  à  opposer  aux  430,000  de  TAllemagne  du  Nord  jointe  aux 
(c  États  du  Sud,  Tarmée,  lorsque  l'Empereur  arriva  à  Metz,  le  25  juillet, 
((  ne  comptait  que  320,000  hommes,  et  encore,  non  seulement  les 
((  effectifs  n'étaient  pas  au  complet,  mais  bien  des  accessoires  indispen- 
«  sables  faisaient  défaut.  I/armée  de  la  Moselle  n'avait  que  110,000 
«  hommes  au  lieu  de  220,000;  celle  du  maréchal  Mac-Mahon  que 
c(  40,000  au  lieu  de  107,000.  Le  corps  du  général  'Douay,  à  Belfort, 
«  éprouvait  de  grandes  difficultés  à  se  former  ;  enfin  le  corps  du  mare- 
c(  chai  Canrobert  n'était  pas  encore  complet. 

c(  L'Empereur  comprit  que,  dans  de  pareilles  conditions,  le  passage 
«  du  Rhin  devenait  impossible » 

(Œuvres  posthumes»  Autographes  inédits  de  Napoléon  III  en  exil. 
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Mais,  avant  d*en  arriver  là,  il  dut  subir  le  29  une  crise 
d'hésitation. 

Il  lui  en  coûtait  en  effet  de  rester  sur  la  défensive. 
Dès  l'instant  où  Ton  s'était  décidé  à  transporter  les 
troupes  à  la  frontière,  sans  les  avoir  au  préalable 
mobilisées,  il  fallait  au  moins  profiter  de  la  supériorité 
numérique  que  Ton  possédait  momentanément  sur 
Tadversaire  pour  «  le  devancer  et  le  surprendre  par 
«  un  coup  d'éclat  »  (1).  Tel  dut  être  un  des  courants 
d'opinions  qui  se  produisirent  au  grand  quartier  géné- 
ral, à  Metz.  Aussi  FEmpereur  inclina-t-il,  à  un  moment 
donné,  pour  une  attaque  sur  Sarrelouis  (2)  que  le  Major 
général  avait  préconisée  dans  une  lettre  du  4  9  juillet 
au  général  Frossard  (3).  Mais,  dans  l'entrevue  qu'il  eut 
le  29  avec  le  général  Frossard  à  Saint-Avold,  il  se 
trouva  probablement  en  présence  d'un  avis  différent. 
Le  commandant  du  2^  corps  dut  sans  doute  lui  rappeler 
ce  passage  de  son  Mémoire  militaire,  rédigé  en  mai 
i 867  :  (X  Sarrebrûck  sera  le  point  de  concentration, 
«  le  point  d'où  partiront  les  plus  grands  efforts  de 
«  l'ennemi  >•  (4). 


reeueillû  et  coordonnés  par  le  comte  de  la  Chapelle.  Paris,  Lachaud, 
1873,  p.  95.) 

«  Quoique,  d'après  les  dounées  ofûcielles,  le  nombre  des  combattants 
«  fût  de  588,000  hommes,  on  n'avait  compté  que  385,000  hommes  pour 
«  l'armée  du  Rhin.  11  semblait  donc  qu'il  avait  été  fait  une  part  très 
'f  large  aux  éventualités  défavorables.  Quelle  amène  déception  dut 
«  éprouver  le  chef  de  cette  armée,  quand,  au  bout  de  trois  semaines, 
«  iei  corps  d'armée  envoyés  à  la  frontière  ne  fournirent  que  220,000 
«  hommes  environ  ! »  Ibid.,  p.  89. 

(I)  Souvenirs  du  général  Jarras,  page  54. 

(t)  s  L*Empereur  va  à  Saint-Avold  et  parait  incliner  pour  une  attaque 
«iir  Sarrelouis.  »  (Carnet  de  notes  du  général  GofÛnières  de  Nordeck» 
S9  JDiUet.) 

^1*'  raseieule,  page  44. 

(4)  i«'  fascicule,  page  93. 
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Il  lui  fit  valoir  aussi  les  avantages  de  la  «  magnifique 
((  ligne  de  bataille,  la  droite  à  Sarreguemines,  le  centre 
«  à  Cadenbronn,  la  gauche  vers  Œting  »  (1),  pour 
«  affronter  la  lutte  contre  des  forces  bien  supé- 
a  rieures  »  (2)  et,  éventuellement,  pour  «  partir  de 
c(  cette  position  et  s'élancer  sur  Sarrebruck  »  (3).  On  en 
trouve  l'indice  dans  cet  extrait  du  Rapport  sur  les  opéra- 
tions  du  2®  corps  de  C armée  du  Rhin^  publié  par  le 
général  Frossard  en  1872  : 

a  Pour  quelle  raison  n'a-t-on  pas  concentré  les  trois 
«  corps  d'armée  (2«,  3%  4®)  sur  cette  ligne  de  bataille, 
((  en  dirigeant  dès  le  principe  le  corps  de  Failly  sur 
((  l'Alsace,  à  l'armée  du  maréchal  de  Mac-Mahon?  Nous 
«  l'ignorons  ;  mais  l'opportunité  d'une  concentration 
((  sur  les  plateaux  dont  il  s'agit  fut  rappelée  par  nous 
«  à  plusieurs  reprises  et  notamment  le  26  juillet, 
((  lorsque  le  Maréchal  major  général  vint  visiter  les 
«  positions  occupées  par  nos  troupes  (4).  » 

Entre  ces  deux  projets,  l'un,  offensif  sur  Sarrelouis, 
l'autre,  défensif  à  Cadenbronn,  l'Empereur  envisagea, 
comme  il  arrive  presque  toujours,  une  solution  intermé- 
diaire, celle  de  la  reconnaissance  offensive  sur  Sarre- 
brt)ck  (S).  Le  général  Frossard  dut  défendre  cette  solu- 
tion d'autant  plus  fortement  que  son  Mémoire  militaire 
de  1867  prévoyait  et  suggérait  l'opération.  «  Ce  coup  de 
((  main,  s*il   réussissait,  porterait   une  grave   atteinte 


(i)  l**"  fascicule,  paçe  94. 
(î)  !•'  fascicule,  page  93. 

(3)  1«'  fascicule,  page  95. 

(4)  Page  14. 

(5)  L'ouvrage  du  grand  État-Major  prussien  émet  la  même  opinion  : 
u  Hors  d'état  de  passer  à  Toffensiye,  mais  bien  décidé  pourtant  à  ne 
pas  y  renoncer,  TÉtat-Major  français,  adoptant  un  moyen  terme,  se 
décidait  à  une  forte  reconnaissance  offensive  sur  Sarrebruck  ».  I'"  partie, 
i'«  livraison,  page  46. 
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«  aux  projets  de  Tennemî,  en  désorganisant  sa  base 
«  contre  la  Lorraine  et  en  mettant  en  notre  pouvoir  le 
s  nœud  de  ses  chemins  de  fer  (1).  »  Le  commandant  du 
2^  corps  avait  d'ailleurs  manifesté  Tintention  de  tenter  ce 
coap  de  main  vers  le  20  juillet,  car  une  dépêche  du 
Major  général,  en  date  du  21,  lui  interdit  de  franchir  la 
Sarre  et  ne  l'autorise  qu'à  s'emparer  «  de  la  partie 
«  de  Sarrebrûck  qui  se  trouve  sur  la  rive  gauche,  sans 
«  plus  »  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  intentions  comme  de  celles 
qae  le  général  Coffinières  prête  à  l'Empereur  sur  Sarre- 
louis,  la  reconnaissance  offensive  sur  Sarrebrûck  fut  la 
décision  finale  que  prit  TËmpereur  après  l'entrevue  qu'il 
eat,  le  29,  avec  le  général  Frossard,  à  Saint- Avold.  Le 
Major  général  expédie,  en  effet,  dans  la  nuit  du  29 
au  30,  à  1  heure  du  matin,  par  un  télégramme  au 
général  Frossard,  l'ordre  de  porter,  le  31,  son  quartier 
général  à  Morsbach  et  de  concentrer  son  corps  d*armée 
sur  les  points  qui  lui  seront  indiqués  dans  la  journée. 
Le  général  Frossard  répond  au  Major  général  que  a  le 
n  mouvement  de  concentration  sera  fait  demain  »  et  que 
topération  projetée^  dont  le  télégramme  du  Major 
général  ne  fait  nullement  mention,  «  pourra  être  faite 
«  après-demain,  si  rien  ne  contrarie  ».  D'autre  part,  à 
2  heures  du  soir,  l'Empereur,  télégraphiant  directement 
au  général  Frossard,  lui  signale  le  bruit  de  Tarrivée  de 
10,000  hommes  à  Sarrebrûck  et  ajoute  sans  plus  d'expli- 
cafâon  puisqu*il  s'agit  d'un  projet  qui  lui  a  été  soumis,  et 


(1)  i«'  fascicule,  page  96.  Voir  aussi  Metz^  campagne  et  négociations, 
par  an  officier  supérieur  de  Tarmée  du  Rhin,  page  14,  et  Enquête 
sur  les  actes  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale.  Déposition  du 
maréchal  Lébceuf.  ««  Cette  reconnaissance  devait  s*exécuter  depuis  plu- 
Meurs  jours,  le  général  Frossard  la  demandait.  » 

(2)  1»  fascicule,  page  60. 
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qu'il  est  sûr  d'être  compris  :  a  Quand  croyez-vous  ôtre 
«  prêt  pour  Topera tion  projetée  ?  »  Le  général  Frossard 
confirme  la  date  du  l^^août  et  fait  connaître  à  TËmpereur 
que,  d'après  les  renseignemeats  parvenus  au  2®  corps, 
«  les  10,000  hommes  ne  se  seraient  pas  arrêtés  à  Sarre- 
a  brûck  ;  la  concentration  e^nnemie  se  fait  derrière  la 
«  frontière  bavaroise  »  (1).  * 

Dans  la  soirée,  TËmpereur  fait  expédier  les  ordres 
suivants,  destinés  à  porter  Tarmée  plus  près  de  la  fron- 
tière, tout  en  rapprochant  «  les  corps  de  la  gauche  de  la 
voie  ferrée  de  Metz  à  Sarrebrûck  )> .  Les  2^  et  3^  corps 
exécuteront  le  mouvement  en  un  jour,  le  31  ;  le  4®  corps 
en  deux  jours,  le  31  juillet  et  le  1"  août. 

2*^  corps.  —  Quartier  général  sera  transféré  à  Morsbach. 

Dirision  de  Laveaucoupet  ira  de  Bening  sur  la  position 
d'OEting.  •  i 

Division  Vergé  ira  de  Saint-Avold  à  Bening. 

Division  Bataille  restera  à  Forbach. 

Division  de  cavalerie  et  réserve  d* artillerie  conserveront  leurs 
emplacements  actuels. 

3*  corps,  —  Quartier  général  sera  transféré  à  Saint-A.vold. 

Division  Montaudon  se  placera  sur  la  position  de  Haut>Hom- 

bourg. 
Division  Castagny  ira  à  Saint-Âvold. 
Division  Metman  ira  à  Ham-sous-Varsberg. 


(i)  Si  les  souvenirs  du  général  Coffinières  sont  exacts,  une  de 
ses  dépositions  au  procès  Bazaine  semble  prouver  que  l'entrevue  de 
Saint-Avold  eut  bien  pour  résultat  l'opération  sur  Sarrebrûck  :  «  J*ai 
reçu  de  l'Empereur  Tordre  de  me  rendre  à  Saint- Avold,  oti  j'ai  trouvé 
le  maréchal  Bnzaine.  commandant  le  3«  corps;  le  général  Frossard,  com- 
mandant le  2*  et  le  général  de  Failly,  commandant  le  5^.  L'ordre  portait 
de  m'y  rendre  pour  me  concerter  avec  ces  messieurs,  et  pour  voir  de 
quelle  manière  on  pouvait  engager  une  affaire  du  côté  de  Sarrebrûck  ». 
{Procès  Bazaine,  audience  du  7  novembre,  page  425.) 
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DiTision  Decaen  ira  à  Bouuhçporn. 

DiTision  de  cavalerie  de  Glérembault  et  réseryc  d*artillerie  se 
porteront  à  Saint- AtoM. 

4'  eorpi.  —  Quartier  général  sera  transféré  à  Boulay. 

Division  de  Gisaey  sera  intallée  le  i*'  août  à  Bouzonvllle. 
Division  Rose  sera  installée  le  1"  août  à  Boulay. 
Division  de  Lorencez  sera  iostallée  le  31  juillet  à  Goume. 
Division  de  cavalerie  Legrand  et  réserve  d*artillerie  seront 
installées  le  31  juillet  à  Boulay  (1). 

Le  bataillon  de  chasseurs  de  la  garde  impériale  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre,  le  31,  de  Metz  à  Thion ville  par  voie 
ferrée  «  pour  y  relever  les  troupes  du  4®  corps  qui  font 
«  un  mouvement  sur  Boulay.  » 

«  Le  5*  corps,  général  de  Failly,  ne  fait  aucun  mouve- 
«  ment,  pas  plus  que  les  1®',  6®,  7®  corps  et  la  garde 
impériale  (2).  » 


(1)  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  le  plan  de  campagne 
de  Tarchidac  Albert,  dout  le  i**'  fascicule  a  donné  les  grandes  lignes, 
préToyait  les  14*  et  15*  Jours  de  la  mobilisation  la  concentration  vers 
Forbach  de  huit  divisions  françaises  primitivement  réunies  entre  Metz 
et  la  Sarre.  (Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  plan  rédigé  de  la 
maiii  de  l'archiduc  Albert,  page  i52). 

Les  ordre«  de  mouvement  du  30  juillet  sont  peut- être  d  autant  plus 
influencés  par  cette  partie  du  plan  que  les  négociations  avec  TAutriche 
et  ntalie  continuaient  activement  le  30. 

(2)  L'ordre  du  Major  général  laisse  les  commandants  de  corps 
d'armée  libres  de  fixer  les  heures  de  départ  de  leurs  différentes  colonnes. 
Ori  la  route  Bouoheporn — Saint-Avold— Forbach  devait  être  suivie  à  la 
fais  par  des  éléments  des  2*  et  3*  corps  :  Saint-Avold  était  occupé  par 
la  prelaiè^e  division  du  S*  corps  et  Tordre  aurait  dû  indiquer  tout  au 
moins  Theure  à  laquelle  cette  division  évacuerait  cette  locolité  pour 
laisser  le  passage  libre.  LUnoonvénient  de  cette  omission  ne  tardera  pas 
à  le  manifester.  D'une  part,  le  maréchal  Baaaine  prescrit  en  effet  à  la 
dÎTition  Montaudon  de  rompre  de  Boucheporn  à  cinq  heures  du  matin 
paar  se  porter  sur  Haut-Hombourg  par  Saint-Avold  ;  elle  va  donc  se 
présenter  à  l'entrée  de  Saint-Avold  à  7  h.   30,  et  d'autre  part,  la  pre- 
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Dans  la  même  soirée  du  30,  le  Major  général  expédie 
les  ordres  ci-après  relatifs  à  la  reconnaissance  offensive 
sur  Sarrebruck  : 

L'attaque  sera  exécutée  le  2  août  par  le  2®  corps,  qui 
franchira  la  Sarre  un  peu  en  amont  de  Sarrebruck,  sur  deux 
ponts  établis  par  Téquipage  de  ponts  de  corps  d'armée  (1). 

Elle  sera  appuyée  :  l^  par  deux  divisions  du  3®  corps 
qui,  partant  de  Forbach,  se  porteront  vers  Gersweiler  et 
franchiront  la  Sarre  en  aval  de  Sarrebruck,  à  hauteur  de 
Burbach,  sur  deux  ponts  construits  par  les  soins  du 
général  Coffinières  ; 

2^  Par  deux  divisions  du  5°  corps  qui  marcheront  de 
Sarreguemines  vers  Sarrebruck  par  la  rive  droite  de  la 
Sarre. 

Les  passages  de  la  Sarre,  en  aval  comme  en  amont  de 
Sarrebruck,  devront  être  exécutés  au  point  du  jour. 

Le  maréchal  Bazaine,  chargé  du  commandement  su- 
périeur de  toutes  ces  troupes,  réglera  les  détails  de 
l'opération  au  quartier  général  du  2®  corps,  le  31  juillet, 
dans  une  conférence  à  laquelle  assisteront  les  deux  com- 
mandants de  corps  d'armée  intéressés,  le  général  com- 
mandant l'artillerie  et  le  général  commandant  le  génie 
de  l'armée. 

On  remarquera  que  l'ordre  précédent  fixe  au  2  août  la 
date  de  l'opération  sur  Sarrebruck,  bien  que  le  général 
Frossard  eût  fait  connaître  à  l'Empereur  et  au  Major 


mière  division  du  2*  corps  De  doit,  d'après  les  instruotions  du  général 
Frossard,  rompre  de  Saint-ATold  qu*à  9  heures.  Informé  par  hasard  par 
le  maréchal  Bazaine  de  Theure  de  départ  de  la  première  division  du 
3*  corps,  le  général  Frossard  s'empressera  d'écrire  au  général  Ifontaudon 
de  n'arriver  à  Saint-Àvold  qu'à  9  heures  du  matin. 

(1)  Cet  équipage  de  pont,  appartenant  au  3^  corps,  se  trouvait  à 
Metz  et  devait  être  transporté  le  31  juillet  à  Forbach.  (Le  Major  général 
au  général  Spleille.  Metz,  30  juillet.)  L'équipage  de  ponts  du  2*  corps 
était  encore  en  voie  d'organisation  à  Lunéville. 
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général  qu'il  serait  en  mesure  de  Texécuter  le  1*'  août. 
D*aatre  part,  les  deux  divisions  du  5®  corps  établies  à 
Sarregueuiines  et  les  deux  divisions  du  3®  corps  qui 
devaient  arriver  le  31  juillet  à  Haut-Hombourg  et  à 
Saint-Avold  eussent  été  prêtes  à  appuyer  le  2®  corps 
dès  le  l*'  août.  Peut-être  a-t-on  voulu  attendre  que  le 
4*  corps  eût  complètement  effectué  son  mouvement  sur 
Bouzon ville  et  Boulay,  d'où  il  pouvait  s'opposer  à  un 
tt  passage  de  la  Sarre  par  les  Prussiens  près  de  Sarre- 

•  louis  et  à  un  débouché  en  forces  de  ce  côté  (1)  ». 

En  Alsace,  le  l**"  corps  garde,  le  30  juillet,  les  empla- 
cements de  la  veille.  Cette  inaction  semble  s'expliquer 
dans  les  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 
qui  montrent  l'Empereur  encore  incertain  sur  les  projets 
de  l'ennemi  «  qu'il  ne  savait  pas  définitivement  sur  la 
a  rive  gauche  du  Rhin». 

Le  29,  le  général  Ducrot  avait  transmis  au  maréchal 
de  Mac-Mahon  une  demande  de  l'intendance  à  l'effet 
d'occuper  Wissembourg,  où  il  existait  une  manutention 
et  de   «  faciliter  ainsi  les  distributions  de  vivres  aux 

•  troupes  de  sa  division  ».  Le  30,  le  général  Ducrot 
propose  au  maréchal  de  Mac-Mahon  de  placer  trois  com- 
pagnies et  deux  escadrons  dans  cette  ville,  non  pas  pour 
les  raisons  données  par  Tintendance,  mais  pour  «  mieux 
c  surveiller  les  mouvements  de  l'ennemi  et  tenir  les 
«  patrouilles  à  distance  » .  La  position  du  Pigeon^ier  où 
il  s'établirait  solidement,  donnerait,  affirmait  le  général 
Ducrot,  toute  sécurité  à  ce  détachement  (2).»  Le  maré- 


(\)  Bapport  sur  les  opérations  du  ^  corps  de  r armée  du  Rhin,  par 
le  géDéral  Frossard,  page  15.  Le  général  Frossard  ajoute  à  ce  sujet  : 
«  C'est  ce  qui  me  semble  avoir  motivé  l'étendue  laissée  vers  la  gauche 
*  an  front  des  3*  et  4*  corps,  et  avoir  fait  naître  une  préoccupation  qui, 
"  maUieareasemeiit,  a  duré  jusqu'au  6  août  ». 

(2)  Od  remarquera  que  le  général  Ducrot  n'était  nullement  partisan 
de  roceapation  fixe  de  Wissembourg  par  une  troupe  nombreuse.  Son 
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chai  de  Mac-Mahon  s'oppose  à  Toeoupatioii  de  Wissem- 
bourg. 

«  Je  ne  vois  pas  de  nécessité,  dit-il,  de  mettre  de 
tt  rinfanterie  à  Wissembourg;  j*y  vois  même  un  danger, 
<f  car  il  résulte  des  renseignements  recueillis  par  le 
a  Major  général  que  l'ennemi  aurait  le  projet  d'enlever 
u  Wissembourg,  s'il  était  occupé.  Bornez- vous  à  y 
«  envoyer  de  fréquentes  patrouilles  (1).  » 

Par  contre,  le  Maréchal  autorise  l'envoi,  le  30  juillet, 
de  deux  bataillons  du  50®  (2®  division),  l'un  à  Beltz, 
l'autre  à  Soultz,  pour  soutenir  les  3®  lanciers  et  S®  hus- 
sards, de  la  division  Duhesme. 


La  concentration  et  l'organisation  de  l'armée  se  pour- 
suivent en  présence  de  difficultés  de  toute  nature.  De 
nombreux  détachements  de  réservistes  sont  en  route  pour 
rejoindre  les  régiments  auxquels  ils  appartiennent.  Il 
arrive  que  les  trains  qui  les  amènent  restent  en  gare 
pendant  plusieurs  heures  sans  que  les  chefs  de  station 
sachent  où  les  diriger.  L'un  de  ces  détachements,  fort 
de  400  hommes,  arrive  au  2®  corps  dépourvu  de  tentes- 
abri,  de  demi-couvertures,  de  petits  bidons.  Presque 
tous  n'ont  pas  reçu  au  départ  l'approvisionnement  régle- 
mentaire de  cartouches.  Les  3«  et  4®  corps  manquent  de 
chevaux  pour  atteler  les  ambulances.  Le  général  de 
Ladmirault  écrit  le  30  au  Major  général  qu'il  lui  sera 


premier  acte,  en  arriTant  à  Strasbourg,  avait  été  d'ordonner  Téva* 
cuation  de  cette  place  ainsi  que  de  Lauterbourg,  et  de  maintenir  cette 
mesure  malgré  les  démarches  du  préfet  du  Bas-Rbin  et  du  sous-préfet 
de  Wissembourg. 

(Voir  2*  fascicule,  page  35,  note  1 .) 
(1)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  30  juillet. 
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impossible  de  mettre  en  route,  le  31,  le  trésor  du  corps 
d'armée,  car  «  ses  chevaux  de  voitures  et  harnais,  ache- 
((  tés  à  Paris  par  le  ministère  des  finances,  ne  sont  pas 
«  enôore  arrivés  » . 

Les  ceintures  de  flanelle  font  défaut  partout.  Le  maré- 
chal Bazaine  en  réclame  1^,000  (1),  le  général  de  Lad  mi- 
ranlt  25,000  (2),  le  maréchal  Ganrobert  23,000  (3).  Le 
général  commandant  le  7®  corps  ne  sait  où  se  procurer 
des  ustensiles  de  campement,  des  harnais,  des  voitures. 
«  Les  ressources  de  Strasbourg,  Metz  et  même  Lyon, 
M  sont  déjà  épuisées  »,  écrit-il  le  30  juillet  au  Major 
général,  et  pour  combler  les  déficits,  il  a  dû  envoyer  à 
Paris,  un  officier  de  son  état-major  et  des  officiers  des 
troupes  déjà  arrivées. 

Les  effectifs  des  divisions  du  7®  corps  ne  sont  d'ail- 
leurs, à  la  date  du  30,  que  de  :  5,410  hommes  (l''*  divi- 
sion), 4,361  (2«  division),  4,700  (3«  division).  Le  comman- 
dant de  Tescadron  du  train  des  équipages  de  la  garde 
rend  compte  que  «  les  pièces  de  rechange  de  toutes  sor- 
ti les,  lui  font  défaut,  et  qu'il  n'a  pas  «  un  seul  outil  » 
«  pour  réparer  le  matériel  ».  Le  colonel  du  57®,  expose 
qu'il  n'a  aucune  carte  des  localités  où  il  se  trouve. 

Ces  déficits  qui  seront,  il  est  vrai,  comblés  plus  tard, 
en  grande  partie,  ont  dû  exercer  momentanément  un 
effet  fâcheux  sur  le  moral  des  troupes  (4) . 


(1)  Le  maréchal  Bazaine  au  Major  général.  D.  T.,  n»  2519.  Boulay, 
SÛjmOet. 

(S)  Le  général  de  Ladmiranlt  au  Major  général.  D.  T.,  n^  2447- 
ThioQTiUe,  30  juillet. 

(3)  Le  maréchal  Ganrobert  au  Major  général.  D.  T.,  n^  2440.  Camp 
d^îCbàlons,  30  juillet. 

(i)  «  Malgré  l'ordre,  plusieurs  fois  donné  par  TEmpereur,  de  distri- 
«  biier  aux  troupes,  d'une  manière  permanente,  les  objets  et  ustensiles 
«  de  campement,  cette  mesure  n'avait  pas  reçu  d'exécution.  Les  Toi- 
•■  tuies  de  régiment  qui  devaient,  pendant  la  paix,  être  réparties  en 
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*  * 

Les  reconnaissances  exécutées  dans  les  divers  corps 
d'armée  ne  donnent,  comme  la  veille,  aucun  éclaircisse- 
ment sur  la  situation.  Elles  rentrent  généralement  sans 
avoir  rien  vu.  Sans  doute  Tintention  formelle  de  l'Empe- 
reur était,  ainsi  que  récrivait  le  maréchal  Bazaine  au 
général  Frossard,  le  22  juillet,  «  d'éviter  des  engage- 
((  ments  qui  pourraient  nous  entraîner  loin  de  la  fron- 
ce tière,  avant  le  moment  que  Sa  Majesté  veut  fixer  elle- 
c(  même  ».  a  NosTeconnaissances,  ajoutait-il,  ne  devront 
tf  pas  être  agressives  (1).  »  Il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  les  reconnaissances  et  patrouilles  d'infanterie  prus- 
sienne, sans  ètrcMc  agressives  «,  rapportaient  des  nou- 
velles. Il  s'agissait,  en  effet,  comme  le  fait  observer  très 
justement  le  général  Verdy  du  Vemois  «  non  de  com- 
«  battre,  mais  de  voir;  et,  pour  cela,  il  suffit  de  deux 
«  hommes  habiles  conduits  par  un  chef  intelligent  »  (2). 
Les  patrouilles  d'infanterie  adverses  n'hésitaient  pas, 
pour  obtenir  ce  résultat,  à  s'avancer  «  à  une  distance  de 
((  8  kilomètres  en  avant  des  premières  troupes  qui  eussent 
((  été  en  situation  de  les  appuyer  (2).  »  Aussi  l'ennemi 


«  plusieurs  magasins  sur  des  points  choisis  à  proximité  de  la  frontière, 
(c  étaient  encore,  en  1870,  entassées  pour  la  plupart  à  Vcrnon  et  à 
«  Satory.  Les  corps  d'infanterie  n'avaient  point,  dans  l'état  de  paix^ 

«  reçu  le  nombre  de  fusils  correspondant  à  l'effectif  de  guerre 

«(  Ils  n'avaient  point  non  plus  en  magasin  les  approvisionnements  en 
«  munitions  calculés  pour  le  pied  de  guerre,  à  90  cartouches  par 
<c  hommes  dans  le  rang.  Il  en  devait  résulter  des  retards  considérables 
u  avant  que  les  corps  eussent  reçu,  des  magasins  centraux  et  des  diree- 
K  tiens  d'artillerie,  les  objets  de  campement,  les  fusils  et  les  munitions 
«  qui  leur  étaient  indispensables.  » 

{Œuvres  posthumes  de  Napoléon  III  en  exily  comte  de  la  Chapelle, 
page  90.) 

{i)  1"  fascicule,  page  60.  ' 

(2)  Etudes  de  guerre,  i«'  fascicule,  page  121.  «  Du  côté  des  Français, 
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reçut-il  «  des  renseignements  et  des  rapports  nombreux 
«  généralement  suffisants  »  et  obtint-il  m  dès  les  débuts» 
«  une  connaissance  sufBsamment  exacte  des  dispositions 
«  de  l'ennemi  »  sur  lesquelles  «  on  sut  exercer  une  sur- 
I  veillance  constante  (1)  ».  De  notre  côté,  au  contraire, 
la  cavalerie  nombreuse  dont  disposaient  tous  les  com- 
mandants de  corps  d'armée  a  été.,  pour  ainsi  dire,  inuti- 
lisée; on  ne  peut  citer,  ni  le  29,  ni  le  30  juillet,  une 
seule  reconnaissance  d'officier,  dans  le  sens  où  on  l'en- 
tend aujourd'hui  (2). 

Pour  tous  ces  motifs,  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  surpris 
que  le  service  des  renseignements  seul  ait  obtenu 
des  résultats  appréciables.  Le  bulletin  n^  6,  du  30  juillet, 
do  grand  quartier  général,  donne  un  groupement  pro- 
bable des  forces  allemandes  en  trois  armées  : 


«  le  aenrice  des  reconnaissances  a  été  largement  pratiqué.  On  constate 
«  toutefois,  chez  eux,  un  procédé  tout  particulier.  On  voit  souvent  de 
«  forts  détachements,  s'éleyant  depuis  la  force  d'un  bataillon  entier 

•  jas(pi*à  la  force  de  presque  toute  une  division,  ne  se  porter  qu'à  une 
«  faible  distance  en  avant  et  sans  résultat  particulier,  attendu  que  les 
«  mêmes  observations  auraient  pu  être  faites  le  plus  souvent  par  une 
«  fiiible  troupe.  »  Page  175. 

(1)  Etudes  de  guerre^  2"  fascicule,  page  172.  Le  général  Verdy  du 
Vemois  ajoute  :  «  Les  quelques  renseignements  erronés  ont  eu  géné- 
«  ralement  pour  origine  les  déclarations  de  diverses  personnes  étran- 
«  gères  à  l'armée.  » 

(2)  Les  Observations  sur  le  service  de  la  cavaJerie  en  campagne^  de 
\^iy  préToyaient  ces  reconnaissances. 

«  C'est  U  cavalerie  seule  qui  peut  pousser  au  loin  les  reconnais- 

•  sances,  informer  le  général  en  chef  des  mouvements  et  des  dispo- 
«  sitions  de  l'ennemi,  éclairer  la  marche  des  colonnes,  assurer  leurs 
a  communications. ....  »  Page  7. 

«  Les  reconnaissances,  n'ayant  d'autre  mission  que  de  voir,  d'étudier 
«  le  terrain,  et  de  recueillir  des  renseignements  sur  l'ennemi,  doivent 
1  être  peu  nombreuses  et  composées  uniquement  de  cavalerie  légère, 
X  sortoat  si  elles  doivent  se  porter  à  plusieurs  lieues  en  avant.  » 
PageiO. 
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Armée  de  gauche  :  Prince  royal  ;  quartier  général, 
Carlsruhe  :  garde,  V*  corps,  corps  badois  et  wurtem- 
bourgeois,  un  corps  bavarois. 

Armée  du  centre  :  Prince  Frédéric-Charles  ;  quartier 
général,'  Mannheim  :  II®,  III®.  IV*,  XII®  corps,  un  corps 
bavarois. 

Armée  de  droite  :  Général  Steinmetz  ;  quartier  général 
Kreuanaoh  :  VIP,  VHP,  IX®,  X®  corps. 

On  n  avait  aucun  renseignement  sur  l'emploi  des  I®*", 
VI®,  et  XI®  corps,  que  Ton  supposait  destinés  à  opérer 
au  nord. 

D'après  le  même  bulletin  u  la  situation  du  VII®  corps 
((  n'aurait  pas  varié  :  concentration  de  40,000  hommes, 
«  dit-  on,  à  Duttweiler  » .  On  savait  de  plus  que  la  II®  armée 
entre  Mayence  et  Mannheim  avançait  ;  «  la  P®  armée 
((  serait  à  cheval  sur  le  Rhin  (duché  de  Bade  et  Bavière 
«  rhénane) se  reliant  par  ]e  pont  de  Maxau  ». 

On  apprend  de  source  sûre  «  que  la  garde  partira 
«  entre  le  29  et  le  1®'  ;  elle  sera  sur  le  Rhin  dans  trois 
«  jours.  Le  P'  corps  est  également  en  mouvement  et  les 
«  troupes  saxonnes  sont  en  route  depuis  le  27...  On 
((  parait  disposé  à  prendre  l'offensive  en  dirigeant  des 
«  forces  considérables  à  travers  le  Rhin,  dans  le  Palati- 
«  nat.  Le  moment  présent  semble  favorable  pour  une  mar- 
«  che  en  avant  des  Français  » . 

Le  Ministre  de  la  guerre  confirme  la  nouvelle  de 
«  concentrations  nombreuses  à  Goblentz  et  à  Mayence  d. 
Enfin,  d'après  une  dépèche  adressée  au  préfet  de  Metz, 
larmée  prussienne  se  disposerait  à  prendre  l'offensive , 
et  les  a  troupes  restées  à  Trêves  et  à  Conz  se  dirigeraient 
«  sur  Sarrebrûck  »  (1).  Au  2"  corps,  des  renseignements 
certains  confirment  ce  qui  a  ce  déjà  été  dit  sur  une  con- 


(i)  Renseignement  déjà  fourni  ta  veille  par  un  agent  de  Thionville. 
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«  centration  fort  importante  de  troupes  sur  la  frontière 
«  bavaroise  ».  On  signale  de  plus  la  construction  de 
«  retranchements  considérables  »  et  d'ouvrages  sur  une 
étendue  de  4  à  5  kilomètres  à  Duttweiler  et  de  Saint- 
Ingbert  à  Sultzbach;  plus  de  100,000  hommes  se  trou* 
veraient  à  Duttweiler  (i). 

Le  bulletin  du  3*  corps  fait  connaître  que  des  troupes 
nombreuses  venues  de  Goblentz  et  de  Neuwied  à  Trêves 
«  se  concentreraient  entre  Trêves,  Wittlich  et  Conz  ». 
Celui  du  i^  corps  signale  que  ces  troupes  ont  été  dirigées 
sur  Merzig,  mais  que  «  d*après  des  renseignements 
f  digues  de  foi,  les  Prussiens  auraient  peu  de  monde 
•  sur  la  Sarre  m,  2,000  à  3,000  hommes,  disent  d'autre 
part  les  rapports  des  avant-postes. 

En  Alsace,  le  général  Ducrot  annonce  que  «  les  avant* 
postes  »  ennemis  se  sont  retirés  de  la  frontière  et  ont 
appuyé  vers  a  leur  droite  d.  Dans  les  environs  de  Wis- 
sembourg,  règne  le  calme  le  plus  complet.  Il  n'en  est 
pas  de  même  à  Lauterbourg,  où  on  signale  Tapparition 
de  hussards  prussiens  et  de  dragons  badois,  et  le  bruit 
de  la  concentration  de  20^000  hommes  au  nord  de  la 
forêt  du  Bienwald,  destinés  à  entrer  à  Lauterbourg  dans 
la  nuit.  Sur  des  avis  alarmants  et  répétés  venus  de  cette 
%1ile,  le  commandant  de  Seltz  fit  faire  des  reconnais- 
sances qui  rentrèrent  sans  avoir  rien  vu.  D'après  le 
général  Ducrot,  «  sur  le  Rhin,  vers  Neuf-Brisach,  il  y  a 
c  toujours  apparence  d'un  rassemblement  considérable 
tf  dans  la  Forêt-Noire.  Les  déserteurs  confirment  ce 
«  renseignement  ».  Un  déserteur  prussien  venu  à 
Colmar,  dit  qu'une  ariqée  considérable  se  forme  derrière 
la  Forêt-Noire,  et  le  général  Douay  écrit  de  Belfort  au 


(i)  En  réalité,  il  n*y  avait  personne  à  Duttweiler.  Une  ou  deux 
rteooaaittancea  d'offieiers,  poussées  sur  ce  point,  auraient  fixé  le  grand 
quartier  général  français. 


16  LA  GUERRE  DE  4^70-4874. 

Major  général  que  l'eimemi  se  disposerait  à  occuper 
Lôrrach  et  Nollingen  (1). 

En  somme,  les  renseignements  parvenus  le  30  au 
grand  quartier  général  français  permettaient  de  confirmer 
la  présence  à  Landau  et  vers  Sarrebrûck  de  deux  grosses 
avant-gardes,  de  conclure  à  Texistence  de  rassemble- 
ments très  importants  vers  Trêves — Wittlich,  vers 
Mayence  et  dans  la  région  Spire — Mannheim — Carlsruhe, 
d'admettre  enfin,  sous  réserves,  la  concentration  de 
forces  allemandes  derrière  la  forêt  Noire. 

N'était-ce  pas  le  moment  pour  Tarmée  française  de 
prendre  cette  offensive  à  laquelle  l'Empereur  attachait 
tant  de  prix?  II  semble  qu'à  la  condition  de  limiter  ses 
visées,  une  occasion  éminemment  propice  s'offrit  à  lui 
le  30  juillet;  les  renseignements  précédents  la  font  res- 
sortir très  nettement.  Les  ordres  pouvaient  être  donnés 
le  30  juillet  aux  2^  et  3«  corps  de  franchir  la  Sarre  le 
1er  août  à  Sarrebrûck  ;  à  deux  divisions  du  5®  corps  de 
déboucher  par  Sarreguemines  ;  au  4*  corps  et  à  la  garde, 
de  suivre  en  seconde  ligne.  Pendant  ce  temps,  les  l^'.et 
7®  corps  auraient  constitué  une  sorte  de  couverture  défen- 
sive en  Alsace,  face  aux.  troupes  qui  se  rassemblaient 
vers  Landau  et  derrière  la  Forêt-Noire;  et  une  division 
du  5®  corps  serait  restée  à  Bitche  pour  garder  ce  nœud  de 
communications  et  appuyer  au  besoin  les  corps  d'Alsace. 


(1)  H  s'agissait  simplement  d'une  colonne  mobile  sous  les  ordres  du 
colonel  de  Seubert,  comprenant  le  6®  régiment  d'infanterie,  un  esca- 
dron de  dépôt  et  une  batterie  de  dépôt,  qui  avait  été  amenée  en  chemin 
de  fer  le  30  juillet  de  Plochingen  sur  Douaueschingen,  d'où  elle  se 
dirigea  plus  tard  vers  le  Rhin,  à  travers  la  Forêt-Noire.  {Guerre  franco- 
allemande,  rédigée  par  le  Grand  ÉtaUMajor  prussien,  1°'  fascicule, 
page  99.)  Ces  bruits  de  rassemblements  importants  de  troupes  dans  la 
Forét-Noire  furent  la  cause  prédominante  du  maintien  ultérieur  de  la 
majeure  partie  du  7«  corps  en  Haute-Alsace.  Peut-être  avaient-ils  été 
répandus  par  l'ennemi  dans  ce  but. 
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La  témérité  et  l'impatience  du  général  Steinmetz  Tau- 
Taient  probablement  poussé  à  soutenir  ses  détachements 
de  couverture  de  Sarrebrûck  et  de  Sarrelouis.  Ne  lui 
avût-on  pas,  au  surplus,  donné  l'ordre  le  29  de  réunir  la 
I»  armée  sur  la  ligne  Wadern — Losheim ,  c'est-à-dire  bien 
pins  an  sud  que  Wittlich,  point  qui  lui  était  assigné  pri- 
mitÎTement  à  Fépoque  où  Ton  comptait  rassembler  la 
U^  armée  sur  le  front  Neunkirchen — Hombourg?  N'était- 
ce  pas  rinciter  à  détourner  sur  la  I*^  armée  les  efforts 
de  l'adversaire,  s'il  faisait  irruption?  Or,  l'issue  d'une 
rencontre  avec  la  P®  armée  n'était  pas  douteuse,  car 
iarmée  française  disposait  de  deux  fois  plus  de  monde 
qa^elle.  Outre  l'échec  infligé  à  la  I'«  armée,  l'offensive 
française    aurait  eu  probablement  pour  conséquence^! 
rarrit  et  l'attitude  défensive  de  la  IP  armée. 


Q  ne  semble  pas  que  dans  la  journée  du  30  juillet,  le 
Gtand  État-Major  allemand  ait  eu  de  nouveaux  rensei- 
gnements sur  la  formation  et  les  emplacements  de  l'ar- 
mée française.  Ceux  qu'il  possédait  le  30  au  matin  se 
trouvent*  résumés  dans  la  :  Correspondance  militaire  du 
maréchal  de  MoUke^  sous  la  signature  du  lieutenant- 
colonel  de  Verdy,  chef  de  section  au  Grand  État-Major, 
et  ont  été  reproduits  dans  le  1®'' fascicule,  page  1S7. 

D'après  les  renseignements  reçus  le  29  et  confirmés 
le  30   par    la    cavalerie   du   détachement   de    Sarre- 
brûck  (f  ),  les  forces  françaises  semblaient  se  concentrer 
sor  la  ligne  Forbach — Bitche  ;  le  détachement  de  Sarre 
brûck  (on  bataillon  du  40^  et  trois  escadrons),  se  trouvait 


(1)  Btudet  de  guerrey  Yerdy  du  Vernois^  2*  fascicule,  page  196 
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doQC  très  en  danger.  Le  général  de  Goeben  «ignala  cette 
situation  au  chef  d'Ëtat-Major  général  lé  30  juillet  à 
1  h.  30  de  Taprès^midi  et  demanda  si  Ton  ayait  Tin* 
tention  de  faire  soutenir  cette  petite  troupe  par  la  11^ 
armée*  Le  maréchal  de  Moltke  répondit  qu'il  ne  fallait 
pas  sacrifier  le  détachement  de  Sarrebrûck;  que  diantre 
part  il  était  impossible  que  la  IP  armée  lui  vint  en  aide  ; 
qu^en  conséquence,  Tinfanterie  se  replierait  vers  Sultx— 
bacb,  Bildstock,  la  cavalerie  conservant  le  contact  avec 
Fennemi  (1).  Mais  le  général  de  Goeben  avait  déjà  pres- 
crit <(  que  les  deux  autres  bataillons  du  40^  viendraient  le 
a  31  juillet  à  Sarrebrûck  et  qu'un  détachement  se  tien- 
a  drait  prêt  à  les  recueillir  à  Lebach  dans  le  cas  où  il 
faudrait  battre  en  retraite  »  (2).  De  son  c6té,  le  lieuta- 
nant-colonel  von  Pestel  ayant  déclaré  qu'il  pensait, 
grâce  à  ces  dispositions,  pouvoir  conserver  ses  positions 
à  Sarrebrllk,  on  Ty  maintint. 

En  même  temps  le  chef  d'Etat-Major  général,  qui  avait 
prescrit  le  29  au  commandant  de  la  IP  armée  de  con- 
stituer les  5*  et  6®  divisions  de  cavalerie  (3),  lui  télégra- 
phie le  30,  à  2  h.  15  du  soir,  de  les  envoyer  sans 
retard  en  exploration  vers  la  frontière  entre  Sarrebrûck 
et  Bitche  (4),  dans  le  but  sans  doute  de  renseigner  le 
commandement  sur  les  mouvements  des  corps  français 
dont  on  avait  signalé  la  concentration  sur  la  ligne  : 
Forbach  -Bitche.  La  1"  armée,  qu'on  ne  voulait  pas 
lancer  imprudemment  en  avant,  était  prévenue  de  ne 


(4)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  MoUke,  i*'  volume, 
nw  78  9i  79. 

(3)  Ouvrage  du  Grand  Etat-Major^  1*'  fascicule,  pafpe  97. 

(3)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  1®*"  Tolume, 
no  73. 

(4)  Correspondance  militaire  du  maréclial  de  Moltke ,  !«'  Yolume, 
n^SO. 
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pas  dépasser,  pour  le  moment,  avec  ses  forces  princi- 
pales^ la  ligne  Saarbourg — Wadern  (1). 

Le  commandant  de  la  II*  armée  recevait  Tordre  de 
faire  avancer  le  XP  corps  à  hauteur  des  IIP  et  IV*, 
c'est-à-dire  sur  la  ligne  Âlsenz  —  Gôlheim  —  GrQnsladt. 
Enfin,  le  30  juillet,  à  7  h.  30  du  soir,  le  maréchal  de 
Moltke  télégraphiait  au  commandant  de  la  IIP  armée, 
de  s  «  avancer  vers  le  sud  par  la  rive  gauche  du  Rhin, 
fl  pour  rechercher  Tennemi  et  l'attaquer  »,  dès  que  les 
divisions  badoise  et  wurtembergeoise  auront  rejoint  (2). 

Le  30  juillet,  les  armées  allemandes  occupent  les 
emplacements  suivants  : 

I'«  armée. 

VII«  corps.  —  Atant-garde  atteint  Trêves. 

Gros  :  éehelooné  sar  les  deux  routes  Prum— Bittburg — Trêves 
ei  Daun — Witilich — Trêves. 
VII1«  corps.  —  Dans  la  région  Morbach — Thalfang,  au  sud  de  Bern- 

kastel. 
U  3*  divifioa  de  cavalerie  n'est  pas  encore  constituée. 

II®  armée. 

Cootinue  sa  concentration  au  sud  de  Mayenee. 

Ul*  corps  (à  rexclusion  de  rartillerie  de  corps),  à  Teit  de  la  ligne 

6i  ngen— Kreuznach. 
IV*  eorps.  —  A  cheval  sur  la  route  Mannheim— Durckheim. 
IX*  corps  (à  Texclusion  de  Tartillerie  de  corps).  —  Entre  Mayence  et 

Wopms. 

La  garde,  les  X*  et  XII*  eorps  sont  en  train  d'arriver  par  quatre  voies 

ferrées  sur  la  ligne  Bingen,  Mayence  et  Mannheim  (3). 

« 
in*  armée, 

XI*  corps.  —  Concentré  autour  de  Germersheim. 
V*  corps.  —  Concentré  autour  de  Landau, 


|1)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  1"  volume, 
n*7î. 

(S)  Corrtipondame  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  i*'vol. ,  n*  82. 
(3)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke ^  2*  voK,  n^  71 . 
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4*  dÎTision  bavaroise .  — -  Concentrée  autour  de  Billligheim  — Bergzabem . 
3*  division  bavaroise.  — >  Se  concentre  à  Neustadt. 
Division  badoise.  —  Se  concentre  autour  de  Garlsruhe. 
Division  wurtembergeoise.  —  Se  concentre  autour  de  Graben. 
l«r  corps  bavarois.  —  Se  concentre  autour  de  Spire. 

D'après  l'historique  du  Grand  État-Major,  c'est  le  30 
juillet  seulement  que  les  généraux  commandant  les  trois 
armées  allemandes  arrivèrent,  avec  leur  quartier  général, 
dans  les  zones  de  concentration  de  leurs  armées  à 
Trêves  {!'«),  Alzey  (IP),  Spire  (IIP)  (1).  Le  généralissime, 
son  chef  d'état-major  et  le  grand  quartier  général  quit- 
tèrent Berlin  le  31  juillet  et  s'installèrent  à  Mayence  le 
2  août.  Si  donc  les  troupes  françaises  eussent  pris  l'offen- 
sive, elles  auraient  eu  à  lutter  jusqu'au  30  juillet  contre 
des  unités  privées  d'une  direction  d'ensemble. 

L'armée  française  était  répartie,  le  30,  au  soir  de  la 
manière  suivante  : 

1*'  corps.  —  Quartier  général  Strasbourg.  Divisions  d'infanterie  à 
Reicbshoffen,  Haguenau,  Strasbourg. 

Division  de  cavalerie  à  Soultz,  Haguenau,  Strasbourg, 
Schlestadt,  Rrumath. 

Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Strasbourg. 

â*  corps.  —  Quartier  général  Saint-Avold.  Divisions  d'infanterie  à 
Saint-Avold,  Forbach,  Rening. 
Division  de  cavalerie  à  Forbach,  Bénin  g,  Saint-Avold. 
Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Saint-Avold. 

3*  corps.  —  Quartier  général  Boulay.  Divisions  d'infanterie  à  Bouche- 
pom,  Roulay,  Bettange. 

Division  de  cavalerie  à  Boulay. 

Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Volmerange. 


(1)  Certains  commandants  de  corps  d'armée  durent  rejoindre  leur 
corps  d'armée  à  peu  près  à  la  même  date,  par  exemple  le  général  de 
Goeben,  qui  ne  prit  le  commandement  du  VIII"  corps  à  Wadem  que  le 
l«f  août. 


J 
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4*  coipg.  —  Quartier  général  ThionTille.   Divisions   d'infanterie  à 
Siercky  Lacroix,  entre  Thionville  et  BouzonTille^ 
DiTÎsion  de  cavalerie  à  Sierck»  Bouzonville,  Colmen. 
Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Thion ville. 

5'  corps.  *  Quartier  général  Sarreguemines.  Divisions  dMnfanterie  à 
Sarreguemines  et  Ktche. 

Divbion  de  cavalerie  à  Bitche,  Niederbronn,  Sarreguemines. 
Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Sarreguemines. 

6'  corps.  —  Quartier  général  au  camp  de  Ghàlons.  DiTisions  d'infan- 
terie au  camp  de  Châlons,  Soissons  et  Paris. 

Division  de  cavalerie  au  camp  de  Ghàlons  (moins  3  régiments 
manquants). 
Réserves  d'artillerie  et  du  génie  au  camp  de  Ghàlons. 

7*  corps.  —  Quartier  général  Belfort.  DiTisions  d'infanterie  à  Golmar, 
Belfort,  Lyon. 

Division  de  cavalerie  à  Belfort  et  Lyon. 
Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Belfort. 

Garde  et  quartier  général  à  Metz. 

i  Emplacements  du  29. 
Le  30,  le  général  de  Bonnemains,  comman- 
dant la  2^  division   de  cavalerie,  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  par  étapes  à  Brumath; 
le  départ  est  fixé  au  2  aotkt. 

Réserve   générale     )   ^  v       •       v  tw 

,,     ..J'  .  >   Commencera  arriver  à  Nancy. 

.  j*       ^        {  Emplacements  du  29. 

de  eorp0  d  armée.     )         '^ 

C     A         A'  rt'W    '     i  ^'^  formation  dans   les  arsenaux  de  Metz, 
/^tf       ^  \       Strasbourg,  Rennes,  La  Fère,  Besançon, 

'       Douai,  Toulouse. 
Equipages  de  ponts   (  Le  1*  à  Toul. 
de  réserve.  (  Le  2*  à  Strasbourg. 


Uexamen  des  emplacements  des  corps  d^armée  fran- 
çaisi  dans  la  soirée  du  30  juillet,  les  fait  apparaître 
disséminés  sur  un  front  de  240  kilomètres,  de  Belfort  à 
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Sierck.  Cette  formation  d'attente,  conséquence  des  voies 
ferrées  et  des  quais  de  débarquement  utilisables,  était 
encore  admissible,  à  la  rigueur,  à  cette  date,  car  on  se 
trouvait  dans  la  période  de  mobilisation  et  on  savait  que 
Tennemi  n'était  pas  prêt.  On  peut  la  comparer  aux 
dispositifs  préparatoires  des  guerres  du  XVIIP  siècle  et 
de  la  période  révolutionnaire  (1),  et  notamment  à  ceux 
de  la  Grande  Armée  en  septembre  1806  et  en  juin- 
juillet  4812.  Il  s'agissait  seulement  de  ne  pas  être  sur- 
pris dans  cette  formation  et  de  se  concentrer  à  temps.  En 
l'espèce,  Tarmée  du  Rhin  pouvait  encore,  le  30  juillet, 
constituer  deux  masses  par  mouvements  latéraux.  Tune 
sur  Saint-Avold,  l'autre  sur  Reichshoffen,  avant  que  les 
Allemands  fussent  en  mesure  de  franchir  la  frontière. 

Il  semble  que  trois  ordres  d'idées  aient  contribué  à 
l'adoption  de  ce  dispositif  et  à  son  maintien  ultérieur  : 

I^'  Dans  le  choix  des  points  de  concentration  des 
huit  corps  de  l'armée  du  Rhin,  l'Empereur  n'avait  fait 
autre  chose  a  que  se  conformer,  dit  le  général  Lebrun, 
<f  aux  indications  données  dans  le  plan  de  campagne 
(c  que  Farchiduc  Albert  avait  rédigé  ».  Le  général  était 
convaincu  que  ce  plan  tout  entier  allait  être  mis  à  exé- 
cution. ((  Ma  conviction  à  cet  égard,  ajoute-t-il,  était 
«  d'autant  plus  grande,  qu'il  m'eût  été  impossible  de 
((  m'expliquer  une  dissémination  si  grande  de  nos 
a  forces,  au  début  de  la  guerre,  dissémination  qui  ne 
((  pouvait  trouver  son  explication  que  dans  une  seule 


(1)  On  en  trouve  un  exemple  dans  le  déploiement  de  Tarmée  du 
Nord  au  mois  de  mars  1791.  «  L*armée  de  Pichegru  »,  dit  le  maréchal 
Soult,  «  formée  en  douze  corps  ou  divisions  inégales  en  forces,  était 
«  placée  depuis  Maubeuge  jusqu'à  Dunkerque,  sur  les  débouché*  do 

«  toutes  les  routes  qui  traversent  cette  longue  ligne Ces  douze 

u  divisions  formaient  autant  de  têtes  de  colonnes  isolées  et  comme 
M  un  long  réseau  destiné  à  éclairer  le  pays,  mais  non  k  manœuvrer  ». 
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<c  hypothèse  :  celle  qui  admettait  que,  pour  cette  guerre, 
i  rarmée  autrichienne  devait  opérer  avec  nous  (1),  (2).  » 
L'archiduc  Albert  considérait,  en  efFet,  qu'il  fallait, 
avant  tout,  «  tromper  l'ennemi  sur  le  véritable  point 
«  d'attaque  »  (3),   et  que,  pour  y  parvenir,  il  fallait 


(1)  Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  page  183. 

Toir,  au  sujet  du  plan  de  campagne  de  Tarchiduc  Albert,  le  1*'  fasci- 
eale,  page  21. 

(t)  «  Veuillez  répéter  k  Sa  Majesté  et  à  ses  ministres,  écrivait  le 
«  20  juillet  M.  de  Beust,  chancelier  d'Autriche,  au  prince  de  Metter- 
«  DÎsh,  ambassadeur  à  Paris,  que,  fidèles  à  nos  engagements  tels 
«  qu'ils  ont  été  consignés  dans  les  lettres  échangées  Tannée  dernière 
«  entre  les  deux  souverains,  nous  considéroas  la  cause  de  la  France 
«  comme  la  nôtre,  et  que  nous  contribuerons  au  succès  de  ses  armes 
<(  dans  les  limites  du  «  possible.  i>  (Enquête  sur  les  actes  du  gouver- 
nement de  la  Défense  nationale,  pièces  justificatives,  II,  2*  partie,  187- 
192.) 

L'Empereur  compta  jusqu'au  1**  août  sur  la  coopération  de  TAutriche 
fi  de  ritalie.  A  cette  date,  le  comte  Vimercati,  attaché  militaire  dltalie 
à  Paris,  arriva  de  Vienne  à  Metz  où  il  soumit  à  Napoléon  III  un  projet 
de  traité  lui  assurant  la  neutralité  armée  de  TAutriche  et  de  Tltalie, 
moyen  détourné  pour  elles  de  prendre  part  ultérieurement  à  la  guerre 
sans  éveiller  les  susceptibilités  de  la  Russie  et  de  la  Prusse.  L'entrée  en 
campagne  devait  avoir  lieu  dans  les  premiers  jours  de  septembre,  quand 
TAutriehe  aurait  achevé  ses  préparatifs. 

L'Empereur  ne  voulut  pas  céder  sur  le  règlement  de  la  question 
roBiaiBe»  où  TAutriehe  appuyait  les  demandes  de  lltalie,  et  se  refusa  à 
signer  le  traité,  malgré  l'insistance  du  prince  Napoléon.  (Voir  à  ce  sujet 
Pierre  Lehaucourt,  Histoire  de  la  guerre  de  1870-1871,  Ses  origines. 
Tome  !•',  chapitre  xiu.) 

Voir  aussi  Metz,  campagne  et  négociations,  par  un  officier  supérieur 
de  Tannée  du  Rhin,  page  19  : 

«  Noos  entamona  une  grosse  partie,  disait  à  Mets,  au  début  de  la 
«  guerre,  un  des  conseillers  les  plus  intimes  de  l'Empereur,  et  il  est  & 
«  craindre  que  nous  n'ayons  des  revers  au  début  ;  mais  l'issue  de  la 
«  lotte  n*Mt  pat  douteuse,  elle  se  terminera  par  notre  triomphe,  grâce 
«  aux  alliances  qui  viendront  nous  appuyer.  »  [Ihid,,  page  24.) 

(3)  Plan  rédigé  de  la  main  de  Tarchidue  Albert  (Souvenirs  militaires 
du  général  Leln-un,  page  170.) 
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d'abord  <c  tromper  les  siens  :  Tarmée,  le  pays  et  surtout 
a  les  administrations  de  chemins  de  fer,  car  c'est  de  là 
«  que  Tennemi  reçoit  ses  informations  d  (().  Dès  lors, 
il  prévoyait  la  formation  de  deux  armées.  L'une,  en 
Alsace,  de  huit  divisions,  échelonnées  de  Haguenau  à 
Belfort,  était  destinée  à  franchir  le  Rhin,  vers  Stras- 
bourg, le  15^  jour,  et  à  marcher  sur  Stuttgard  et  Nurem- 
berg où  elle  effectuerait  sa  jonction  avec  une  armée 
autrichienne.  L'autre,  en  Lorraine,  de  douze  divisions, 
dont  huit  en  première  ligne,  entre  Thion ville  et  Sarre- 
guemines,  aurait  pour  mission  de  faire  croire  à  Tennemi 
que  son  objectif  était  «  Mayence  et  la  conquête  du  Pala- 
tinat  »  (2),  de  prendre  même  ToffensiVe  «  pendant  un 
(c  certain  nombre  de  jours,  en  avant  de  la  Sarre  »,  et 
d'attirer  ainsi  le  plus  de  forces  prussiennes  possible  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  (3).  Cette  feinte  favoriserait  le 
mouvement  de  l'armée  d'Alsace,  qu'on  se  proposait  de 
renforcer  ultérieurement  par  tous  les  corps  de  Farmée 
de  la  Sarre  dont  la  présence  ne  serait  pas  absolument 
indispensable  dans  le  Palatinat  (4). 


(1  )  Pian  rédigé  de  la  main  de  l'archiduc  Albert  (Souvenirs  militaires 
du  général  Lebrun,  page  151). 

(i)  Plan  de  campagne  proposé  par  l'archiduc  Albert  {Souvenirs  miU'- 
taires  du  général  Lebrun,  pages  106  et  ISl). 

(3)  Cette  partie  du  plan  de  Tarehiduc  Albert  ne  fut  pas  étrangère, 
sans  doute,  à  la  décision  finalement  prise  par  l'Empereur,  le  29  juillet, 
de  faire  une  opération  sur  Sarrebrûck,  après  avoir  un  instant  hésité 
entre  ce  point  et  Sarrelouis  :  <c  Le  15^  jour  au  soir,  disait-il,  il  y  a 
«c  huit  divisions  près  de  Forbach;  Tavant-garde  se  présente  doTant  Sar- 
«  rebrûck  et  Sarrelouis  et  s'empare,  si  faire  se  peut,  du  premier  >»• 
(Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  page  153..  Plan  rédigé  de  la 
main  de  rarchiduc  Albert.) 

(4)  L'archiduc  Albert  admettait  qu'à  la  nouTelle  du  passage  du  Rhin 
par  l'armée  française  d'Alsace^  «  la  majeure  partie  des  troupes  prus- 
«t  siennes,  venues  dans  le  Palatinat,  quitteraient  ce  terrain  pour  se  por^ 
«  ter  sur  le  Mein  ou  en  Saxe  ».  (Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun, 
page  107.) 
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En  outre,  trois  divisions  seraient  rassemblées  à  Paris 
et  deux  à  Lyon  ; 

2^  L'Empereur  «  qui  professait  la  plus  grande  estime 
<  pour  les  talents  militaires  de  l'archiduc  Albert  »  avait 
disposé  l'armée  diaprés  ses  indications.  En  outre,  il  attri- 
buait sans  doute  au  dispositif  un  avantage  indirect  : 
celai  d'interdire  à  Tennemi  tous  les  passages  de  la  fron- 
tière. Cette  préoccupation  semble  avoir  été  très  grande  à 
rarmée  du  Rhin.  On  verra  les  divisions  se  succéder  aux 
mêmes  points,  sur  les  mêmes  a  positions  »,  barrant  les 
voies  d'accès.  Parfois  même,  elles  ne  voudront  pas  les 
quitter  avant  d'avoir  été  relevées  par  d'autres  troupes  ; 

3^  Si  l'on  se  rendait  compte,  au  grand  quartier  général 
français,  de  l'impossibilité  de  prendre  l'offensive  géné- 
rale A  l'époque  prévue  (15®  jour),  on  ne  redoutait  pas 
encore  d'être  surpris  par  l'adversaire,  dans  ce  dispo- 
sitif préparatoire,  dont  l'avantage,  pensait-on,  avec  l'ar- 
chidac  Albert,  était  de  laisser  F  ennemi  dans  l'incerti- 
tade  sur  le  point  où  l'on  comptait  porter  le  centre  de 
gravité  des  forces  (1). 

On  avait  la  conviction  qu'on  aurait  toujours  le  loisir 
de  Yoir  venir  l'ennemi  et  de  serrer  rapidement  les 
corps  d'armée  sur  l'un  d'eux.  De  fait,  on  y  est  parvenu 
eo  Lorraine  pour  les  2®,  3®  et  4®  corps  et  il  n'a  tenu 
qu'au  maréchal  de  Mac-Mahon  de  réunir  le  5®  corps  au  1®^ 
poar  là  bataille  de  Wœrth.  Quant  au  7® corps,  ce  n'est  pas 
son  éloignement,  mais  son  manque  d'organisation  qui 
Ta  empêché  d'y  prendre  part.  Par  contre,  le  maintien 
de  la  garde  à  Metz,  et  du  6®  corps  à  Chàlons,  restent 
injustifiables. 

Telles  furent,  sans  doute,  les  considérations  qui  moti- 
vèrent le  déploiement  stratégique  de  l'armée  du  Rhin, 


(1)  On  Terra  que,  le  i*'  août,  le  Major  général,  écrWant  au  Ministre 
^  la  guerre,  lui  dira  que  c<  Tennemi  est  loin  d*ôtre  prêt  ». 
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de  ThioD ville  à  Belfort  et  qui  déterminèrent  l'Empereur 
à  n\  apporter  aucune  modification,  jusqu'au  30  juillet 
et  même  plus  tard.  Malheureusement,  ses  calculs  étaient 
entachés  d'un  certain  nombre  d'erreurs  qui  s'étaient 
ajoutées  les  unes  aux  autres  :  erreur  sur  la  durée  de  la 
mobilisation  française  qu'on  avait  estimée  à  15  jours  seu- 
lement (1);  erreur  sur  celle  de  l'armée  allemande,  qu'on 
avait  jugée  beaucoup  plus  considérable  qu'elle  ne  le  fat; 
erreur  enfin  sur  le  degré  de  rapidité  de  concentration 


(i)  «  Le  passage  du  pied  de  paix  au  pied  de  guerre  fut  beaucoup 
«  plus  long  qu'on  ne  s'y  était  attendu,  et  ce  fut  la  raison  principale  de 
«  nos  revers .  » 

(Œuvres   posthumes  de  Napoléon  JII,  comte  de  la   Chapelle» 
page  91.) 

«  En  rappelant  les  illusions  qu'entretenaient  les  hommes  les  plus 
<(  compétents  sur  la  promptitude  avec  laquelle  on  pouvait  passer  du 
«  pied  de  paix  au  pied  de  guerre,  on  se  convaincra  que  co  qui  a  mân- 
«  que  surtout,  ce  ne  sont  ni  les  hommes,  ni  les  chevaux,  ni  le  matériel, 
i(  ni  les  approvisionnements,  mais  une  organisation  qui  eût  permis  de 
«  rassembler  tous  ces  éléments  en  temps  opportun  sur  les  lieux  où  ils 
«  devaient  être  employés.  » 

{Œuvres  posthumes  de  Napoléon  III.  Avant-propos  du  comte  de 
la  Chapelle,  rectifié  de  la  main  de  TEmpereur.) 

Le  6  juillet,  le  maréchal  Le  Bœuf  avait  remis  à  l'Empereur  la  note 
suivante  : 

«c  Quinso  jours  après  Tordre  donné  par  TEmpereur^  on  aura  formé 
«  deux  armée»  comptant  : 

3tt0,000  hommes  de  toutes  armes^ 
875  bouches  à  feu 

«  Il  resterait  : 

HomaM . 

A  l'intérieur 484,500 

En  Algérie 50,000 

ACivita 6,500 

Total.....    i^,000 


•■  'T- 
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que  Fadversaire  pouvait  obtenir  par  une  utilisation  bien 
entendue  des  voies  ferrées. 


Reporter 238,000 

•>  Ajoutant  les  chiffres  ci-dessus.     350,000 

On  thouyb 588,000  disponibles  pour  la  guerre. 

m  Ajoutant  oon-raleurs 74,546 

On  OBTIENT 662,546 

«  comptant  à  Tarmée  régulière.  » 

iPierre  Lbhàutcourt,  Histoire  de  la  guerre  de  1870-71,  tome  I, 
ï>«ge  231). 

«  En  1868,  le  maréchal  Niel  comptait  que  la  mobilisation  et  la  con- 
«  ceatration  de  notre  armée  exigeraient  9  jours  seulement.  Mais 
«  r/était  là  une  fâcheuse  illusion.  On  le  reconnaît  presque  aussitôt  et 
•<  Ton  admet  que  ce  laps  de  temps  doit  être  porté  à  14  ou  15  jours.  Du 
«  moins  le  maréchal  Le  Bœuf  suppose  que  nous  pourrons  passer  la  fron- 
«  lière  le  quinzième  jour,  avec  un  effectif  de  400,000  hommes.  Le 
^  général  Lebrun  en  doute,  mais  il  n*en  communique  pas  moins  ces 
"  données  i  rarchiduc  Albert.  » 

(Pierre  Lbhàutgourt,  loc,  cit»,  page  354). 


DOCUMENTS    ANNEXES. 


Journée  du  30  juillet. 


QUARTIER  GÉNÉRAL  DE  L  ARMÉE. 
a)  Joarnaax  de  marche. 

Lt  Journal  de  marche  de  VÉtat-Major  général  de  Varmée  du  Rlân 
maUkmne  les  faits  suivants  : 

La  2*  brigade  de  la  4*  division  du  3*  corps  se  rend  de  Metz  à 
Boalty  (1). 

Mouvement  de  concentration  ordonné  pour  le  lendemain  aux  %.^,  3^, 
4«  et  5*  corps  (î). 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  de  la  guerre  annonce,  par  les  deux  dépêches  suivantes  y 
tarrrvée  de  nouveaux  détachements  de  renfort  : 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général^  à  Metz. 

Paris,  30  jaillel. 

J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  que  des  ordres  sont  donnés 
aajoQfd'hui  pour  que  les  contingents  ci-après  soient  envoyés  immé- 


(1)  La  l'*  brigade  de  cette  division  avait  déjà  gagné  Boulay  la 
vetlle,  ainsi  que  Tartillerie  de  la  division. 

(2)  Le  journal  de  marche  du  5*  corps  ne  fait  pas  mention  d*un  ordre 
quelconque  de  mouvement  émanant  du  quartier  général  de  Tarmée 
pour  la  journée  du  31.  Il  signale  uniquement  la  réception  d'une 
d^téehe  du  Major  général,  relative  à  l'opération  sur  Sarrebrûck,  le 
2ao4t. 


••iMcicale. 
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diatement,  par  les  chemins  de  fer,  des  dépôts  aux  portions  actives  de 
leurs  corps. 
Ils  seront  dirigés,  savoir  : 

500  hommes  du  \9^  de  ligne. 

120      —      du  iS«  bat.  de  chasseurs   J   Sur  Metz. 

à  pied ^ 

218      —      du  57«  de  ligne 

350      —      du  20"  bat.  de  chasseurs   J   Sur  Thionvîlle. 

à  pied 

ottA  A     ia^A    ^'  (  Sur     Sarreguemi- 

350      —      du  46*  de  ligne \  ° 

°  (       nés. 

400      —      du  94®  de  ligne Sur  Soissons. 

150      —      du  9*  bat.  de  chasseurs  )    Sur    le    camp    de 

à  pied j       Chàlons. 

400      —      du  3«  de  ligne Sur  Belfort. 

500      —      du  83"  de  ligne Sur  Lyon. 

Total  :  2,988  hommes. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général^  à  Metz. 

Paris,  30  juillet. 

J*ai  rhonneur  d'informer  Votre  Excellence  que  j'ai  donné  l'ordre  de 
faire  partir  le  plus  tôt  possible,  par  les  voies  ferrés  : 

Hommes. 

1  détachement  du  36«  de  ligne 200 

—  du48«      —      200 

—  du  50°      —      200  .    o        ^^      , 

du  78»      -      300  ^   ^'"'"  Strasbourg. 

—  du  87»      —      250 

—  du96«      —      150 

~  du    2»      —      200   \ 

—  du    8°      —      300 

—  du  24«      —      300 

—  du  32«      —      200   ^  Pour  Metz. 

—  du  40«      —      400 

—  duG7«      —      400 

—  du  12«  bat.  de  chasseurs.  200   / 

—  du    7«  de  ligne 600 

—  du5i«      —      300 

—  du  69«      —      *»Û  .     ,,       „  , 

j    ».  OAA   >   ^^^^  Metz. 

—  du  71»      —      300 

—  du  85»      —      200 

—  du  95"      —      300 


J 
I 

\ 
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1  détechement  du  13«  de  ligne 200 

~  du  i5«      —      200 

~  du  43«      -      100  >    Pour  Thionville. 

•  --  du98«      ^     500 

—  du    5«  chasseurs  à  pied.        iOO 

■ 

î  —  du  11»  de  ligne 100 

»  —  du30«      —     200 

—  du49«      —      400 

—  du  68»      -      200  \  Pour  Sarreguemi- 

—  du84e      -      250  /       nés. 

I  -  du«6«      —     200 

I  -  du  97»      -      300 

;  —  du  14»  chasseurs  à  pied.  200 

—  du    4«  de  ligne 300 

;  —  du  10»      --.     200  - 

I  —  du  1î«      —  200  >   ^^^^  ^®  ^^'^P  ^® 

—  du9i«      ~      200  Châlons. 

—  duiOO»    —      300 

—  du    3«      — 400 

—  du  21'      -      300  ,    ^ 

—  du  37*      —  200  '  Belfort. 

—  du  8fi«      —     250 

Total i0,3S0 

Le  général  Crespin,  commandant  la  5«  division  mili- 
I    i^re,  au  Major  général. 

MeU,  30  juillet. 

Son  Eicellence  M.  le  JMini.tre  de  la  guerre  m'invite  à  tous  donner 
-     afis  des  moQTements  suivants  • 

Le  complément  de  la  1"  compagnie  principale  et  de  la  1"  compa^ 

iTTn".  ,"  "^^'T'  ''"  '^'^  à.\Ti\\Un^  part  pour  Metz,  le 

31  juillet,  par  les  voies  ferrées. 

i»*!»  ny9>/j«r  à  Cimuflitance  de»  voiture*  végimentaire»,  il  avait  failu, 
tZ^L'Z '""""' f^r  ""^  "  <^'"'''  organiser  des  Lin^ 


■ 
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ÉQUIPAGES  AUXILIAIRES  EXISTANT  A   LA  DATE  DE  CE  JOUR 

(30  juillet  1870). 
(État  signé  de  l'intendant  général  Wolff.) 
^      j  ,.      /Voitures    de    réquisition    provenant    de   la 

énér".î  "«"'"'« ^ 

V(En  recevra  100  autres  demain.) 

Garde  (Voitures    de    réquisition    provenant    de    la 

impériale.        (     Moselle 400 

Un  marché  d'entreprise  pour  la  fourniture  et 

i«r  corps {     la  conduite  de  600  voitures,  pendant  la 

durée  de  la  campagne » 

Voitures  de  réquisition  des  environs  de 

2,  ^^j.  g  ,  .  St-Avold 420  ) 

i  Recevra  lundi,  par  les  soins  de  Tadmi-  >  720 

nistration  du  grand  quartier  général.     300  ) 

r.^  (  Voitures    de    réquisition    provenant   de    la 

(     Meuse  et  de  la  Meurthe 550 

Voitures  de  réquisition  provenant  des 

arrondissements  de  Briey  et  de  Thion- 

..  .     ville 358  X 

4*  corps <  ^  j 

^  Recevra  mardi,  du  grand  quartier  gé-  I  „^j, 

néral  (provenant  des  autres  arron-  i 

dissements  de  la  Moselle) 150  ) 

5*  corps Voitures  de  réquisition 694 

^.  (N'a  pas  encore  fait  connaître  ses  ressources 

6*  corps < 

(     en  train  auxiliaire 

IA  reçu  Tordre  de  constituer  un  équipage  de 
1000  voitures,  dans  le  Haut -Rhin  et  dans 
le  Doubs,  pour  le  service  des  !•''  et  7° 
corps » 

Réserve         (  Voitures  dé  réquisition  des  Vosges 150  "^ 

de  cavalerie.      (Voitures  de  réquisition  de  Lunéville  . .     100  j 

Contingents  attendus, 

IArdennes  (chiffre  inconnu) » 

Vosges 350 

Meurthe. . . : 300 

Places  fortes  déclarées  en  état  de  gnerre. 

Le  Ministre  de  la  guerre  par  intériniy  au  Major  gé- 
néral, à  Metz. 

Paris,  30  juillet  : 
Aux  termes  dli  décret  du  27  juillet  1870,  dont  j*ai  l'honneur  de  vous 


» 
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adreiser  ci-joint  ampliation,  les  places  de  Strasbourg,  Schlestadt, 
Neofbrisach,  Belfort,  Lichtemberg,  La  Petite-Pierre,  Metz,  Thionville, 
LoQgwy,  Bitche,  Marsal,  Phalsbourg,  Montmédy,  Verdun  et  Toul,  sont 
en  état  de  guerre. 

Par  suite,  le  service  devra  être  réglé  à  Tavenir,  dans  ces  places,  con^ 
formément  aux  dispositions  du  titre  IV  du  décret  du  13  octobre  1863. 

Il  importe  que  les  commandants  desdites  places  se  pénètrent  dés 
devoire  que  leur  imposent  ces  dispositions;  mais  ils  ne  perdront  pas  de 
Toe  qu'il  convient  d*user  avec  réserve  des  nouveaux  pouvoirs  qui  leur 
soot  dévolus,  et  que  c*est  seulement  dans  le  cas  d'absolue  nécessité, 
qu'ils  doivent  se  déterminer  à  prendre  des  mesures  qui  pourraient 
porter  atteinte  à  certains  intérêts  particuliers  de  la  population. 

Dans  les  questions  de  ce  genre,  il  sera  utile,  d'ailleurs»  que  l'autorité 
militaire  s'entende  avec  l'autorité  civile,  afin  d'arriver  à  la  solution  la 
plus  convenable  pour  les  divers  intérêts  engagés. 

J'invite  MM.  les  généraux,  commandant  les  5^  et  6^  divisions  mili- 
taires (1),  à  adresser  des  instructions  dans  ce  sens  aux  commandants 
des  places  mises  en  état  de  guerre. 

Le  service  du  génie  local  recevra  des  instructions,  en  ce  qui  touche 
l'application  à  faire  du  décret  du  10  août  1853,  dans  ces  places. 

Je  vais  désigner  les  officiers  qui  seront  appelés  à  commander  les 
places  de  Liehtemberg  et  La  Petite-Pierre  (2). 

c)  Opérations  et  mouTements. 

Le  Major  général  au  Ministre  de  la  guerre  y  à  Paris, 
ID.  T.  Ch.). 

Ifetz,  30  jailiel  7  li.  3/4  (Minute  de  la  main  du  maréchal  Le  Bœuf). 
Emplacements  de  demain  : 

2*  oorpsy  quartier  général  à  Morsbach  (3). 
3*    —  —  àSt-Avold. 

(I]  Metz  et  Strasbourg. 

(2)  «  Le  maréchal  Le  Bœuf  vint  visiter  Strasbourg  le  30  juillet,  où 
•'"  il  n'avait  envoyé  aucune  instruction,  quoiqu'il  se  fût  réservé  le  com- 
<f  mandement  du  territoire.  On  n'y  avait  pris  aucune  disposition  sous 
**  le  rapport  de  la  défense.  Les  pièces  n'étaient  même  pas  sur  les  rem- 
*  parts.  Le  Maréchal  fit  une  scène  des  plus  violentes  au  commandant 
**  de  la  pUce,  qui  se  contenta  de  répondre  qu*il  n'avait  pas  reçu  d'in- 
«  itmctions.  » 

(Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  30  juillet.) 

(3)  (^  sera  Forbach,  en  réalité. 


34  LA  GUERRB  DE  1870-4874. 

4^  corps,  quartier  général  à  Boulay. 
5*    —  —  k  SarreguemiDes. 

Garde,  —  à  Metz  (1). 

Le  général  Douay  appelle  le  dépôt  et  le  4^  bataillon  du  45^,  d*Hu- 
ningue  A  Belfort. 

d)  Situations  et  emplaoements. 

Effectif  de  r armée  du  Rhin  au  30  juiliei. 

HoBiDM.  Cbevaux, 

1"  corpa 40,296         7,306 

«•    —     Î8,874         4,789 

3«    —     37,446         7,8;« 

4»    —     27,623  »,534 

5«     —     24,824  5,002 

6«    —     31,377  2,908 

7*    —     19,273  3,272 

Garde  impériale 20,478  7,383 

Réserve  do  cavalerie 5,101  4,319 

Réserve  du  génie 224  56 

Total 232,216        48,404(2) 


Journée  du  30  juillet. 
^''  CORPS. 

a)  Jonrnaux  de  marohe. 

Jonroal  de  marche  dn  1"  corpÉt. 

Le  général  Ducrot  concentre  toujours  sa  division  autour  de  Lem 
bach  (3). 


(1)  Les  autres  corps  d'armée,  les  parcs  d'artillerie  et  le  grand  parc, 
conservent  leurs  emplacements  de  la  veille.  Il  en  est  dé  même  de  la 
réserve  générale  de  cavalerie.  Quant  à  la  réserve  générale  d'artillerie, 
elle  commence  à  débarquer  à  Nancy. 

(2)  Le  grand  parc  d'artillerie  de  l'armée  est  en  voie  de  formation 
dans  les  buit  arsenaux  de  Metz,  Strasbourg,  Rennes,  la  Fère,  Besançon, 
Douai,  Lyon,  Toulouse.  Deux  équipages  de  pont  de  réserve  sont,  Ton 
à  Toul,  l'autre  en  voie  de  formation  à  Strasbourg. 

(3)  Il  y  a  là  une  inexactitude.  En  réaliti^,  la  division  Ducrot  avait  son 
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Le  96*  est  à  Glimbach  avec  des  avaDt-postes  au  Pigeonnier  et  au  col 
do  Pigeonnier. 

Le  l'^xouaires  a  trois  compagnies  à  Mattstail  et  a  poussé  jusqu*à 
Pleebnstejn  (1). 

La  2«  diTision  envoie  deux  bataillons  du  50^,  Tun  à  Seltz,  l'autre  à 
Soolti,  pour  soutenir  les  2"  lanciers  et  3'  hussards  (â). 


b)  Organisation  et  administration. 
Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général  (D.  T.)- 

Stnsboarg,  30  Juillet,  5  heures  soir  (n«  2105),  expédiée  èi  5  h.  35  soir. 

D  ne  manque  plus  que  le  10®  de  dragons  (3)  pour  que  tous  les  corps 
qai  doivent  faire  partie  du  1°'  corps  d'armée  soient  très  largement 
représentés. 

0  oianque  seulement  des  fractions  qui  arriveront  sans  doute  pro- 
duioement. 

L'artillerie  est  complète. 


qatrtier  général  à  Reichsboffen  et  ses  éléments  se  trouvaient  répartis  à 
>'iederbronn,  Woerth,  Reichsboffen,  ainsi  que  le  fait  résulte  clairement 
de  Fexamen  des  historiques  des  corps  de  la  division.  La  même  erreur 
s'e>t  glissée  dans  le  journal  de  marche  du  f  corps  pour  la  journée 
du  29  (2»  fascicule,  page  25).  Aussi  avait-on  cru  devoir  rectifier 
page  40)  Tindication  de  Reichsboffen,  donnée  pour  la  division  Ducrot 
'e  29,  dans  un  rapport  du  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général, 
luette  indication  était  absolument  exacte  le  29;  elle  Test  encore  le  30, 
1^  troupes  de  cette  division  ayant  conservé  leur  emplacement  de  la 
veille. 

;1)  Le  i*'  zouaves  n*était  pas  à  Fleckenstein  le  30,  mais  à  Reichs- 
boffen. Fleckenstein  est  un  château  en  ruines  situé  au  nord  de  Lem- 
l^cfa,  à  reitréme  frontière. 

(2)  Ces  régiments  appartenaient  à  la  division  de  cavalerie  du  !«'  corps 
^  le  tronvaient  à  Soultz  :  le '3*  hussards  depuis  le  26  juillet,  le  ^  ian- 
^«n  depuis  le  28  juillet. 

f?»)  Ce  régiment,  parti  de  Clermont-Ferrand  le  30  juillet,  par  étapes, 
iH*  put  arriver  en  Alsace.  11  se  trouvait  le  30  juillet  à  Varzy  (Nièvre). 
U  H  août,  il  avait  atteiot  Mirecourt,  lorsquMl  reçut  du  maréchal  de 
Vac'-llahon  l'ordre  de  rétrograder  sur  le  camp  de  Chàlons. 
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Le  Major  général  au  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Metz,  30  juillet. 

J'ai  l'honneur  de  tous  adresser  ci-joint  ?S0  exemplaires  d*un  recueil 
des  sonneries  de  l'armée  prussienne.   ^ 

Je  TOUS  prie  de  Touloir  bien  faire  répartir  ces  exemplaires,  à  titre  de 
renseignement,  entre  les  différents  corps  de  troupes  placés  sous  tos 
ordres. 

DiYisiON  DuHESME.  —  Le  colonel  Dastugue,  corn- 
mandant  le  \\^  régiment  de  chasseurs,  au  général  de 
Septeuil,  commandant  la  1^^  brigade  de  la  division  de 
cavalerie  du  l«r  corps. 

Haguenau,  30  juillet,  10  heures  du  malin. 

Nous  sommes  pourTus  de  cartouches  (fusil  modèle  1866)  à  raison  de 
38  cartouches  par  homme. 

Nos  Toitures  régimentaires  ont  été  marquées  à  Lyon.  Les  Toitures  des 
cantinières  portent  la  plaque  réglementaire.  Nos  sabres  ont  été  affilés  à 
Strasbourg.  Chaque  homme  a  une  ferrure  complète  de  rechange  aTec 
30  clous.  Les  maréchaux  ont,  en  outre,  un  approvisionnement  de  réserve 
de  2  jours  d'avoine.  Nous  devons,  en  cas  de  départ,  aligner  cet  appro- 
Tisionnement  à  4  jours.  Nous  toucherons  ce  soir  4  jours  de  viTres  de 
campagne  et  2  jours  de  biscuit  de  réserTe.  Â  partir  d'après-demain, 
nous  recevrons  les  TiTres  de  campagne,  les  officiers  exceptés. 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Douay^  à 
Haguenau. 

Strasbourg,  30  juillet. 

Malgré  les  recommandations  faites,  j'ai  été  informé  que,  dans  plu- 
sieurs corps,  on  a  touché  aux  approTisionnements  de  réserre  et  surtout 
au  biscuit. 

Je  TOUS  rappelle  que  cet  approvisionnement  étant  destiné  à  assurer  le 
service  au  moment  où  l'on  se  mettra  en  marche,  il  est  très  essentiel  que 
les  chefs  de  corps  donnent  des  ordres  pour  que  des  revues  de  détail 
soient  passées  et  pour  qu'on  s'assure  que  ces  approvisionnements  sont 
toujours  au  complet. 

Les  cartouches  devront  être  complétées  à  90  par  homme. 

Je  TOUS  prie  de  me  faire  connaître  les  corps  de  Totre  division  qui 
n'ont  pas  touché  leurs  voitures  et  ce  qu'il  leur  en  faut. 
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Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Douay^  à 
Haguenau, 

Straftboarg,  30  juillet. 

J*ai  décidé  que  chaque  régiment  d'infanterie  aura  une  réserye  de 
iOOO  |»aires  de  souliers  et  chaque  bataillon  de  chasseurs  une  réserve  de 
400  paires. 

A  cet  effet,  une  Toiture  de  réquisition  par  brigade  sera  affectée  au 
transport  de  qes  chaussures. 

Des  ordres  sont  donnés  à  intendant  du  corps  d'armée  pour  assurer 
Texéeution  de  cette  mesure. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

ORDRE  DE  Là  2*  DIVISION. 

Haguenau,  30  juillet. 

La  2*  division  du  i®'  corps  de  Tarmée  du  Rhin  se  trouyant  constituée 
par  FarrÎTée  successive  des  corps  qui  la  composent,  le  moment  est  venu, 
pour  le  général  commandant  la  division,  de  faire  un  appel  aux  senti- 
ments de  patriotisme  et  d'honneur  militaire  qui  animent  les  troupes 
des  diverses  armes,  et  de  les  convier  à  se  rattacher  fortement  les  unes 
aux  autres  par  les  liens  d'estime  et  de  fraternité  qui  feront  de  la  S"  di- 
Tisiott  une  famille  dont  tous  les  cœurs  doivent  battre  à  l'unisson. 

Appelés  à  accomplir  une  bien  grande  tâche,  il  dépend  de  vous  de  la 
rendre  glorieuse.  Fortifiés  dans  votre  dévouement  à  la  Patrie  par  les 
témoignages  de  sympathie  qui  vous  ont  suivis  jusqu'ici,  vous  voudrez 
qu'à  votre  retour  vos  familles  et  vos  concitoyens  saluent  en  vous  les 
intrépides  soutiens  de  l'honneur  national,  et  vous  ferez  bien  d'acquérir 
des  droits  à  leur  reconnaissance. 

Qu'âne  noble  émulation  règne  entre  vous.  Vos  armes  sont  supé- 
rieures à  celles  de  l'ennemi.  L'Empereur,  donnant  un  auguste  exemple, 
vient  avec  son  fils  partager  vos  dangers,  et  vous  avez  à  votre  tête  un 
illustre  Maréchal  dont  le  nom  seul  est  un  gage  de  succès. 

Montrez-vous  dignes  de  lui  et  soyez  certains  que,  fiers  de  conduire 
an  combat  les  enfants  de  notre  chère  Patrie,  vos  généraux  se  montre- 
ront toujours  dignes  de  vous  commander. 

Le  Major  général  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  Stras- 
bourg. 

Metz,  30  juillet  (n«  88). 

rù  rhonneur  de  vous  faire  savoir  que  je  prescris  à  M.  le  général  de 
Bonnemains,  commandant  la  division  de  cuirassiers  à  Lunéville,  de  se 
tenir  prêt  h  partir,  avec  sa  division,  le  2  août,  pour  se  rendre  «  par 
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étapes  »  à  Brumath,  où  il  se  trouvera  placé  dans  Totre  rayon  d*action 
et  en  mesure,  si  les  circonstances  l'exigent,  de  concourir  à  tos  opé- 
rations. 

M.  le  général  de  Bonnemains  recevra  des  ordres  de  mouvements  par 
M.  le  Ministre  de  la  guerre  qui  a  été  prévenu  à  cet  effet. 

Division  de  cavalerie  Duhesme.  —  Le  colonel  Dos- 
lugue,  commandant  le  ii«  chasseurs  (1),  au  général 
de  Septeuilt  commandant  /a,i"  brigade  de  la  division 
de  cavalerie  du  !«''  cor^ps. 

Haguenau,  30  juillet,  10  heares  do  matin. 

...•• f 

A  Drusenheim,  une  patrouille  surveillant  le  Rhin,  en  avant  de  Gref- 
fern  (côté  du  nord),  a  échangé  hier  des  coups  de  fusil  avec  des  cavaliers 
qui,  dès  son  apparition,  s'étaient  portés  sur  la  rive  droite.  Personne  de 
blessé  chez  nous,  quoique  Tennemi  ait  tiré  17  coups  de  feu.  Le  briga- 
dier Pilot,  du  3*  escadron,  aurait  blessé  un  cavalier  et  atteint  un 
cheval,  et  les  cavaliers  badois  auraient  disparu  aussitôt 

d)  Situations  et  emplacements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général,  à  Metz 
(D.  T.). 

Strasbourg,  30  juillet,  7  h.  25  soir  (n«  2529),  expédiée  à  9  h.  35  soir. 

Situation  sommaire  du  1®'  corps  a  la  datb  du  30. 

i'*  division;  se  concentre  à  Lembach  (2)  : 

Infanterie 316  officiers,  9,040  hommes,  144 chevaux. 

Artillerie 45        —  431       —        369      — 

Génie 4        —  75      —          17      — 

Gendarmerie ...  1        —  17      —            9      — 

2*  division  ;  Haguenau,  comme  hier  : 

Infanterie 304  officiers,  7,761  hommes,    91  chevaux. 

Artillerie 15        —  444      —        369      — 

Génie 4        —  104      —  17      — 

Gendarmerie...         1        —  17      —  9      — 


(1)  Le  gros  du  11*  chasseurs  est  à  Haguenau. 

(2)  Voir  la  note  (3)  de  la  page  34. 
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^(Uvision:  à  Strasbourg  : 

Infanterie 233  officiers,  7,234  hommes,  145  chevaux. 

Artillerie 18        —          433      —        370      — 

Génie 5        —          106      —          10      — 

Gendarmerie...  1        —           17      —          n      _ 

4«  dhisùm;  à  Strasbourg  : 

Infanterie 251  officiers,  7,598  hommes,  191  chevaux. 

Artillerie 15        —          444      —        371      — 

Génie 3        —           82      —         15      — 

Gendarmerie...  1        —           16—          12      — 

DwisioH  de  cavalerie;  emplacement  comme  hier  : 

266  officiers,  3,386  hommes,  3,388  chevaux. 
Gendarmerie  :  1  officier,  18  hommes,  17  chevaux. 

Bé$erv€  d'artillerie  : 

46  officiers,  1332  hommes.  1349  chevaux. 

Bàerve  du  génie  : 

6  officiers,  149  hommes,  38  chevaux. 

Savicei  administratifs  ;  à  Strasbourg  : 

Infirmiers 85  hommes. 

Ouvriers 13       — 

Train  des  équipages  : 

3  officiers,  194  hommes,  262  chevaux. 

Train  d^artillerie;  à  Strasbourg  ; 

2  officiera,  84  hommes,  132  chevaux. 

(    1,512  officiers.   \ 
Toul  général j  39,078  hommes.  )  ^'^^^ 

(    7,806  chevaux. 

Matériel  à  Strasbourg. 

Voitures  du  train ,     45 

Voitures  auxiliaires 55 

Forges  de  campagne 2 

Caissons  d'ambulance 17 

Caissons  de  pharmacie 5 

Voitures  d'ambulance  (4  roues) 5 

Voitures  d*ambulance  (2  roues) 17 

Brancards 227 
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EmPLACBMBNT  DBS  TROUPBB  AU  30  JUILLET. 

Quartier  général à  Strasbourg. 

DWision  Ducrot à  Lembach  (i). 

DiTision  Douay à  Hagncnau. 

DWision  Raoult à  Strasbourg. 

Division  de  Lartigue à  Strasbourg. 

3e  hussards à  Soultz. 

ii^  chasseurs à  Haguenau. 

Diyision  de  cavalerie  1  2«  lanciers à  Soultz. 

(Duhesme) J  6«  lanciers à  Strasbourg    et 

Schlesladt. 

8®  et  9*  cuirassiers,  à  Brumath. 

Réserve  d'artillerie à  Strasbourg  (4). 


Journée  du  30  juillet. 


2^  CORPS  D'ARMÉE. 

a)  Journaux    de    marche. 

Journal  de  marche  du  2«  corps  d'armée. 
Voir  Revue  militaire,  février  1900,  page  408. 

Journal  de  marche  de  la  i'«  division. 

Le  3Ô  juillet,  une  reconnaissance,  poussée  du  côté  de  Sarrelouis  par 
un  bataillon  du  55*,  ne  signale  rien  de  particulier. 

Journal  de  marche  de  la  3*  division. 

Les  reconnaissances  continuent  à  ne  point  rencontrer  l'ennemi.  Les 
éclaireurs  volontaires  observent  quelques  patrouilles  prussiennes.  Les 
espions  continuent  de  signaler  la  présence  de  forces  très  considérables 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarre.  Jusqu'au  28,  elles  n'avaient  envoyé,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarre,  que  de  petites  patrouilles  sans  importance,  se 
tenant  en  arrière  et  à  peu  de  distance  de  la  Sarre  ;  mais,  à  partir  du  29, 
elles  vont  commencer  à  déboucher  vers  Werden,  Schoeneck  et  autres 
points  (3). 

(1)  Voir  la  note  (3)  de  la  page  34. 

(2)  Le  parc  d'artillerie  du  l*''  corps  d'armée  s'organise  à  Besançon. 

(3)  La  Sarre  avait  été  franchie  par  des  patrouilles  de  la  garnison  de 
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Les  espions  continuent  à  signaler  une  concentration  formidable  du 
côté  de  Dattweiler»  en  arrière  de  Sarrebrûck  ;  plus  de  100,000  hommes 
se  trouTeraient  sur  cette  ligne. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  Chef  de  station  de  Saint- A  vold  au  Chef  d'état-major  ^ 
(lu  î«  corps. 

Sainl-Avold,  30  juillet. 

Il  arrive  à  l'instant,  12  h.  50  soir,  un  train  de  troupes  composé  de 
plusieurs  détachements  de  plusieurs  régiments  : 

1^  409  hommes  du  63*  régiment  de  ligne  ; 
2*  499  hommes  du  67*  régiment  de  ligne. 
Veoillez  bien  nous  dire  où  il  faut  diriger  cette  troupe. 

Le  même  au  même. 

SaiDt-Afold,  30  juillet. 

A  rioslant,  il  rentre,  6  h.  15  soir,  en  gare,  un  train  complet  à  desti- 
nation de  Saint-ÀTold,  chargé  de  94  voitures,  lesquelles  sont  la  plupart 
marquées  :  Train  auxiliaire  n^  1.  —  Service  régimentaire.  Prière  de  me 
dire  si  elles  doivent  continuer  ou  être  déchargées  ici.  Un  autre  train, 
contenant  2  voitures  de  troupes,  est  prêt  k  rentrer  en  gare.  Régiment 
encore  pas  connu.  Faire  le  nécefisnire. 

Rapport  Journalier,  du  29  an  3  juillet  (l***  division). 

Un  détachement  composé  de  2  officiers  et  379  hommes.  Tenant  du 
dépôt  du  55*,  est  arrivé  au  corps  hier  ;  un  homme  de  ce  détachement 
Preste  en  route.  Chaque  homme  était  muni  de  45  cartouches:  on  va 
compléter  à  90  cet  approvisionnement  dans  la  journée. 

Ces  hommes  étaient  pourvus  d'ustensiles  de  campement,  mais  ils 
n'ont  apporté  ni  tentes-abris,  ni  demi-couvertures,  ni  petits  bidons. 

^intendant  du  2*  corpt  detnande  C organisation  d^un  service  de  direction 
tt  de  surveillance  pour  les  voitures  de  réquisition  mises  à  la  disposition  du 
^ps  (Tarmée. 

L'intendant  Bagès,  du  â«  corps,  au  général  Frossard. 

Saint-Arold,  30  juillet  (o«  61). 
Les  moyens  de  transport  du  corps  d*armée  seront  constitués  au  moyen 
w  'oitare*  de  réquisition  et  de  voitures  du  service  auxiliaire,  parmi 


Sarrelouis  dès  le  premiier  jour.  «  Dès  le  premier  jour,  dit  Verdy  du  Ver- 
noij,  U  irontière  fut  constamment  observée  par   des   patrouilles.  » 
[Et}ides  de  guerre,  l**"  fascicule,  page  117.) 


! 
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lesquellei  il  e»t  de  la  plus  grande  importance  d'organiser  un  ser^ioe  de 
direetioD  et  de.  surTeillance,  qui  ne  peut  être  confié  qu'à  un  cadre 
militaire. 

L'article  i4  du  règlement  du  15  janvier  1867,  sur  les  transports  en 
campagne^  a  d'ailleurs  prévu  les  mesures  &  prendre  dans  ce  but,  et  j'ai 
l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  faire  mettre  à  ma  disposition 
un  cadre  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

1  lieutenant  monté  ; 

1  maréchal  des  logis  monté  ; 

4  brigadiers  montés,  pour  faire  fonctions  de  maréchaux  des 

logis  ; 
8  cavaliers  montés,  pour  faire  fonctions  de  brigadiers; 
3  soldats  de  2*  classe,  à  pied  ; 
1  trompette,  monté. 

Le  lieutenant  pourrait  être  désigné  parmi  les  ofQciers  du  train  des 
équipages,  ainsi  que  le  maréchal  des  logis  ;  mais  les  autres  militaires 
ne  pourraient  être  fournis  par  les  troupes  d'administration,  et  je  prie 
Votre  Excellence  de  Touloir  bien  les  faire  désigner  parmi  les  autres 
corps  de  troupes  du  corps  d'armée. 

Grand  quartier  général  à  Metz. 

30  juillet. 

Envoi  de  la  l'«  section  de  TÉtat-Major  général  de  l'armée  au  général 
Frossard,  à  Saint-Âvold  : 

600  cartes  indiquant  les  routes  qui  conduisent  au  Rhin  (1). 

c)   Opérations  et  mouvements. 

Le  Major  général  au  général  Frossard^  à  Saint* Avold 
(D.  T.  Ch.). 

Meti,  30  juillet,  \%  h.  20  matin  (n«  SOO),  expédiée  à  4â  h«  (U(  matio. 

Dimanche  (31),  vous  porterez  votre  quartier  général  à  Morsbach. 
Votre  corps  se  concentrera  sur  les  points  qui  vous  seront  indiqués  par 
les  instructions  que  vous  recevrez  dans  la  journée. 

(1)  Telle  était  la  seule  carte  mise  à  la  disposition  des  ofûciers.  Dans 
l'armée  allemande,  «  les  troupes  avaient  été  abondamment  pourvues  de 
t(  cartes  des  régions  qui  devaient  servir  de  premier  théâtre  aux  opéra- 
ci  tiens,  par  les  soins  de  la  section  de  géographie  et  de  statistique  du 
«  Grand  État-Major  prussien  (colonel  de  S idow),  puissamment  S60ondé« 
(c  par  le  bureau  topographique  do  Munich  (major  OrflT).  Au  31  juillet, 
a  on  avait  distribué  environ  170,000  feuilles  françaises,  dont  plus  de 


»•  Jh  *■     »     ^Vi 
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Réponse  : 

Le  mouTement  de  cooccntration  sera  fait  demain.  J'attends  les 
iDstnictions  annoncées.  L'opération  projetée  pourra  être  faite  i^rès- 
demain,  si  rien  ne  contrarie  (1). 

Le  Mafor  général  au  général  Frossard^  à  Saint-Avold 

(D.  T.). 

Metz,  30  juillet,  11  h.  7  matin  (n<  831). 

Un  officier  de  rÉtat-Msgor  général,  partant  demain  matin  par  le  train 
de  4  h.  53,  tous  apporte  des  ordres  h  Saint-Avold.  Attendez  son  aiTlTée 
avant  de  partir  de  TOtre  personne  pour  Morsbach. 

r Empereur  au  général  Frossard  (D.  T.  Ch.). 

Metz,  30  jaillet,  1  h.  S5  soir  (n<*  ^S),  expédiée  à  t  beares  du  soir. 

On  dit  que  10,000  hommes  sont  arrivés  à  Sarrebrijck.  Le  mouve- 
ment de  concentration  sera,  je  Tespère,  fait  demain.  Quand  croyez-vous 
pouvoir  être  prêt  pour  l'opération  projetée  ? 

■ 

Réponse  : 

Le  mouvement  de  concentration  sera  fait  demain,  j'attends  les 
instructions  annoncées.  L'opération  projetée  pourra  être  faite  après- 
demain  lundi,  si  rien  ne  contrarie.  Nos  renseignements  disent  que  les 
10,000  hommes  ne  se  seraient  pas  arrêtés  à  SarrebrCick  et  que  la  con- 
centration ennemie  se  fait  sur  la  frontière  bavaroise. 

Le  général  Frossard  au  Major  général  y  à  Metz  (D.  T. 

Ch.). 

Saint-Avold,  30  juillet,  6  b.  15  soir  (q*  i^OS),  expédiée  a  6  h.  15  soir. 

Voos  m'avez  annoncé  dos  instructions  pour  mon  mouvement  qui  doit 
îe  faire  demain;  je  les  attends  (2). 

«  32,000  à  i^échelle  du  1/80,000%  et  5i,0OO  feuilles  environ  de  TAIle* 
"  magne  occidentale  ». 

(La  Guerre  franco-allemande  de  1870-1871,  rédigée  par  la  Section 
historique  du  Grand  État- Major  prussien;  \'*  livraison,  page  108). 

Remarquer  que  sur  la  carte  ci-dessus  la  route  marquée  a  route  de 
Bouzonville  »  ne  conduit  nullement  à  cette  localité. 

(t)  On  voit  que  le  général  Frossard  parle  de  «  l'opération  projetée  )> 
ans  que  le  M^or  général  en  ias:^e  mention  dans  son  télégramme.  Le 
Mijor  général  devait  savoir  qu'il  s'agissait  de  la  reconnaissance  sur 
Sarrebrûci. 

(i)  Ce  télégramme  a  dû  se  croiser  avec  les  ordres  qui  suivent^  On  ne 
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Le  Major  général  au  général  Frossard. 

Metz,  30  juillet  (n*  75). 

J'ai  rhonneur  de  tous  informer  que  l'Empereur  ordonne  les  mouTe- 
ments  suivants  : 

2«  corps  (général  Frossard).  —  Demain,  31  juillet,  le  général  Fros- 
sard portera  son  quartier  général  à  Morsbach. 

La  division  Laveaucoupet  ira  de  Bening  sur  la  position  (1)  d'OEting,  où 
elle  s'établira. 

La  division  Vergé  partira  de  Saint-Avold  pour  aller  remplacer,  à 
Bening,  la  division  Laveaucoupet. 

(La  division  Bataille  pestera  à  Forbacb;  la  division  de  cavalerie  et  la 
réserve  d'artillerie  conserveront  également  leurs  emplacements  actuels.) 

3"  corps  (marécbal  Bazaine).  —  Le  même  jour,  31  juillet,  le  marécbal 
Bazaine  portera  son  quartier  général  à  Saint-Avold. 

La  division  Montaudon  se  placera  sur  la  position  (2)  de  Haut-Hom- 
bourg. 

La  division  Castagny  ira  à  Saint-Avold. 

La  division  Metman,  à  Ham-sous-Varsberg. 

La  division  Decaen,  à  Boucheporn. 

La  division  de  cavalerie  Clérembault  et  la  rései*ve  d'artillerie  quitte- 
ront leurs  positions  actuelles  pour  se  porter  à  Saint-Avold. 

4«  corps,  -—  Le  31  juillet,  le  quartier  général  du  4*'  corps  sera  trans- 
féré à  Boulay. 

La  division  Cissey  sera  installée,  le  1*'  août,  à  Bouzonville. 

La  division  Rose,  également,  le  1*"  août,  k  Boulay. 

La  division  Lorencez,  dès  le  31  juillet,  à  Goumc. 

La  division  de  cavalerie  Legrand  aura  son  quartier  général  à  Boulay, 
avec  une  brigade  de  dragons;  sur  le  même  point,  sera  concentrée  la 
réserve  d'artillerie  (2). 

3*^  division  de  cavalerie  de  réserve.  —  La  division  de  cavalerie  de 
réserve  Forton  quitte  Pont-à-Mousson;  le  1*'  août,  pour  se  rendre  à 
Faulquemont. 

pourrait  cependant  l'affirmer,  car  ces  ordres  ne  portent  aucune  indica- 
tion d'heure.  Il  est  certain,  toutefois,  qu'à  6  b.  15  du  soir,  le  général 
Frossard  ne  les  avait  pas  encore  reçus. 

(1)  Remarquer  le  mot  «  position  »,  employé  à  deux  reprises  dans 
Tordre  du  Major  général. 

(2)  L'ordre  ne  fait  pas  mention  de  la  réserve  du  génie  des  corps 
d'armée.  Elle  marchera  et  campera  généralement  avec  la  réserve  d'ar- 
tillerie. Les  parcs  de  corps  d'armée  sont  encore  en  voie  d'organi- 
sation. 
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Le  5"  corps  (général  de  Failly)  ne  fait  aucun  mouvement,  pas  plus 
que  les  !•',  6*,  7"  corps  et  la  garde  impériale. 

Le  général  Frossard  au  Major  général. 

SaÎDt. Avold,  30  juillet  (n*  42). 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  à  Votre  Excellence  de  sa  dépêche 
D*  76,  par  laquelle  elle  me  fait  connaître  les  mouvements  que  mon 
corps  d'armée  doit  exécuter  demain,  31  juillet  courant. 

Le  Major  général  au  général  Frossard^  à  Saint-Avold. 

*       Metz,  30  juillet,  à  (1  )     heures  du  soir  (n*  21). 

L*£mpereur  ordonne  que  vous  franchissiez  la  Sarre,  avec  votre  corps 
d'armée,  dans  la  matinée  du  mardi  2  août  (2),  pour  vous  emparer  de 
Sarrebrùck. 

Pour  cette  opération,  vous  serez  appuyé  par  les  deux  divisions  du 
général  de  Failly,  qui  sont  en  ce  moment  à  Sarreguemines,  et  par  les 
deux  divisions  du  maréchal  Bazaine  qui  doivent  occuper,  demain 
dimanche.  Saint-Âvold  et  Haut-Homhourg,  et  se  rendre,  dans  la  journée 
du  1«' août,  à  Forhach. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  vous  passiez  la  Sarre  au  point  que 
TOUS  avez  déjà  reconnu,  un  peu  en  amont  de  Sarrebrùck  ;  vous  aurez,  <\ 
ceteffiert,  k  votre  disposition,  l'équipage  de  pont  de  corps  d'armée,  'qui 
Kn  dirigé  denaain  de  Metz  sur  Forhach,  et  qui  servira  à  établir  deux 
ponts  pour  yos  troupes.  L'Empereur  tient  essentiellement  à  ce  que  la 
Sarre  ne  soit  pas  franchie  à  gué. 

Le  maréchal  Bazaine  aura  le  commandement  de  toutes  les  troupes 
appelées  à  concourir  à  l'opération  ;  il  se  rendra,  demain  dimanche  dans 
id  matinée,  à  Totre  quartier  général,  à  Morsbach.  Le  général  de  Failly, 
l«  s:éiiéral  commandant  l'artillerie  et  le  général  commandant  le  génie 
de  l'armée  s'y  trouveront  également,  afin  que  vous  puissiez  arrêter  de 

(!)  Sans  indication  d'heure. 

(2)  La  reconnaissance  offensive,  sur  Sarrebrùck,  est  fixée  au  2  août, 
bien  que  le  général  Frossard  se  fût  déclaré  prêt  à  l'exécuter  le  1*'  août. 
On  ne  peut  invoquer,  pour  justifier  ce  retard,  la  nécessité  d'attendre 
les  deux  diTÎsions  du  3*  corps  qui  devaient  participer  à  l'opération,  car 
d'après  les  ordres  ci-dessus,  elles  devaient  se  rendre  le  31  juillet  à 
Saint-Avold  et  Haut-Hombourg  d'où  elles  se  trouvaient  parfaitement  en 
inesore  d'appuyer  le  t*  corps.  Il  est  possible  qu'on  voulut  attendre  que 
1«  4*  corps  eût  terminé  son  mouvement  vers  TËst  pour  s'opposer  au 
débooehé  de  l'ennemi  par  Sarrelouis. 

••  ftMkwle.  4 
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concert,  bous  la  présideoce  du  maréchal  Bazaine,  les  détails  d'exécution 
de  Topération. 

Le  rendez-vous  aura  lieu  à  il  heures,  à  votre  quartier  général. 

Annotation  en  marge.  —  Cela  a  été  changé  par  suite  de  nouvelles 
dispositions  t^rrôtées  dans  la  conférence  prescrite  à  la  fin  de  la  lettre. 

Le  général  Frossard  au  général  Vergé. 

SaÎDt^Avold,  30  juillet  (&«  179). 

Vous  partirez  demain,  31  juillet,  h  9  heures  du  matin,  avec  votre 
division  qui  ira  s'établir  dans  les  positions  de  Bening,  occupées  actuelle- 
ment par  la  division  de  Laveaucoupet,  qui  se  portera  en  avant. 

Vous  emmènerez  avec  vous  vos  deux  escadrons  de  c}ragons  qui  sont  à 
Saint-Avold. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  transporterai  demain  mon 
quartier  général  à  Forbach  (1). 

Vous  TOUS  établirez,  de  votre  personne,  dans  la  maison,  près  de  la 
gare,  actuellement  occupée  par  le  général  de  Laveaucoupet. 

Le  général  Frossard  à  X,.,  (l""®  division  (finfanteHey 
train,  artillerie,  génie,  prévôt,  intendance), 

30  juillet. 

Je  transporterai  demain,  31  juillet,  mon  quartier  général  à  Forbach, 
et  vous  devrez  vous  mettre  en  route,  avec  les  compagnies  sous  vos 
ordres,  après  In  soupe  mangeé,  pour  venir  vous  établir  près  de  la  posi- 
tion qu'occupera  la  réserve  d'artillerie,  entre  Morsbach  et  Forbach. 
Vous  partirez  de  Saint-Avold,  en  suivant  le  mouvement  de  cette  réserve, 
en  laissant  toutefois  ici  10  voitures  à  la  disposition  de  M.  l'intendant  du 
corps  d'armée. 

3"^  DIVISION. 

Ordre  de  mouvement  pour  la  journée  du  31 . 

Tous  les  corps  qui  n'ont  pas  touché  le  pain  pour  la  journée  de  demain 
se  présenteront  à  l'administration,  à  5  heures  du  matin,  où  la  distribu- 
tion sera  faite  dans  l'ordre  de  bataille. 

On  touchera  en  mémo  temps  4  jours  de  vivres  de  campagne,  sucre, 

(1)  Les  ordres  reçus  du  grand  quartier  général  désignaient  Morsbach, 
et  non  Forbach,  pour  le  quartier  général  du  2*  corps  d'armée. 

«  Le  général  Frossard  avait  préféré  s'établir  à  Forbach  à  Finsu  de 
M  l'Etat-Major  général.  »  (Episodes  de  la  guerre  de  1870  et  le  Btocus  de 
Metz,  par  l'ex-maréchal  Bazaine,  page  11.) 
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caft,  sel,  pour  le:;  journées  du  1*'  au  4  9oût.  A  la  même  heure,  les 
corps  touehcront  Tavoine  pour  les  journées  du  i*'  et  du  2. 

MM.  les  ehefs  de  corps  s'oceuperont,  dans  la  nuit,  de  faire  réunir, 
pir  Toie  de  réquisition  directe  et  dans  les  villages  environnants,  les 
moyens  de  transport  supplémentaires  qui,  en  outre  des  4  voitures  de 
réquisition  qui  leur  sont  allouées,  seraient  nécessaires  pour  ne  rien 
laisser  en  arrière. 

Ih  feront  connaître  à  M.  le  sous-intendant,  à  7  b.  1/â  du  matin,  le 
résultat  de  leurs  recherches  et  leurs  besoins  sous  ce  rapport. 

U  division  :  état-major,  1'°  brigade,  2*  brigade,  intendance,  services 
adioinistratiftpy  ambulance,  trésor  et  postes,  artillerie,  génie,  cavalerie, 
quittera  les  cantonnements  après  U  soupe  mangée. 

La  \^  brigade  se  mettra  en  marche  à  9  b*  1/^- 

Les  ordres  de  détail  pour  la  mise  en  route  et  Tordre  de  marche 
seront  envoyés  demain  malin  à  8  heures. 

L'étape  de  demain  sera  de  deux  ou  trois  lieues.  La  division  ira  s'éta- 
Mir  à  droite  et  en  arrière  de  Forbach. 

Vu  adjudant-majojr  p^r  cpr|)S  (infanterie,  cavalerie)  ;  pour  Tartillerie, 
GQ  capitaine  en  second,  se  trouveront  demain  matin,  à  4  h.  t/2,  devant 
l'église  de  Morsbach,  près  du  campement  du  63®,  pour  aller  avec  le 
chef  d'état-major  reconnaître  \e^  qQqveaux  cantonnements. 

MM.  les  généraux  de  brigade  enverront  un  aide  de  camp  ou  ofûcier 
d'ordonnance  au  même  point. 

d)  Situations  et  emplacements. 
Effectif  au  30  juillet. 

Hommes.  Chevaux. 

État-Major  général 42  32 

Division  Vergé 7,702  590 

Pivision  Bataille 7,305  609 

Division  de  Laveaucoupet 7,252  573 

Division  de  cavalerie  (de  Vala- 

brègue  (1) 2,407  2,168 

Réserve  d'artillerie 748  744 

Réserve  du  génie 148  73 


Total 25,574        4,789 


ii)  Le  général  de  Valabrègue,  commandant  la  l»"®  brigade  de  la  divi- 
iioD,  commandait  provisoirement  cette  division  en  Tabsencc  du  général 
Lichtlin« 
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Une  note,  en  marge,  indique  que  les  chififres  ci-dessus  représentent 
le  nombre  des  disponibles.  Pour  avoir  l'effectif  total  du  corps  d'armée,  il 
7  aurait  lieu  d'ajouter  1374  hommes  indisponibles»  détachés,  absents, 
aux  hôpitaux  ou  ambulances. 

EmpLACBIIBNT  DBS  TR0UPB8  AD  30  JUILLBT  (1). 

Quartier  général à  St-Avold. 

Division  Vergé à  St-Avold. 

Division  Bataille à  Forbach. 

Division  de  Laveaucoupet à  Bening. 

Division  de  cavalerie  (de  Yalabrègue).  à  Forbach,  Bening  et 

St-Avold. 

Artillerie  (état-major  et  réserve) à  St-Avold. 

Génie  (état-major  et  réserve) 5  St-Avold  (2). 


Journée  du  30  juillet. 
3«  CORPS. 

a)  Joarnaux  de  marche. 

Joamal  de  marche  da  3*  corps  d'armée. 
La  4*  division  arrive  à  Boulay. 

Journal  de  marche  de  la  division  Becaen. 

La  2^  brigade  (80^  et  85*>  part  de  Metz  et  arrive  à  Boulay  à  midi  et 
demi  ;  elle  campe  dans  les  environs  de  la  ville  (3). 

Deux  escadrons  du  3^  régiment  de  chasseurs  (4),  venant  de  Teter- 
chen,  arrivent  à  Boulay  et  sont  mis  à  la  disposition  du  général  com- 

(i)  Le  général  Frossard  au  Major  général  (D.  T.)  : 

Les  troupes  du  2^  corps  occupent  toujours  les  mêmes  emplacemeats. 
Leur  effectif  sVst  augmenté  de  104  hommes  venus  du  dépôt  du  67*  ; 
300du55«;  600  du  23». 

(2)  Le  parc  d*artillerie  du  corps  d'armée  s'organise  à  Lunéville. 

(3)  La  1  '<»  brigade  de  la  division  Decaen  s'était  rendue  de  Metz  à 
Boulay  le  29  juillet. 

(4)  Le  3*  régiment  de  chasseurs  appartient  à  la  1  ^^  brigade  de  la 
division  de  cavalerie  du  3*  corps. 
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Bandant  la  4*  diTision,  par  ordre  de  M.  le  Maréchal  commandant  le 
3<corps(l)(2). 

b)  Organisation  et  administration. 
Le  maréchal  Bazaine  au  Major  général  (D.  T.). 

Sêint-Afoid,  30  juillet,  8  h.  tO  malin  (n«  S448),  expédiée  à  9  h.  80  matin. 

Je  D*ai  rien  reçu  hier  pour  rétablissement  de  mes  ambulances.  Quand 
aarai-je  Toitures,  chevaux? 
La  brigade  Brauer,  de  la  dlTision  Decaen,  a  besoin  de  : 

12  Toitures  régimentaires  ; 
3  paires  de  cantines  d'ambulance  pour  le  60®  ; 
3  bats  de  cantines  d*ambulance  pour  le  60*. 

La  solde  est  due  demain.  Les  mandats  ne  peuvent  être  payés  à  Bou- 
Uj»  faute  de  fonds  suffisants  et  du  visa  du  trésorier-payeur  de  la 
Moselle.  La  troupe  a  besoin  de  son  argent.  Je  demande  qu*un  agent  du 
trésorier-payeur  général  de  la  Moselle  soit  envoyé  à  Boulay  pour  faire 
h  solde  du  3*  corps. 

Le  général  Coffinières  au  maréchal  Bazaine,  à  Boulay 
(D.  T.). 

Metz,  30  juillet,  4  fa.  45  soir  (n«  1959],  expédiée  à  5  fa.  46  soir. 

Nous  n'aTons  plus,  pour  le  moment,  de  matériel  télégraphique  dis- 
ponible. La  ligne  de  Boulay  a  tout  épuisé. 
Le  nouveau  matériel  arrivera  dans  quelques  jours. 

Le  maréchal  Bazaine  au   Major  générai^  à  Metz 

(D.  T.). 

Boulay,  30  juillet,  5  h.  60  soir  (n«>2507). 

Demain  matin  je  quitte  Boulay  et  n'y  aurai  personne  pour  recevoir  le 
mitériel  annoncé  par  lettre  n^  120  de  la  4*'  section.  Je  demande  que  le 
U>ut  toit  dirigé  sur  Saint-Avold,  où  j'aurai  mon  quartier  général  dès  le 
milieu  du  jour  (3). 

(1)  L'artillerie  de  la  division  Decaen  se  composait  des  8',  9'  et 
10*  batteries  du  Jl*  régiment.  Elles  s'étaient  portées  à  Boulay  le 
«^juiUet. 

(2)  La  eompagnie  du  génie  de  la  division  Decaen  n*a  pas  encore 
rejoint.  Elle  s'embarquera  à  Stora  le  3  août  et  n'arrivera  à  Metz  que 
leij. 

(3)  Le  29  juillet,  le  maréchal  Baxaine  télégraphiait  au  Major  général 
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c)  Opérations  et  mouyements. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine,  à  Boulay. 

Metz,  30  juillet,  à  (1)  heures  du  soir. 

liCS  ordres  de  l'Empereur  sont  que  le  général  Frossard,  avec  son 
corps  d'armée,  franchisée  la  Sîitre  et  â*empàre  dé  SàtrebtûCk. 

L'opération  derra  être  faite  dans  Id  matinée  du  mardi,  8  août»  avec 
l'appui  des  deux  divisions  de  votre  corps  d'arméej  qui  occuperont  demain 
Saint-Avold  et  Haut-Hombourg)  et  des  deux  divisions  du  général  de 
Failly  qui  sont,  en  ce  moment,  à  Sarreguemines.  A  cet  effet,  les  deux 
divisions  qui  doivent  arriver  demain  à  Saint-Avold  et  à  Haut-Hom- 
bourg,  continueront,  dans  la  journée  du  1<^'  août,  leur  mouvement 
jusqu'à  Forbach. 

Pour  Topération  dont  il  s'agit,  l'Empereur  désirerait  que  le  général 
Frossard  exécutât  le  passage  de  la  Sarre,  au  point  qu'il  a  déjà  reconnu, 
un  peu  en  amont  de  Sarrebrùck. 

Avec  vos  deux  divisions,  vous  vous  porteriez,  en  partant  de  Forbach 
et  à  travers  la  forêt  de  ce  nom,  vers  Gersweiler,  pour  passer  la  Sarre 
en  aval  de  Sarrebrùck,  à  un  point  choisi  entre  le  chemin  de  fer  et  le 
ruisseau  qui  tombe  dans  la  Sarre,  à  hauteur  du  village  de  Burbach. 

Le  général  de  Failly  se  porterait  de  Sarreguemines  vers  Sarrebrùck, 
par  la  rive  droite  de  la  Sarre,  pour  appuyer  le  mouvement  du  général 
Frossard. 

Les  mouvements  de  toutes  les  troupes,  appelées  à  prendre  part  à 
cette  opération,  devront  être  cotnbinés  de  telle  façon  <]ue  les  passages 
de  la  Sarre^  en  aval  comme  en  amont  de  Sarrebrùck,  soient  exécutés 
au  point  du  jour. 

Votre  Excellence  prendra  le  commandement  des  trois  corps  d'arnuée 
appelés  à  concourir  i\  l'opération. 

Vous  vous  rendrez,  de  votre  personne,  dans  la  journée  de  demain, 
dimanche  31,  au  quartier  général  du  général  Frossard,  à  Morsbach, 

qu'il  n*avait  «  ni  matériel,  ni  personnel  pour  les  ambulances  des  divi- 
sions et  celle  du  quartier  général.  »  Il  énumérait  ensuite  les  voitures, 
cantines,  bâts,  etc.,  qui  lui  raanquElient. 

Le  Major  général  lui  répondit  rtussitôt  (n*»  120)  (4"  section)  que  ces 
nmbulauces  n'avaient  pu  encore  être  envoyées  de  Metz  au  3*  corps, 
faute  d'atleiages  et  de  harnais,  mais  qu'elles  partiraient  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  ainsi  que  les  bâts  pour  botes  de  sommes  Quant  aux 
cantines  médicales  et  vétérinaires,  on  en  référerait  au  Ministre. 

(1)  Sans  indicatioii  d'heuro. 
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où  se  trooTeront  également  le  général  de  Faill?  et  les  généraux  com- 
mandant  Târtillerie  et  le  génie  dé  Tarmée  ;  tous  vous  concerterez  avec 
eux  pour  arrêter  les  dispositions  de  détail  relatives  à  l'opération  ;  le 
rçndti'TOus  al1^a  lieu  ait  heures. 

L'équipage  de  ponts  de  oorps  d'armée,  qui  se  trouve  à  Metz,  sera 
transporté  demain  Jusqu'à  Forbach;  il  servira  à  rétablissement  de  deux 
poflto  pour  le  passage  des  troupes  du  général  Frossard.  Le  général 
Coffinièhes  compte  qu'il  pourra  fournir  les  moyens  de  jeter  deut  autres 
ponts  pour  le  passage  dés  deux  divisions  de  votrâ  corps  ;  TEmpereur 
tient  Msèntiellement  h  oe  que  la  Sarre  ne  soit  pas  franchie  à  gué. 

ie  f«rai  reoinrqUel*  à  Votrd  Ëtcelienoe  que  les  instructions  qui  pré- 
cèdent ne  sont  que  des.  ordres  d'ensemble.  Sa  Majesté  s'en  rapporte  k 
n\n  expérience,  pour  régler  les  détails  d'exécution^  de  la  manière  la 
plus  convenable)  podr  assurer  le  succès  de  l'opération» 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard,  à  Saint- 
Avold. 

Boulay»  30  juillet. 

Je  vous  remercie  des  renseignements  que  vous  me  transmettez  ;  ceux 
que  je  reçois  ce  matin,  du  général  Ladmirault,  confirment  les  nouvelles 
de  rassemblements  assez  importants  de  troupes  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarre. 

Taï  envoyé,  ce  matin,  à  Saint-A.vold,  un  ofûciet  de  l'Ëtat-Major 
général  qui  doit  préparet*  ^assiette  du  eampetnent  pour  te  3*' corps 
qui  doit  venir  vouS  remplacer.  Je  ne  partirai  qU*à  il  heures  et  je 
compte  arriver  à  Saint-Âvold  veirs  i  heure. 

La  division  Montaudon  part  à  5  heures  du  matin  et  va  occuper  Haut- 
Hombourg;  les  autres  diviâiond  suivront  le  mouvement. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Montaudon,  com- 
mandant la  l*"*  division  du  3«  corps, 

Boulay,  30  juilUel  (a«  78). 
Demain,  3i  juillet,  à  5  heures  du  matin  (1),  vous  partirez  avec  votre 

il)  Lt  général  Frossard. au  général   Montaudon^   commandant  la 

!*•  division  du  3*  corps, 

Saint-Ayold,  30  juillet. 

M.  le  maréchal  Bazaine  me  fait  connaître  que  c'est  h  5  heures  du 
natio^  demain,  que  vous  devez  vous  mettre  en  marche  pour  venir 
oecnper  le  Haut-Hombourg  ;  j'avais  cependant  écrit  au  Maréchal,  ce 
matin,  que  mes  troupes  qui  occupent  Saint-Avold  n'en  partiraient  qu'à 
d  heures.  Si  vous  Tenez  nous  traverser^  sur  cette  route  unique,  avant 
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infanterie,  votre  cavalerie,  votre  artillerie,  votre  génie  et  votre  convoi 
administratif,  de  vos  positions  de  Boucheporn,  pour  vous  établir  en 
avant  de  Saint- Avold,  à  Haut-Hombourg,  à  cbeval  sur  le  cbemin  de  fer 
de  Saint-Avold  à  Forbach  et  sur  la  route  qui  joint  ces  deux  points. 

Vous  vous  établirez  dans  les  meilleures  conditions  de  campement 
pour  vos  troupes,  en  ménageant,  autant  que  possible,  les  récoltes  non 
encore  rentrées.  Vous  aurez,  en  avant  de  vous,  les  troupes  du  2*  corps  : 
la  division  Vergé,  du  2*  corps,  à  Bening  et  la  3*  division,  Laveau- 
coupet,  à  OEtting  ;  la  division  Bataille,  à  Forbach. 

J'aurai  mon  quartier  général  à  Saint-Avold;  la  division  Castagny, 
avec  mes  réserves,  sous  Saint-Avold  ;  la  division  Metman,  à  Ham-sous- 
Varsberg  ;  et  la  division  Decaen,  à  Boucheporn. 

Dès  que  vous  serez  installé,  envoyez-moi  de  vos  nouvelles  ;  votre 
courrier  me  trouvera  A  Saint-Avold  ou  en  marche  pour  y  arriver  de 
Boulay. 

Accusez-moi  réception  de  cette  dépèche. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Metman^  comman- 
dant la  3«  division  du  S*»  corps, 

Boalay,  30  juillet  (d*  77). 

Par  ordre  de  TEmpereur,  demain  31  juillet,  votre  division  se  por- 
tera, avec  son  artillerie,  son  génie  et  son  service  administratif,  des 
positions  (1)  qu'elle  occupe,  à  Ham-sous-Varsberg.  Vous  serez  remplacé 
à  Bouzonville  par  la  division  de  Gissey,  du  4*  corps,  mais  vous  n'atten- 
drez pas  son  arrivée  pour  quitter  vos  positions  (1). 

Votis  vous  mettrez  en  route  à  9  heures  du  matin  et  vous  passerez  par 
Teterchen,  Guerting.  En  prenant  vos  positions  (\)  à  Ham-sous-Varsberg, 
vous  ne  perdrez  pas  de  vue  qu'il  est  de  votre  initiative  de  général  de 
division  de  choisir  les  meilleurs  emplacements  pour  l'établissement  de 
chaque  fraction  de  votre  division,  et  vous  vous  rappellerez  que,  demain 
entre  autres,  vous  aurez,  entre  vous  et  la  frontière,  le  2*  corps  d*armée. 

que  nous  n'ayons  fait  notre  mouvement  en  avant,  il  en  résultera  un 
enchevêtrement  et  une  confusion  regrettables.  Je  désirerais  donc  que 
vous  ne  fussiez  pas  à  Saint-Avold  avant  9  heures  et,  si  vous  ne  croyez 
pas  pouvoir  retarder  dans  ce  sens  votre  marche,  je  vous  prie  d'en  référer 
au  Maréchal  pour  prendre  ses  ordres  à  cet  égard. 

Gomme,  d'ailleurs,  la  division  Vergé,  qui  quitte  Saint-Avold,  a  bien 
des  choses  à  faire  avant  de  se  mettre  en  mouvement,  elle  ne  peut  pas 
partir  avant  9  heures. 

(1)  En  1870,  on  campe  chaque  soir  sur  les  emplacements  les  plus 
favorables,  pense- t-on,  pour  recevoir  le  combat. 
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Si  le  chemin  direct  de  Teterchen  à  Guerting  n'était  pas  carrossable, 
TOUS  aarïez  à  prendre  un  peu  sur  TOtre  droite,  en  passant  par  Goume. 

Aocosez-moi  réception  de  cette  dépêche.  Ne  partez  pas  ayant  l'heure 
que  je  tous  indique  et,  dès  TOtre  arrivée  à  Ham-sous-Varsberg,  mettez- 
TOQs  en  relations  avec  moi,  dont  le  quartier  général  sera  à  Saint-Avold. 

3«  CORPS,  4*  DIVISION.  —  Ordre  de  mouvement, 

Boalay,  30  joillet  (n«  44). 

La  4*  division  du  3*  corps  d'armée  fera,  demain,  un  mouvement  sur 
n  droite,  pour  aller  occuper  Bouchepom,  à  10  kilomètres  de  Boulay 
«or  la  route  de  Saint-Avold. 

La  division  ne  commencera  son  mouvement  que  dans  l'après-midi  ; 
on  se  tiendra  prêt  à  marcher.  On  mangera  la  soupe  du  matin  à  l'heure 
babitaelle. 

La  cavalerie  marchera  en  tète  avec  le  général  commandant  la 
dÎTision. 

La  2*  brigade  marchera  la  première,  puis  la  i'**'  brigade. 

Les  bagages  suivront  après  l'artillerie  et  seront  constitués  conformé- 
ment aux  ordres  du  Maréchal  commandant  en  chef.  Us  marcheront 
dxQs  l'ordre  snivant  : 

Général  commandant  la  division; 

État-major  de  la  division  ; 

Intendance  et  administration  ; 

Payeur.; 

Général  commandant  la  2*  brigade  ; 

Corps  de  la  2*  brigade,  par  rang  de  numéro  ; 

Artillerie; 

Cavalerie  ; 

Prévôté. 

Un  sous-lieutenant  de  chaque  corps  marchera  avec  les  bagages  du 
corps;  il  en  assurera  l'ordre,  avec  le  vaguemestre,  surtout  pour  le 
transport  des  hommes  nuilingres  et  éclopés. 

La  l**  brigade  touchera,  demain  matin,  un  jour  de  vivres  pour  les 
hommes  et  nn  jour  de  fourrage  ;  la  2*  brigade  n'aura  rien  à  toucher. 
De  cette  manière,  toute  la  division  sera  alignée,  pour  les  vivres  et  les 
boirages,  jusqu'au  2  août  inclus.  Pour  les  vivres,  on  se  conformera  à 
rordn  précédent,  prescrivant  que  chaque  corps  doit  toujours  avoir 
deux  jours  de  vivres  de  réserve  et  un  jour  de  fourrage,  non  compris  le 
jour  de  mardie.  Les  corps  attendront,  du  reste,  de  nouveaux  ordres  qui 
feront  connaître  le  jour  et  l'heure  de  la  distribution. 

On  n'abattra  les  tentes,  on  ne  chargera  les  équipages  et  la  cavalerie 
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né  fera  charger  les  chsTaux  qu'à  Thetire  qui  en  sera  donnée  DUr  un 
ordre  de  ia  dÎTUion. 

Chaque  oorps  deyra  faire  remettre,  oe  soir  ayant  8  heures,  à  l'état- 
major  de  la  diyilion)  le  notnbre  d'hommes  malingres  et  éclopés  qui  ont 
besoin  de  fditures  ^our  âuiyrei 

Ordre  du  général  de  Rochehouêi^  commandant  V ar- 
tillerie du  3«  corps. 

fioulay,  30  juillet. 

Là  réserve  d'dKillerie  partira  demain  niatlh,  tout  etltièrd,  pour  se 
tchdrë  de  Vdlitierange  A  Saitlt-Avold. 

Son  départ  sera  réglé  de  manière  à  débouchéf  de  BotllaY  9ùr  la 
route  de  Saint-Atold,  à  7  heures  du  hiatln.  Elle  mnichera  èh  tioloonc 
pat-  sebtlob,  de  manière  à  laisser  le  milieu  de  la  route  libre. 

Elle  sera  précédée,  dans  ce  mouvement,  par  la  réserve  du  génie  du 
8«  cofps. 

Tout  Tétat-major  d'artillerie  doit  partir  avec  la  réserve. 

D'ici  à  demain  matin,  Templacethent  (}ae  les  réserves  d*artillerie 
doivent  occupet  sous  Saint-Avold,  léuf  sera  désigné  par  TEtat-Major 
gâhéral: 

Les  troupes  doivent  emporter  2  jours  de  vivres  et  1  joUl*  de  fourrages 
(ration  complète). 

P.-5.  —  On  partira  du  camp  à  6  heuresi  dans  Tordre  suivant  : 

Les  2  batteries  de  combat  du  4*  ; 

Les  2  batteries  de  combat  du  11**  ; 

Les  4  batteries  de  combat  du  \1^\ 

Les  autres  voitures  de  chaque  batterie,  dans  le  même  ordre,  sous  la 
direction  des  capitaines  en  second. 

Du  général  Decaen.  —  Note. 

Boulay,  30  juillet. 

D'après  les  ordres  de  M.  le  Maréchal,  les  hommes  accompagnant  les 
bagages',  les  militaires  accompagnant  le  train  auxiliaire,  doivent  tou- 
jours avoir  la  giberne  et  porter  leurs  armes.  Dans  chaque  corps,  le 
nombre  des  hommes  laissés  auK  bagages  des  officiers  sera  réduit  à  1  par 
collier. 

On  pourra  laisser,  à  la  disposition  des  vaguemestres  des  corps,  0  ou 
3  hommeS}  en  plus  des  conducteurs)  pour  donner  au  besoin  un  coUt» 
de  main.  11  est  expressément  recommandé  que  chaque  voiture  ne  sait 
pas  Accompagnée  par  tous  les  ordonnances  des  officiers  dont  elU  porte 
les  effets. 

Tous  les  oorps  de  troupe  du  S*'  corps  qui|  faute  d'équipages  régidIeD- 
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Uiret,  oDt  reçy  des  moyeDs  de  transport  auxiliaires,  ne  g^arderont  Btric- 
tRDentquele  nombre  decdlliera  équiyalant  à  ceux  que  leur  accorde  ie 
rèflementi  Ils  reterseront  immédiatementi  au  setvioe  de  Tîntendance, 
ce  qn*ils  pourraient  aToir  en  excédent.  Quant  à  ceux  qui  ont  les  équi- 
pages ré^mentaires^  sous  auoun  prétexte  ils  ne  devront  conserver  de 
moyens  de  transport  auxiliaires.  L'exécution  de  cet  ordre  est  spécia-^ 
Dent  recommandée  par  le  Maréchal  à  MM.  les  généraux  de  division  et 
fkeff  de  servlcei 

La  4*  division  fera  le  versement  des  transports  auxiliaire»)  immédia- 
teirient,  entre  les  mains  de  M.  Tintendant  du  3'  corps,  au  parc  de 
fidlBinistfatioQ»  à  l'entrée  de  Boulayi  en  venant  de  Mets. 

Les  oorps  d*infâhterie  rendront  cotnpte  du  poids  et  du  volume  des 
caisses  contenant  les  pièces  d*armes  de  rechange  qu'ils  ont  à  leur  suite* 
Déferont  eonnaltrei  en  ménle  temps,  les  moyens  qui  ont  servi  k  trabs- 
psrter  des  caisses  jusqu'à  Boulay. 

D'aprës  les  renseignements  qui  seront  fournis,  le  chef  d*état*major 
orgirnsera,  s'il  y  à  lieu,  des  moyens  de  transport)  mais  ils  ne  seront 
pas  donnés  à  chaque  corps  séparéfnent;  ils  seront  communs  à  tous  les 
corps  d'infanterie  de  la  division  et  seront  fournis,  suivant  les  facilités 
plu»  on  moins  grande^,  par  Tartillerie  si  elle  peut  en  avoir^  ou  par  le 
train  dès  qu'il  sera  arrité»  ou  par  un  moyen  de  transport  auxiliaire, 
spétialement  fourni  par  l'intendance  de  la  division. 

Le  Maréchal  recommande  instamment  que,  dans  toutes  les  positions 
occupées  par  nos  troupes,  les  chefs  de  cantonnements,  de  postes  ou  de 
grand'gardes  se  mettent  immédiatement  en  relation  avec  les  agents 
du  service  des  douanes  et  des  forêts,  afin  de  se  renseigner  rapidement, 
et  le  plus  complètement  possible,  sur  les  chemins  de  toute  nature  con- 
duisant en  avant  de  la  ligne  et  sur  ses  flancs,  et  permettre  ainsi  de 
communiquer  immédiatement  avec  les  troupes  voisines. 

Du  général  Decaen»  —  Noie. 

Metz,  30  juillet. 

II  n*y  aura  pas  de  distribution  de  vivres,  ni  de  fourrages,  pour  les 
corps,  avant  le  départ  de  demain. 

Ils  trouveront,  en  atrivant  ft  Bouchèpot^n,  tout  ce  qui  leur  est  néces- 
saire et  Ils  recevront,  en  temps  utile,  des  ordres  à  cet  effet. 

Ordre  du  général  de  ttochebouet,  commandant  t^ar- 
tilierie  du  3«  corps. 

Boulay,  30  juillet. 

Une  des  questions  les  plus  importantes,  pour  l'artillerie,  est  de  régler 
rapidement  son  tir  sur  le  champ  de  bataille. 


56  LA  GUERRE  DE  4870-4874. 

Pour  atteindre  ce  but,  la  connaissance  exacte  de  la  distance  présente 
sans  doute  une  utilité  incontestable,  mais  elle  n*est  pas  toujours  suffi- 
sante, car  les  pièces  de  même  espèce  n'ont  pas  toujours  une  portée 
uniforme. 

Le  moyen  le  plus  pratique  consiste  à  régler  le  tir  d*après  Tobserva- 
tion  des  points  de  chute  fournis  par  les  premiers  coups  tirés. 

Or,  au  delà  de  iOOO  mètres,  il  est  quelquefois  difficile  d'obserrer  les 
points  de  chute  des  projectiles  ordinaires,  et  il  devient  dès  lors  indispen- 
sable de  recourir  à  remploi  des  fusées  percutantes. 

Mais  Topération  de  dévisser  une  fusée  fusante,  et  de  visser  à  la  place 
une  fusée  percutante,  présente  des  difficultés  au  moment  de  Taetion, 
et  il  importe  d'avoir  quelques  projectiles  armés  à  Tavance  de  fusées 
percutantes. 

En  conséquence,  le  général  commandant  Tartillerie  du  3'  corps 
d'armée  prescrit  à  MM.  les  commandants  de.  Tartillerie  des  divisions 
et  de  la  réserve,  de  faire  préparer  à  l'avance,  dans  toutes  les  batteries 
sous  leurs  ordres,  3  projectiles  par  pièce,  avec  des  fusées  percutantes, 
en  leur  assignant,  dans  le  coffre  de  Tavant-train,  une  place  bien  déter- 
minée, et  en  prenant  toutes  les  précautions  que  leur  suggérera  leur 
expérience. 

Ils  adresseront,  le  phis  tdt  possible,  au  général  commandant  Tartil- 
lerie,  une  note  faisant  connaître  les  moyens  les  plus  efficaces  pour 
atteindre  ce  but. 

Le  Colonel  chef  (ï état-major  de  l'artillerie  du  3»  corpSy 
au  Général  commandant  la  réserve  et  le  parc  d'artil- 
lerie de  ce  corps, 

Bootay,  30  juillet. 

M.  le  Général  commandant  rartillerie  du  3'  corps  me  charge  d'avoir 
rhonneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  faire  désigner  deux  capitaines 
en  2*,  savoir  :  un  pour  les  batteries  montées  et  Tautre  pour  les  batte- 
ries à  cheval  de  la  réserve,  qui  seront  chargés  de  conduire,  pendant 
les  marches  et  les  combtits,  les  réserves  des  )>atteries,  réunies  en  petits 
parcs  analogues  aux  parcs  divisionnaires. 

Le  général  appelle  votre  attention  sur  l'importance  qu'il  y  a  à  faire 
choix  d'otficiers  sûrs  et  ayant  une  aptitude  spéciale  pour  remplir  ces 
fonctions,  qui  doivent  souvent  les  appeler  à  agir  isolément,  et  vous  prie 
de  les  lui  faire  connaître  lorsqu'ils  seront  désignés. 
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d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d*etfectil  an  30  juillet  (i). 

Officiera i  ,540)  «-  . .^  ... 

Troupe 35,906]^^*^*^  <*^- 

CheTaux 7,835  (1). 

Emplacements  des  troupes  au  30  Juillet. 

Qaartier  général à  Boulay. 

DiTÛioo  MoQtaudon à  Boucheporo. 

DÎTision  de  Gastagny à  Boulay. 

DÎTision  Metman à  Bettange. 

DWision  Decaen à  Boulav. 

DÎTision  de  cavalerie  (de  GlerembauU).  k  Boulay. 

Réserve  d'artillerie à  Volraerange  (2). 

i^  CORPS. 

a)  Jonrnanz  de  marche. 

Journal  de  marche  du  4«  corps. 

30  jiiillot. 

Le  quartier  genêt cU  du  corps  d^armée,  toujours  à  Thionyille. 
i"  division,  à  Sierck  et  enTirons. 

(1)  Se  répartissant  ainsi  : 

Hommes 
Offidert.  de  troupe.  Chevaux. 

ËUt-Major  général...  33  65  ii5 

i"  division 273  6,724  461 

2»      —      307  7,368  642 

3»      —      290  7,390  635 

4^     —      296  8,837  607 

Drnsion  de  cayalerie. .  300  3,997  3,985 

Réserve  d'artillerie...  33  i,305  1,290 

—      du  génie 8  220  100 

1,540  35,906  7,835 

Une  dépêche  télégraphique  du  maréchal  Bazaine  au  Major  général, 
datée  de  Boalay,  30  juillet,  3  h.  10  soir  (n»  2495),  donne  les  chiffres 
«oivants  : 

Hommes:  37,596;  chevaux  :  7,887. 

(2)  Résenre  do  génie  à  Volmerange.  —  Équipage  de  ponts  à  Metz.  — 
Parc  d'artillerie  s'organise  à  Metz. 


>  Sur  les  positions  en  ayant  de  Colmen. 
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Les  quati^e  conip^gpies  du  73',  arrÎTéeç  la  yejlle  k  Longwy,  et  le  déta- 
chement de  300  hommes  du  6'  de  ligne  partent  de  ThionTille  pour 
Sierck. 

2*  division.  Le  général  commandant  la  2'  division  dispose  ses  troupes 
de  la  manière  Huivaqte  : 

Quartier  général^  artillerie,  ambulance,  13*  de  ligne  sur  le  plateau  de 
Lacroix  (i)  (à  la  ferme  Sainte- Anne,  à  moitié  chemin  de  Monneren  à 
Lacroix)  ;  5^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  à  Waldweistroff,  se  reliant  avec 
Colmen.  Deux  bataillons  du  43'  à  Laumesfeld  et  le  3*  bataillon  à  Mon- 
neren (2),  couvrant  les  communications  avec  Kédanga  et  servant  d*appuî 
à  la  1"  division  à  Sierck  (3)  (4). 

3*  division.  2*  bataillon  de  chasseurs  à  Filstroff. 

.„^  ,    ..  (1  bataillon  à  Lacroix, 

^     (2  bataillons  à  Colmen,  en  soutien. 

33»  de  ligne 

54»      —      .... 

Il  bataillon  à  Waldwisse, 
1         ^       à  Halstroff, 
i        —       à  Flastroff  (5). 

9*  batterie A  droite  des  positions  occupées. 

10'      —     A  gauche. 

8'      —     Au  centre  (canons  à  balles).      / 

7«  hussards  et  compagnie  du  génie  à  Colmen. 

, _. — 

(1)  Le  i*'  bataillon  du  13*  est  seul  h.  Lacroix,  d'après  Thistorique  du 
corps;  Iqs  2*  et 3*  sont  à  Laumesfeld.  Voir  d'ailleurs  (page  60)|  journal 
de  marche  de  la  division  Bellecourt. 

(2)  D'après  les  historiques  du  43*  de  ligne  et  du  i^'  d'artillerie,  le 
43*  et  lartillerie  sont  à  Monneren.  (Voir  pages  60  et  66.) 

(3)  H  n'est  fait  mention  que  des  corps  de  la  1^*  brigade  de  la  2®  divi- 
sion. Les  deux  régiments  de  la  i*  brigade  (général  Pradier),  oceMpaient, 
le  30  juillet  au  soip,  d'après  leurs  Historiques^  les  emplacements  sui- 
vants : 

il*' bataillon,  Kœnigsmacker. 
2*      —       ,  Kédange. 
3«      —      ,  Thjonville. 

98'' Les  trois  batailloas,  à  Thionville. 

Ils  avaient  conservé  les  emplacements  du  29. 

(4)  Compagnie  du  génie  à  la  ferme  Sain  te- Anne. 

(5)  D'après  l'historique  du  65*  de  ligne,  il  y  a,  le  30  juillet, 
1  bataillon  à  Bizing,  2  à  Flastroff. 
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Une  recopni^isHQC^  din^é^  9ur  |e  territoire  prussien  de  Nied — AUdorf 
oenpporte  aucun  renseignement  important.  Quelques  uhlans,  en  obser- 
Tition  çà  et  là,  se  retirent  à  notre  approche.  Le  i^oir,  ils  se  hasardent 
duis  le  Toi«in9ge  de  nos  ayi^nt- postes,  ai|zquels  il9  ep?oieut  quejqpes 
coupe  de  fusil  qui  restent  si^ns  réponse  (1). 

Ariillerie,  —  (.es  réseryes  de  partoqches  d'ipfanterje  rejoignent  leur9 
diîiiions  respectif  es,  partant  de  Thion  ville  à  5  heures  dM  soir,  poyr 
Lsaiguoacler  d'un  côté,  et  de  Taptre  pour  Kédange. 

Journal  de  marche  de  la  diyision  de  Cissey. 

30  juillet. 

Séjour  à  Sierck.  —  Des  mesures  spéciales  sont  prises  par  le  général  de 
CiàMy  pour  empêcher  les  militaires  de  U  division  d'aller  sur  le  t^rri- 
^ire  luiembourgeois,  doQt  h  Hinite  9st  h  peu  4^  dist^QQ^  de  3iarQl(,  »ur 
1m  hauteur»  qui  bordent  la  rive  gauche  de  |»  Moselle,  eu  face  de  cette 
fille.  On  évitera  par  là  de  fournir  tout  prétexte  à  récriminations  de  Ifli 
part  de  la  Prusse,  sur  de  prétendues  violations  de  territoire  neutre. 

Pour  assurer  Texécution  des  mesures  dont  il  s'agit,  deux  compagnies 
•la  30*  hâtai  lion  de  chasseurs  sont  établies  (2),  en  grafid'garde  de  supveilr 
iuse,  sur  la  eoHîne  du  Stromberg. 

Le  général  de  Cissey  donne,  d*autre  part,  de  nouvelles  instructions  ver- 
bile*  aux  généraux  de  brigade,  chefs  de  corps  ou  de  service,  pour 
arréler  d'une  manière  absolue  certaines  tendances  des  homipes  ^u  ga.s->> 
pillage  et  à  la  maraude  dans  les  champs  non  récoltés  (3), 

(1)  La  réserve  d'artillerie  est  à  Thion  ville,  ainsi  que  la  réserve  du 
Roie.  Mais  elles  en  partiront  à  4  heures  du  soir  pour  aller  :  la  première 
(«auf  deux  batteries),  à  Kédaoge,  la  seconde  k  Hombourg. 

(2)  Dès  le  29  juillet.  Voir  ci-dessous. 

(3)  Les  Souvenirs  de  la  Campagne  de  1870,  manuscrit  communiqué  à 
il  Section  historique  par  le  capitaine  de  .Cissey,  neveu  du  général,  eonsa- 
crentles  lignes  »u liantes  h  la  jouroée  du  90  juillet  : 

9  5^/owr  à  Sierck.  —  Le  général  commandant  en  chef  m*a  écrit  la 
▼eille  qu'il  a  reçu  des  plaintes  sur  une  prétendue  violation  du  territoire 
neutre  du  Luxembourg  par  ma  division.  Il  ne  m'est  pas  difficile  de 
répondre  que  ces  plaintes  proviennent  du  vif  désir  qu'ont  les  Prussiens 
d avoir  un  prétexte  pour  violer  cette  neutralité.  Quelques  hommes  seu- 
i^meot,  attirés  parles  cabaretiers  et  les  contrebandiers  luxembourgeois, 
ont  passé  la  Moselle  et  sont  allés  sur  l'extrême  frontière  boire  et  acheter 
«iutabac,  du  sucre  et  du  c^^é  qui  commence  à  faire  complètement  défaut 
4  Sierck. 

-  Dès  la  veille,  pour  prévenir  toute  plainte,  j'avais  envoyé  le  capitaine 
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Journal  de  marche  de  la  division  Belleconrt  (1). 

30  juillet. 

La  1>^  brigade  (Bellecourt)  se  porte  sur  Kédange,  en  ayant)  vers  la 
frontière,  et  s'établit  :  le  43*  et  rartilierie  k  Monaeren,  le  13*  à  Lacroix 
(!*'  bataillon)  et  à  Laumesfeld  (2*  et  3*  bataillons);  la  compagnie  du 
génie,  l'ambulance,  Tadministration  et  la  gendarmerie,  avec  le  quartier 
général  du  général  Bellecourt,  à  la  ferme  de  Sainte-Anne,  à  mi-chemin 
entre  Monneren  et  Lacroix  (2). 

Journal  de  marche  de  la  division  de  Lorencez. 

30  juillet. 

Une  reconnaissance,  dirigée  le  matin  sur  Niedaltdorf,  village  du  ter- 
ritoire prussien,  ne  rapporte  aucun  renseignement  digne  d'intérêt. 

Les  troupes  de  la  division  sont,  à  cette  date,  réparties  de  la  manière 
suivante  : 


Garcin  de  Tautre  côté  de  la  Moselle  établir,  sur  les  hauteurs  du  Strom- 
berg,  deux  compagnies  de  chasseurs  à  pied,  destinées  à  empêcher  toute 
violation  de  la  frontière  de  la  part  de  nos  soldats;  le  capitaine  comman- 
dant ce  poste  s'est  mis  en  relations  avec  les  douaniers  et  les  gendarmes 
luxembourgeois  et  notre  ligne  de  factionnaires  est  parfaitement  établie. 

«  Nous  continuons  à  compléter  i*organisation  de  marche  de  la  divi- 
sion qui,  sauf  la  faiblesse  de  son  effectif,  commence  à  être  très  res- 
pectable; les  souS'Officiers  et  les  soldats  sont  animés  d*un  excellent 
esprit » 

En  réalité  la  Prusse  était  fixée  depuis  le  17  juillet  sur  le  respect  de 
la  neutralité  du  Luxembourg,  le  télégramme  suivant  le  prouve  : 

«  Division  à  corps  d'armée  (Trêves,  le  17  juillet).  —  M.  X...,  de 
Luxembourg,  personne  sûre,  déclare  ce  qui  suit  : 

«  Le  ministre  d'État  N...  lui  a  communiqué  personnellement  hier  soir 
un  télégramme  adressé  de  Paris  par  le  chargé  d'affaires  luxembour- 
geois, télégramme  d'après  lequel,  suivant  la  déclaration  de  Grammoat, 
la  France  respectera  la  neutralité.  Renseignement  de  source  certaine, 
confirmé  par  des  bruits  concordants.  »  {Études  de  guerre,  par  le  général 
Verdy  du  Vernois,  !•'  fascicule,  page  105). 

(1)  Le  général  de  brigade  Bellecourt  commandait  provisoirement  la 
2*  division  du  4®  corps,  en  Tabsence  du  général  de  division  Rose,  empê- 
ché, par  raison  de  santé,  de  faire  campagne. 

(2)  La  2*  brigade  (Pradier)  conserve  les  emplacements  du  29  (p.  58). 
Le  5*  bataillon  de  chasseurs  est  à  Waldweistroff. 
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!2*  Iwtailloa  de  chasseurs à  Filstroff. 
15*  de  ligne  :  1  bataillon à  Lacroix; 
—          2  bataillons sur  les  hauteurs  S. - 
E.  de  Colmen. 
33*  de  ligne dans  ses  positions 

du  29  juillet  (i). 

n  I   m         i  «^*  de  liirne sur  la  position  du 

Céaérd  Berger  j  29  juillet  (1). 

^.  .  à  65*  de  ligne  :  2  bataillons à  Flastrofl  ; 

\  —  1  bataillon à  Bizing. 

L*artillerie,  le  génie,  les  hussards  (2),  occupent  les  mêmes  bivouacs 
qu'à  la  date  du  29. 


Brigade  Berger  (3)  (54''  et  65^  de  ligne^. 
Journal  de  marche. 

30  juillet. 

Ayant  envoyé  de  grand  matin  (d'Halstroff)  (4)  une  reconnaissance  de 
cavalerie  à  Textrême  frontière,  un  cavalier,  vers  9  heures  du  matin  (5), 
^nt  me  prévenir  que  la  reconnaissance  avait  été  attaquée  par  des  forces 
supérieures  et  qu'elle  battait  en  retraite,  tout  en  continuant  de  faire  feu. 

Je  fis  prendre  immédiatement  les  armes  h  la  brigade  et  me  portai  en 
avant,  avec  le  54*.  Je  me  rendis,  avec  ce  régiment,  sur  les  lieux  où 
Tattaque  avait  eu  lieu.  Les  cavaliers  prussiens,  ayant  aperçu  ma  colonne, 


(i)  A  Colmen. 

(2)  Il  s^agit  du  7*  régiment  de  hussards  qui,  d'après  l'historique  du 
corps,  était  «  mis  au  service  »  de  la  division  de  Lorencez  depuis  le 
28  juillet,  sauf  le  5*  escadron  de  marche  qui  était  resté  à  Thionville. 

(3)  2*  brigade  de  la  3*  division  du  4*  corps. 

(4)  Cet  incident  a  eu  lieu  le  29,  d'après  le  compte  rendu  du  général 
de  Lorencez  au  général  de  Ladmirault  (2°  fascicule,  page  99). 

(5)  D*après  le  compte  rendu  ci-dessus,  c'est  à  2  heures  de  Taprès- 
niidi,  et  non  à  9  heures,  que  fut  prévenu  le  général  Berger.  Il  est  pro- 
bable, d'après  l'historique  du  65*  de  ligne,  que  le  général  Berger  fut 
informé  avant  midi,  c-ar  cet  historique  s'exprime  ainsi  : 

«  Les  2*  et  3*  bataillons  séjournent  à  Fiastroff  et,  vers  midi»  exécu- 
«  tent  une  reconnaissance  sur  Waldwisse,  appuyés  par  un  bataillon  du 
«  54*  et  une  section  d'artillerie  venus  de  Colmen  ». 

L'historique  du  54*  de  ligne  dit  simplement  que  u  dans  l'après-midi 
'<  du  29,  le  2*  bataillon  du  54*  exécute  une  reconnaissance  du  côté  de 
«  Wald visse  ». 

ae  fftKlcoie.  5 
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cessèreot  de  poursuivre  mes  hussards;  ils  s^arrètè^nt  daus  le yillagede 
Waldwifise. 

Je  continuai  de  m'avancer  et  j'oocupai,  à  mon  tour,  Waldwisse,  au 
grand  bonheur  des  habitants,  qui  nous  accueillirent  chaleureusement. 
Cette  petite  échauffourée  avait  mis  ma  troupe  en  belle  humeur.  Certes, 
elle  aurait  eu  beaucoup  d'entrain  si,  ce  jour-là,  les  Prussiens  avaient 
Youlu  nous  disputer  la  possession  de  Waldwisse  qui,  du  reste,  était  un 
village  français  touchant  littéralement  l'extrême  limite  de  la  frontière. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  eorps  se  mettaient  en  ligne  sur  la  fron- 
tière, un  mouvement  Ters  notre  gauche  se  faisait  sentir.  Le  30,  ma 
brigade  fut  envoyée  à  Biiing.  La  journée  se  passa  en  reoonnaissanees  et 
à  se  garder  militairement.  C'est  en  traversant  cette  localité,  qui  regor- 
geait de  bétail,  de  porcs  et  de  moutons,  que  je  fis  la  réflexion  qu'il 
serait  utile  de  faire  refouler  toutes  ces  ressources  vers  Tintérieur.  Les 
événements  ont  justiûé  mes  pressentiments.  Notre  humanité  a  été  cause 
que  nous  avons  abandonné  à  Tenneroi  des  ressources  incalculables  et 
dont  nous  avons  plus  d'une  fois^  étant  sous  les  murs  de  Metz,  regretté 
l'absence. 

Journal  de  campagne  du  lieutenant  en  !«''  Palle. 

30  juillet. 

La  9*  batterie  du  8*  (4  rayé  de  campagne),  venant  de  la  Fère,  à 
laquelle  appartient  le  lieutenant  Palle  fait  partie  de  la  réserve  d'artil- 
lerie du  4°  corps.  Elle  est  sous  les  ordres  du  capitaine-commandant 
Masson.  Partie  par  étapes  de  la  Fère,  le  20  juillet,  avec  la  6*  batterie 
qui  a  môme  destination,  elle  rejoint,  le  30  juillet,  à  Thionville,  la 
réserve  du  4*  corps,  que  commande  le  colonel  Soleille.  Elle  touche  <\ 
Thionville  une  partie  de  son  campement.  A  Tefféotif,  elle  oompte  4  offi- 
ciers et  148  hommes. 

b)  Organisation  et  administra tloo. 

Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général^  à  Metz 
(D.  T.). 

Thionville,  30  juillet,  4î  h.  36  soir  (n«  2478),  expédiée  à  1  heure  du  soif. 

L'effectif  du  4*  corps  s'est  accru  aujourd'hui  : 

1°  De  400  hommes  du  33*  et  163  hommes  du  54*,  venus  de  leurs 
dépôts  ; 

2*  De  2  batteries  d'artillerie  de  la  réserve  du  corps  ; 

3^  De  la  réserve  divisionnaire  de  la  3°  division; 

■i*  pe  180  ouvriers  d'administration  ou  infirmiers. 

Effectif  total,  à  la  date  de  ce  soir  :  1280  officiers^  26,078  hommes  de 
troupe,  5,614  chevaux. 
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Lé  générai  de  LadmirauU  au  Major  général^  à  Metz 
(D.  T.). 

Thionville,  3d  juillet,  9  h.  35  matin  (a«  2455),  expédiée  à  40  h.  5«  matin. 

U  QOQs  manquei  pour  le  service  des  ambulances  du  4°  corps,  les  che- 
Taoi  et  harnais  pour  atteler  12  caissons  à  4  chevaux  et  pour  6  voitures 
Muson  à  1  cheval.  Nous  avons  les  caissons  et  voitures. 

Le  Minisire  de  la  guerre  au  Général  commandant 
la  3«  division,  à  Lille  (D.  T.). 

Paris,  30  juillet. 

Si  les  hommes  manquent  de  tentes-abri  ou  de  demi-couvertures,  il 
faot  leur  en  faire  envoyer  d*urgence  par  le  magasin  de  campement  de 
Lille. 

Les  antres  effets,  ils  les  recevront  à  Thionville. 

Portez  à  600  hommes  le  détachement  du  65®. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Ordre  de  Tnouvement. 

Thionville,  30  juillet  (n«  1Ô). 

Demain,  31  juillet,  le  quartier  général  du  4"  corps  se  transportera  de 
TbioDville  à  Boulay.  La  route  par  laquelle  ce  mouvement  s'effectuera 
passe  par  Kédange,  Dalstein,  Eberswiller,  Hestroff,  Gommelange^ 
Eblanire,  la  forêt  d'Ottonville. 

Le  départ  de  Thionville  aura  lieu  à  5  heures  du  matin. 

La  brigade  de  dragons  (1)  et  les  deux  5**  escadrons  de  hussards  (2) 
partiront  de  Thionville  demain  à  6  heures  du  matin  et  se  rendront  à 
Boulât  eo  2  jours.  La  réserve  d'artillerie  (4  batteries)  partira  ce  soir  à 
4  beores;  aile  ira  bivouaquer  à  Kédange  et  arrivera  demain  h  Boulay. 

La  coihpagnie  du  génie  et  le  parc  partiront  aussi  ce  soir  à  4  heures, 
ponr  aller  bivouaquer  à  Hombourg. 

Le  bataillon  du  64«  de  ligne  (9)  et  i   bataillon  du  98«  partiront 


(J)  2*  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  4^  corps. 

(2)  La  f*  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  4°  corps  se  compo- 
«ait  des  2*  et  5*  hussards.  Le  2*  hussards  (4  escadrons)  fut  attaché  à  la 
<livi»ioQ  de  Cissey  le  27  juillet;  le  7®  hussards  (4  escadrons)  à  la  divi- 
Mon  de  Lorencez  le  28  juillet.  Les  deux  B""  escadrons  dont  il  s'agit 
pi»  haut  sont  eeoz  des  2*  et  7''  hussards. 

(3)  Il  l'agit  du  bataillon  du  64"  qui  est  à  Thionville  ;  les  deux  autres 
•ont  Fun  à  Kédange,  Tautre  à  Kœnigsmacker. 
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demain,  à  i  heures  du  soir,  pour  aller  coucher  à  Kédange.  Le  bataillon 
du  64"  de  ligne,  qui  est  à  Kœnigsmacker,  s'y  rendra  directement, 
d'après  les  ordres  qu'il  recevra. 

Le  général  Pradier  (1)  marchera  avec  ces  troupes  et  il  lui  sera 
adjoint  un  demi-peloton  de  hussards,  fl  recevra,  à  Eédange,  des  ordres 
du  général  commandant  la  2"  division. 

11  restera  à  Thionville  2  bataillons  du  98*  (2),  l'ambulance,  le  trésor, 
le  convoi  de  l'administration,  6  gendarmes,  2  batteries  de  la  réserve 
d'artillerie. 

Les  militaires  des  divers  corps,  détachés  à  l'administration,  resteront 
provisoirement  à  Thionville. 

Tous  les  corps  partants  auront  6  jours  de  vivres  de  réserve  et  4  jours 
de  fourrage. 

Le  général  de  LadmirauU  au  Major  général. 

Thionville,  30  jaillel(no  24). 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  dépêche  n<»  75, 
relative  aux  mouvements  qui  devront  s'opérer  les  31  juillet  et 
i"août. 

Tous  les  ordres  sont  donnés  pour  l'exécution  de  ceux  de  ces  mouve- 
ments qui  concernent  le  4"  corps  d'armée.  Toutes  les  positions  indi- 
quées par  votre  dépêche,  pour  les  différentes  fractions  de  ce  corps, 
seront  rigoureusement  occupées. 

Je  dois  vous  informer  qu'il  m'est  impossible  de  mettre  en  route 
demain  le  trésor  du  corps  d'armée;  ses  chevaux  de  voitures  et  harnais, 
achetés  à  Paris  par  le  ministère  des  finances,  ne  sont  pas  encore  arrivés. 
Il  en  est  de  même  de  l'ambulance,  à  laquelle  manquent  les  attelages  et 
les  «  harnais  ».  J'aurais  bien  pu  acheter  les  chevaux,  mais,  quant  aux 
harnais,  il  m'eût  été  impossible  de  les  faire  confectionner.  M.  rinten— 
dant  militaire  a  vainement  cherché  à  s'en  procurer  à  Metz. 

Je  laisse  à  Thionville  un  batiillon  du  98^  (2)  pour  escorter  toute  cette 
portion  isolée  et  pour  surveiller  le  convoi  civil  que  je  ferai  diriger  sur 
Boulay. 

Je  dois  ajouter  qu'il  manque,  dans  les  corps,  beaucoup  de  grandes 
gamelles,  marmites  et  grands  bidons.  J'en  ai  fait  demander  &  Lilie, 
mais  ils  ne  sont  pas  encore  arrivés. 


(1)  Commandant  la  2°  brigade  de  la  2«  division. 

(2)  Un  seul  bataillon  du  98%  le  3«,  est  resté  à  Thionville  le  3i,  au 
lieu  de  deux  que  le  général  de  Ladmirault  avait  indiqués  dans  l'ordre 
de  mouvement  ci-dessus  (n^  15). 
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Je  serai  demain  à  Bouiay,  ayec  une  partie  de  mon  état-major  ;  le 
reste  y  arrÎTera  le  4*'  août,  la  distance  (40  kilomètres)  étant  trop 
rnunde  pour  une  étape.  Vous  pourrez  donc,  dès  demain,  m*adresser 
TM  ordres  et  instructions  à  Boulay. 

Le  marécMl  Bazaine  au  général  de  Ladmirault,  à 
Thionville.  (Confidentielle.) 

Bonlay,  30  juillet. 

Je  TOUS  remercie  des  renseignements  que  tous  m'envoyez  sur  le 
eoors  de  la  Sarre.  Il  est  probable  que,  si  les  pluies  torrentielles  qui  ont 
été  signalées  ces  jours  derniers  continuaient,  il  y  aurait  des  modifi- 
cations dans  le  régime  des  eaux;  mais  je  sais  que  Too  prépare,  au  grand 
qoartier  général,  les  moyens  qui  nous  sont  nécessaires  pour  franchir  ce 
eoare  d'eau. 

YoQs  devez  avoir  reçu  la  feuille  de  renseignements  n^  5,  par  laquelle 
on  TOUS  avise  de  grands  mouvements  de  troupes  sur  la  Sarre  et  de 
i'irriYée  du  roi  de  Prusse  à  Goblentz.  J'ai  vu  hier  l'Empereur  à  Saint- 
ATold;  rien  n'est  encore  bien  arrêté  sur  les  opérations  que  doit  entre- 
prendre l'armée  française.  Il  semble  cependant  que  l'on  penche  vers  un 
mouvement  offensif  en  avant  du  2®  corps. 

Le  général  Bellecourt,  commandant  provisoirement 
to  2«  division  du  4«  corps  y  au  général  de  Ladmirault, 

Ferme  de  Sainte-Anne,  30  juillet. 

J'ai  reçu  les  ordres  de  mouvement  à  9  heures  ;  j'ai  expédié  immédia- 
tement la  dépêche  adressée  au  général  de  Lorencez  et  pris  mes  dispo- 
sitions de  manière  à  être  arrivé,  avec  toute  la  i*^  brigade,  l'artillerie  et 
U  réserve  d'artillerie,  à  Bouzonville  dans  le  milieu  du  jour  (à  3  heures 
'0  pInsUrd)  (i). 

Us  réquisitions  de  fourrage  et  de  pain,  qui  ont  été  faites  par  le  sous- 
iatendant,  nous  suivront.  Nous  avons  également  une  réserve  de  viande 
^r  pied,  à  notre  suite. 

Cette  lettre  est  la  confirmation  de  la  dépêche  télégraphique  que  je 
TQBi  adresse  à  Kédange;  mais  elle  vous  arrivera  peut-être  la  première, 
le  tél^raphe  de  Kédange,  ou  étant  encombré,  ou  marchant  de  la  façon 
•a  plus  irrégulière. 


(I)  Voir,  au  sujet  de  la  2*  brigade,  la  note  (3)  de  la  page  88.  La 
compagnie  du  génie  dont  il  n'est  pas  fait  mention  est  avec  la  l'«  bri- 
gade. 
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Le  général  Bellecourt,  commandant  provisoirement 
la  2e  division  du  *•  corps,  au  général  de  Ladmirault, 

Ferme  do  Sainte-AnDe,  30  juillet. 

J'ai  rhonneur  de  tous  rendre  compte  que,  suiyant  vos  ordres,  j'ai 
quitté  K<^dange  ce  matin,  avec  la  1'"  brigade  de  la  2^  division.  Le 
départ  n'a  pu  avoir  lieu  qu'à  midi,  les  distributions  ayant  pris  un  temps 
considérable. 
^  Les  troupes  sont  ainsi  placées  : 
5*  bataillon,  à  Waldweistroff; 

13"  de  ligne,  1  bataillon  à  Lacroix,  t  à  Laumesfeld; 

43^  de  ligne,  avec  rartillerie  et  rambulance(i)«  à  Monnerdn. 

Mon  quartier  général  est  à  la  ferme  Sainte«Anne,  à  moitié  chemin 
de  Monneren  à  Lacroix,  avec  la  compagnie  du  génie. 

L'état  sanitaire  est  bon. 

Les  réquisitions  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles;  le  pays  s'épuise. 
Le  sous-intendant  de  la  division  déploie  un  sèle  infatigable  et  digne 
d'éloges;  il  a  fait  connaître  hier  la  situation  et  mes  besoins  à  M.  Tinten- 
dant  du  corps  d'armée. 

Aucun  renseignement  sérieux  ne  m'est  parvenu. 

Le  bataillon  du  13"  de  ligne,  cantonné  à  LaoroiXi  y  a  trouvé  un 
bataillon  du  15"  (3"  division)  qui  y  a  été  envoyé,  ce  matin  sans  doute, 
pour  occuper  le  nœud  de  routes  que  le  13"  de  ligne  garde  maintenant. 

J\ii  avisé  le  général  commandant  la  3"  division  de  mes  positions. 

P,-S.  —  Au  moment  où  cette  lettre  allait  partir,  je  reçois,  par  cava- 
lier^  une  lettre  du  maréchal  Bazaine,  que  je  vous  transmets  immédia- 
tement par  un  cavalier  frais. 

d)  Effectifs  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  dn  4^  oorpi  an  80  juillet. 

Officiers i>237| 

Troupe 26,386]*^*^^- 

Chevaux 5,534  (2). 

(1)  D'après  le  journal  de  marche  de  la  division,  Tambulanee  serait 
avec  le  quartier  général  à  la  ferme  Sainte>Anne. 

(2)  Ces  nombres  se  répartissent  ainsi  d'après  les  situations  particu- 
lières : 

Offlelen.    Tronpe.     CbAvanz. 

État-Major  général 34  75 

l'indivision  (de  Cissey) 290    7,6(tt        537 

2"      —       (Bellecourt) 319    7,303        545 
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Bmplattenldiit  des  troapes  att  30  Juillet. 

Quartier  général à  ThionyiUo. 

Division  de  Gissey à  Sierck  et  environs. 

Ditision  Bellecourt à  Lacroix — Waldweistroff— 

Laumesfeld  (i). 

DÎTisioa  de  Lorencez (entre  Thionviile  et  Bouzon- 

ville)  à  Filstroff— Lacroix 
— Col  m  en—  Waldwisse — 
HalstrofiF— Flastroff(2). 

Division  de  cavalerie  (Legrand). .     à  Sierck — Bouzonville — Col- 

men. 

Réserve  d'artillerie à  Thionville  (3)  (4). 


Journée  du  30  juillet. 

5«  CORPS  D'ARMÉE. 

a)  Jotirnanx  de  marche. 

Journal  de  marche  du  5"  corps  d'armée. 

Voir  Sevue  militaire,  août  1899,  page  293. 

Jonrnal  de  marche  de  la  division  de  TAhadie  d'Aydrein. 

30  juillet. 

Les  troupes  de  la  division  de  TÂbadie  restent  dans  les  positions 
qu'elles  occupaient  la  teille.  Le  général  de  division  fait  reconnaître  les 


■•- 


oncien.    Troupe.      Chevaux. 

3»  division  (de  Lorencez) 312  7 ,804  635 

Division  de  cavalerie  (  Legrand) ....  1 78  2 ,  303  2 ,  400 

Réserve  d'artillerie 26  990  1,009 

—     du  génie : 4  136  77 

Services 44  848  181 

^1)  Et  Monneren. 

(2)  Diaprés  les  historiques  des  corps  de  la  division,  ^Valdwisse  et 
Halstroff  n'étaient  pas  occupés.  Par  contre,  il  y  avait  un  bataillon  dn 
65»  à  Bizing. 

(3)  Réserve  du  génie  à  Thionville.  Le  ps^rc  d'artillerie  s'organise  à 
Verdttii. 

(4)  La  réserve  d'artillerie  est  à  Thionville  jusqu'à  4  heures  de  l'après- 
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emplacements  des  grand'gardes  de  la  brigade  Lapasset  (1),  qui  se 
relient  à  gauche  avec  les  petits  postes  de  la  brigade  FauTart-Bastoul  (3) 
campée  à  Spicheren. 

Une  décision  du  rapport  chez  le  général  en  chef  prescrit  de  ne  pas 
soulever  une  guerre  de  chicane,  de  riposter  si  Tennemi  tire,  et  cepen- 
dant de  ne  pas  le  laisser  approcher  de  trop  près. 

Il  est  décidé  aussi  que  les  caissons  à  deux  roues  portant  les  munitions 
de  Tinfanterie  marcheront  et  parqueront  avec  la  réserve  d'artillerie 
divisionnaire.  Dans  le  combat,  lorsqu^il  y  aura  nécessité  de  prendre  de 
nouvelles  cartouches,  ces  voitures  rejoindront  les  bataillons  auxquels  elles 
sont  affectées,  sur  la  demande  du  général  de  brigade  ou  du  colonel. 

Les  trois  escadrons  du  12*  chasseurs  (3)  viennent  de  Niederbronn  à 
Bitche  rejoindre  la  division  Guyol  de  Lespart  (4). 

Le  prévôt,  le  médecin  chef  de  Tambulance,  le  payeur  et  l'aumônier 
de  la  division  de  cavalerie  arrivent  à  Sarreguemines. 

Ordre  est  donné  de  fournir  des  boulangers  à  Tadministration  : 
TEmpereur,  est-il  dit  au  rapport!^  a  reconnu  que  cela  est  indispen- 
sable. 

On  communique  une  décision  ministérielle  du  24  juillet,  d'après 
laquelle  les  sous-officiers  et  caporaux  employés  dans  les  dépôts  de 
recrutement  ou  à  d'autres  services,  hors  de  l'armée,  seront  mis  à  la 
suite  dans  les  corps  auxquels  ils  appartiennent. 

Les  divisions  Goze,  Guyot  de  Lespart  et  Brahaut  sont  aux  mêmes 
campements  près  de  Sarreguemines,  Bitche  et  Rohrbach. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  général  de  Failly  au  Major  général  (D.  T.). 

Sarregaerniaes,  30  juillet,  41  b.  matin  (d<»  S470)  expédiée  li  12  h.  15  soir. 
Aucun  des  petits  dépôts  n*a  encore  rejoint. 

midi  seulement;  elle  en  part  à  ce  moment  pour  aller  coucher  à  Eédange. 
La  réserve  du  génie  part  également  de  Thionville  à  4  heures  pour  aller 
bivouaquer  à  Hombourg. 

(1)  \^  brigade  de  la  division  de  TÂbadie  d'Àvdrein. 

(2)  2«  brigade  de  la  2«  division  du  2«  corps. 

(3)  -1'^  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  5®  corps. 

(4)  Le  12*  chasseurs  se  trouvait  à  Niederbronn  depuis  le  20  juillet; 
il  avait  un  escadron  détaché  k  Reichshoffen.  C*est  un  peloton  de  ce  régi- 
ment, sous  les  ordres  du  sous-lieutenant  de  Chabot,  qui  surprit,  le 
25  juillet,  la  reconnaissance  du  capitaine  Zeppelin  à  Schirlenhof. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  de  Failly. 

Paris,  30  juillet. 

Soixante  chevaux  de  la  remonte  de  Sampigny  sont  dirigés  de  ce 
d^pôt  sur  Sarreguemines,  pour  la  remonte  des  officiers  sans  troupe. 

Le  Major  général  au  général  de  Failly. 

Metz,  30  juillet. 

m 

L^indemnité  extraordinaire  de  rassemblement  sera  allouée  aux  troupes 
amTées  à  leurs  points  de  concentration,  jusqu'à  ce  qu'elles  reçoivent 
les  vivres  de  campagne. 

Le  même  au  même. 

Metz,  30  juillet. 

Vu  rinsuffisance  du  train  régulier  pour  encadrer  les  équipages  mili- 
taires requis,  assurez  le  service  d'ordre  de  ces  équipages  au  moyen  de 
militaires  pris  dans  les  troupes  de  cavalerie  de  votre  corps  d'armée. 

Les  vivres  de  campagne  seront  touchés  à  partir  du  3  août. 

U  frontière  est  fermée  :  les  ordres  à  ce  sujet  sont  formels. 

Vous  ne  devez  pas  la  laisser  franchir  par  des  sujets  prussiens  ou 
bavarois.  Annonce  d'instructions  relatives  à  la  suppression  du  shako  et 
&  l'allégement  du  sac  du  soldat. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Le  Major  génS^al  au  général  de  Failly. 

Metz,  30  juillet. 

Par  ordre  de  l'Empereur,  le  général  Frossard  doit  franchir  la  Sarre 
et  s*eniparer  de  Sarrebrûck,  dans  la  matinée  du  mardi  2  août,  avec 
l'appui  des  deux  divisions  de  votre  corps  J*armée,  qui  sont  en  ce  mo- 
oBent  à  Sarreguemines. 

A  cet  effet,  vous  vous  porterez  de  Sarreguemines  sur  Sarrebrûck, 
par  la  rive  droite  de  la  Sarre,  pour  appuyer  le  mouvement  exécuté  par 
M.  le  général  Frossard  (i). 

Les  mouvements  de  toutes  les  troupes  appelées  i  prendre  part  à  cette 

(I)  Les  \^  et  2*  divisions  seulement,  d'après  l'ordre  du  Major 
général  au  maréchal  Bazaine.  La  3*  division  restait  à  Bitche.  Il  n'est 
pas  fait  mention,  dans  Tordre  du  Major  général,  de  la  division  de  cava- 
krie  du  5*  corps. 
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Opération  derroot  être  combinés  de  telle  façon  que  les  passages  de  la 
Sarre,  en  aval  comme  en  amont  de  Sarrebrûck,  soient  exécutés  au 
point  du  jour. 

M.  le  maréchal  Baiaine  prendra  le  commandement  des  troupes  des 
trois  corps  d*armëe  appelés  à  concourir  à  l'opération. 

Vous  TOUS  rendrez  de  Totre  personne,  dans  la  matinée  du 
dimanche  31,  au  quartier  g^énéral  dii  grénéral  Fro88ard,à  Morsbach,  où 
se  trouveront  également  le  maréchal  Bazaine  et  les  généraux  comman- 
dant Tartillerie  et  le  génie  de  l'armée. 

Vous  TOUS  concerterez  avec  eux,  sous  la  présidence  du  maréchal 
Bazaine,  pour  arrêter  les  dispositions  de  détail  relatives  à  Topératlon. 
Le  rendez-vous  aura  lieu  à  il  heures  dn  matin. 

d)  Effectifs  et  emplacements. 

i 

Situation  sommaire  d*e!fectif  dn  S""  corps  an  30  jnillst. 
OfBciers 1,099 , ^,  g^. 


î,725)      ' 


Troupe ÎS, 

Chevaux 5,00î  (1). 

Emplacement  des  tronpes  an  30  juillet. 

Quartier  général h  Sarreguemines. 

Division  Goze k  Sarreguemines. 

Division  de  TAbadie  d*Âydrein. ...  à  Sarreguemines  (2). 

Division  Guyot  de  Lespart à  Bitche. 

Division  de  cavalerie  (Brahaut).  ...  à  Bitche — Niederbronn- 

Sarreguemines. 

Réserve  d'artillerie  et  génie à  Sarreguemines  (3). 


(1)  Ces  chififres  se  répartissent  ainsi  d'après  les  situations  particu- 
lières : 

Officiera.    Troupe.     Cbevaoï. 

État-Major  général 16  31  48 

Indivision  (Goze) 272    6,632        615 

2«      -       (deTAbadied'Aydrein).     239    5,981        541 
3e      _      (Guyot  de  Lespart) ....     300    7,457        491 

Division  de  cavalerie  Legrand 15t     2,165    2,004 

Réserve  d'artillerie 27        653        636 

—  du  génie 10        124  91 

—  de  rintendance 65        649        528 

(2)  Brigade  Lapasset,  à  GrossbliederstrolT  depuis  le  27  juillet,  moinf» 
le  84"  de  ligne,  encore  à  Phalsbourg,  et  qui  ne  rejoindra  que  le  2  aoAt. 

(3)  Le  parc  d*artillerie  s'organise  à  Epinal. 
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Journée  du  30  Juillet. 

6«  CORPS  D'ARMÉE. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  Major  général  au  maréchal  Canroberty  au  camp 
de  Châlons. 

Metz,  30  juillet  (d*83). 

L'Emperenr  a  déeidé  que  la  diTisioQ  de  votre  corpg  d^armée  qui  est 
à  SoiMons,  sera  appelée  au  eamp  de  Ghâloni  (i). 

Sa  Majeité  laiise  à  V.  Exe.  le  foia  de  fixer  la  date  de  ce  mouvement, 
en  ea  référant  au  Ministre  de  la  guerre^  qui  reçoit  avis  de  cette  déoi- 
lioii. 

Ordre  du  général  commandant  V artillerie  du  6^  corps. 

Camp  de  Cbâlons,  30  joillet. 

ToQtes  les  batteries  divisionnaires  étant  arrivées,  MM.  les  lieutenants- 
colonels  commandants  supérieurs  devront,  à  partir  d'auJourd^hui,  se 
meltre  sous  les  ordres  de  leurs  généraux  de  division,  pour  les  manœu- 
vres et  prises  d'armes.  Ils  devront  fournir  leurs  situations  aux  états- 
majors  de  cas  divisions,  indépendamment  de  celles  qu'ils  envoient  à 
Tétat-major  de  l'artillerie. 

Le  général  LaMstie  au  général  Bertrand,  comman- 
dant  la  réserve  et  le  parc. 

Camp  de  Châlons,  30  juillet. 

J'ai  Thonneur  de  vous  faire  connaître  que  le  Ministre  m'écrit  : 

«  Les  4  réserves  divisionnaires  du  oorps  seront  respectivement  attelées 
par  des  détachements  des  compagnies  4,  4  bis,  10  bis  et  3,  du  !«'  régi- 
ment du  train  d*artillerie. 

Ces  détachements  sont  arrivés  à  la  Fère  le  26  juillet,  et  ces  réserves 
WDt,  par  suite,  à  votre  disposition. 

Les  compléments  de  ces  compagnies  arriveront  à  la  Fère  ultérieure- 
ment, ainsi  que  la  compagnie  3  bis  du  même  régiment. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  ces  dispositions  aux  commandants 
des  réserves  et  parcs  placés  sous  vos  ordres. 

(I)  Division  La  Font  de  YilHer». 
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Le  maréchal  Canrobert  au  Major  général^  à  Metz 
(D.  T.). 

Camp  deGhâl(^D8,  30  juillet,  4  h.  35  soir  (d»  3509),  expédiée  à  4  h.  20  soir. 

Il  y  a  des  réserTes  divisionnaires  du  6®  corps  prêtes  à  la  Fère  ;  les 
autres  le  seront  prochainement.  Prière  de  les  faire  venir  au  camp  de 
Chàlons,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  organisation. 

Le  général  Labastie ,  commandant  t artillerie  du 
6«  corpsy  au  muréchal  Canrobert. 

Camp  de  Ghftlons.  30  juillet. 

On  a  remarqué,  pendant  la  campagne  d'Italie  de  1859,  que  les  réserres 
et  parcs  d*artillerie  n'étaient  point  toujours  aussi  bien  traités  que  les 
autres  troupes  de  l'arme,  au  point  de  vue  des  distributions  de  vivres  et 
de  fourrages. 

Néanmoins,  l'effectif  de  ces  corps  importants  peut  s'élever  à  près  de 
2,000  hommes  et  plus  de  2,060  chevaux. 

Je  regarde  comme  très  important  qu'un  sous-intendant  ou  membre 
de  l'intendance  soit,  dans  le  cours  de  la  campagne,  attaché  aux  réserves 
et  parcs  d'artillerie  du  6*  corps  de  l'armée  du  Rhin,  afin  d'assurer  la 
subsistance  de  ses  hommes,  de  ses  sous-officiers  et  de  ses  officiers. 

Le  Major  général  au  m/iréchal  Canrobert,  au  camp 
de  CMlons. 

Metz,  30  juillet. 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  iOOO  exemplaires  d'une 
carte  des  routes  conduisant  au  Rhin.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  les 
faire  distribuer  aux  officiers  de  votre  corps  d'armée. 

Le  Maréchal  Canrobert  au  général  Levassor-Sorval, 
à  Paris, 

Camp  de  Châlons,  30  juillet  (d*  58). 

Des  cartes  ont  été  adressées  du  DépOt  de  la  guerre  au  camp  de  Ghà  - 
Ions,  pour  4  divisions  du  6®  corps  d'armée.  Ce  corps  en  ayant  cinq, 
vous  voudrez  bien  demander  directement  au  Dépdt  de  la  guerre,  à 
Paris,  les  deux  exemplaires  de  la  carte  de  France  au  i 7320,000* 
(feuilles  9, 13,  14, 15,  19  et  20)  destinées  au  général  de  division  et  au 
chef  d'état-major  de  la  4*  division.  J'en  écris,  par  le  courrier  d'aujour- 
d'hui, au  Ministre  de  la  guerre,  en  priant  S.  Exe.  de  faire  droit  à  cette 
demande. 

Je  vous  renouvelle  Tordre  de  profiter  de  votre  séjour  à  Paris  pour 
vous  fournir  de  tous  les  effets  de  campement  et  d'équipement  qui  vous 
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sont  nécessaires,  tels  que  couYertures  de  marche,  tentes-abris,  souliers 
de  redkinge,  ceintures  de  flanelle,  grands  bidons,  gamelles  et  marmites. 

Je  TOUS  signalerai  également,  comme  deyant  attirer  Totre  attention, 
les  besoins  en  chevaux  de  trait,  Toitures,  pièces  de  rechange  d'armes, 
telles  que  :  aiguilles,  obturateurs,  ressorts  à  boudin,  etc...«.  Ces 
bewiDS  seront  calculés  sur  reffectif  de  2,400  hommes  que  les  régiments 
doÎTent  atteindre  prochainement. 

n  y  aura  lieu  également  d'ayiser  aux  moyens  de  transformer  rapide- 
ment les  pantalons  et  les  jambières  qu'un  certain  nombre  d'hommes  de 
la  réscTTe  apporteront  sans  doute. 

Le  Général  commandant  la  division  de  cavalerie  du 
()•  corps^  au  maréchal  Canrobert. 

Camp  de  Cbâlons,  30  juillet  (n«  19). 

i'ii  rhonneur  de  prier  Vo^e  Excellence  de  Touloir  bien  autoriser  le 
l*"  régiment  de  hussards  à  tirer  à  la  cible  lundi,  à  5  heures  du  matin. 

Ce  régiment  n*a  pas  encore  exécuté  le  tir  à  balle  avec  le  fusil  modèle 
1866. 

d)  Effectifs  et  emplacements. 

Le  maréchal  Canrobert  au  Major  général^  à  Metz 

D.  T.). 
anp  de  CbâloDs,  30  juillet,  40  h.  65  matin  (n»2475),  expédiée  à  12  b.  50  soir. 

Situation  au  30  jcillet. 
Au  Canq)  : 

infanterie,  14,584;  cayalerie,  i28â  ;  artillerie,  1391;  génie,  486. 

A  SoissùM  : 
loEuiterie,  6,786. 

A  Paris  : 
lofuterie,  6,848. 

Total  général  :  31,377. 

Situation  soMMAimi  de  l'effectif  au  30  juillet. 

Officiers 

Troupe 30, 

Chevaux 2,908 


^'^^^  ]     31  377 


6*»  CORPS  D'ARMEE. 
Emplacement  des  teoupes  au  30  juillet. 

Qoartîer  général au  camp  de  Chàlons. 

biviiioa  Tixier au  camp  de  Chàlons. 


^ 
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DiTisioQ  BissoD au  camp  de  ChAlons. 

DÎTision  La  Font  de  Yillierf à  Soistons. 

DÎTitioa  LevaMoKSorval à  Parif . 

DÎTision  de  oayalerie  (de  Salignao-Féoelon) au  oamp  de  Ghàloos. 

(Il  manque  encore  3  régiments. 
Rôienre  d'aiilllerie  et  génie au  oamp  de  Cbàlons  (i). 

Organisation  générale  du  7*  corpi  d'armée. 
Le  général  Douay  au  Major  général^  à  Metz. 

Belfort,  30  juillet. 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  que  J*ai  procédé  de  la  manière 
suivante  à  Torganisation  du  serrice  dans  le  7^  corps  et  la  place  de 
Belfort  : 

Le  28,  jour  de  mon  arrivée,  j'ai  pris  connaissance  du  besoin  des 
troupe^  à  Belfort,  à  Golmar  (3),  et  prescrit  de  suite  Tenvoi  h  Paris  d'un 
officier  de  mon  état-major  et  d'officiers  des  troupes  déjà  arrivés,  pour 
obtenir  du  Ministre  de  la  guerre  le  complément  immédiat  des  usten- 
siles et  du  matériel  de  campement,  ne  pouvant  plus  compter  sur  les 
ressources  de  Strasbourg,  Metz  et  même  Lyon,  déjà  épuisées. 

J'attends  avec  anxiété  le  résultat  de  cette  demande,  dont  dépend  la 
mobilisation  des  troupes. 

Je  suis  assuré  que  les  vivres  et  les  fourrages  ne  me  manqueront  pas. 

J*ai  requis,  dans  tout  le  pays  qui  m'environne,  des  voitures  pour 
former  le  train  auxiliaire.  J'en  ai  aujourd'hui  environ  300;  j'espère  en 
avoir  900  d'ici  à  deux  ou  trois  jours  et  me  compléter  bientôt  à  1000,  en 
poursuivant  cette  opération  avec  ardeur.  Je  n'ai  pas  enooro  de  train 
régulier. 

Le  génie  a  des  travaux  urgents  à  faire  dans  la  place  «t  autour  de 
Belfort.  J'y  ai  pourvu  de  la  manière  suivante  : 

Le  5**  de  ligne  est  campé  à  Bellevue,  le  89*  à  cAté  des  Perches,  le 
37°  va  l'y  suivre.  Ces  troupes,  tout  en  procédant  à  la  mobilisation,  sont 
appliquées  aux  travaux  des  fortifications. 

Le  succèâ  de  cette  mobilisation  dépend  absolument  de  l'envoi  à  Bel- 
fort  des  ustensiles  de  campement,  des  harnais  et  des  voilures  qui 
manquent  aux  troupes. 

J'ai  été  hier  faire  la  reconnaissance  de  Huningue,  et  j'y  ai  noué  des 
relations  pour  avoir  des  renseignements  sur  l'ennemi. 


(1)  Le  parc  d'artillerie  du  ^^  corps  s'organise  à  la  Fère. 
.  (8)  Division  Gonseil-Dumesnil. 
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La  renseignements  que  J'ai  recueillis  semblent  indiquer  que  Ten- 
semise  dispose  à  occuper  Lôrrach  el  NoUingeu. 

Pti  trouvé  à  Huningue  le  dépôt  du  45^,  qui  m'y  semble  fort  en  Tair. 
li  I UD  magasin  considérable,  environ  800  hommes  d'effectif.  11  lui 
fiadra  5  jours  pour  emballer  tous  ses  effets. 

n  résulte  de  ma  reconnaissance  de  Huningue  à  Mulhouse  que,  pour  le 
moment,  nous  serions  très  vulnérables  de  ce  côté,  si  l'ennemi  devenait 
entreprenant,  car  il  pourrait  faire  passer  le  Rhin,  en  barques,  à  quelques 
délaehçments  et  tenter  des  entreprises  contre  notre  ligne  ferrée  et 
même  la  ville  de  Mulhouse  et  Altkirch. 

Pour  parer  à  cette  éventualité,  il  faudrait  que  je  puisse  placer  la 
ctfalerie  dans  les  villages  situés  sur  la  grande  route  de  Neuf-Bri^ach  à 
Himiogue,  soutenue  par  de  l'infanterie  établie  en  seconde  ligne,  près 
de  U  voie  ferrée  de  Huningue  à  Mulhouse  et  occupant  aussi  Altkirch. 

Mais  ilm*e$t  à  peu  près  impossible  de  rien  entreprendre  tant  que  les 
troupes  ne  posséderont  pas  tout  leur  outillage. 

Quant  à  la  cavalerie,  j'insiste  de  la  manière  la  plus  pressante  pour 
qu'on  organise  un  corps  de  pourvoyeurs,  dépendant  soit  de  Tadminis- 
tration  militaire,  soit  des  entrepreneurs,  pour  qu'elle  puisse  profiter  au 
moins  d'achats  faits  sur  les  lieux  mêmes,  des  ressources  abondantes  du 
piys»  sans  être  obligée  de  revenir  en  arrière,  chercher  chaque  jour  ses 
distributions. 

Si  Ton  ne  prenait  pas  ce  parti ,  la  cavalerie  consommerait  des  res- 
sources précieuses,  sans  nous  rendre  le  moindre  service. 

De  concert  avec  Tintendant,  j'étudie  les  moyens  de  rendre  ce  système 
pratique  ;  mais  il  sera  indispensable  de  régulariser  ces  procédés  nou- 
Teaux  âoit  par  un  règlement,  soit  par  une  autorisation  spéciale. 

J'envoie  cette  même  dépêche  au  maréchal  de  Mao-Mahon. 

U  général  Douay  au  Major  général,  à  Metz  (D.  T.)- 

Belfort,  30  juillet,  3  h.  30  soir  (n*  4014,  expédiée  à  8  b.  26  soir). 

Je  reçois,  relativement  aux  ustensiles  et  matériel  de  campement,  de 
lionnes  nouvelles  de  Paris.  Les  officiers  envoyés  reviendront  avec  pres- 
que tout  le  complément. 

Dès  que  je  les  aurai,  je  vous  enverrai  les  chiffres  relatifs  aux  cein- 
tures de  flanelle. 

Organisfttioti  do  la  diTiilon  Idébert. 

Journal  de  marche. 

30  juillet. 

La  2*  colonne  du  37*  de  ligne,  venant  de  Nice  et  forte  de  il  com-» 
pagnies,  arrive  à  Belfort  le  30  juillet. 
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L*effectif  total  du  régiment  est  alors  de  60  officiers  et  i92i  hommes. 
Le  37*  est  campé  à  Bellerue. 

La  1*^  colonne  du  53*  de  ligoe  arriye  le  même  jour  à  Belfort;  elle 
comprend  36  officiers,  795  hommes  et  il  cheyauz. 

OrganiBation  de  rartlllorie. 

Journal  de  marche. 

30  juillet. 

Le  30  juillet,  le  général  de  Liégeard ,  (1)  receyait  Tordre  d'aller 
rejoindre  le  quartier  général  et  de  s'établir  à  Belfort  ayec  les  officiers 
attachés  à  son  état-major. 

Déférant  sans  retard  aux  ordres  reçus,  il  se  mettait  en  route  immé- 
diatement, avec  son  chef  d'état-major,  laissant  son  aide  de  camp  et  les 
capitaines  adjoints  ramener,  le  jour  suivant,  les  voitures,  chevaux  et 
archives  de  Tartillerie  (2). 

Eu  allant  vers  Mulhouse,  notre  train  a  croisé  successivement  les  trois 
trains  amenant  à  Golmar  les  trois  batteries  de  la  1'*  division,  dont 
Tinfanterie  était  arrivée  depuis  le  28. 

Nous  avons  trouvé,  réunie  à  Belfort,  toute  la  2®  division  avec  les 
trois  batteries  du  lieutenant-colonel  Glouzet,  dirigé  individuellement 
sur  Golmar.  De  plus,  la  8"  batterie  du  6^  régiment,  appartenant  à  la 
3*  division,  encore  en  formation  à  Lyon,  était  également  près  du  quar- 
tier général,  avec  le  commandant  Médoni  dont  l'autre  batterie  de  4 
avait  été  retenue,  ainsi  que  la  batterie  de  canons  à  balles,  par  la  3*  divi- 
sion (3). 


(1)  Le  général  de  Liégeard  et  son  état-major  se  trouvaient  réunis  à 
Golmar  depuis  le  22  juillet,  date  à  laquelle  aucune  des  parties  constitu- 
tives, de  l'artillerie  du  7»  corps  n'était  encore  arrivée  dans  cette  ville, 
désignée  comme  lieu  de  concentration. 

(2)  Le  général  de  Liégeard,  commandant  P artillerie  du  7«  corps, 

au  général  SoUille,  à  Metz. 

Golmar,  30  juillet  (n«  21). 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que,  sur  l'invitation  du  général 
commandant  en  chef  le  7*  corps  d'armée,  je  quitte  Golmar  pour  me 
rendre  à  Belfort. 

J'emmène  mon  état-major  et  le  lieutenant-colonel  Glouzet,  comman- 
dant l'artillerie  de  la  2^  division. 

(3)  A  Lyon. 
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Travaux  da  génie  à  Belfort. 

Journal  de  marche. 

30  juillet. 

Le:$traTaux  du  camp  retranché  sont  contiaués  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  les  jours  précédents,  avec  Taide  de  i400  trayailleurs  mili- 
taires et  de  400  trayailleurs  civils,  placés  sous  la  direction  des  officiers 
dn  génie  présents  à  Belfort. 

Le  général  Doutrelaine  au  Directeur  des  forts,  à  Be- 
sançon, 

Belfort,  30  jaillet. 

A  mon  retour  d'Huningue,  où  j'ai  été  faire,  hier,  une  reconnaissance, 
je  reçois  deux  lettres  du  28  juillet  relatives,  Tune  aux  dispositifs  de 
nioes.  Tautre  à  Tamélioration  de  Montbéliard.  , 

Pour  ce  qui  est  des  mines,  je  ne  saurais  trop  vous  répéter  ce  que  je 
^oos  écrivais  il  y  a  quelques  jours;  ne  vous  pressez  pas  et  gardez-vous 
de  rien  faire  qui  puisse  compromettre  les  communications  ferrées  de 
BesaoçoD  à  Strasbourg,  ainsi  que  celles  de  Belfort  à  Besançon  avec 
l'mtériecr.  Je  tous  disais  à  ce  sujet,  pour  votre  gouverne,  qu'aujour- 
d  hai  même  je  ferais  décharger  les  fourneaux  qui  avaient  été  chargés  ces 
joors  derniers  sur  la  voie  ferrée  de  Belfort  à  Altkirch.  Rappelez-vous 
qu  a  rheure  qu*il  est  les  deux  corps  d'armée  dont  les  quartiers  géné- 
nox  sont  à  Strasbourg  et  à  Belfort  ne  sont  pas  encore  constitués  et 
qo^'l  serait  désastreux  qu'il  armât  le  moindre  accident  de  nature  à 
vréter  ou  seulement  à  retarder  le  transport  des  troupes  et  du  maté- 
ncl. 

Pour  ce  qui  touche  Montbéliard,  examen  fait  de  Tavant-projet  que 
^oos  m'ayez  adressé,  je  suis  d'avis  que  le  seul  ouvrage  qu'il  y  ait  inte- 
rna construire  maintenant,  c'est  la  citadelle,  et  je  renoncerai  volon- 
tiers à  votre  tétc  de  pont  et  à  votre  lunette  à  mi-côte  du  plateau  de 
Thiergarten.  Je  ne  crains  pas  qu'en  venant  de  Délie,  l'ennemi  s'engage 
dans  la  presqu'île  d'Arbouans  et  j'estime  qu'il  serait  plus  imprudent 
eaeore  aux  défenseurs  de  Montbéliard  de  s'y  engager.  Si  vous  ne  croyez 
pu  que  la  batterie  du  château  suffise  pour  battre  le  terrain  de  la  pres- 
qu'île, vous  pourrez  commencer  l'escarpement  de  la  gorge  de  la  cita- 
delle par  un  parapet  portant  batterie  auquel  vous  pourrez  donner  100 
et  même  150  mètres  de  long  et  qui  vous  servira  de  parades  pour  le 
^t  de  tête.  Grâce  à  cela,  vous  pourrez  supprimer  votre  tête  de  pout. 

Je  ne  tiens  pas  davantage  à  votre  lunette  de  Thiergarten  ;  vous  la  pro- 
.Hei  dans  Thypothëse  qu'un  combat  se  livrera  dans  la  plaine  de  la 
fOQtede  Belfort,  soit;  mais  dans  ce  cas,  qui  suppose  Montbéliard  forte- 

s*  ra-ctc<il«.  6 
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ment  occupé,  c'est  à  la  hauteur  du  parc  qu*il  faudra  s'établir.  Votre 
lunette  ii*a  d^ailleurs,  sur  la  Tallée  de  la  Lusine,  que  des  vues  très  res- 
treintes et  peu  propres  à  compléter  celles  de  )a  citadelle. 

En  résumé  je  trouve  que,  pour  une  occupation  réduite  de  Montbé- 
liard,  votre  projet  est  trop  étendu  et  c*est  dan'  cette  hypothèse  que  je 
crois  devoir  me  placer  pour  le  moment.  Âujoura*hui,  en  efTet,  et  en 
raison  des  dispositions  stratégiques  de  Tarmée  du  Rhiu,  il  n^  a  qu^un 
corps  de  30,000  hommes  pour  défendre  la  trouée  de  Belfort  et  défendre 
la  haute  Alsace.  Ou  ne  pourra  donc  envoyer  à  Montbéliard  qu'un  déta- 
chement assez  faible,  auquel  il  suffit  d'assurer  les  moyens  de  résister 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  secouru  par  le  gros  de  l'armée,  concentré  à  Bel- 
fort.  Pour  cela,  la  citadelle  et  le  château  suffiront.  Peut-être  même  le 
château  seul  sufÛrait-il  ?  Je  n'en  suis  pas  bon  juge,  ne  connaissant 
pas  cet  ouvrage  et  ne  pouvant  l'apprécier  que  d'après  un  plan  au 
l/3000«. 

Si  au  contraire  les  circonstances  de  la  guerre  amenaient  à  occuper 
Montbéliard  par  des  troupes  nombreuses,  il  faudrait  ajouter  aux 
défenses  de  la  citadelle  et  du  château  un  ouvrage  à  établir  sur  la  hau- 
teur du  parc,  et  je  pense  que  vous  feriez  bien  d'entreprendre  immé- 
diatement l'étude  de  cet  ouvrage,  en  complément  de  celle  de  la  cita- 
dclle. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  y  a  si  peu  de  troupes  en  ce  moment,  et  ce  qu'il 
y  en  a  est  si  peu  organisé,  qu'en  présence  des  énormes  travaux  à  faire 
à  Belfort»  il  m'est  impossible  de  demander  au  générai  Dcuay  l'en  toi 
d'un  détachement  quelconque  à  Montbéliard.  D'autre  part,  il  est  peu 
probable  que  nous  restions  longtemps  ici,  en  sorte  que  vous  ne  pou- 
vez guère  compter  sur  le  concours  du  7<:  corps  d'armée. 

.Raison  de  plus  pour  limiter  au  plus  strict  indispensable  des  travaux 
que  vous  ne  pouvez  exécuter  qu'avec  vos  propres  ressources. 

Je  vous  enverrai  stms  doute  demain  une  dépèche  télégraphique  pour 
vous  (donner  rendez-vous  sur  le  terrain  pour  le  i^' août.  Mais  peut-être, 
pressé  pftr  les  circonstances,  n'aurai-je  pas  le  temps  de  vous  prévenir 
et,  dans  ce  cas,  je  serais  heureux  de  trouver  sur  plocè  le  capitaine 
Bascou. 

Rien  de  menaçant  sur  la  frontière  bavaroise  ni  sur  la  trootière 
Suisse.  ^* 

Effectif  sommaire  du  7»  corps  au  30  juillet 

(y  compris  la  division  Dumont  non  encore  arrivée  à  Lyon  ou  elle  doit 

se  former). 

0ffi«ei-8 809  1 

Troupe 48,*>4  }     ^^'^^^ 

Chevaux 3,178 
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Le  général  Douay^  commandant  le  7®  corps,  au 
Major  général  (D.  T.). 

Belfort,  30  juillet,  4  b.  20  soir  (n*  2513),  expédiée  à  7  b.  10  soir. 

V*  Division,  à  Colmar  :  17®  bataillon  de  chasseurs,  3®  de  ligne, 
21«  de  ligne,  47»  de  ligne  (1).  Officiers,  203  ;  troupe,  5,410. 

2"  DiTlsioii,^  Belfort  :  K«  de  ligne,  37«  de  ligne,  89'' de  li^ne  (2). 
Officiers,  146;  troupe,  4,361. 

Cavalerie,  k  Belfort  :  4«  hussards,  4"  lanciers  (3).  Officiers,  123; 
troupe,  1601  ;  chevaux,  1416. 

Artillerie,  à  Belfort  ;  8«»  batterie  du  6*  (4)  ;  8«  et  12*  batteries  du 
n*  (5);  3«  et  4*  batteries  du  19»  (6  et  7).  Officiers,  21  ;  troupe,  729  ; 
cbeTaux,  693. 

Génie,  à  Belfort  :  Officiers,  13;  troupe,  119. 

3'  Division,  à  Lyon  :  b2«  de  ligne,  82*  de  ligne,  83«  de  ligne  (8). 
Officiers,  206;  troupe,  4,700. 

Cavalerie,  à  Lyon  :  6'  hussarde,  6^  dragons  (9).  Officiers,  83  ; 
troupe,  1156  ;  chevaux,  926. 

Artillerie,  à  Lyon  :  2  batteries.  Officiers,  8;  troupe,  287  ;  chevaux. 
337.  Une  batterie  arrivée  le  29  de  Marseille. 

Génie,  à  Lyon  :  1  compagnie.  Officiers,  4;  troupe,  101. 

(1)  Manque  le  99®  de  ligne  :  le  2°  bataillon,  partira  d'Aix  le  28,  arri- 
vera à  Colmar  le  30;  le  3®  bataillon  partira  d*Avignon  le  3i,  arrivera 
à  Colmar  le  2  août;  le  1®' bataillon  partira  de  Marseille  le  2  août,  arri- 
vera à  Colmar  le  4  août. 

(^)  Manque  Je  53®  de  ligne,  dont  la  première  colonne  arrive  à  Belfort 
le  30  juillet. 

(3)  Faisaient  partie,  avec  le  9*  lanciers,  de  la  division  de  cavalerie  du 
7«  corps. 

(4)  Appartenant  à  la  3®  division,  en  formation  à  Lyon. 

(5)  Appartenant  à  la  réserve  d'artillerie  du  corps  d'armée. 

i6)  Appartenant  à  la  réserve  d'artillerie  du  corps  d'armée.  Les  7**  et 
10*  batteries  du  10*  d'artillerie  arrivent  à  Belfort  le  31  juillet  et  com- 
plètent la  réservt  d'artillerie. 

(7)  Le  30  juillet,  la  1"  division  reçoit  à  Colmar,  par  chemin  de  fer, 
les  3  batteries  qui  lui  sont  attribuées.  Les  batteries  de  la  2®  division 
arrivent  à  Belfort  dans  la  nuit  du  30  au  31  juillet. 

(8)  Manque  le  72'  qui,  parti  de  Toulouse  les  1®'  et  2  août,  arriva  à 
Sathonay  le  3  août  et  fut  dirigé  sur  Belfort  le  12  août  avec  le  reste  de 
la  division  Dumon^ 

(9)  Constituant  la  2*  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  7®  corps 
et  retenus  à  Lyon  pour  assurer  la  tranquillité  de  la  ville. 
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Emplacement  des  troupes  aa  30  juillet  1870. 

Quartier  général à  Belfort . 

Division  Conseil-Dumesnil «...  à  Colmar. 

Division  Liébert à  Belfort. 

Division  Dumont à  Lyon, 

Division  de  cavalerie  (Ameil) à  Belfort  et  Lyon 

Réserve  d'ai*tillerie  et  génie. à  Belfort  (1). 


GARDE  IMPÉRIALE. 

a). Journaux  de  marche. 
Journal  de  marche  de  la  Garde. 

La  Garde  profite  de  son  séjour  au  camp  pour  compléter  son  orga- 
nisation. 

Le  payeur-trésorier  de  la  division  de  cavalerie  et  ses  deux  adjoints 
arrivent  au  camp  pour  organiser  leur  service. 

Organisation  du  service  d'ambulance  de  la  1^  division  d'infanterie 
(grenadiers). 

Organisation  du  service  du  trésor  et  des  postes  du  quartier  général  h 
Chambières. 

Journal  de  marche  de  la  dlTision  Deligny. 

Des  détachements  pour  les  corps  d'infanterie  sont  annoncés  des 
dépôts,  par  les  voies  ferrées,  formés  d'hommes  de  la  réserve.  Ils  ont 
les  effectifs  suivants  :  , 

Bataillon  de  chasseui^s. . .  50  hommes. 

iot  voltigeurs 50      — 

2«        —        85      — 

3*        —        96      — 

4»        —        89      — 

Journal  de  marche  de  la  division  Picard. 

Séjour  au  bivouac  de  Chambières. 

Les  médecins  attachés  à  l'ambulance  de  la  division,  un  détachement 
de  la  4*  section  d'ouvriers  d'administration  et  un  détachement  de  la 
2"  section  d'inûrmiers  militaires  rejoignent  la  division. 

Revue  des  armes  et  des  munitions. 


(i)  Le  parc  d'artillerie  s'organise  à  Vcsoul. 
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Joamal  de  marche  de  la  dlTision  de  cavalerie  Desvauz. 

30  juillet. 

U  diTÎsion  continue  à  faire  séjour  au  bivouac  de  Ghambièrcs. 

N.  Janbert,  trésorier-payeur  de  la  division,  et  ses  deux  adjoints  com- 
plèteot  lenr  installation  au  bivouac  et  commencent  à  entrer  en 
fonctions. 

La  prévAté  de  la  division  se  trouve  constituée,  sous  les  ordres  de 
M.  Eswein,  lieutenant  de  gendarmerie. 

b)  Organisation  et  administration. 

Mobilisation  des  hommes. 

Réponse  au  rapport. 

Camp  de  Ghambières,  30  juillet. 

Uo  détachement  de  la  Garde  impériale  arrivera  aujourd'hui  à  Metz, 
par  lei  voies  ferrées. 
Ce  détachement  comprend  : 

50  hommes  pour  le  bataillon  de  chasseurs. 

50  —  le  !•'  voltigeurs. 

85  —  le  2*        — 

95  —  le  3«        — 

100  —  le  4«        — 

Les  cadres  de  conduite  rétrograderont  après  l'arrivl  des  hommes  au 
camp. 

Le  Major  général  au  général  BourhaUU 

Metz,  30  juillet  (n»  86). 

L^Empereur  a  remarqué  que,  dans  certains  régiments  de  grenadiers 
et  de  voltigeurs  de  la  Garde,  les  voitures  régimentaires  étaient  conduites 
par  des  soldats  de  ces  corps.  LMntention  de  Sa  Majesté  est  que,  dans  la 
Garde  comme  dans  la  ligne,  le  personnel  nécessaire  à  la  conduite  des 
voitures  régimentaires  soit  emprunté  à  la  garde  mobile. 

J'ai  donc  Thonneur  de  vous  inviter  à  vous  conformer,  sans  délai,  à 
cette  disposition,  et  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  sol- 
dats de  la  Garde  employés  à  ce  serrice  y  soient  remplacés  au  fur  et  à 
mesure  des  ressources  que  la  garde  mobile  pourra  mettre  à  votre  dispo- 
litioo. 

P.nS.  —  M.  le  général  commandant  la  5^  division  militaire  (1)  reçoit 
Tordre  de  faire,  à  cet  eifet,  appel  aux  bataillons  de  garde  mobile  de  son 

(1)  Metz. 
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commandement,  et  c'est  à  cet  officier  général  que  let  corps  devront 
s'adresser  pour  obtenir  les  conducteurs  gardes  mobiles  dont  ils  ont 
besoin. 

Mobilisation  des  chevauz. 

Le  général  Bourbdki  au  Major  général. 

Camp  de  Ghambières,  30  jaillet  (d«  19). 

Un  certain  nombre  de  chevaux  de  la  Garde  sont  déjà  signalés  comme 
incapables  de  suivre  la  colonne. 

J'ai  rhonneur  de  prier  Votre  Excellence  de  me  faire  savoir  où,  dans 
le  cas  d*un  départ  précipité,  ces  chevaux  devraient  être  versés. 

En  marge  :  Demander  au  général  commandaqt  la  5*  division  de- 
une  proposition  à  ce  sujet. 

Artillerie. 

Le  général  Pé  de  ArroSy  commandant  V artillerie  de 
la  Garde,  au  général  Bourbaki. 

MeU,  30JQill8t(Q«>47). 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  le  personnel  et  le  matériel 
du  parc  d'artillerie  de  la  Garde  impériale  vont  commencer  leur  mouve- 
ment, de  Versailles  k  Metz,  le  Si  du  courant.  Le  parc  se  compose 
d'environ  : 

400  hommes; 
700  chevaux; 
112  voitures. 
Son  départ  de  Versailles  s'effectuera  en  trois  colonnes,  qui  s'embar- 
queront à  Versailles,  chacune  à  un  jour  d'intervalle.  La  première  colonne 
partira  dimanche  31. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'indiquer  le  campement  que  vous 
réservez  à  ces  troupes  et  à  leur  matériel. 

Le  général  Bourbaki  au  colonel  Rivet,  commandant 
la  place  de  Metz,  et  au  général  Pé  de  Arros, 

Chambiëres,  30  Juillet 

Le  parc  d'artillerie  de  1»  Garde  doit  arriver  à  Metz  en  trois  colonnes, 
demain  et  les  1*'  et  2  août.  J'ai  Thonneur  de  vous  informer  que  ce  parc 
sera  campé  sur  le  glacis  de  l'ancienne  citadelle  qui  regarde  la  Moselle, 
et  près  de  la  porte  de  la  citadelle. 

Le  général  Soleille  au  général  Bourbaki, 

Metz.  30  juillet  (n»  117). 

Par  ordre  de  l'Empereur,  la  place  de  Metz  doit  être  armée  le  plus 
promptement  possible. 


-v-îçS 
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Ne  pou  Tant  disposer,  pour  TexécutioD  des  travaux  d'armemeot,  d'au- 
cune troupe  de  l*artillerie  de  la  li^ne,  le  Major  général  in*a  autorisé  à 
TOUS  demander  les  servants  h  pied  de  rartillerie  de  la  Garde  qui  seraient 
disponibles,  ainsi  que  le  nombre  de  sous-offlciers  et  de  lieutenants 
nécessaires. 

Ce  personnel  rentrera  tous  les  soirs  à  son  camp. 

Pour  l'exécution  des  détails,  je  m'entendrai  avec  le  général  Pé  de 
Arros. 

Le  général  Pé  de  Arros  y  commandant  f  artillerie  de 
la  Garde,  au  général  Soleille. 

Meti,  30  juillet  (n*  18). 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  qu'il  a  été  envoyé  aujourd'hu 
h  rétat-major  de  la  Garde  des  exemplaires  d'une  note  indiquant  le 
moyen  de  mettre  rapidement  hors  de  service  les  bouches  à  feu  de 
campagne  prussiennes.  Cette  note  distingue  les  bouches  à  feu  se  char- 
geant par  la  culasse  de  celles  qui  se  chargent  par  la  bouche,  et  prescrit, 
l>our  ces  dernières,  d'employer  en  premier  lieu  l'enolouage. 

Le  général  commandant  en  chef  la  Garde  impériale  désirerait  répartir, 
dans  les  6  régiments  de  cavalerie,  un  certain  nombre  de  marteaux  et 
de  cloos  destinés  à  l'enolouage. 

L'artillerie  de  la  Garde,  n'ayant  actuellement  à  sa  disposition  aucun 
de  ees  instruments,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  en  ordonner  la  confeo- 
tioa  et  la  livraison  par  la  direction  d'artillerie  de  Metz. 

Train  des  équipages. 
Le  général  Bourbaki  au  Major  général, 

Meti,  aOjoiUel(aH7). 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  cî-joint  à  Votre  Excellence  copie  de  la 
dépèche  qui  m'est  adressée  par  M.  le  chef  d'escadron  commandant  le 
train  de  la  Garde  impériale  : 

*  A  l'organisation  des  trois  compagnies  de  guerre  du  bataillon, 
M.  l'intendant  général  Lefrançois,  chargé  d'en  surveiller  les  détails,  prit 
bonne  note  de  tout  ce  qui  nous  manquait  pour  assurer  le  service  et  qui 
^  décomposait  de  la  manière  suivante  : 

«  1*  !'es  chariots  de  parc  pour  porter  des  fardeaux  encombrants 
(l'escadron  n'en  possédant  que  6,  je  les  ai  pris,  ne  pouvant  en  prendre 
davantage)  ; 

«  i^  Des  forges  de  campagne  (il  en  faudrait  deux  par  compagnie  et 
nous  n*en  avons  pas  une,  aussi  nos  maréchaux  sont-ils  forcés  d'en  louer 
^n  ville  pour  ajuster  les  fers  aux  chevaux). 

<^  Les  pièces  de  rechange  de  toute  sorte  nous  font  aussi  défaut,  puis- 
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qu*à  Paris  il  y  a  un  atelier  du  parc  qui  fait  toutes  les  répnratioDS.  au 
matériel  des  équipages  de  la  place. 

(c  Je  suis  sans  un  seul  outil  pour  réparer  le  matériel,  il  nous  faudrait 
donc  aussi  des  caisses  réglementaires. 

<c  Tout  cela  devait  arriver  avant  nous,  ou  du  moins  en  même  temps 
à  Nancy,  premier  point  de  ralliement  des  compagnies.  J*ai  envoyé  à  la 
gare  une  demi -heure  avant  mon  départ  et  rien  n*était  encore  arrivé. 

«  De  même,  depuis  notre  arrivée  à  Metz,  il  ne  nous  est  rien  arrivé, 
ni  h  la  gare,  ni  au  camp.  » 

Je  saisis  cette  occasion,  monsieur  le  Major  général,  pour  porter  à 
votre  connaissance  que  les  compagnies  du  train  de  la  Garde  compren- 
nent seulement  les  effectifs  suivants  : 

La  2*,  111  hommes  et  122  chevaux  de  trait  ; 
La  3«,  126         »  148        »  » 

La  4%  116  »  427        »  » 

Il  n'y  a  que  deux  chariots  par  compagnie  et  pas  de  forge. 

L'effectif  de  ces  compagnies  est  encore  diminué  par  le  service  de  la 
maison  de  l'Empereur,  d'après  les  prescriptions  de  votre  dépèche  du 
23  juillet  courant,  et  encore  n*a-t-on  pu  mettre  à  la  disposition  de  ce 
service  que  trois  chariots;  il  a  été  impossible  de  fournir  les  deux  pro- 
longes attelées  (on  aurait  pu  remplacer  ces  prolonges  attelées  par  des 
chariots,  mais  les  trois  qui  nous  restent  nous  sont  absolument  néces- 
saires, car  ils  portent  un  matériel  qui  ne  peut  être  chargé  ailleurs)  qui, 
d'après  votre  dépêche  du  même  jour,  devaient  être  mises  à  la  dispo- 
sition de  M.  Amiot,  chef  du  service  télégraphique. 

Dans  ces  conditions,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  qu'il  nous 
serait  absolument  impossible,  en  cas  de  départ,  d'assurer  convenable- 
ment le  service  des  transports,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  ordonner 
telles  mesures  que  vous  jugerez  utiles  pour  ramener  l'effectif  de  nos 
compagnies  du  train  au  chiffre  fixé  par  votre  dépêche  du  19  juillet. 

Le  général  Bourbahi  au  Général  acUitdant  général 
du  Palais, 

MeU,  30  juillet. 

Par  dépêche  du  23  juillet  courant,  le  Ministre  de  la  guerre  m'a  pres- 
rit  de  faire  mettre  36  chevaux,  3  prolonges  attelées  pour  le  service  de 
a  maison  de  l'Empereur,  et  2  prolonges  attelées  pour  le  service  télé- 
graphique de  l'Empereur. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  les  compagnies  du  train  des  équi- 
pages militaires  de  la  Garde  n'ont  pas,  à  l'armée,  de  prolonges. 

Elles  ont  six  chariots  de  parc,  dont  trois  sont  chargés  d'un  matériel 
encombrant  qui  ne  pourrait  être  mis  sur  aucune  autre  espèce  de  voi- 
ture et  qui,  d'ailleurs,  appartiennent  à  l'administration  de  la  guerre. 
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Le  train  ne  peut  pas  disposer  de  ces  trois  Toitures. 

Je  TÎRDS  de  donner  des  ordres  pour  que  les  trois  autres  soient  mises, 
avec  deux  caissons,  à  la  disposition  de  la  maison  et  du  service  télégra- 
phique de  l'Empereur.  Les  36  chevaux  sont,  depuis  déjà  deux  jours,  au 
quartier  de  Ghambières.  Mais,  comme  les  chariots  de  parc  sont  d'un 
usage  très  utile,  pour  le  service  des  troupes  et  de  radministration,  je 
TOUS  serais  obligé  de  ne  conserver  ces  trois  voitures  que  dans  le  cas  où 
Toas  ne  pourriez  pas  faire  autrement,  et  d'accepter,  en  échange,  des 
caissons,  si  cette  substitution  peut  avoir  lieu  sans  inconvénient. 

P. S.  —  Le  train  a  envoyé  deux  caissons  au  chef  du  service  télégra- 
phique de  l'Empereur,  mais  il  n'en  a  pas  été  pris  livraison  et  ils  ont 
dû  revenir  à  leur  compagnie,  au  camp  de  Ghambières.  \ 

Ne  vous  serait-il  pas  possible  de  vous  faire  délivrer  des  prolonges  par 
l'artillerie  ou  tout  autre  service  de  Metz? 

VAdjvtdant  général  du  Palais  au  général  Bourbakî. 

MeU,  30  juillet. 

D'après  les  ordres  de  l'Empereur,  et  conformément  h  ce  qui  a  été 
décidé  à  Paris  par  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  guerre,  voici  le 
compte  total  des  besoins,  en  hommes,  chevaux  et  voitures,  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Miyesté,  savoir  : 

S6  chevaux; 
27  conducteurs; 

4  chariots; 

1  maréchal,  avec  ses  cantines  de  maréchalerie. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  donner  des  ordres  pour 
que  toat  ee  matériel  soit  livré  aujourd'hui  à  M.  le  premier  écuyer. 

Armement. 
Le  général  Bourbaki  au  Major  général. 

Camp  de  Ghambières,  30  juillet  (n«  23). 

La  gendarmerie  est  encore  pourvue  de  Tancien  armement,  pour  lequel 
il  lui  sera  impossible,  en  campagne,  de  s'approvisionner  en  munitions. 

Dans  ces  circonstances,  le  prévôt  du  quartier  général  de  la  Garde 
demande  si  les  hommes  ne  pourraient  pas  recevoir,  comme  la  cavalerie, 
le  mousqueton  dit  chassepot,  ainsi  que  le  revolver  système  Perrin. 

HabUlement. 
Le  Major  général  au  général  Bourbaki,  à  Cha7nbières. 

Metz,  30  juillet  (n*  126). 
En  réponse  à  votre  lettre  du  29  de  ce  mois,  n^  7,  j'ai  l'honneur  de 
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TOUS  faire  savoir  que  TEmpereur  a  décidé  que  la  Teste  bleue  sera,  dans 
le  réginieot  des  lanciers  de  la  Garde,  substituée  à  Thabit  blanc.  Ce 
dernier  vêtement  sera  versé  dans  les  magasins. 

Je  TOUS  prie  de  Touloir  bien  donner  des  ordres  pour  TexécutioD  de 
cette  disposition. 


c)  Opérations  et  moaTements. 

Le  Major  général  au  général  Bourbahiy  à  Metz, 

Metz,  30  Juillet. 

J'ai  l'honneur  de  tous  faire  connaître  que,  par  ordre  de  TEmpereur, 
le  bataillon  de  chasseurs  de  la  Garde  devra  partir  demain  matin, 
dimanche  31  juillet,  par  Toie  ferrée,  pour  Thionville,  où  il  relèvera  les 
troupes  du  4^  oorpi,  qui  font  un  mouvement  sur  Boulay. 

Ce  bataillon  it  ehasseurs  ne  sera  détaché  que  momentanément,  et 
jusqu'à  ce  qu'il  puisse  être  remplacé  à  Thionville  par  de  la  troupe  de 
ligne  ou  d'autres  corps  (1). 

Du  général  Deligny,  commandant  la  l'«  division  d'in- 
fanterie de  la  Garde. 

Metz,  30  juillet. 
Ordre. 

Par  ordre  de  l'Empereur,  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  de  la  Garde 
partira  demain  matin,  31  juillet,  par  les  voies  ferrées,  pour  Thionville^ 
où  il  relèvera  les  troupes  du  4^  corps,  qui  font  un  mouvement  sur 
Boulay. 

Ce  bataillon  ue  sera  détaché  que  momentanément. 

11  devra  toucher,  aujourd'hui  même,  le  pain  pour  la  journée  du 
31  juillet,  et  les  fourragea  pour  le  31  juillet  et  le  \^^  août. 

Des  mesures  sont  prises  pour  que  le  bataillon  s^'embarque  à  4  heures 
du  matin.  11  devra  être  rendu  à  la  gare  à  %  h.-  3/4,  c'est-à-dire  une 
heure  un  quart  avant  le  départ. 

Un  officier  du  bataillon  sera  envoyé  aujourd'hui  à  la  gare,  pour  s'as- 
surer que  l'heure  fixée  pour  le  départ  est  exacte. 


(1)  En  réalité,  la  2*  division  du  4°  corps  laissera  le  31  à  Boulay  un 
bataillon  du  98*,  sur  Tordre  du  général  de  Ladmirault,  à  la  garde  du 
trésor  du  corps  d'armée  et  de  l'ambulance,  qu'on  ne  pouvait  emmener 
faute  d'attelages  et  de  harnais. 
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V Intendant  militaire  de  la  Garde  au  général  Bour- 

Mi, 

Metz,  30  juillet. 

En  réponse  à  Totre  dépèche  de  ce  Jour,  j'ai  Thonneur  de  tous  rendre 
oompte  que  des  mesures  sont  prises  pour  que  le  bataillon  de  chasseurs 
à  pied  de  la  Garde  se  mette  en  route  demain  dimanche  à  4  heures  du 
matin. 

Ce  bataillon  est  fort  de  730  hommes  et  de  iO  chevaux.  Il  compte,  en 
êQtre,  28  ottciers. 

d)  Situation  et  emplacement. 

Effectif  sommaire  de  la  Garde  au  30  juillet. 

Hommes 20,478 

Chevaux 7,383 

Ce»  ehiffîrM  se  répartissent  ainsi,  d*après  les  t^ituations  de  détail  : 

orSelen.         Troupe.         Qb«vaQX. 

Division  Deligny 343  8,099  842 

DivifioB  Pieard i99  6,801  690 

Division  de  cavalerie  (Desvaux) 293  3,803  3,794 

Artillerie  de  la  Garde 61  1,574  1,560 

Génie 8  Î67  85 

Eieadron  du  train  des  équipages. .  14  354  506 

Prévôté 3  55  89 

Emplacement  des  tronpee  an  30  juillet. 

Quartier  général à  Metz. 

Difiiion  Deligny à  Met«, 

Division  Picard , à  Metz. 

Division  de  cavalerie  (Desvaux) à  Metz. 

Artillerie  et  génie è  Metz(1). 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
a)  Journaux  de  marche. 

Joomal  de  marche 

DE  LA  2*  DIVISION  DB  CAYALERiE  (de  Bounemains). 

30  juillet. 
U  30  juillet  1870,  le  général  vicomte  de  Bonnemains,  commandant 


(l)  Le  pare  d*artilIeHe  de  la  Garde  commencera  le  31  son  mouvement 
de  Versailles  sur  Metz  par  voie  ferrée. 
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la  division  active  de  cavalerie  de  Luoéville,  recevait  Tordre  de  se  rendre 
par  étiipes  à  Brumalh,  où  il  devait  séjourner  pendant  quelques  jours  et 
recevoir  ce  qui  lui  manquait.  Le  départ  fut  fixé  au  2  août. 

La  division  était  composée  de  la  manière  suivante  : 

1"  brigade.         (  i^'cuirassiers,  colonel  de  Vendeuyre. 
Général   Girard.      (  4*  cuirassiers,  colonel  Billet. 

2°  brigade.         (  ^^  cuirassiers,  colonel  baron  Rosetti. 
Général  de  Brauer.    (  3°  cuirassiers,  colonel  de  Lacarre.' 

Mais  les  effectifs  étaient  trop  faibles,  puisque  chaque  escadron  n'avait 
au  départ  que  100  chevaux. 

La  i'^  brigade  était  depuis  6  jours  à  Lunéviile;  elle  venait  du  camp 
de  Châlons,  où  elle  s^était  rendue  au  mois  de  mai. 

Elle  avait  été  remplacée,  à  son  départ  de  Lunéviile,  par  les  3*  et  S* 
lanciers  qui,  aussitôt  la  déclaration  de  la  guerre,  étaient  partis  pour 
Bitche  et  faisaient  partie  du  5"  corps. 

A  la  division  étaient  attachées  2  batteries  du  19*  d'artillerie  :  Tune 
de  mitrailleuses,  l'autre  de  4  de  campagne,  sous  les  ordres  du  comman- 
dant A.8tier.  Ces  2  batteries  étaient  arrivées  de  Valence  par  les  voies 
ferrées  et  bivouaquaient  depuis  quelques  jours  sur  le  champ  de  manœuvre 
de  Lunéviile. 

La  division  de  Bonnemains  prenait  le  nom  de  2*  division  de  réserve 
de  cavalerie;  elle  ne  faisait  partie  d'aucun  corps  et  devait,  dans  le 
principe^  recevoir  directement  ses  ordres  du  Major  général  de  Tarmée 
du  Rhin.  Il  n'en  fut  rien  cependant  (1). 

L'ordre  de  marche  fut  immédiatement  établi  :  les  deux  brigades 
feront  route  séparément,  la  1^;^,  avec  la  batterie  de  4,  par  Vie,  Fenes- 
trange  et  Phalsbourg  ;  la  2*  par  Blamont,  Sarrebourg  et  Saverne,  avec 
la  batterie  de  mitrailleuses  et  l'état-major  de  la  division.  Les  2  brigades 
se  trouveront  réunies  le  5  à  Brumath. 

b)  Organisation  et  administration. 

DE  LÀ    l'*  DIVISION  DE  RÉSERVE  DE  CAVALERIE  (du  Barail). 

Le  Général  commandant  la  5®  division  militaire^  au 
Général  comm/indant  la  subdivision  de  Nancy  et  au 
Commandant  d'armes  à  Lunéviile  (D.  T.). 

Metx,  30  jaiilet,  6  h.  40  matin. 

Un  train  .spécial  est  parti  ce  soir  de  Toulon  à  8  h.  45,  à  destination 
de  Lunéviile,  contenant  : 

(1)  A  la  date  du  4  août,  la  division  de  Bonnemains  sera  attachée  au 
!«'  corps  d* armée. 
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i  régiment  de   chasseurs   d'Afrique    :    état-major  ;    27    officiers  ; 
353  hommes  ;  373  chevaux  et  mulets. 


c)  Opérations  et  mouvements. 

DB  LA  3«   DIVISION  DE  RÉSERVE  DE  CAYALERIB. 

Le  général  de  Forton  au  Major  général,  à  Metz  (D.  T.). 

PoQt-è-MoussoD,  30  juillet,  7  h.  35  soir. 

Je  n'ai  moyen  de    transport  que  voitures  de  réquisition,  qui  (ne) 

peuvent  franchir  en  un  jour  les  46  kilomètres  de  Pont-à-Mousson  à 

Faulquemont.  Je  bivouaquerai  près  Soignes,  le  i"  août,   et  serai  le 
2  matin  à  Faulquemont. 

d)  Sitoations  et  emplacements. 

2*  DIVISION  DB  RESERVE  DE  CAVALERIE  (de  Boonemains). 
Effectif  sommaire  au  30  Juillet. 


CORPS. 

OFFI- 
CIERS. 

TROUPE. 

TOTAUX. 

CHEVAUX. 

j    r  .    ,       M*  cuirassiers 

1"fcnfadc..}          .       . 

(4*  cuirassiers 

a.  ,  .    ,        (î«  cuirassiers 

t"  brigade...  ] 

(3"  cuirassiers 

Totaux 

38 

36 

40 
40 

531 

532 

530 
531 

569 

568 

570 
571 

429 
430 

433 
431 

154 

2,124 

2,278 

1,723 

De»  données  plia  détaillées  sont  contenues  dans  la  dépêche  suivante  ; 
maii,  diaprés  Cheure  d'expédition  de  cette  dépêche,  ces  données  semblent 
i'ofpHquer  plutôt  à  la  journée  de  la  veille,  29  juillet. 

Le  général  de  Bonnemains  au  Major  général  (D.  T.). 

LuDéviUe,  30  juillet,  6  h.  55  matin  (d«  2ii5),  exp<idiée  à  8  b.  10  matin. 

Sont  à  Luaéville  :  la  2*  division  de  la  réserve  de  cavalerie  :  2,245 
hommes  (officiers  compris)  et  2,002  chevaux  ;  \^^  batterie  (bis)  du 
9*  d'artillerie  et  subsistances  attachées  au  parc  d'artillerie  du  2*^  corps 
d'armée  :  70  hommes,  1  cheval,  130  voitures  (munitions  d'artillerie  et 
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cartouches)  ;  i*  compagnie  légère  du  traia  da«  équipagâO  :  924honifn^, 
41  cheyaux,  1 79  mulets  ;  gendarmerie  (réserve  de  oaTglerie)  :  63  hommefi, 
64  chevaux  ;  détachement  de  la  9*  compagnie  du  2'  régiment  du  train 
d*artillerie  :  43  hommes,  66  chevaux  ;  détachement  de  la  4*^  compagnie, 
idem  :  33  hommes,  44  chevaux  ;  détachement,  idem  :  81  hommes, 
140  chevaux. 

3°  DIVISION  DB  RtSERVE  DB  CAVALBRIB  (de  Fortou). 

Effectif  sommaire  de  la  division  au  30  juillet  (i). 


CORPS. 


4»      (  4* dragons..., 
brigade.  [  9.  dragons.... 

$0       l  7*  cuirassiers, 
brigade.  \^q.  cuirassiers. 


Artillerie 


Totaux  , 


• 

ce 

a 

0. 

0 

0 

m 

< 

0 
H 

• 

< 
> 

g 

44 
39 

39 
40 

M 

532 
532 

5n 

499 

» 

573 
571 

556 
.539 

» 

532 
514 

542 
602 

459 

S,080 

2,239 

2,060 
(1) 

APont-à-Moussoo. 
Id. 

Id. 

Id. 

N*c8t  pas  arrivée. 


ARTILLERIE  DE  L'ARMÉE. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  det  opérations  (du  général  Solbillb). 

30  jnaiel. 
Les  batteries  de  la  réserve  générale,  dirigées  sur  Nancy  par  le«  voies 


(1)  Cet  effectif  se  trouve  vérifié,  à  2  unités  près,  par  la  dépèche  sui 
vante  : 

Le  général  de  Forlon  au  Major  général  (D,  T.). 

Pont-à-MoassoD,  30  juillet,  9  h.  40,  matîB. 


Effectif  de  la  division  : 

158  officiers,  2,080  hommes  de  troupe. 
Totaux  :  2,238  hommes  et  2,060  chevaux* 

Emplacement  :  Pont-à-Mousson. 
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rapides,  y  arHvèrebt  le  30  et  le  31   (1).  Le  général  Cftnu  quitta  Metz 
pour  en  preadre  le  commandement. 

b)  organisation  et  administration. 

Le  général  Canu,  commandant  la  réserve  générale 
^artillerie y  au  général  Soleille. 

Melt,  30  Juillet  (no  36). 

i'ai  riionneur  de  tous  rendre  compte  que  je  suis  allé  hier  à  Nancy, 
pour  Toir  les  batteries  de  la  réserve  générale  qui  pouyaient  y  être  arri- 
vées. Je  n'y  ai  trouvé  que  les  i'^  et  2^  du  i8«  régiment,  commandées 
par  M.  le  chef  d'escadron  Masson.  Je  n*ai  pu  savoir,  à  la  gare,  l'époque 
pocitive  de  l'arrivée  des  autres  batteries,  tant  du  13*  que  du  iS*.  On 
n'a  dit  seulement  qu'elles  étaient  en  route.  Je  suppose  que  ce  sera 
aujoord'hui  ou  demain  (2).  J'ai  laissé,  en  tout  cas,  Tordre  pour  leur 
ifistallation. 

Le  chef  d'état-major,  dont  la  lettre  de  service  a  été  envoyée,  je  crois, 
très  tardivement,  ne  m'a  point  encore  donné  signe  de  vie.  Je  l'attends 
cepeAdant  avec  impatience. 

Voici  la  situation  d'effectif  des  deux  batteries,  au  %9  juillet  : 

Officiers.   Troupe.    Totaux.    Chevaux. 

18«  régiment,  4  '«  batterie .  > . . .        4        1 51         A 55        1 80 
—  2«  batterie 4        150        154        179 


Totaux 8        301        309        359 

J'ai  trouvé  hier  soir,  à  mon  retour  de  Nancy,  les  différentes  dépêches 
qae  Yous  m'avez  adressées,  et  je  donne  des  ordres  pour  qu'on  s'y  con- 
forme strictement. 

Le  même  au  même. 

Metz,  30  joitlet  (n«  49). 

i'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  viens  de  recevoir  l'avis  de 
l'arrivée  à  Nancy  de  3  batteries  du  13^  régiment.  Elles  sont  complètes 
en  matériel,  hommes  et  chevaux  ;  il  ne  leur  manque  que  des  effets  de 
campement. 

Le  lieutenant-colonel  qui  les  commande  ajoute  que  les  5  autres  bal« 
teries  arriveront  probablement  demain  ou  lundi. 

(1)  Fournies  par  les  13*  et  18"^  régiments  d'artillerie,  à  raison  de  8 
par  régiment. 

(2)  Ces  batteries  seront  réunies  à  Nancy  le  l*'  août  au  matin» 
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Mon  intention  est  d'aller  demain  à  Nancy  et  de  me  fixer  au  centre 
de  mon  commandement. 

Le  Colonel  directeur  d'artillerie^  à  Strasbourg,  au 
général  Soleille^  à  Metz. 

Strasbourg,  30  juillet  (n*  S58). 

M.  le  général  de  division  Forgeot  me  donne  communication  de  la  lettre 
no  10,  que  vous  lui  avez  adressée  le  27  juillet.  Un  passage  de  cette 
lettre  est  ainsi  conçu  : 

«  Je  donne  Tordre  au  Directeur  de  Strasbourg  de  mettre  d'urgence  à 
votre  disposition  tous  les  objets  qui  pourraient  encore  vous  faire  défaut  ; 
ces  versements  seront  plus  tard  régularisés.  » 

J'ai  Thonneur  de  vous  faire  observer,  mon  Général,  que  vos  lettres 
n^  6  et  iO,  des  26  et  27  juillet,  ne  contiennent  aucun  ordre  de  cette 
nature^  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  m*envoyer  cet  ordre  écrit,  pour 
mettre  ma  responsabilité  à  couvert  vis-à-vis  de  M.  le  Ministre  de  la 
guerre. 

Note  du  colonel  de  Oirels,  directeur  d'artillerie^  à 
Metz, 

Metz,  30  juillet  (d«  37). 

—  Combien  de  bouches  à  feu  en  sus  de  celles  qui  entrent  dans  Tar- 
mement  de  la  place? 

6  canons  de  12  de  place  lisses  ; 
22  canons  de  8  de  campagne  lisses  ; 
118  canons  obusiers  de  12; 
6  obusiers  de  12  de  montagne. 

—  Combien  de  cartouches  pour  fusil  transformé  modèle  1867  ? 

11,900,000. 

—  Combien  de  cartouches  pour  fusil  a  percussion  ? 

5,800,000. 

d)  Opérations  et  mouvements. 

Le  Major  général  au  général  Soleille. 

Metz,  30  juillet. 

Par  ordre  de  TEmpereur,  les  2^,  3^  et  5^  corps  d'armée  feront,  dans 
la  matinée  du  mardi  2  août,  un  mouvement  en  avant  sur  Sarrebriick, 
sous  le  commandement  supérieur  du  maréchal  Bazaine. 
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Vous  TOUS  rendrez,  de  Totre  personne,  dans  la  matinée  de  demain 
diouoche,  31  juillet,  au  quartier  général  du  général  Frossard,  à 
Monbach,  à  li  heures,  pour  concerter,  avec  les  commandants  en  chef 
de  ces  3  corps  d*armée  et  le  général  commandant  le  génie  de  Tarmée, 
les  dispositions  de  détail  relatives  K  l'opération. 

L*éqaipage  de  pont  de  corps  d*armée  qui  se  trouve  à  Metz,  devra  être 
transporté,  dans  la  journée  de  demain  dimanche,  non  plus  jusqu*à 
Stint-ÀTold,  mais  bien  jusqu'à  Forbach. 

GÉNIE  DE  L'ARMÉE. 

Notes  journalières  du  général  Cofflnières^  comman- 
dant  le  génie  de  Varmée. 

30  juillet. 

Tiocompagne  l'Empereur  dans  la  visite  du  fort  de  Plappeville.  Le 
2*  corps  (général  Frossard)  se  porte  (1)  à  Forbach;  le  3*  corps  (maré- 
chal Bazaine)  à  Saint-Avold;  le  4*  corps  (général  de  Lidmirault)  à 
BoqUj;  la  Garde  (général  Bourbaki)  à  Courcelles-Ghaussy  (2). 

Il  e^t  décidé  que  les  2*,  3*  et  5"  corps  feront  une  attaque  sur  Sarre- 
brûck.  Le  génie  et  Tartillerie  reçoivent  Tordre  d'envoyer  des  équipages 
de  poats  à  Forbach. 

Ua  décret  met  en  état  de  guerre  toutes  les  places  de  l'Alsace  et  de  la 
Lorraine. 

Uoe  affiche  placardée  à  Metz  engage  les  ouvriers  terrassiers  à  tra- 
viiller  dans  les  forts. 


(1)  n  faut  lire  sans  doute  ici  :  Les  ordres  sont  donnés  pour  que  le 
^  corps.,,  se  porte. 

(2)  En  réalité,  la  Garde  resta  à  Metz  jusqu'au  4  août. 


i«  badc«l«. 
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GÉNIE  DE  L'ARMÉE. 


Effectif  de  la  réserve  générale  du  génie,  au  30  juillat  :  824. 

Officiers  et  soldats 224. 


Situation  du  matériel  des  parcs  d* armée,  de  corps  d'armée  et  de  compagnie, 

à  la  date  du  30  juillet. 

a  il     I     mil    iinaïaiia^— — — «^-g 


i«  Gbano  qcartikr  gbnbral. 
Parc  d'armée 


Complet. 


Détacbement  d*0QTrien  da  génie . . 

Cofnpagniei, 

3«  comp.  de  lapenre  du  i*'  régiment 

(télégraphes). 
Ire  comp.  de  minean  dn  3' régiment. 
ir«  comp.  de  sapenn  du  8*  r^lment 

(chemins  de  fer). 

2"  Gaude  iMPÉRiAbn. 

Parc  de  rorps  d'armée 

(Pas  de  campagBîe  de  réserve). 

Compagnies. 

8«  comp.  do  sapeurs  dn  8*  rég. . . 
10«  —  —      ... 

3o   i#r  CORPS  d'aHMSIS 

Parc  de  corps  d'armée 


Complet 
Complet. 


Complet. 


Complet. 
Complet. 


2*  comp.  do  mineors  du  4«r  régiment 

(réserte). 
Moitié  de  la  !'«  comp.  de  sapeurs 

du  i«r  régiment  (réserve). 

Compagnies. 
3«  comp.  de  sapeurs  da  l«r  rég. . . 

9«  -  -      .. 

43*  —  —      .. 


VOI- 

Hkti- 

TURBS. 

NAIS. 

i  forge, 

i7 
voitures 

m 

con- 
tenant 
9,0U0 

gros 
outils. 

» 

M 

» 

• 

Complet. 

Complet. 
Oottplét. 

OBftBBTAtlOJrS. 


Le  parc  s'organiio  à  Satorj.  Oo 
•^n  a  pas  àé  BOBvelles  ré- 


centes. 


Doit  rejoindre  le  pare  à  Tool. 


On  n'a  pas  de  renaflignementâser 

les  voitnres. 
A  Mets. 


Complet. 


Complet. 
Complet. 


Complet. 
Complet. 


Complet, 
Complet. 
Complot 
Complet 


Complet. 
Complet. 


Complet. 
Complet. 
Complet. 
Complet. 


Complet. 


Complet. 
Complet. 


Complet. 
Complet. 


Complet. 
Complet. 
Complet. 
Complet. 


ArrivéleSSjoiUetàtfeU. 


A  Meta. 
A  Mets. 


On  n'a  pas  de  nouvelles  de  c« 
parc,  qui  doit  être  attelé  a 
Lyon  et  conduit  à  Strasboorf 
par  un  détachement  de  coduih> 
teors  dn  i*'  régiment  venant 
d'Algérie. 

A  Strasbourg. 

A  Strasbourg. 
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COtK. 


?*«■?.  de  sapeors  du  3«  régiment 
^  fmp.  d»  Mpaon  du  3«  rég. . . 

13*  _  _        "■ 


5*  >  ooBPs  o'aiuese. 

^dê  eorpt  d'troiéê 

^  <«p.  de  apMis  da  i«r  régiment 

IMt  de  là  l'e  comp.  dé  satenrs 
^1 1**  régiflieBi  de  éhemliiB  de  fer 

resetre). 


cai- 

tAOT. 


1"^  ooap.  de  lapean  do  l«r  ];dg. . 


Id* 


&*  4*  CORP»  d'ahmsk. 
^>-  de  corpc  d'umée 


Complet. 
Complet 


Complet 
Complet 
Complet 


Complet 
Complet. 

Complet 


▼01- 
TtJBBfi. 


Complet. 
Complet. 


Complet. 
Complet 
Complet. 


Complet. 
Complet. 

Complet. 


Complet. 
Complet. 
Complet. 


Complet. 
Complet. 
Complet. 


HAR- 
KAIS. 


Complet 
Complet 


Complet 
Complet. 
Complet. 


Complet. 
Complet 

Complet. 


^  ^:^.  de  mineors  dn  S«  régiment 

Com^fuies. 
J'  'sap.  de  tapears  du  2«  rég. . . 

^  ^~"  •  •  • 


7«  >  C0BP8   d'ARHKB. 

*»'  î«  eorpc  d'armée 


'  '  ap-  de  sapeurs  dn  9*  rég. . . 

Ccm^agmies. 
:'  '<ap.  de  lapeors  dn  2«  rég. . . 

li  _  ^         ... 


Complet 
Complet. 
Complet 


M 

r 

H 


OBSBRVATIONS. 


Le  général  commandant  le  génie 
do  %•  corps  se  plaint  du  man- 
que de  moyens  de  transport 
pour  les  bagages  des  3«,  ii»  et 
13«  compagnies.  Elles  ont  pour- 
tant lears  voitures  de  section. 

Sera  le  31  à  Morsbach. 


A  Forbach. 
A  Bénin  g. 


n 
» 


» 
n 

« 


» 

M 


{ 


Cette  demi-compagnie  a  8  foitares 
et  i  caisson  porte-poudre. 


A  Saint-Avold. 

A  Bettange. 

A  Boucbeporn. 

Attachée  à  la  4*  division.  Rentre 
d'Algérie  et  doit  orendre  ses 
voitures  &  Lyon,  ^rest  pas  en- 
core arrivée. 


Vient  du  camp  de  Châlons  et  était 
annoncé  pour  le  27.  On  n'en  a 
pas  de  nouvelles. 

A  dû  partir  de  Montpellier  le 
23  juillet  munie  de  son  parc. 

Sont  parties  de  Montpellier  le 
23  juillet  munies  de  leurs 
parcs.  On  n'en  a  pas  de  noo- 
velles. 


Le  parc  a  dû  être  dirigé  de  Châ- 
lons sur  Bitche.  H  devait  y  être 
le  37.  On  n'en  a  pas  de  nou- 
velles. 

X  dû  quitter  Montpellier  le  ?3 
pour  Phalsbonrg. 

Ces  compa^ies  sont  parties  de 
Montpellier  le  23  juillet  pour 
1  Phalsbourg.  Elles  amment 
f     lear$  parcs. 


% 
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COBPS. 


8»  6*  CORPS  d'arub. 
Pare  de  corps  d'armée 


14*  comp.  de  sapeora  da  3»  régiment 
(réserre). 

Compagnies. 

3*  comp.  de  sapears  da  3*  rég. . . 

4«  —  —      ... 

?•  -  -      ... 

14«  —  —       ... 


9»  7«  CORPS  d'ariiki. 
Parc  de  corps  d'armée 


CHB- 
VAUX. 


iS*  comp.  de  sapears  do  %•  régimeot 
(réserve). 

Compagnies. 

2»  comp.  do  sapears  do  2«  rég. . . 
•*  "■"  ""~      •  •  • 


3* 


» 
1» 

M 


VOI- 
TUBES. 


HAR- 
NAIS. 


n 

N 


» 

» 


II 


a 


OBSBRVATIONS. 


{ 


Doit  être  dirigé  de  Salorr  sur  k 
camp  de  GbAlons,  attelé  par  oi 
détachement  de  sapeors-coD- 
dacteors  do  3*  régiment.  Demi 
être  renda  le  96. 

Rentre  d'Algérie. 


Ont  dû  quitter  Arraa  le  25  jaillet. 
poormes  de  leors  pares.  Étaist 
annoncées  à  ChâJons  pour  Je 
mémejonr. 


Doit  être  dirigé  de  Lyon  sor  B«l- 
fortp  attelé  par  on  délacbement 
de  sapenra-coodocteort  ren- 
trant d'Algérie. 

Venant  de  SAthonay.  A  rfça 
Tordre  de  parUr  le  23  ;  elle  e^t 
poonme  de  aon  parc. 

Doivent  avoir  qnitté  lfoDlp>Hi^r 
le  23  juillet,  poonmes  de  leur.« 

i)arc5,  et  ont  dâ  ar/iv er  k  Ljob 
e  même  jour. 
Vient  d'Algérie  et  preodra  set 
voitures  à  Lyon. 


I 
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RENSEIGNEMENTS 


GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAL,  A  METZ, 


BULLETIN  DE  RENSEIGNEMENTS  (u^  6). 


20  juillet. 

D'après  les  renseignements  venus  de  côtés  divers,  il  semblerait  que 
les  forces  allemandes  seront  groupées  de  la  manière  suivante  : 

l'^MlfiE  ou  ARM^B  DE  GAUCHE  (Prince  royal).  Quartier  général  à  Carlsruhe. 

Corps  d*ariiàe  de  la  garde. 


Infanterie, 

'*  n^meoU  de  la  garde  à  pied. 

i  r^fiaeDU  de  grenadiers  de  la  garde. 

I  rég)Beot  de  fasiliers  de  la  garde. 

I  kiUflloD  de  tiraillears. 

<  kuilioa  de  ebasseurs  de  la  garde. 


^  r«f.  d'iofanterie. 

''  «reaadiers. 

^'  w^.  dlafanterie. 

'"  i^*(.  deekaasrara. 


Cavalerie. 

Gardes  du  corps. 

Cuirassiers  de  la  garde. 

Hossards. 

2  régiments  de  dragons. 

2  régiments  de  nblans. 

2  régiments  d'artillerie. 

y*  CORPS  d'armée  (de  Posen). 


Pionniers. 
Train. 


o*  grenadiers. 
46*  rég.  d'infanterie. 
37*  fusiliers. 
60*  rég.  d'infanterie* 


5*  cuirassiers. 

4*  dragons. 
40*  ublans. 
14*  dragons. 

2*  bussards. 


Artillerie. 
Pionniers. 
Train. 


4  «'ublans. 
Dr  cfHiPs  D'ARMés  composé  de  dirisions  badoise  et  wurtemborgeoise. 


^  régincits  d'infanterie  badoise. 

*  rtgijieafs  d*infanterie  vnrtembergeoise. 


S  ou  3  régiments  de  dragons  badois. 

3  ou  4  régimentsdecaTalerie  wurtemborgeoise. 


Du  CORPS  d'armée  batarois. 
KéfimenU  (?) 

2*  ABXÉB  OU  ABMtE  DU  CENTRE  (Prince  Frédéric-Gharles) . 

Quartier  général  à  Mannheim. 

II*  corps  d'armée  (Poméranie). 


Infanterie. 

Cavalerie, 

^:r?tadien. 

9*  grenadiers. 

3*  dragons. 

Artillerie, 

fc*  r*t,  fiafaDterie. 

49*  rég.  d'infenterie. 

9*  ublans. 

£  Pionniers. 
(   Train. 

li           — 

24-             -. 

2*  cuirassiers. 

W          « 

64*             — 

44*  dragons. 

S*  kiL  de  ckassears. 

6*  bussards. 
4*  nblans. 
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III*  CORFB  d'armée  (Brandebourg). 


8*  grenadiers. 

20*  rég.  d'infanterie. 

2*  dragons. 

Arlilieric. 

48°  rég.  d'infanterie. 

60*             — 

10*     — 

{ 

Pionniers. 

M*  grenadiers. 

<4«             — 

42*     - 

Train. 

o2«  rég.  d'infanterie. 

64*              — 

3*  uhians. 

3'  bat.  de  chasseurs. 

35'  fusiliers. 

6*  euirassieri. 
3*  hussards. 
15*  uhians. 

IV*  CORPS  d'armée  (Magdebonrg). 

i6*  rég.  d'infanterie. 

31*  rég.  d'infanterie. 

4 

7*  cuirassiers. 

Artillerie. 

06-              — 

71*  •           — 

7*  dragons. 

( 

Pionniers. 

27'»              - 

72-             — 

40*  hussards. 

l 

Train. 

G7«              — 

86-             — 

46*  uhians. 

93*  d'Anhalt. 

%•              — 

13*  dragons. 

4*  bat.  de  chasseurs. 

42*  hussards. 

XII*  CORPS  d'armée  (Saxon). 

'lOO*  grenadiers. 

404*  rég.  d'infanterie. 

Artillerie. 

404-          — 

405*             — 

4  régiments  de  cavalerie. 

{ 

Pionniers. 

102-  rég.  d'infanterie. 

106-              — 

2  régiments  de  oblans. 

Train. 

403«          — 

407*             — 

108*  fusiliers. 

12*   et  43*   bat.  de 
chasseurs. 

On  corps  d*a& 

MÉE  RAVAROIS. 

Régiments  (?) 

S''  ARMÉE  ou  ARMÉE  DE  DROITE  (général  Steinmetz).  Quartier  général  à  Kreuznacb. 

YII*  CORPS  d'armée  (Westphalie). 
Infanterie.  Cavalerie, 


Artillerie. 
M  Pionniers. 
«   Train. 


13*  rég.  d'infanterie. 

39*  fusiliers. 

8'  hussards. 

73*'  fusiliers     bano- 

74*  rég.  d'inf,  hano- 

14*  uhians. 

vriens. 

y  rien. 

13*  hussards. 

1o*  rég.  d'infanterie. 

ô3*  rég.  d'inf.  hano- 

5*  uhians. 

ei.ï*                       — 

vrien. 

7*  bat.  de  chasseurs. 

77*  rég.  d'inf.  hano- 
vrien. 

VIII*  CORPS  d' 

ARMÉE  (Rhin). 

33*  fusiliers. 

29*  rég.  d'infanterie. 

8*  cuirassiers. 

65*  rég.  d'infanterie. 

69*            — 

7*  hussards. 

28-            — 

40*  fusiliers. 

9*      —   • 

68*            — 

70*  rég.  d'infanterie. 

7*  uhians. 

8*  bat.  de  chasseurs. 

Garnison  di 

:  Matence. 

49".30*,81*,  87* 

régiments  d'infanterie. 

•• ••  •  r 

•  •  •  • 

Artillerie. 
Pionniers, 

Train. 
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IX*  CORPS  d'armée  (Sehleawig). 


■^  faiiJieTs. 

:>  réf.  dMnfanlerie. 

2fi«  rég.  d'infanterie. 
84-           — 

17*  dragons. 
18*     — 

( 

Artillerie. 
Pionniers. 

^  gresadiers  (Mec- 

UfiBbonrg). 
V^  fasOiers. 

41*  grenadiers. 

85*  rég.  d'infanterie. 

44 «  uhlans. 
6*  dragons. 
16*  hussards. 

Train. 

**-fHV«bat.  dechaaseuM. 

X«  CORPS  p'ARMÉB  (Haqpvre). 

>  réf.  d'ÎBfîRDterie. 

56*  rég.  d'infanterie. 

4«  cuirassiers. 

Artillerie. 

V           — 

r«       — 

79»           — 
17«           — 
9a-           — 

9*  dragons. 
19»      - 
46*      — 

' 

Pioqpjers. 
Irai». 

<^  bat.  de  ehassears. 

41*  hussards. 

47*      — 
43*  uhlans. 

n  reste  3  corps  d'armée,  sur  Temploi  desquels  aucun  renseignement  n'est  encore 

1*  CORPS  D'ARMés  (Prusse  orientale). 


(*Sraiadiers. 
«('  rég.  d'iBfaDterîe. 

^  çrcAadMre. 
«1*  rê§.  d'iofanterie. 

I'Ul  daebâsears. 


4*  grenadiers. 
44*  rég.  d'infanterie. 

0*  grenadiers. 
45*  rég.  dMnfanterie. 


3*  cuirassiers. 

4  •'dragons. 
Il*  uhlans. 
40*  dragons. 

4  «'hussards. 

8*  qhians. 


Artillerie. 
Pionniers. 
Train. 


^  Ofesadicrs. 
'*'  rég.  d'mbntene. 
'^  fmçiljers. 

^'  rég.  d*infanterie. 

'•'  baL  de  diasseurs. 


•^  ftisUiers. 

*:>  rvf .  dialantene. 


M- 


^  ^ii.  de  cbaMeors. 


VI*  CORPS  d'armée  (Silésie). 

4  «'cuirassiers. 
8*  dragons. 
4*  hussards. 


)8*  rég.  d'iofanterie. 
62*  — 

23*  — 

63*  — 


45*  dragons. 
6*  hussards, 
î*  uhlans. 


XI*  GORPi  dUrii6e  (Nassau  et  Hesae). 


3S*  rég.  d'infanterie. 
98-  — 

8*"  — 

94»  — 


5*  dragons. 
14*  hussards. 
43*       ^ 

6*  uhlans. 


^  r*|;EariiU  dlBfâAterîe. 
:  Maiili««  de  cbasseots/ 


DlîlSION  GRAND-DDCALE  DE  HSSSB. 

t  régiments  de  cayalerie 


Artillerie. 
/  pionniers. 
l  Train. 


Artillerie. 
(  Pionniers. 
(    Train. 


j    * 
é    * 

*  * 


■*  * 


'   1 . 
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On  suppose  que  celte  dernière  armée,  sous  les  ordres  du  général 
Vogel  de  Falkenstein  (?)  serait  destinée  à  opérer  au  nord. 

Il  est  probable  que  la  cayalerie  n*est  pas  restée  répartie  dans  len  corps 
d*armée  telle  qu'elle  est  indiquée,  mais,  par  les  numéros  des  régiments 
d'infanterie»  il  sera  facile  de  reconnaître  le  corps  d'armée. 

Voici,  comme  indication,  les  couleurs  des  pattes  d'épaule  aux  tuniques 
d'infanterie  : 

I*,  IV f  1X«  et  X*'  corps  :  Pattes  d'épaule  blanches. 

III«,  IV«  et  XI*  corps  :  Pattes  d'épaule  rouges. 

V®  et  Vl«  corps  :  Pattes  d'épaule  jaunes. 

VII*  et  Vni*  :  Pattes  d'épaule  bleues. 

La  situation  du  ViII«  corps  n'aurait  pas  Tarie  :  concentration  de 
40,000  hommes,  dit-on,  à  Duttweiler. 

La  concentration  de  la  2*  armée,  entre  Mayence  et  Mannheim,  avance. 

La  l**  armée  serait  à  cheval  sur  le  Rhin  (duché  de  Bade  et  Bavière 
rhénane),  se  reliant  par  le  pont  cle  Maxau. 

Le  27,  on  a  vu,  à  Mannheim,  les  2*,  4*,  86*  et  96*  régiments  d'in- 
fanterie prussiens,  et  le  4*  dragons  prussiens. 

On  recevait  également,  cTwie  source  sûre,  la  dépêche  suivante  : 

On  me  communique  de  nouveaux  renseignements  militaires 

;  je  vous  les  transmets  pour  faire  suite  à  ceux  que  je 

vous  ai  déjà  adressés. 

«  La  Garde  partira  entre  le  29  et  le  l*'';  elle  sera  sur  le  Rhin  dans 
trois  jours.  Le  I*'  corps  est  également  en  mouvement  et  les  troupes 
saxonnes  sont  en  route  depuis  le  27.  On  s'applique  surtout  à  faire 
partir  les  hommes  disponibles  de  chaque  corps,  afin  de  masser  sur  le 
Rhin,  dans  le  plus  bref  délai,  le  plus  de  forces  possible.  Les  mesures 
pour  la  formation  des  dépôts  et  leur  armement,  surtout  pour  les 
troupes  de  réserve  et  de  la  landwehr,  sont  fort  incomplètes. 

«  Les  troupes  ont  avec  elles  des  vivres  pour  huit  jours. 

«  On  parait  disposé  à  prendre  l'offensive  en  dirigeant  des  forces 
considérables  à  travers  le  Rhin  dans  le  Palatinat. 

(t  Le  moment  présent  semble  favorable  pour  une  marche  en  avant 
des  Français. 

«  Le  quartier  général  du  prince  royal  sera  à  Spire,  celui  du  roi  à 
Mayence  ;  on  attend  leur  départ  pour  demain  ou  après-demain.  La  divi- 
vision  de  la  garde  de  la  landwehr  est  mobilisée.  On  prend  des  dispo- 
sitions pour  doubler  les  escadrons  de  cavalerie.  11  y  a  abondance 
d'homnues  (4).  » 

(I)  Une  annotation  en  marge  porte  :    «   L'Empereur  ayant  dû  rece* 
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Le  Minisire  de  la  guerre  au  Major  général^  à  Metz 
(D.  T.). 

Paris,  30  juillet,  6  h.  2V  soir  (ii«  2515,  eipédiéc  à  7  b.  20  soir). 

ie  reçois,  à  l'adresse  du  commandant  Samuel,  un  télégramme  signé 
X..., ainsi  conçu  :  u  Arrivé  le  quatrième  jour  seulement  Taute  de 
tnioi,  lettre  de  change  partie.  Concentration  de  monnaie  à  Goblentz 
et  A  Mayence  ;  bientôt,  je  paierai  juste  »  (1). 

Le  Préfet  de  Metz  au  Major  général. 

Metz,  30  juillet. 

Dans  une  dépêche  de  ce  matin,  on  confirme  le  bruit  que  Tarmée 
prussienne  se  dispose  à  prendre  Toffénsive  et  que  les  troupes  restées  à 
Trêves  et  à  Con2  (confluent  de  la  Sarre  et  de  la  Moselle)  se  dirigeraient 
Ters  Sarrebrûck. 

!«'  CORPS. 
Bulletin  de  renseignements. 

30  juillet  an  matin  (n*  3). 

Le  général  Ducrot  a  poussé  hier  soir  jusqu'à  Falckenstein,  sur  le 
Sauerbaeh,  et  il  occupe  le  Pigeonnier,  sur  la  route  de  Lembach  à 
Wittembourg. 

Li>s  renseignements  qu'il  a  recueillis,  el  qui  paraissent  sûrs,  font 
penser  que  les  avant-postes  ennemis  se  sont  retirés  de  la  frontière  et 
ont  appuyé  vers  leur  droite.  Le  plus  avancé  de  ces  avant-postes  ,  est 
paratt-il,  à  Bobenthal,  sur  la  Lauter. 

Le  calme  le  plus  complet  règne  sur  la  frontière,  dans  les  environs  de 
Wjssembourg;  ceux  de  Lauterbourg  paraissent  moins  sûrs. 

Sur  le  Rhin,  vers  Neuf-Brisach,  il  y  a  toujours  grande  apparence  d*un 
rassemblement  considérable  dans  la  Forét-Noire.  Les  déserteurs  con- 
firment ce  renseignement. 

Bulletin  de  renseignements, 

30  juillet,  au  soir  (n*  4). 
Un  espion,  qui  revient  de  Mannheim  et  Garlsruhe,  affirme  qu'il  y  a 

voir  cette  nuit  cette  dépèche,  elle  n'a  pas  été  renvoyée  par   le  Ministre 
des  affaires  étrangères  au  Major  général  ». 

(1)  Ldre  :  «  Des  émissaires  partis  pour  le  Rhin.  Concentrations 
BQfflbreoses  à  Goblentz  et  Mayence  ;   bientôt,  j'enverrai  des  détails 
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à  peine  un  régiment  dans  chacune  de  ces  Tilles  ;  tout  ce  qui  ét^it  dans 
les  environs  de  Carlsruhe  a  été  envoyé  de  Tautre  côté  du  Rhin. 

Rastadt  est  hermétiquement  fermé.  Les  habitants  ont  dû  se  pourvoir 
de  vivres  pour  3  mois. 

A  Stuttgard,  il  n'y  a  non  plus  personne.  Les  habitants  sont  stupé- 
faits ;  ils  déplorent  la  guerre.  Beaucoup  de  soldats  voudraient  déserter, 
par  peur  de  Tarmée  française,  si  la  chose  leur  était  possible. 

Extrait  des  renseignements  envoyés  par  le  colonel  Dastngne, 
commandant  le  ii«  régimétit  de  chassaors. 

L'agent  de  Drusenheim  croit  qu'il  doit  y  avoir  une  concentration  de 
troupes  à  Lauterbourg,  Kandel,  Germersheim 

Un  agent  de  Laulerbourg  au  Commandant  du  16^  ba- 
taillon de  chasseurs,  à  Seltz, 

Lauterbourg,  30  juillet,  40  h.  soir. 

J*ai  rhonneur  de  vous  iuformer,  par  le  maréchal  des  logis  du  11^, 
en  exploration  à  Neewiller,  que  des  hussards  prussieps  et  des  dragons 
badois  circulent  dans  Lauterbourg,  depuis  le  départ  du  détachement  de 
ce  matin.  On  craint  une  invasion  de  20,000  hommes,  cette  nuit. 


Du  même  agent. 


Note. 


(Sans  date). 


Les  patrouilles  en  ville,  des  hussards  prussiens,  mêlés  aui  dragons 
badois,  se  multiplient;  on  dit  que  20,000  hommes,  se  trouvant  en  forêt 
du  Bienwald'  et  jusqu'à  Maxau,  se  préparent  à  une  invasion  par  Lan- 
terbourg. 


Du  même  agent. 


Note. 


30  jaillet. 


L'arrivée  de  notre  première  patrouille  de  chasseurs  h.  cheval  à  Lau ter- 
bourg  même,  ce  matin,  vers  7  heures,  a  complètement  rassuré  nos 
populations,  qui  vivaient  dans  la  consternation,  et  fait  complètement 
disparaître  de  la  lisière  de  notre  frontière  les  soldats  de  l'ennemi  ;  tous 
se  sont  retirés  dans  la  forêt  du  Bienwald. 

Le  comma^ndant  d'Hugues  au  général  de  MonlmariSy 
comfnandant  la  1'®  brigade  de  la  2«  divisiony  à  ffaçue- 
nau  (D.  T.). 

ScUz.  30  juillet,  8  b.  10  soir  (expédiée  à  9  b.  5  soir). 
Je  reçois  dépêche  de  Lauterbourg  m'annonçant  que  des  détaçbeineiits 
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prussiens  ont  fait  ioTasion  sur  potre  territoire.  Depuis  ce  matin  11  heures, 
deoi  patrouilles  du  11'  chasseurs,  parties  aujourd'hui  et  rentrées  à 
9  heures,  n'ayaient  rien  tu  à  Lauterbourg. 

Le  commandant  du  11®  chasseurs  s'est  assuré  lui-même  qu'il  u*a?ait 
paru  dans  la  plaine  qu'une  patrouille  longeant  les  frontières. 

Cependant,  devant  Tinsistance  de  l'agent  qui  annonçait  Tinvasion 
probable,  pour  cette  nuit,  de  20,000  Prussiens,  je  crois  devoir  vous 
donner  avis. 

Annotation  du  général  Bouay,  — *  Cet  agent  de  Lauterbourg  donne 
des  avis  alarmants.  Le  commandant  de  Seltz  a  fait  faire  des  reconnais- 
sances et  n'a  rien  vu. 

2«  CORPS. 

Division  Bataille  (à  Forbach). 

Rapport  du  général  Bataille. 

30  juillet. 

Des  renseignements  certains  confirment  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  une 
eonoentration  fort  importante  de  troupes  sur  la  frontière  bavaroise. 

A  Duttweiler  et  de  Saint-Ingbert  à  Sultzbach,  de  nombreux  travail- 
leurs élèvent  aotuellement  des  retranchements  considérables  et  con- 
struisent des  ouvrages  sur  une  étendue  de  4  à  5  kilomètres. 

Des  espions  viennent  de  partir  dans  cette  direction,  avec  mission 
spéciale  de  reconnaître  eea  travaux  et,  autant  que  possible,  la  force  du 
eorps  d'armée  établi  dans  cette  région. 

U  vient  d'autre  source  que  tous  les  convois  de  troupes  se  dirigent  vers 
le  Palatinat  (infanterie  et  artillerie). 

Il  a  été  ordonné,  dans  tous  les  villages  prussiens,  de  sonner  les  cloches 
h  toute  volée,  dès  qu'on  remarquera  un  fort  mouvement  de  troupes 
françaises.  Un  simple  tintement  signale  l'arrivée  des  patrouilles  ou 
reconnaissances.  Ce  fait  explique  la  sonnerie,  dans  Sarrebrûok,  aussitôt 
après  le  tir  contre  la  Maison*Rouge,  avant-hier. 

Rapport  du  30  Juillet. 

Ce  matin,  les  reconnaissances  habituelles  ont  été  poussées  assez  loin 
es  avant  de  nos  lignes. 

Les  patrouilles  ennemies  continuent  à  faire  des  apparitions  rapides 
dans  les  villages  de  l'extrême  frontière,  et  réveillent  les  habitants  pour 
I«ar  demander  des  renseignements  sur  notre  force  et  nos  positions, 
qu'ils  semblent  ^e  connaître  que  d'une  manière  fort  imparfaite. 

Les  franos-tireurs  du  66*  de  ligne,  postés  dans  la  petite  maison 
de  douane,  ont  échangé  des  coups  de  feu  avec  les  vedettes  prussiennes 


104 


LA  GUERRE  DK  1870-1874. 


et  démonté  trois  cavaliers.  Deux  cheTaax  sont  restés  sur  le  terrain.  Ua 
bataillon  du  66*  a  profité  de  sa  reconnaissance  sur  Saint-Arnual  pour 
faire  du  bois  dans  une  forêt  prussienne. 

Le  commandant  de  la  grand'garde  du  67",  rend  compte  que,  dans 
la  journée  d'hier,  les  vedettes  et  les  petits  postes  de  l'ennemi  se  sont 
tenus  hors  de  portée.  Vers  4  heures  du  matin,  des  travailleurs  (au 
nombre  de  50  environ)  sont  sortis  de  la  Maison-Rouge,  située  à  Tangle 
Est  du  champ  de  manœuvre,  et  Ton  a  pu  constater  qu'ils  piochaient  la 
terre,  à  l'extrémité  du  champ  de  luzerne  qui  se  trouve  en  avant  de  la 
maison  :  un  officier  à  cheval  les  dirigeait  dans  ce  travail.  Au  bout  d'une 
heure,  ils  se  sont  retirés. 

Neuf  trains  de  chemin  de  fer  ont  passé  pendant  la  nuit  à  Sarre* 
brûck. 

Rapport  des  avant-postes  de  la  division. 

Nuit  du  29  au  30  juillel. 

Le  Steinberg  et  la  vallée  de  Saint-Nicolas  sont  paisibles.  La  retraite 
prussienne  a  été  entendue  à  7  h.  1/2  et  l'appel  à  8  heures,  dans  la 
direction  de  Lauterbach. 

Emersweiller  est  vide  et  calme,  ainsi  que  la  vallée  de  la  haute  Bos- 
selle. 

Les  quelques  coups  de  feu  qu'on  a  entendus  sont  ceux  d'une  compa- 
gnie du  23%  qui  s'était  portée  en  avant  de  Grande -Bosselle  à  5  h.  4/4. 
Elle  rencontra  une  découverte  de  cavalerie  dont  nos  édaireurs  atten- 
daient l'approche,  et  tira  à  volonté  une  cinquantaine  de  coups  de  feu, 
dont  nous  ignorons  le  résultat. 

Division  de  Laveaucoupet  (à  Bening). 

Service  des  renseignements.  *—  Rapport  du  29 

au  30  juillet. 

D'après  les  renseignements  fournis  par  des  hommes  ayant  des  con- 
naissances et  des  parents  à  Nass-Weiller  (route  de  Sarrelouis),  aucune 
patrouille  prussienne  n'avait  été  vue  dans  la  direction  de  Grande- 
Bosselle,  pas  plus  qu'à  droite  et  à  gauche  de  ce  point.  Mais  on  savait 
Lauterbach,  village  prussien  en  avant  de  Garling,  occupé  par  une  force 
prussienne  dont  on  ne  pouvait  déterminer  l'importance.  G'est  le  seul 
détachement  prus^sien  dont  les  habitants  aient  eu  connaissance 

Un  numéro  de  la  Gazette  de  Sarrebrùck,  celui  du  12  juillet,  donne  h. 
composition  de  la  16*  division,  qui  se  trouvait  à  cette  époque  dans  le 
rayon  de  Trêves  :  elle  comprend  le  4*  régiment  de  grenadiers  de  la  garde 
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(régiment  de  la  Reine),  les  29'^,  69<>,  70*  d'infanterie  de  ligne,  le  40*  régi- 
ment à  pied,  le  8*  bataillon  de  chasseurs,  le  7*  de  uhians,  le  9*^  hussards, 
Sbfttteries  à  cheval,  6  batteries  légères  de  campagne  et  un  détachement 
du  8*  bataillon  du  train. 

Un  espion,  revenu  ce  matin,  donne  des  renseignements  importants  : 
il  a  passé  successivement  h  Emersweiller,  Grande-Rosselle,  Ludweiler, 
Geislautern.  11  arrivait  à  ce  dernier  point  vers  2  heures  de  Taprès- 
midi,  le  29,  et  le  trouvait  occupé  par  an  moins  un  régiment  d'infanterie 
(3,000  hommes)  et  2,000  cavaliers  dont  le  9®  hussards,  qu'il  reconnais- 
^t  À  sa  fourragère  blanche.  On  était  en  train  de  délivrer  à  tout  ce 
monde  des  billets  de  logement  pour  les  maisons  du  village  ;  ils  8*y 
trouvaient  trè«  à  Tétroit,  et  les  plus  pauvres  habitations  avaient  h  loger 
jusqu'à  10  ou  12  soldats.  L'espion  apprenait  en  même  temps  que  Werden 
était  fortement  occupé,  et  que  de  nouvelles  troupes  débouchaient  à 
rhaque  instant  du  pont  de  Wolcklingen.  Il  se  serait  porté  jusqu'à  ce 
dernier  point,  mais  il  recevait  l'avis  qu'il  était  recherché,  ayant  été 
trahi.  Un  autre  espion  a  été  hier  à  Schœneck,  petit  village  français 
situé  sur  Textréme  frontière  :  il  y  apprenait  que  le  28  au  soir,  80  Prus- 
siens s'étaient  présentés  dans  ce  village  et  l'avaient  fouillé.  La  veille 
déjà,  une  patrouille  y  était  venue  et  avait  menacé  quelques  habitantii, 
le  pistolet  sur  la  gorge.  Hier  encore,  à  10  heures  du  matin,  il  venait  une 
nouvelle  petite  patrouille.  A  l'extrémité  du  village  et  un  peu  au  delà  de 
la  frontière  prussienne,  se  trouve  une  auberge  visitée  à  tout  moment 
par  des  patrouilles;  on  suppose,  à  Schœneck,  que  l'ennemi  y  reçoit  les 
rapport»  de  ses  espions. 

3e  CORPS. 

Bulletin  du  30  juillet. 

Tréoes.  —  Le  29*  régiment  d'infanterie  prussien,  attendu  à  Trêves, 
n'y  était  pas  arrivé  le  28,  mais  on  persiste  à  annoncer  de  nombreux 
arrivages  de  troupes  de  Coblentz  et  de  Neuwied.  Elles  se  concentre^ 
raient  entre  Trêves,  Wittlich  et  Conz.  La  pénurie  de  vivres  est  toujours 
très  grande. 

Merzig.  —  Il  y  a  des  hussards  prussiens  à  Biring,  village  situé  à 
un  kilomètre  de  la  frontière,  en  face  de  Waldwisse.  Ils  ont  des  éclai- 
reors  dans  la  forêt  de  Gangelfang,  annexe  de  Waldwisse.  On  signale  la 
position  de  Biring  comme  dominant  tout  le  pays. 

Sarreiouis,  —  Le  27,  on  a  entendu,  du  côté  de  Sarrelouis,  un  grand 
■BoweoDent  de  trains.  On  ne  sait  s'ils  amenaient  des  troupes  ou  s'ils  les 
eaunenaient. 
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|o  Passage  guéable  à  Rehlingen,  —  Oq  y  arrive,  sur  la  rive  gauche, 
par  la  route  de  Bouzonville  à  Bûren. 

Avant  le  passage,  prendre  position  sur  la  rive  droite  de  la  Nied,  entre 
Rehlingen,  Siersdorf  et  Bûren.  Après  le  passage,  position  à  prendre  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarre,  en  face  de  Rehlingen. 

Les  hauteurs  des  deux  rives  ont  à  peu  près  le  niêuie  relief.  Avant  le 
passage,  une  partie  des  troupes  peut  être  mise  à  Tabri  dans  la  vallée 
encaissée  de  la  Nied,  vers  Siersdorf.  La  Sarre  a,  sur  ce  point,  30  à 
35  mètres  de  largeur  ; 

2*  Passage  guéable  à  Merzig,  —  La  route  qui  aboutit  à  ce  gué  part 
de  Métrich,  sur  la  route  de  Thionville  k  Sierck,  et  passe  à  Remeling  et 
Waldwisse,  pour  aboutir  à  Hilbringen. 

Avant  le  passage,  position  h  prendre  sur  les  hauteurs,  entre  Silvingen, 
Hilbringen  et  Mondorf.  Après  le  passage,  position  sur  les  hauteurs  de 
la  rive  droite,  entre  Merzig  et  Bietzen.  (Les  derniers  rapports  fournis 
au  4"  corps  signalent  la  présence  de  Prussiens  sur  le  plateau,  entre 
Merzig  et  Bietzen.) 

Largeur  de  la  Sarre  sur  ce  point  :  de  30  à  40  mètres.  Digues  resser- 
rant  le  chenal  navigable.  Berges  douces. 

Division  Motman  (à  ValBAunster). 
Le  général  Metman  au  maréchal  Bazaine. 

ValmuDsler,  30  juillet  (a*  24). 

J*ai  rhouneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  les  renseignements  que 
je  reçois  de  M.  le  général  Arnaudeau,  installé  à  Bouzonville. 

Le  général  Arnaudeau  a  fait  une  reconnaissance  jusqu'à  Bedersdort' 
(territoire  prussien).  Il  a  vu  devant  lui  des  vedettes  prussiennes  à 
cheval,  qui  se  sont  retirées  à  son  approche. 

IL  est  passé  par  Schreckling,  Bedersdorf,  Wcslfing,  Ghàteau-Rouge 
et  Alsing,  pour  rentrer  à  Bouzonville.  Il  s'exprime  ainsi  :  <c  Ma  pre- 
mière intention  était  de  rentrer  par  Tromborn,  mais,  comme  j*ai  ?u 
des  troupes  françaises  installées  dans  ce  gros  village,  je  me  suis  dispensé 
d'y  passer  (marche  militaire  du  général  de  Potier).  Il  court,  depuis  ce 
matin,  beaucoup  de  bruits  et  l'opinion  publique  commence  à  s'inquiéter 
plus  que  précédemment.  On  dit  (?)  que,  depuis  mardi,  il  est  arrivé 
50,000  hommes  autour  de  Sarrelouis.  Le  chemin  de  fer  aurait  aussi 
transporté  beaucoup  de  monde  du  côté  de  Sarrebrûck. 

M  Jeudi,  on  aurait  entendu  une  forte  canonnade  de  ce  côté.  Etiire 
Bérus  et  Filsberg,  L'ennemi  serait  en  train  d'installer  des  retraitohe^ 
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oeoti  arec  artillerie.  Déjà  sit  canons  seraient  en  batterie.  De  plus,  à 
î  kQoffiètres  de  SArrelouis,  sur  la  gauche,  de  grands  retranchements 
seraient  en  conâtruction  sur  le  Limberg,  position  très  dominante. 
Méms  chose  à  Fiisberg.  Enfin,  d'autres  positions  entre  Kerlingen  et 
Gerstling;  sur  la  c6te,  en  arrière  de  Leyding,  il  y  aurait  des  prépa- 
ntifs  de  camp  retranché^  très  près  de  la  position.  » 

Le  général  Arnaudeau  transmet,  sous  toute  réserve,  oes  renseigne- 
ments. Pourtant,  un  maire  du  voisinage  lui  a  affirmé  qu'il  fallait  croire 
en  loate  assurance  à  de  grands  renforts  arrivés  depuis  trois  jours,  plus 
aux  travaux  de  défense,  à  droite  et  à  gauche,  et  en  avant  de  Sarrelouis* 

4*^  CORPS. 
Bulletin  de  renseignements, 

30  juillet,  10  h.  matin. 

11  u*y  a  aucune  troupe  stationnaire  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  : 
^  7  est  signalé  seulement  des  «  einquartierung  »  (campements),  ofi  les 
bommes  font  étape  ou  séjour.  Les  principaux  points  de  ce  genre  sont 
Wittlich,  Bitlburg  et  Speicher  (rapports  d'espions). 

Les  26,  27,  28,  des  détachements  n^ont  cessé  de  venir  par  les  routes 
de  l*Eifel,  qui  débouchent  à  ces  points  sur  Trêves  où  ils  ont  été  embar- 
qués en  chemin  de  fer  :  ils  ont  formé  20  convois  les  deux  premiers 
jours,  et  6  le  troisième.  Ces  hommes  appartiennent  à  la  réserve  de  la 
)'*st2'  levées;  beaucoup  ne  sont  pas  habillés  ni  équipés  :  ces  troupes 
s'aecomulent  de  Sarrelouis  k  Sarrebrûck.  150  ou  180  chariots  et  voî- 
tnres,  chargés  de  paille  pour  ambulances,  sont  dirigés  sur  Trêves.  Deux 
âccadroDs  du  7^  hussards  sont  arrivés  à  Schweich  (près  Trêves),  le  28, 
et  ont  dû  séjourner  le  29,  à  moins  d'événement  extraordinaire,  ayant 
traversé  l^Eifel  et  venant  relever  le  8«,  qui  fait  le  service  de  reconnais- 
sance avec  le  5*  uhlans  depuis  le  19  juillet  (rapports  d'espions). 

Un  mouvement  simultané  se  fait  par  Birkenfcld  :   une  partie  des 
troapes  y  arrivent  par  terre  (probablement  de  Wittlich  et  du  Hundsrûck) 
une  partie  vient  par  le  chemin  de  fer,  puisque  le  courrier  signale  des 
owvois  nombreux  se  dirigeant  vers  la  frontière  par  Tholey,  Ottweiler, 
Neiinkirchen. 

L'artillerie  a  passé,  le  27,  à  Birkenfeld,  en  deux  trains,  par  la  ligne 
Rbeio— Nahe.  ' 

On  établit,   à  Wittlich,   des  approvisionnements   considérables  en 

^wtê,  pain  bis,  avoinei  foin,  pailla;  toutes  les  granges  y  sont  remplies 

^  vivres,  sans  que  cet  endroit  soit  gardé  autrement  que  par  des 

troopés  de  passage  (rapports  d'espions). 

L«  18,  le  70*  de  ligne  aurait  quitté  la  garnison  de  Sarrelouis  pour  se 
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diriger  sur  Sarrebrûck  et  au  delà.  On  suppose  toujours  deux  régimeDts, 
infanterie  et  cayalerie,  à  Merzig  (renseignements  fournis  par  les  recon- 
naissances). 

Dépèche  télégraphique  du  29  au  soir,  venue  de  Wasserbilig,  par 
Luxembourg  :  «  Personne  à  Conz,  Trêves;  tout  le  monde  dirigé  sur 
«  Merzig  ». 

Artillerie  à  Sarrebrûck.  On  peut  croire  que  le  8*  corps  se  concentre 
sur  la  haute  Sarre  et  la  Nahe, 

D*après  les  rapports  des  avant-postes,  il  y  aurait  un  rideau  de  2,000 
à  3,000  hommes,  de  Borg  à  Merzig,  couvrant  la  Sarre, 

Division  do  Gissey  (à  Sierck). 

Le  général  de  Cissey  au  général  de  LadmirauUj  à 
Thionville, 

Sierck,  30  juillet. 

{Bulletin  de  renseignements.) 

1®  Deux  compagnies  du  57*  ont  fait,  le  29,  une  petite  reconnaissance 
sur  la  frontière,  en  face  de  leurs  bivouacs  ;  elles  ont  aperçu  au  loin 
cinq  à  six  vedettes  de  cavalerie.  Le  colonel  de  ce  régiment  rend  compte, 
par  lettre  du  29  au  soir,  que,  d'après  des  renseignements  fournis  par  des 
agents  des  douanes,  eaux  et  forêts,  les  Prussiens  auraient  évacué  Trêves 
pour  se  porter  vers  Sarrelouis  (renseignement  peu  précis  et  par  on-dit). 

L'ennemi  aurait  fait  prévenir,  dans  ses  villages  frontière,  en  face  du 
57*,  d'avoir  à  préparer  des  écuries  et  des  fourrages  pour  la  cavalerie . 
Aucune  force  n'était  arrivée  jusqu'au  29. 

M.  le  colonel  du  57*  expose  qu'il  n'a  aucune  carte  des  localités  où  il 
se  trouve; 

2*  D'après  un  second  rapport  du  colonel  du  57*  de  ligne,  postérieur 
au  précédent,  plusieurs  petites  reconnaissances  opérées  par  deux  com- 
pagnies réunies  ont  été  faites  du  côté  de  Waldwisse.  Une  de  ces  recon- 
naissances, déjà  rentrée  au  bivouac,  n'a  signalé  que  des  allées  et  venues 
de  patrouilles  chez  l'ennemi. 

D'après  des  on-dit,  trois  bataillons  d'infanterie  et  un  peu  d'artillerie 
ennemis  seraient  arrivés  à  Perl  hier  soir.  Ce  renseignement  a  besoin  de 
confirmation. 

Division  de  Lorencez  (à  Golmon). 
Le  général  de  Lorencez  au  général   de  Ladmirault. 

Golmoo,  30  juillet  (d»  16)^ 
D'après  vos  ordres,  Waldwisse  n'a  pas  été  occupé  oe  matin  ;  deux 


LA  GUERRE  DE  4870-4874.  409 

UtoilloDs  du  6S*>  restent  à  Halstroff  (i)  et  le  troisième  bataillon  de  ce 
régiment  est  à  Bizing. 

Ud  bataillon  du  54*  est  établi  à  Flastroff  (2)  ;  les  deux  autres  sont  sur 
tes  positions  de  Colmen. 

Une  reconnaissance,  dirigée  ce  matin  jusqu^à  Nied-Altdorf,  sur  le 
territoire  prussien,  n*a  rapporté  aucun  renseignement  digne  d'intérêt. 
Quelques  iihlans,  en  observation  çù  et  \h,  se  retirent  à  notre  approche. 
U  soir,  ils  se  hasardent  jusque  dans  le  voisinage  de  nos  a^ant-postes, 
iuxqaels  ils  envoient  quelques  coups  de  fusil  qui  restent  sans  réponse. 

P,S.  —  D'après  un  avis  que  m'adresse  le  général  Berger,  M.  le 
général  de  Cissey  aurait  fait  occuper  Waldwisse  par  deux  compagnies  ; 
c«j  troapes  auraient  Tordre  de  se  retirer  chaque  soir. 

D'après  des  renseignements  qui  me  paraissent  dignes  de  foi,  les 
Prussiens  auraient  peu  de  monde  sur  la  Sarre  ;  cette  rivière,  de  Sarre- 
louis  à  Sarrebourg,  ne  serait  défendue  par  aucun  ouTrage  de  fortifica- 
tion; il  n*y  aurait  pas  de  ponts;  les  bacs  auraient  été  enlevés,  mais  il  y 
tarait  quelques  gués.  Sarrelouîs  serait,  en  ce  moment,  presque  sans 
troupes;  mais  le  chemin  de  fer  de  Trêves  pourrait  y  jeter  une  forte 
giniison  en  quelques  heures. 

7«  CORPS. 

Le  général  Dovuiy,  commandant  le  7«  corps,  au  Major 
général,  à  Metz, 

Belfort,  30  juillet  (n«  S). 

Arrivé  à  Belfort  le  28,  j*ai  de  suite  désigné  le  commandant  Loizillon 
pour  être  le  chef  du  bureau  politique  de  mon  corps  d'armée,  et  je  lui 
>t  adjoint  le  capitaine  Tînchant,  qui  parle  bien  l'allemand. 

Le  commandant  Loizillon  m*a  accompagné  dans  la  reconnaissance 
que  j'ai  faite  à  Huningue.  U  s'est  mis  en  rapport  avec  les  officiers  de 
Jooanes  de  Textréme  frontière  et  l'autorité  civile,  pour  chercher  à 
Qouer  des  relations  sur  le  territoire  suisse  et  même  sur  le  territoire 
Udois,  s'il  le  peut 

ie  oe  me  dissimule  pas  les  difficultés  que  rencontrera  le  commandant 
UiiilloQ  pour  trouver  des  espions,  même  en  les  payant  bien,  car  la 
«aneiUance,  sur  la  frontière  suisse,  est  aussi  grande  que  sur  la  fron- 
tière française.  En  ce  moment,  il  cherche  à  se  renseigner  à  toutes  les 


(1)  A  Flastroff,  d'après  l'historique  du  65*  de  ligne. 
iï)  Tout  le  «S4*  de  ligne  est  sur  les  positions  en  avant  de  Colmen, 
^  îïpr^s  l'historique  du  corps. 

li  bMicalc.  8 
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sources,  pour  monter  son  service  le  plus  vite  possible,  conformément 
aux  indications  de  Votre  Excellence. 

Le  Chef  du  service  des  renseignements  au  1^  corps, 
au  colonel  LewaL  chef  du  service  des  renseignements 
à  t État-Major  général,  à  Metz,  ^ 

Belfort,  30  juillet. 

Ce  n'est  qu* avant-hier,  à  son  arriTée^  que  le  général  Douay  m*a  pré- 
venu que  je  serais  chargé  du  service  des  renseignements  ;  il  m*a  adjoint 
le  capitaine  Tinchant,  qui  parle  bien  Tallemand. 

Jusqu'ici,  je  n'ai  guère  pu  m'occuper  de  mon  service  spécial,  car 
nous  sommes  tous  pris  pour  rinstallation  des  troupes,  pour  l'organi- 
sation de  notre  corps  d'armée,  qui  éttiit  dépourvu  de  tout,  et  pour  la 
mise  en  marche  de  notre  bureau. 

Cependant,  le  général  Douay,  qui  désirait  voir  Huningue  le  plus  vite 
possible,  m'a  emmené  hier  avec  lui.  Les  renseignements  que  nous  avons 
eus,  à  Huningue  même,  étaient  contradictoires.  Les  uns  disaient  qu'il 
y  avait  un  grand  camp  à  Lôrrach  et  à  Nollingen,  vis-à-vis  Rheinfelden  ; 
les  autres  disaient  qu'il  n'y  avait  encore  paru  aucun  soldat.  Je  pense 
cependant  qu'il  y  a  du  monde,  mais  en  petite  quantité,  juste  pour  faire 
face  au  dépôt  du  45*,  qui  est  à  Huningue  et  qui  compte  à  peu  près 
750  hommes. 

Le  mouvement,  sur  la  ligue  ferrée  qui  longe  le  Rhin,  s'est  beaucoup 
ralenti  depuis  deux  jours  ;  hier,  dans  la  matinée,  il  n'y  a  eu  qu'un  seul 
train  montant  et  un  descendant.  Les  jours  précédents,  le  mouvement 
était  très  actif,  il  y  avait  des  trains  &  3  locomotives  ;  on  n*a  pu  me  dire 
de  quoi  étaient  chargés  ces  trains.  On  supposait  qu'ils  transportaient 
la  plus  grande  partie  de  l'armée  badoise  du  côté  de  Rastadt. 

Le  commandant  Loizillon  au  colonel  Lewal,  à  Metz 

(D.  T.). 

Delrort,  30  juillet,  5  h.  40  soir  (n*  â527),  expédiée  à  8  b.  4o  soir. 

Un  déserteur  prussien,  veau  à  Colmar,    dit  qu'une  armée  considé- 
rable se  forme  derrière  la  Forêt-Noire 


GARDE  IMPERIALE. 

Le  général  Bourbahi  au  Major  général, 

Meli,  30  juillet  (n«  20). 

J'ai  l'honneur  de  rendre  conçipte  à  Votre  Excellence»  en  réponse  à  ses 
dépêches  n<>  1,  du  17  juillet,  et   a^  58,  du  27  du  môme  mois,  que  le 
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personnel  restreint  composant  l*État-Major  général  de  la  Garde  impé- 
riale oe  me  permet  pas  d'attacher  plusieurs  officiers  au  service  des  ren- 
sei^oemeats.  En  conséquence,  j*ai  dû  me  borner,  au  moins  provisoire- 
■oeot,  à  charger  seulement  M.  le  capitaine  d  etat-major  Guillet  de  ce 
ienice,  sous  la  direction  de  mon  chef  d*État-Major  général. 
Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  mettre  à  ma  disposition 
les  fonds  nécessaires  pour  payer  les  individus  employés  comme  espions 
j»rlc:»ervice  des  rcnseignenieuts. 


Ressaignements  tirés  de  la  presse. 
L'Avenir  du  Luxembourg  du  30  juillet. 

Gare  de  Luxembourg,  %7  juillet,  5  heures. 

J'arrive  de  nouveau  de  Wasserbillig  et,  pour  cette  fois,  je  n'ai  pu 
fnochir  la  frontière  ;  le  poste  prussien  a  été  doublé  et,  derrière  les 
l'uisiâons,  de  dix  mètres  en  dix  mètres,  sur  la  frontière  et  sur  la  route, 
jfl  aperçoit  des  vedettes,  le  fusil  chargé. 

.^Sarrebrûck,  il  n*y  a  pas  plus  de  deux  escadrons  et  d*un  bataillon 
<^'infiiQterie.  Les  habitants  abandonnent  la  ville  et  se  réfugient  en 
tîi-gique. 

A  Trêves,  depuis  hier,  on  a  vu  passer  près  de  20,000  hommes  de 
Wutes  armes. 


'<«. 


Journée  du  31  juillet. 


Le  31  juillet,  à  11  heures  du  matin,  les  généraux 
Lebrun,  aide-major  général;  Frossard,  commandant  le 
2*  corps  ;  de  Failly,  le  5®  ;  Soleille  et  Coffinières,  l'artil- 
lerie et  le  génie  de  l'armée,  se  réunissent  en  conférence 
à  Forbach,  sous  la  présidence  du  maréchal  Bazaine, 
pour  régler  les  détails  de  l'opération  sur  Sarrebrtlck. 

Le  maréchal  Bazaine  exprima  Tavis  «  qu'il  ne  fallait 
«  pas  l'entreprendre  sur  une  grande  échelle,  puisque 
<(  nous  n'étions  pas  complètement  organisés  pour  en 
»  poursuivre  les  résultats  favorables,  et  que  c'était  pro- 
0  ?oquer  l'ennemi,  qui  se  concentrait  depuis  une  dizaine 
a  de  jours,  à  prendre  l'offensive  sur  nos  corps  disse- 
tf  minés  »  (1).  Il  préférait  une  «  opération  sérieuse  sur 
«  Deux -Ponts  ou  sur  Trêves,  réunissant  tous  nos 
«  moyens,  afin  de  porter  la  guerre  chez  l'ennemi  et 
'i  après  avoir  enlevé  Sarrelouis  ».  On  lui  objecta  que 
a  les  places  se  masquaient  et  tombaient  par  suite  des 
a  traités  ;  qu'agir  autrement  serait  faire  la  guerre 
«  comme  du  temps  de  Turenne  » .  Peut-être  lui  fit-on 
remarquer  aussi  qu'une  a  opération  sérieuse  »  sur 
Deux-Ponts  ou  sur  Trêves  provoquerait  l'ennemi  au 
moins  autant  que  l'occupation  de  Sarrebrtlck.  La  discus- 
sion dura  longtemps  sans  doute  —  il  en  arrive  presque 
toujours  ainsi  dans  ces  sortes  de  conseils  de  guerre  — 
car  le  maréchal  Bazaine  dit  ((  qu'on  se  mit  enfin  d'accord 
i  pour  que  l'opération  projetée  se  bornât  à  occuper  les 


(1)  Episodes  de  la  guerre  rfc  1870,  par  le  maréchal  ï^azaine,  page  12. 
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«  positions  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre,  dominant  la 
tf  gare  qui  serait  battue  par  le  canon  »  (1). 

On  renonçait  donc  à  franchir  la  Sarre  et  même  à 
s'emparer  de  Sarrebrtick,  mais  on  pensait  que  «  l'ennemi 
((  serait  amené  à  manifester  sa  présence  et  ses  vues  »  (2) 
par  le  déploiement  probable  des  forces  signalées  depuis 
deux  jours  à  Duttweiler  et  se  montant,  d'après  certains 
renseignements,  à  40,000  hommes,  s'élevant  même, 
d'après  d'autres,  à  100,000. 

Le  maréchal  Bazaine  rendit  compte  à  l'Empereur  par 
télégramme,  à  4  h.  50  du  soir,  de  la  décision  prise  à 
l'unanimité  ;  l'Empereur  répondit  dans  la  soirée  qu'il 
approuvait  les  dispositions  arrêtées  par  les  conférents. 

Pendant  ce  temps,  ont  lieu  les  mouvements  prescrits 
le  30  dans  le  but  de  rapprocher  l'armée  de  la  frontière, 
tout  en  faisant  appuyer  les  corps  de  gauche  vers  la  voie 
ferrée  de  Metz  à  Sarrebrûck. 

m 

2«  corps.  Quartier  général transféré  à  Forbach. 

—  |re  dmsion se  porte  à  Bening  et  h  Morsbnch. 

—  2®      —       reste  à  Forbach. 

—  3«      —       se  porte  à  Œting. 

—  Division  de  cavalerie —      à  Merlebach. 


Réserves  d*artillerie  et  du 
génie  


I       —      à  Morsbach  (3). 


3«  corps.  Quartier  général transféré  k  Saint-Avold. 

—  1"  division se  porte  à  Haut-Hombourg. 

—  2*      —       —      à  Saint-Avold. 

—  3*      —       —       à  Ham-80U5-Varsberg. 

—  Â*      —       —      à  Boucheporn. 

—  Division  de  cavalerie —      à  Saint-Avold. 

—  Réserves  d'artillerie  et  du)  v  o  •  ^  *     u  ,.v 

.  .  >       —      à  Saint-Avold  (4). 

génie j  ^  ' 


(i)  Episodes  de  la  guerre  de  1870,  par  le  maréchal  Bazaine,  page  13. 

(2)  Rapport  sur  les  opérations  du  2*  corps   de  C Armée  du    /i//m, 
général  Frossard,  page  16. 

(3)  Le  parc  d*artiUerie  du  2*  corps  s'organise  à  Lunéville. 

(4)  Le  parc  d'artillerie  du  3®  corps  s'organise  k  Metz. 


LA  GUERRE  DE  4870.<871.  415 

4*  corps.  Quartier  général transféré  à  Boulay, 

~      1"  division se  porte  à  Lacroix. 

—  2*      —        —       à  Bouzonvillc. 

—  3«      —       —       à  Coume. 

—  Division  de  cavalerie —       à  Bouzonville. 

—  Réserves  d'artillerie  et  du  )  v  «    i      /j  v 

}       —       à  Roulay  (\). 
génie )  ' 

La-garde  reste  à  Metz,  sauf  le  bataillon  de  chasseurs  à 
pied,  qui  est  transporté  en  chemin  de  fer  à  Thionville 
pour  y  remplacer  les  troupes  du  4®  corps  (2). 

Les  marches  du  31  sont  généralement  exécutées  par 
colonne  de  division,  chacune  marchant  pour  son  propre 
compte,  sans  se  préoccuper  de  la  colonne  voisine  et  sans 
que  les  ordres  des  commandants  de  corps  d'armée  ou 
l'initiative  des  généraux  de  division  aient  établi  une 
liaison  quelconque  entre  les  différentes  colonnes  dans 
nne  région  pourtant  accidentée,  coupée  de  bois  et  même 
de  grandes  forêts.  Ces  marches  suggèrent  quelques 
réflexions  et  donnent  lieu  à  un  certain  nombre  d'ensei- 
gnements. 

On  est  frappé  d'abord  des  faibles  distances  parcou- 
rues. Faisant  abstraction  du  2^  corps  dont  les  divisions 
se  concentraient  presque  sut"  place  en  vue  d'une  action 
imminente,  ojx  constate  qu'au  3®,  les  étapes  des  quatre 
divisions  sont  respectivement  de  15,  20,  14  et  10  kilo- 


(1)  Le  parc  d'artillerie  du  4'  corps  s'organise  à  Verdun. 

&l  Le  parc  d'artillerie  de  la  garde  commence  son  mouvement  de 
Wrsailles  sur  Metz  par  voie  de  fer. 

Le  Ministre,  u  après  avoir  fixé  les  points  de  concentration  des  parcs 

«ar  le  terrain  stratégique,  avait  recommandé  aux  directeurs  de  ces 
'  pares  de  tenir  leurs  généraux  au  courant  du  degré  d'avancement 
'  de  cette  concentration,  aPm  qu'à  leur  tour,  les  généraux  pussent 
'  provoquer  les  ordres  de  mouvement...  » 

D'après  le  général  Susane,  directeur  au  ministère  de  la  guerre,  <f  il 
'  doit  y  avoir  (le  31),  au  moins  trois  compagnies  du  train  au  parc  de 
•  «"Uque  corps  d'armée  » , 
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mètres;  qu'au  4%  elles  sont  de  17,  14  et  16  kilomètpes. 
Voulait -on,  par  une  marche  de  début  très  courte, 
ménager  les  troupes  qui  comprenaient  des  réservistes 
tout  récemment  arrivés  et  peu  entraînés?  On  n'y  réussit 
pas,  car,  d'après  certains  journaux  de  marche  des  divi- 
sions, la  journée  fut  pénible. 

La  raison  semble  toute  dififérente.  Depuis  1815,  toutes 
les  campagnes  de  l'armée  française  avaient  eu  lieu,  soit 
dans  des  pays  peu  peuplés  où  Ton  ne  pouvait  ni  can- 
tonner ni  réquisitionner,  soit  dans  des  pays  amis  où  l'on 
tenait  à  ménager  les  populations.  On  avait  donc  pris 
l'habitude  de  camper  à  l'issue  de  chaque  marche,  et,  par 
conséquent,  de  serrer  la  colonne  sur  sa  tète.  On  avait 
perdu,  de  la  sorte,  les  traditions  des  guerres  du  Pre- 
mier Empire  où  les  troupes  cantonnaient,  échelonnées 
en  profondeur  variable  sur  les  routes  de  marche, 
afin  de  leur  faire  rendre  le  maximum  de  travail  utile, 
tout  en  tenant  compte  du  degré  de  concentration  exigé 
par  la  situation  tactique.  Rassembler,  au  contraire,  la 
colonne  chaque  soir  dans  un  camp  et  la  dérouler  le  len- 
demain, équivalait  à  perdre  pour  la  marche  autant 
d'heures  qu'il  en  fallait  pour  l'écoulement  de  la  colonne 
et  à  mettre  en  route  très  tardivement  les  éléments  de 
queue,  obligés  d'attendre,  pour  s'ébranler,  que  les  élé- 
ments de  tète  eussent  dégagé  le  terrain.  L'armée  du 
Rhin  et  celle  de  ChÀlons  ont  appliqué  ce  système 
défectueux  pendant  que  nos  adversaires  reprenaient  et 
mettaient  en  pratique  les  procédés  courants  des  maré- 
chaux du  Premier  Empire  (1). 


(1)  Un  des  exemples  les  plus  frappants  de  Tayantage  des  eantonne- 
ments  en  profondeur  et  de  leur  influence  sur  la  longueur  de  la  marche, 
nous  est  donné  par  l'armée  de  Napoléon,  du  6  au  11  novembre  1805. 
Le  6  novembre,  au  moment  où  la  colonne  s'engageait  à  Amstetten,  sur 
la  cbaussée  de  Vienne,  elle  avait  85  kilomètres  de  profondeur,  et  com- 
prenait quatre  corps  d'armée  et  la  réserve  de  cavalerie.  Cependant,  du 
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Ce  qui  frappe  aussi,  à  l'examen  des  journaux  de 
marche  des  divisions,  c'est  Theure  tardive  du  départ, 
9  heures  généralement,  parfois  plus  tard.  La  division  de 
cavalerie  dn  3®  corps  part  de  Boulay  à  1  heure  de 
Taprès-midî,  la  réserve  d'artillerie  du  même  corps  à 
midi  et  demi.  Au  4®,  la  division  de  Lorencez  se  met  en 
route  à  IGf  heures  du  matin,  la  division  Bellecourt  à 
il  heures,  la  division  de  Cissey  entre  3  et  5  heures  du 
soir  (I  ).  On  ét^t  pourtant  k  la  fin  du  mois  de  juillet. 

A  la  vérité,  le  maréchal  Bazaine  avait  prescrit  le  30, 
à  sa  1™  division,  de  rompre  de  Boucheporn  à  5  heures 
du  matin  ;  mais  le  général  Frossard  fit  savoir  au  général 
Montaudon,  commandant  cette  division,  que  celle  du 
2»  corps,  qui  occupait  Saint- Avold,  ne  pouvait  quitter 
cette  localité  avant  7  heures,  qu'il  en  résulterait  «  un 
«  enchevêtrement  et  une  confusion  regrettables  »,  et 
qu'il  désirerait  que  la  division  Montaudon  ne  fût  pas 
à  Saint-Avold  avant  9  heures.  Le  général' Montaudon 
s  empressa  de  déférer  au  désir  du  général  Frossard.  Il 
ne  quitta  Boucheporn  qu'à  9  heures  et  cependant,  nous 
apprend  son  Journal  de  marche,  «  la  colonne  du 
■  2«  corps,  qui  n'évacue  Saint-Avold  que  très  tard, 
V  retarde  la  marche  de  la  division  »  (2). 


6  au  il  novembre,  la  vitesse  moyenne  en  vingt-quatre  heures  fut,  pour 
U  Garde  et  le  1*'  corps  de  28  kilomètres,  pour  le  4*  corps  de  30  kilo- 
mètres, pour  le  5*  corps  de  24  kilomètres. 

Ea  1806,  grâce  à  Téchelonnement  des  cantonnements  en  profondeur, 
le  7*  corps  peat  parcourir  100  kilomètres  environ  en  cinquante  heures, 
du  10 an  12  octobre;  les  13  et  14,  le  A^  corps  fait  68  kilomètres  en 
trente-deux  heures  et  prend  part  à  la  bataille  d'Iéna  ;  le  6"  corps  fournit 
80  kilomètres  en  trente-six  heures  et  parvient  également  à  assister  à  la 
baUiUe. 

(1)  D  est  juste  de  dire  que  Tordre  de  mouvement  destiné  à  la  divi- 
iioa  de  Cissey  pour  la  journée  du  31,  ne  lui  parvint  qu'à  7  h.  20  du 
nutin  ie  même  jour.  Le  cavalier,  porteur  de  Tordre,  s'était  égaré. 

(2)  «  En  arrivant  dans  la  Grande-Rue  de  Saint-Avold,  ma  division 
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Certaines  colonnes  mettent  un  temps  relativement 
considérable  pour  franchir  une  faible  distance.  La  divi- 
sion de  Laveaucoupet,  du  2®  corps,  commence  son  mou- 
vement vers  10  h.  30  pour  se  porter  de  Bening  sur  les 
hauteurs  d'Œting  ;  il  est  terminé  a  avant  la  nuit  » .  La 
3®  division  du  3®  corps,  partie  de  Valmûnster  à  9  heures 
du  matin,  arrive  à  flam-sous-Varsberg  à  3  heures  de 
Taprès-midi,  ayant  mis  six  heures  pour  faire  14  kilo- 
mètres. Il  est  vrai  a  qu'une  partie  des  routes  que  doit 
«  suivre  la  division  est  occupée  pendant  la  matioée  par 
e  les  troupes  d'autres  divisions  du  même  corps  »  (1). 
La  3^  division  du  4^  corps  part  de  Colmen  à  10  heures 
du  matin  et  sa  tête  de  colonne  n'arrive  à  Coume  qu'à 
4  heures  du  soir,  soit  six  heures  pour  faire  17  kilomètres. 

Dans  la  journée  du  31,  les  divisions  de  cavalerie  des 
3^  et  4®  corps  restent  absolument  inutilisées  :  elles  effec- 
tuent leur  marche  à  peu  près  comme  elles  auraient  fait 
une  route  à  l'intérieur  et  bivouaquent  à  l'arrivée 
derrière  l'infanterie.  Quant  aux  divisions  de  cavalerie 
des  2®  et  5®  corps,  elles  se  bornent  à  envoyer  leurs 
reconnaissances  journalières  qui  dépassent  à  peine  les 
avant-postes. 

On  disposait  alors  en  Lorraine  do  quatre  divisions  de 
cavalerie  (sans  compter  celle  de  la  Garde)  dont  l'effectif 
total  s'élevait,  le  31  juillet,  à  12,000  sabres.  Quel  pouvait 
être  leur  emploi  ?  Il  ne  s'agissait  nullement  de  les  lancer 
à  l'aventure  en  pays  ennemi  sous  prétexte  de  «  former 
«  rideau  »  et  avec  la  vague  mission  «  d'explorer  >. 

Le  grand  quartier  général  français  avait  intérêt   à 


u  est  arrêtée  pendant  plusieurs  heures  par  les  bagages,  le  matériel  et 
V  des  détachements  du  2*^  corps  dont  l'état- major  a  mal  réglé  la 
«  marche.  Immobiles  sous  une  pluie  torrentielle,  nous  n'arrivons  que 
«  fort  tard  au  bivouac.  »  (Général  Montaudon,  Souvenirs  militaires^ 
tome  II,  page  67.) 
(1)  Journal  do  marche  de  la  3*  division  du  3*  corps. 
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être  fixé  sur  deux  points  :  1^  quelle  était  Timportance 
réelle  du  rassemblement  signalé  par  le  service  des  ren- 
seignements à  Duttweiler,  si  près  de  la  frontière  ? 
2^  était-on  exposé,  comme  le  craignait  TËmpereur,  à 
Toirles  Allemands  déboucher  de  Sarrelouis? 

Or,  ainsi  que  le  fait  remarquer  le  maréchal  de 
Moltke,  a  Napoléon  P'"  employait  très  fi'équemment 
«  les  divisions  de  cavalerie  légère  attachées  aux  corps 
'  d  armée  pour  constituer  rapidement  de  grosses  masses 
<  de  cavalerie  sur  un  point  déterminé.  Il  ne  se  faisait 
«  aucun  scrupule  de  laisser,  pendant  un  certain  temps, 
tf  ces  corps  d^armée  privés  de  cavalerie  »  (1). 

Pour  répondre  à  ces  deux  questions,  il  fallait  donc, 
semble-t-il,  constituer  deux  masses  de  cavalerie  :  Tune, 
d'une  division,  aurait  été  chargée  de  donner  un  coup  de 
sonde  sur  Sarrelouis  et  de  lancer  des  reconnaissances 
d'officiers  vers  les  rassemblements  ennemis  signalés 
vers  Trêves  ;  l'autre,  de  trois  divisions,  sous  un  comman- 
dement unique,  aurait  reçu  la  mission  de  reconnaître  et 
de  surveiller  les  forces  adverses  de  Duttweiler,  de 
détruire  les  voies  ferrées,  d'occuper  les  nœuds  de  com- 
munication et  de  lancer  des  reconnaissances  jusqu'au 
contact  des  rassemblements  adverses  qui  s'effectuaient 
au  sud  de  Mayence.  A  la  réception  des  premiers  rensei- 
gnements venus  de  Duttweiler,  le  2®  corps,  formant 
avant-garde  générale  de  l'armée,  franchissait  la  Sarre 


(I)  MûUkes  Taklisch-strategische  Aufsàtze  aiis  den  Jahren  1837- 
t871,  berausgegeben  Tom  Grossen  Gcneralstnbe.  Berlin,  1900.  Mittlcr 
BodSohn,  page  113. 

Dans  le  même  mémoire,  après  avoir  examiné  le  rôle  de  la  caTalerie 
pruisienne  pendant  les  opérations  en  Bohême,  le  maréchal  de  Moltke 
'H  cooelat  «  qu'il  n*est  pas  judicieux  d* attribuer  en  toutes  circon- 
"  stonceâ  à  chaque  corps  d'armée  une  réserve  de  cavalerie.  Ce  sera  la 
•  tournare  des  opérations  journalières  qui  décidera,  s'il  y  a  lieu,  de 

lui  en  donner  une  momentanément  ou  non  »,  page  120, 
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presque  sans  coup  férir,  et  s'établissait  en  tête  de  pont 
sur  la  rive  droite,  prêt  à  recueillir  le  corps  de  cavalerie 
au  moindre  échec.  C'était  donc  une  mission  précise,  dans 
une  direction  bien  déterminée,  qui  aurait  été  attribuée  à 
chacune  de  ces  masses  de  cavalerie  :  telle  la  cavalerie  de 
Murât,  soigneusement  tenue  en  bride  par  TËmpereur 
jusqu'au  moment  (12  octobre  1806)  où  il  veut  savoir  si 
l'armée  prussienne  est  à  Leipzig  ou  non. 

Vers  la  fin  du  mois  de  juillet  1870,  les  circonstances 
étaient  d'ailleurs  exceptionnellement  favorables  à  une 
action  en  masse  de  la  cavalerie  française  au  delà  de  la 
Sarre. 

En  raison  de  la  faiblesse  de  la  couverture  allemande, 
de  l'éloignement  des  rassemblements  principaux  signalés 
par  le  service  des  renseignements,  de  la  zone  libre  qui 
existait  entre  eux  et  de  l'absence  d'une  masse  de  cava- 
lerie adverse  pour  s*opposer  à  ses  entreprises,  un  corps 
de  cavalerie  français  aurait  eu  devant  lui  un  ch^mp  d'ac- 
tion très  étendu,  offrant  peu  d'obstacles,  fertile  en  résul- 
tats (1).  Mais,  sur  ce  point  aussi,  les  traditions  des  cam- 


(1)  «  En  dehors  de  la  possibilité  de  s'emparer  de  Sarrebrûck,  la 
u  situation  offrait  encore  à  la  cavalerie  française  une  occasion  de 
«  succès  tout  particulièrement  favorable  en  partant  de  Sarregue- 
«  mines 

«  Une  telle  invasion  eût-elle  été  de  quelque  utilité  sérieuse?  A 
((  cette  question,  on  peut  formellement  répondre  :  oui.  Que  le  com- 
«  mandement  français  se  proposât  de  prendre  Toffensive  ou  de  garder 
u  la  défensive,  c'était,  dans  les  deux  cas,  un  succès,  que  de  prendre 
«  pied  sur  le  territoire  ennemi,  que  de  troubler  la  marche  de  la  mobi- 
u  lisation  s'effcctuant  sur  ce  territoire.  La  cavalerie  pouvait  pousser  en 
«  avant  jusqu*à  ce  qu'elle  rencontrât  l'ennemi  en  forces,  et,  en  conser- 
(c  Tant  le  contact  avec  l'adversaire  à  partir  de  ce  moment,  elle  satisfaisait 
«  à  Tune  de  ses  obligations,  qui  consiste  à  observer  l'ennemi  et  à 
il  masquer  les  raouyements  de  l'armée.  En  vue  de  l'offensive,  il  impor- 
te tait,  d'autre  part,  d'empêcher  l'adversaire  d'intercepter  les  lignes,  et 
a  de  les  rétablir,  autant  que  possible,  là  où  elles  auraient  été  inter- 
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pagnes  du  Premier  Empire  semblaient  s'être  perdues 
dans  Tarmée  française  (1). 

L'état-major  allemand,  qui  avait  affecté  une  ou  deux 
divisions  de  cavalerie,  dites  indépendantes,  à  chaque 
armée,  ne  parait  pas  avoir  mieux  apprécié  le  rôle  qu'elles 
étaient  susceptibles  de  jouer,  en  liaison  avec  les  corps 
de  couverture,  pendant  la  période  de  mobilisation  et  de 
concentration.  Le  maréchal  de  Moltke  dit  même,  dans 
son  mémoire  de  1868,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  constituer 
de  grandes  unités  de  cavalerie  à  ce  moment,  à  cause  des 
difficultés  de  Falimentation  des  chevaux  (2). 

Les  débuts  de  plusieurs  campagnes  de  TËmpire,  celles 
de  1806  et  1809  entre  autres,  étaient  pourtant  probants 
en  ce  qui  concerne  l'action  combinée  des  divisions  de 
cavalerie  avec  ces  corps  de  couverture,  devenus  plus 
tard  avant-garde  générale.  Un  des  mémoires  du  maré- 
chal de  Moltke,  daté  du  6  mai  1870,  prévoit  bien  une 
■  avant-garde  d'armée  »  (3).  Elle  est  constituée  par  un 
corps  de  cavalerie  et  une  division  d'infanterie  ;  mais 
celle-ci  parait  plutôt  destinée,  dans  la  pensée  du  mare- 


-■  eeptées;  en  vue  de  la  défensive,  il  importait  de  procéder  à  des 
fa  destructions  complètes  sur  le  territoire  ennemi.  »  (Yerdy  duYernois, 
Étuda  de  guerre,  !•'  fascicule,  pages  59  et  60.) 

(I)  «Montrez  votre  cavalerie,  avait  cependant  télégraphié  le  maréchal 
»  Le  Bœuf,  le  26  juillet,  aux  commandants  des  cinq  premiers  corps 
'  d'armée  ;  il  faut  qu*elle  vous  éclaire  au  loin  sur  toute  la  ligne  de  la 
•  Sarre.  Qu'elle  ne  craigne  pas  de  s'avancer  au  delà  de  la  frontière  en 
'  prenant  les  précautions  et  mesures  de  prudence  nécessaires  pour  ne 

pas  se  compromettre.  » 

11  convient  d'ajouter  que  la  réunion  des  divisions  de  cavalerie  en  un 
corps  de  cavalerie  et  son  envoi  sur  Duttweiler  étaient  du  ressort  du 
baot  conamandement  français.  Il  en  était  de  même  de  l'exploration  sur 
Sarrelouis  par  une  autre  division  de  cavalerie. 

^2)  Loc.  ciL,  page  125. 

|3)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  1*'  volume, 
a*  20,  et  MoUkes  Taktisch-strategische  Aufsàtze,  page  125. 
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chai  à  être  surtout  un  gros  soutien  de  la  cavalerie  (1). 
Ce  fut  en  réalité  le  rôle  attribué  aux  deux  divisions  d'in- 
fanterie prises  dans  les  IIP  et  IV®  corps  et  qui  «  devaient 
suivre  comme  soutien  »  les  5®  et  6*  divisions  de  la 
II®  armée  à  partir  du  31  juillet  (2). 

Telles  paraissent  être  les  causes  de  TinactLon  des  divi- 
sions de  cavalerie  allemandes  pendant  la  période  de 
concentration,  et  même  au  nioment  du  débouché.  A  la 
1^  armée,  la  3*  division  de  cavalerie  cantoonera  encore 
les  4  et  5  août  derrière  le  VIII®  corps,  elle  sera  le  6  à 
Lebach,  à  20  kilomètres  de  la  Sarre,  n'atteindra  cette 
rivière  que  le  7  août  et  ne  la  franchira  que  le  10.  La 
l""®  division  de  cavalerie  débarque  le  4  août  à  Birkenfeld 
et  n'arrive  sur  la  Sarre  que  le  8  août.  A  la  III®  armée, 
la  4®  division  de  cavalerie  n'aura  terminé  ses  débarque- 
ments que  le  1®'  août  et  le  3  août  elle  cantonnera  encore 
à  Offenbach,  en  arrière  du  V®  corps  et  des  Bavarois  (3). 
A  la  II®  armée,  les  5®  et  6^  divisions  de  cavalerie  précé- 


(i)  (c  La  mission  de  In  cavalerie,  dit-il,  n'est  pas  de  rester  massée 
u  comme  lorsqu'il  s*agit  de  décider  d'un  combat  :  au  contraire,  elle 
«  doit  porter  ses  divisions  dans  les  directions  les  plus  diverses  et  leur 
«  faire  envoyer  des  détachements  jusqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  les  forces 
«  principales  de  l'ennemi.  La  division  d'infanterie  pourra  appuyer  ces 
«  détacheifients  par  de  petites  fractions  qui  suivront  en  voiture  ;  mais 
u  elle  conservera  réunie  la  masse  de  ses  forces,  afin  de  pouvoir 
((  recueillir  la  cavalerie  dans  des  positions  solides.  »  L,oc,  cit.  n®  SO. 
Cette  même  idée  apparaît  dans  les  Taklisch-Slrategische  AufsHtze^ 
page  125.  La  division  d'infanterie,  «  avant-garde  d'armée  »,  est  avant 
tout  un  soutien  de  cavalerie. 

(2)  Historique  du  Grand  Etat-Major^  V»  livraison,  page  106. 

(3)  Pourtant,  dès  1870,  i(  les  régiments  de  cavalerie  prussiens  com- 
te plétaient  leurs  quatre  encadrons  actifs  en  prélevant  un  certain  nombre 
«  d'hommes  et  de  chevaux  sur  l'effectif  du  5*  escadron  de  dépôt,  et 
u  passaient  sur  le  pied  de  guerre  sans  avoir  besoin  de  recourir  aux 
«  réserves  en  hommes  et  eu  chevaux.  »  {Frœschwiller,  général  Bonnal.) 

C'est  donc  de  parti  pris  que  le'  plan  de  transport  avait  prévu  leur 
enlèvement  aussi  tard. 
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deront  sans  doute  Tinfanterie  à  travers  les  défilés  du 
Hardi  à  partir  du  31  juillet,  mais  elles  ne  parviendront 
sur  la  Sarre  que  le  4  août,  devancées  par  les  tètes  de 
colonne  de  la  1"  armée.  «  Cette  cavalerie,  dit  VHisto- 
c  tique  du  Grand  État-Major^  avait  à  s'établir  à  une 
ff  petite  journée  de  marche  de  la  frontière  ;  puis,  de  là, 
•  à  exécuter  par  escadron  ou  par  régiment,  de  conti- 
'<  nuelles  entreprises  contre  l'ennemi,  à  surveiller  inces- 
n  samment  la  frontière,  et  enfin  à  maintenir  incessam- 
B  ment  le  contact  avec  l'adversaire  (1).  »  Ainsi  qu'on 
l'a  fait  observer  très  justement,  c'était  trop  ou  trop  peu. 
Et,  en  effet,  un  escadron  ne  pouvait  aller  seul  bien  loin, 
on  régiment  eût  été  arrêté  facilement  par  un  faible  déta- 
chement d'infanterie,  à  un  pont  ou  au  moindre  obstacle, 
•^  il  n'eût  été  soutenu  par  du  canon  (2). 

ti  Ce  qu'il  eût  fallu,  ce  sont  des  reconnaissances  d'of- 
D  ficiers,  nombreuses,  permanentes,  jetées  sur  tous  les 
"  pomts,  surveillant  les  formations  de  l'ennemi,  tâchant 
ï  de  deviner  ses  projets,  ce  qui  était  si  nécessaire  à 
'  ce  moment  ;  ou  bien  que  cette  masse  de  36  escadrons, 
0  aussitôt  disponible,  fût  jetée  de  l'autre  côté  de  la 
«  frontière,  d'où  elle  aurait  pu  surveiller  l'ennemi  de 
«  plus  près,  inquiéter  sa  concentration,  attaquer  tous  les 
«  détachements  qui,  par  leur  composition  ou  leur  effec- 
■  tif,  pouvaient  permettre  d'espérer  un  succès  »  (2)  (3). 

En  employant  les  8*  et  6®  divisions  de  cavalerie  «  en 
rideau  pour  couvrir  le  front  de  l'armée  »  (4),  on  ne  pou- 
ï^ait  réaUser  qu'une  «  simple  prise  de  contact  tangen- 
lielie  »  (4).  Pour  obtenir  des  renseignements  complets, 


(1)  i'*  LÎTraisoD,  page  116. 

f.2)  Colonel  de  Chabot,  La  cavalerie  allemande  pendant  la  guerre  de 
1H70-I871.page21. 

(3)  Le  maréchal  de  Moltke  pré?oit  les  deux  procédés  dont  parle  le 
^>loQel  de  Chabot,  dans  ses  Instructions  aux  généraux,  du  24  juin  1869. 
iVoltkes  Taktisck'Strategùche  Aufsatze,  page  191.) 

•  i)  Colonel  CherfiU,  Etsai  sur  C emploi  de  la  cavalerie,  page  40. 
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rinformation  en  profondeur  était  nécessaire.  «  Mais 
celle-ci  ne  peut  se  pratiquer  que  sur  les  flancs  de  Ten- 
nemi.  Pour  cela,  il  eût  fallu  avoir  sur  les  ailes  d'autres 
masses  de  cavalerie  libres  de  dégager  un  front  déjà  cou- 
vert, indépendantes  de  ce  front  et  capables  de  gagner 
les  flancs  de  Tadversaire  en  prenant  la  liberté  de  ma- 
nœuvre indispensable  à  une  troupe  d'exploration  »  (1). 

On  peut  donc  concevoir  le  r6le  de  la  cavalerie  alle- 
mande pendant  la  période  de  mobilisation  et  de  concen- 
tration ainsi  qu'il  suit  : 

1®  Entre  Wolcklingen,  Sarrebrûck,  Sarreguemines  et 
Bliesbrûcken^  la  cavalerie  des  troupes  de  couverture, 
tenant  les  points  de  passage  de  la  Sarre  et  de  la  Blies  et 
exécutant  plus  tard  a  un  moulage  de  front  »  contre  les 
forces  françaises  ; 

2^  A  l'aile  droite,  une  masse  de  cavalerie,  rassemblée 
d'abord  entre  Sarrelouis  et  Merzig,  chargée  de  tourner 
l'aile  gauche  des  Français  et  de  remonter  la  vallée  de  la 
Nied; 

3^  À  l'aile  gauche,  une  autre  masse  de  cavalerie, 
réunie  sur  la  Blies,  avec  mission  de  déborder  l'aile 
droite  ennemie,  en  débouchant  par  Rohrbach,  Sarralbe 
et  Saint-Avold  (2). 

Jusqu'au  i^'  aotit,  dans  toute  la  cavalerie  allemande, 
c'est  à  peine  si  quelques  reconnaissances  franchissent  la 
frontière.  Une  seule  rapporte  des  nouvelles,  celle  du 
capitaine  d'état-major  wurtembergeois  Zeppelin,  accom- 
pagné de  quatre  officiers  et  de  quatre  dragons  badois. 
A  la  suite  d'une  surprise,  tout  le  détachement  est  mis  hors 
de  combat  ou  fait  prisonnier  le  24  juillet,  sauf  le  capi- 
taine Zeppelin  qui  s'échappe  et  fournit  un  renseignement 
précieux,  à  savoir  :  que  des  Vosges  au  Rhin,  au  nord  de  la 


(J)  Colonel  Cherfils,  Essai  sur  l'emploi  de  la  cavalerie,  page  41. 
(2)  Ibid.,  page  53. 
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forêt  de  IlagueDau,  il  n'y  a  que  de  faibles  partis  de  cava- 
lerie. 

Cette  inutilisatioD  de  la  cavalerie  allemande  pour  le 
service  d'exploration  provient,  semble-t-il,  de  l'oubli 
de  ce  principe  que  le  service  de  sûreté  et  le  service  de 
reconnaissances  doivent  être  absolument  distincts  et 
confiés  à  deux  troupes  différentes.  Toute  la  cavalerie  des 
détachements  de  couverture  a  été  employée  à  la  sûreté  ; 
ceile-ci  est  parfaitement  assurée;  mais  aucun  chef  de 
détachement  ne  se  préoccupe  de  l'exploration,  qui  n'a 
dlntérét  que  pour  le  commandement  supérieur  et  qui 
devait  être  ordonnée  par  lui  (1)  (2). 

En  Alsace,  les  <*'  et  7*^  corps  restent  toujours  immo- 
biles, à  part  :  1^  un  escadron  du  3^  hussards  qui,  par 


H)  a  Le  service  d*exp1oratioD,  comme  nous  le  comprenons  mainte- 

oant,  fut  à  peu  près  nul  et  l'on  se  borna  aux  reconnaissances  que 
-  Ton  fait  en  avant  des  avant-postes  dans  le  service  de  sécurité,  recoo- 

naissances  qui  ont  plutôt  pour  but  de  se  garantir  des  attaques  de 
'  leoDemi  que  de  rechercher  la  force  et  la  composition  des  troupes.  » 
Colooel  de  Chabot,  loc.  cit ,  page  20.) 

Pourtant,  dans  les  Instructions  aux  généraux,  du  21  juin  1869,  le 
maréchal  de  Moltke  s'étend  tout  au  long  sur  le  mode  d'action  des 
reconnaissances  d'officier,  sur  leur  utilité,  sur  leur  composition.  S'il 
ea  fut  fait  si  pou  usage  au  début  de  la  campagne,  c'est  que  le  com- 
nuodement  supérieur  avait  négligé  de  les  prescrire.  {Molikes  Takiisch- 
i^nlegische  Aufsàtze,  page  191.) 

it)  D'après  le  major  Kunz,  la  cavalerie  allemande,  se  montra  fré- 
qn^oment  inférieure  à  sa  tAche  en  1870,  parce  qu'on  avait  négligé 
;'S]u'alors  en  Allemagne  les  études  d'histoire  militaire.  «  Aussi, 
'  TiTaluoD  complètement  oublié  L'emploi  que  Napoléon  avait  fait  de  la 

cafalerie  et  le  parti  qu*avaient  su  tirer  de  cette  arme  Katzeler  et 
'  d'antres  chefs  de  cavalerie  prussienne  en  1813  et  1815.  »  {Der  Feldxug 
'^fl'  ersten  deutschen  Armée  im  Norden  tmd  NordweHcn  Frankreichs 
1870-1871,  page  37). 

CHle  opinion  est  à  rapprocher  de  cns  mots  du  générnl  Alvensleben 
•  propos  de  la  bataille  du  16  noût  1870  :  «  Je  disposais  de  9,000  cava- 

ii<;r.4  excellents,  mais  je  n'avais  point  de  cavalerie.  »  (Kriegsgeschicht- 
^■^t  EinzeUehriften,  Heft.  18,  page  548.  Berlin  1895.  Mittler.) 

)«  ftflcicBle.  0 
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ordre  du  général  Ducrdt,  vient  concourir  avec  le  96*  au 
service  des  avant-postes  {i  peloton  à  Roth,  1  peloton  à 
Glimbach,  i  division  au  col  de  Pfaffenschlick)  ;  2°  le 
4®  régiment  de  hussards,  que  le  général  Donay  envoie  de 
Belfort  à  Âltkirch,  avec  ordre  de  détacher  le  2  août 
deux  escadrons  &  liuningue  pour  explorer  les  villages 
des  bords  du  Rhin  jusqu'à  Kembs. 

Cette  immobilité  tient  à  deux  causes  :  d'une  part,  le 
7*  corps  n'est  pas  prêt,  et  d'ailleurs  les  bruits  de  rassem- 
blements de  forces  adverses  derrière  la  Forêt- Noire, 
propagés  et  amplifiés  peut-être  à  dessein  par  l'ennemi, 
semblent  se  confirmer.  Jusqu'à  présent,  il  est  vrai, 
aucune  troupe  n'a  paru  entre  Nollingen,  Lœrrach  et  le 
Val-d'Enfer  {{).  Toutefois,  le  général  Douay  se  préoc- 
cupe de  la  défense  de  la  haute  Alsace  et,  à  la  date  du 
31  juillet,  le  général  Doutrelaine,  commandant  le  génie 
du  7®  corps,  lui  soumet  des  propositions  concernant  les 
emplacements  à  adopter  pour  s'opposer  à  un  passage 
du  Rhin  entre  Neuf-Brisach  et  Huningue  (2),  Sous  l'in- 
fluence de  nouvelles  plus  alarmantes  parvenues  au  géné- 
ral Douay  dans  la  soirée  du  3  août,  le  projet  du  général 
Doutrelaine  recevra  un  commencement  d'exécution. 

D'autre  part,  au  1®'  corps,  bien  que  Ton  connaisse  la 
présence  de  rassemblements  au  nord  de  la  forêt  du 
liienwald,  on  n'a  pas  de  renseignements  précis  sur  le 
degré  de  préparation  de  l'ennemi  et,  au  surplus,  le 
Major  général  a  écrit  au  maréchal  de  Mac-Mabon,  le 
29  juillet,  que  l'Empereur  n'avait  pas  l'intention  de  le 
faire  mouvoir  avant  huit  jours. 


Dans  tous  les  corps  d'armée,  le  travail  d'organisation 


(1)  Voir  Documents  annexes,  page  218. 

(2)  Voir  Documenté  annexes,  page  196. 
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se  poursuit  activement  et  la  situation  semble  s'améliorer, 
àenjuger  par  le  nombre  beaucoup  moins  considérable 
de  demandes  adressées  au  Major  général.  Pourtant,  l'ère 
des  difficultés  est  loin  d'être  close. 

Au  5*  corps,  deux  batteries  n'ont  chacune  que  4  pièces 
et  4  caissons  et  sont  dépourvues  d'affûts  de  rechange  et 
de  forges.  Les  caissons  des  trois  réserves  divisionnaires 
'munitions  d'infanterie)  n'ont  pas  un  nombre  d'attelages 
suffisant.  Dans  la  Garde,  le  groupe  des  quatre  batteries 
de  réserve  manque  de  8  caissons,  4  affûts  de  rechange, 
4  chariots  de  batterie;  le  groupe  des  deux  batteries 
destinées  à  la  division  de  cavalerie  a  encore  un  déficit 
de  4  caissons,  2  affûts  de  rechange,  1  chariot  de  bat- 
terie. 

C'est  le  7®  corps  dont  la  situation  semble  la  plus  pré- 
eaire.  Le  général  Douay  fait  connaître  au  Major  général 
que  le  corps  <  n'a  aucun  approvisionnement  du  service 
«  des  subsistances;  il  vit  au  jour  le  jour.  La  place  de 
«  Belfort  n*a  pas  non  plus  d'approvisionnements  de 
<  siège  ».  11  demande  l'autorisation  de  faire  procéder 
aux  achats  nécessaires  par  l'intendant  du  corps  d'armée. 
Les  9  voitures  qui  composent  le  matériel  roulant  du 
parc  du  génie  de  son  corps  d'armée  lui  sont  expédiées 
de  Lyon  «  sans  harnachement,  sans  chevaux,  sans  per- 
«  sonnel  (1).  > 


(I)  <  Le  géaéral  éprouva  une  grande  déception  en  arrivant  à  Bel- 

-  fort  :  ses  troupes  n'avaient,  pour  la  plupart,  ni  tentes,  ni  marmites, 

*  ni  ceintures  de  flanelle,  ni  cantines  médicales  ou  vétérinaires,  ni 

-  médicaments,  ni  forges,  ni  entraves  à  chevaux;  elles  étaient  sans 
'  iofinniers,  sans  ouvriers  d'administration,  sans  train.  Quant  aux 

*  nugasios,  ils  étaient  vides. 

«  Et  cependant,  Taide-major  général,  répondant  aux  secrètes  anxiétés 

*  du  général,  Pavait  assuré,  le  27  juillet,  dans  la  gare  de  l'Est,  que 
"  les  magasins  de  la  place  de  Belfort  étaient  abondamment  pourvus!  » 
iPrinee  Bibesco.  Bel  fort  ^  Reims  y  Sedan,  page  19.) 
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Les  officiers  de  tout  grade,  et  même  les  élats-majors, 
manquent  toujours  de  cartes.  Le  31  juillet,  le  Major 
général  envoie  aux  commandants  de  corps  d'armée  «  un 
«  exemplaire  de  la  carte  du  département  de  la  Moselle 
«  et  trois  exemplaires  de  celle  du  département  du  Bas- 
«  Rhin  à  l'échelle  du  1/80,000.  Dans  le  cas,  ajoute-t-il, 
«  où  ce  nombre  vous  paraîtrait  insuffisant,  vous  voudriez 
«  bien  me  le  faire  savoir  et  je  vous  en  adresserais  de 
«  nouveaux  exemplaires,  au  fur  et  à  mesure  du  tirage  ». 

Jusqu'à  présent,  les  corps  de  troupe  avaient  vécu 
comme  en  temps  de  paix;  le  31  juillet,  le  Major  général 
décide  qu'à  partir  du  3  août  on  touchera  les  vivres  de 
campagne. 

A  la  même  date,  il  informe  les  commandants  de  corps 
d'armée  que  «  l'Empçreur  a  ordonné  la  création  d'un 
«  corps  franc  des  chemins  de  fer,  chargé  de  la  réparation 
«  et  de  l'exploitation  des  voies  ferrées  sur  les  derrières 
<  de  l'armée  ». 

Enfin,  pour  terminer  ce  qui  est  relatif  à  l'organisation 
de  l'armée  le  31  juillet,  il  convient  de  citer  un  télé- 
gramme du  Ministre  de  la  guerre  informant  le  général 
.  commandant  l'artillerie  de  l'armée  que  deux  équipages 
de  siège  sont  en  formation,  à  destination  de  Metz  et  de 
Strasbourg.  30  canons  de  19^™  de.  la  marine  devaient 
être  répartis  par  moitié  entre  ces  deux  équipages.  Ces 
pièces  ne  parvinrent  d'ailleurs  jamais  ni  à  Strasbourg 
ni  même  à  Metz. 


Dans  la  journée  du  31  juillet,  le  service  des  rensei- 
gnements finançais  se  trouve  en  mesure  de  donner  des 
détails  plus  précis  et  plus  circonstanciés  que  ceux  de  la 
veille  sur  la  situation  et  les  mouvements  des  troupes 
allemandes.  D'après  le  bulletin  de  renseignements  n^  7 
du  grand  quartier  général,  «  Trêves  et  les  environs  se 
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garnissent  de  troupes On  parle  également  de 

rassemblements  à  Wittlich,  Bittburg  et  Speicher  ». 

De  Thionville  on  fait  connaître  au  maréchal  Bazaine  que 
dans  la  nuit  du  29  au  30,  plus  de  3,000  hommes  de 
troupes  d'infanterie,  des  60®  et  70®  régiments,  et  envi- 
ron 500  cavaliers  du  5®  hussards  (à  brandebourgs  • 
blancs)  se  sont  dirigés  de  Bittburg  et  Wittlich  sur 
Sarrelouîs  ou  Sarrebrûck,  suivis  d'un  matériel  consi- 
dérable et  de  voitures  de  réquisition  chargées  de  pro- 
visions ».  A  6  heures  du  soir,  le  général  de  Laveau- 

coupet  fait  savoir  au  grand  quartier  général  que  «  les 
Prussiens  sont  en  forces  sur  la  Sarre,  de  Sarrelouis  à 
Sarrebrtick,  Des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
évaluées  à  5,000  hommes,  ont  passé  la  Sarre  au  con- 
fluent de  la  Bosselle  et  occupent  toute  la  vallée  de  la 
Lauter  (1  ),  notamment  les  points  de  Lauterbach  et 
de  Lndweiler  (2)  ».  «  A  Duttweiler,  disait  le  service 
des  renseignements  du  5®  corps,  même  situation 
qu'hier.  »  Un  homme  de  Schœneck,  revenu  de  Kreuz- 

nach,  aurait  vu  à  Duttweiler  «  des  soldats  en  nombre 
innombrable;  il  avait  entendu  évaluer  les  forces  de  ce 
cAté  à  plus  de  400,000  hommes.  » 
D'après  le  bulletin  de  renseignements  n^  7,  leâ  bruits 

déconcentrations  nombreuses  à  Coblentz  et  à  Mayence 

se  confirment.  On  signale  à  Krenznach  et  à  Fischbach, 


(I)  La  Lauter,  dont  il  8*agit  ici,  est  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la 
Roisellc,  à  Geislautern. 

(î)  En  réalité»  il  n'y  avait,  à  ce  moment,  sur  la  Sarre,  que  les  postes 
les  détachements  de  couverture  de  Trêves,  de  Sarrelouis  et  de  Sarre- 
brûck. Ceux  du  détachement  de  Sarrelouis  s'étendaient  de  Becking  à 
^olckliogen  où  ils  se  reliaient  à  une  compagnie  du  détachement  de 
Sarrebrûck.  Cette  grande  extension  donnée  au  réseau  de  surveillance, 
jointe  k  Factifité  des  patrouilles  d'infanterie  et  de  cavalerie  prussiennes 
qoi  sillonnaient  constamment  le  terrain  compris  entre  la  Sarre  et  la 
frontière,  ont  dû  faire  illusion  sur  la  force  réelle  des  troupes  allemandes 
qui  tenaient  le  cours  de  la  rivière. 


Jl 

« 
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des  troupes  du  IIP  corps.  Le  même  bulletin  semble 
considérer  comme  vraie  la  nouvelle  d'un  rassemble- 
ment derrière  la  Forèt-Noire.  Un  ancien  soldat  de  la 
légion  étrangère,  arrêté  par  la  gendarmerie  de  Hague- 
nau  et  amené  devant  le  prévôt  de  la  2^  division  du 
1®^  corps,  affirme  avoir  «  vu,  aux  environs  de  Lœrrach, 
«  23,000  à 30,000  Prussiens  ».  D'autre  part,  d'après  le 
général  Douay,  a  de  Lœrrach  et  Nollingen  jusqu^au  Val- 
ce  d'Enfer,  il  n'y  aurait  aucune  troupe  ». 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  rend  compte  le  31  juillet 
au  matin,  qu'il  n'a  pas  encore  de  nouvelles  de  la  frontière 
entre  Wissembourg  et  Landau,  a  Quelques  troupes  seu- 
lement sont  signalées  vers  Kandel  et  Germersheim.  » 
Dans  la  soirée,  il  fait  connaître  que  les  troupes  de  cava- 
lerie ennemie  ont  augmenté  sur  la  frontière  et  empê- 
chent complètement  de  pénétrer  sur  le  territoire  allemand 
entre  Wissembourg  et  Landau. 

Que  pouvait-on  dégager  et  conclure  de  ces  renseigne- 
ments et  de  ceux  de  la  veille  du  grand  quartier  général? 

1^  Que  des  rassemblements  nombreux  s'effectuaient 
vers  Trêves,  vers  Mayence,  vers  Landau  et  probablement 
derrière  la  Forêt-Noire  ; 

2^  Que  des  forces  ennemies  importantes  tenaient  le 
cours  de  la  Sarre  entre  Sarrelouis  et  Sarrebrtick  ; 

3^  Que  ces  dernières  étaient  relativement  éloignées 
du  gros  des  rassemblements  de  Trêves  et  de  Mayence  et 
hors  d'état  d'être  secourues  par  eux  avant  2  ou  3  jours  au 
minimum.  En  les  évaluant  même  à  100,000  hommes, 
suivant  quelques  rapports,  les  2*,  3®,  4®  corps  français  et 
la  Garde  réunis  possédaient  sur  elles  la  supériorité 
numérique  (1).  L'attaque  immédiate  de  ces  troupes  de 
la  Sarre  semblait  donc  offrir  de  grandes  chances  de 
succès  à  TËmpereur,  à  condition  de  limiter  ses  visées, 


(1)  110,000  hommes  à  la  date  du  31  juiUet. 
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de  ne  pas  trop  s*éloîgner  des  corps  d'Alsace,  et  de  les 
rejoindre  par  an  mouvcmeut  de  navette  après  un  pre- 
mier succès  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre. 


*  * 


Dans  la  journée  du  31  juillet,  le  Grand  Etat-Major 
allemaLd  est  informé  que  Ton  «  remarque  beaucoup  de 
H  mouvement  en  avant  de  Sarrebruck.  De  nouveaux 
«  trains  débarquaient  à  Sliring  ;  de  fortes  colonnes, 
«  menant  avec  elles  de  Tartillerie,  se  portaient  de  Saint- 
<(  Avold  sur  Forbach.  Les  forces  françaises  diminuaient 
'  en  avant  de  Sierck,  tandis  que  de  Bitche,  une  avant- 
«  garde  s'avançait  vers  Hanviller  et  se  fortifiait  sur  les 
'  hauteurs  »  (4).  Le  même  jour,  un  rapport  signale  que 
«  toutes  les  troupes  françaises  avaient  été  portées  de 
•  Saint-Ayold  à  Forbach  »  (2).  Enfin,  les  Etudes  de  guerre 
do  général  Verdy  du  Yernois  apprennent  que,  jusqu^au 
i^'août,  «les  Allemands  avaient  acquis  une  connaissance 
'  générale  suffisamment  exacte  du  mode  de  répartition 

des  troupes  françaises  »  (3). 

Le  maréchal  de  Moltke,  informé  dès  le  30  que  Tarmée 
française  de  Lorraine  semble  se  concentrer  dans  la 
région  Forbach — Bitche,  avisé  le  31  des  mouvements  que 
les  corps  français  avaient  exécutés  dans  la  journée,  en 
conclut  sans  doute  que  nous  allions  prendre  Toffensive 
et  déboucher  sur  la  Sarre,  entre  Sarrelouis  et  Sarregue- 
mines.  Or,  son  principe  fondamental  —  que  révèlent  ses 
divers  mémoires  présentés  au  roi  de  1857  à  1869  et 
publiés  récemment  par  le  Grand  Etat-Major  —  sa  ma- 


il) Bittorique  du  Orand  État^Major,  i^*  livraison,  page  97. 

(2)  Bhtdet  de   guerre,  général  Verdy    du    Vernois,   2°    fascicule, 

i3i  Etudes  de  guerre,  3«  fascicule,  page  297. 


132  Là  guerre  de  1870-187^ 

nœuvre  favorite  réside  dans  ces  mots  :  «  Stratégie  offen- 
«  sive,  tactique  défensive  »  (1).  Ses  instructions  aux 
généraux  prussiens  du  24  juin  1869  énoncent  nettement 
ce  principe  (2)  ;  il  va  le  mettre  en  application  en  faisant 
prendre  une  position  défensive  aux  P®  et  IP  armées.  En 
conséquence,  il  prescrit  par  télégramme  : 

4®  Au  général  Steinmelz  de  rassembler  la  I**  armée 
sur  la  ligne  Wadern — Losheim  (3)  ; 

2®  Au  commandant  de  la  IP  armée  de  réunir  le  3  août 
en  avant  d'Alzey  les  IIP,  IV*  et  IX®  corps  (4)  ;  «  la  Garde, 
les  X*  et  XIP  corps  auront  serré  derrière  eux  ».  Le 
prince  Frédéric-Charles  «  s'occupe  de  suite  de  trouver 
((  dans  les  environs  de  Gôllheim  et  de  Kircheimbolanden 
((  le  terrain  qui  offrirait  le  plus  d'avantages  à  la  II®  armée 
«  en  vue  d'une  bataille  défensive  »  (5). 


(I)  Ce  sont  les  perfectionaements  des  armes  qui  oat  amené  le  maré- 
chal de  MoUkc  h.  émettre  cette  théorie.  Dès  iSfiS,  il  affirme  que  la 
bataille  défensive,  avec  TofiTensive  finale,  est  la  forme  la  plus  forte  du 
combat  {TakUsch-strategische  Avfsàlze,  page  7).  Ses  observations  du 
5  Janvier  1860,  au  sujet  d*un  rapport  relatif  à  l'armée  française,  con- 
tiennent la  même  affirmation  (page  2i).  Voir  aussi  son  Métnoire  de 
1861  (page  30),  celui  de  4865  (page  56),  celui  de  1868  ayant  pour 
objet  les  enseignements  i\  tirer  de- la  campagne  de  Bohême. 

(â)  Taktisch'Strategische  Au/sàtze,  pages  208  et  suivantes. 

(3)  Correspondance  ynilUaire  du  maréchal  de  MoUke,  i*'  Tolume, 
n»  68. 

Dès  le  29,  le  maréchal  de  Moltke  avait  prescrit  à  la  l*"*  armée  «  de 
ce  ne  pas  dépasser,  pour  le  moment,  avec  ses  forces  principales,  la 
«  ligne  Saarburg-Wadern  ».  Loc.  cit,,  n«  72. 

Le  télégramme  du  31  est  un  ordre  de  concentration.  Le  général 
Steinmetz  le  comprend  bien  ainsi,  car  il  prescrit  a  pour  le  3  août,  la 
«  concentration  du  VII*  corps  à  Losheim,  et  celle  du  VIII*  corps 
«  à  Wadern.  »  {Les  opérations  de  la  P^  Armée,  par  von  Schell, 
pige  19). 

(4)  Voir  le  projet  de  tableau  de  marche  établi  par  le  maréchal  de 
Moltke  pour  les  trois  armées  allemandes  vers  la  fin  du  mois  de  juillet 
1870  (page  3i7). 

(5)  Von  der  Goltz,  Die  Operationen  dtr  U  Armée,  von  Beginn  des 
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Le  maréchal  de  Moltke  adopte  un  second  moyen, 
semble-t-il,  pour  arrêter  indirectement  Tofiensive  fran- 
çaise de  la  Sarre  (1),  moyen  qui  est  bien  dans  les  idées  de 
ce  disciple  de  Glausewitz  (2).  Il  consiste  à  pousser  en 
avant  la  III^  armée.  Dès  le  30  juillet,  dans  la  soirée,  il  a 
prescrit  au  Prince  royal  de  s'avancer  vers  le  sud  «  pour 
rechercher  Tennemi  et  l'attaquer  ».  Le  Prince  royal 
répond,  dans  la  matinée  du  31,  que  Toffensive  ne  peut 
encore  être  prise  par  la  IIP  armée,  dont  certains  élé- 
ments ne  sont  pas  prêts  à  marcher.  Le  maréchal  de 


Krieges  bis  sur  Kapitxdntion  von  Metz.  DargestelU  nach  den  Opérations. 
Akten  des  Oberkommandos  der  II  Armée. 

«r  Si  l'on  admettait  le  passage  de  la  Sarre  à  SarreguemineS)  dit  le 
3  général  tod  der  Goltz,  la  direction  de  ToffensiTe  ennemie  était  indi- 
(  qaée  par  la  dépression  marécageuse  de  Landstuhl,  avec  la  ligne  de 

•  chemin  de  fer  et  la  grande  route.  En  prenant  position  dans  les  envi- 
<>  roDsde  Kirckheimbolanden,  Marnheim,  Gôllheim,  on  barrait  cette 

•  zone  de  marche  précisément  en  face  de  Tendroit  où  le  mont  Tonnerre 

•  et  le  Stumpfwald  la  resserrent  et  la  rendent  difûcile.  Une  recon- 
I  naÎMance  plus  minutieuse  fît  découvrir  eu  ce  point  des  positions  qui 

•  paraissaient  favoriser  la  défensive  en  permettant  d'utiliser  complète- 

•  ment  l'effet  des  armes.  » 

(1)  Il  convient  de  remarquer  que,  dès  le  25  juillet,  le  maréchal  de 
Moltke  prévoyait  cette  offensive.  «  Les  renseignements  qui  nous  sont 
«^  parvenus  au  sujet  de  la  mobilisation  et  de  la  concentration  de  Tarmée 
^  impériale,  écrit-il,  le  25  juillet,  au  commandant  de  la  IIP  arm^e, 

•  font  regarder  comme  possible  que,  d'ici  peu  de  jours,  des  forces 

<  ennemies  importantes  passent  la  frontière  entre  Trêves  et  le  Rhin.  » 
{Correspondanee  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  n»  50.) 

(2)  «c  Le  cas  peut  se  présenter,  dit  Glausewitz,  que  le  défenseur, 
«  ayant  pris  ses  dispositions  sur  une  direction,  Tattaquant  en  choisisse 
(  une  autre  et  passe  outre.  Le  défenseur  pourra  recourir  alors  aux 
«  cinq  procédés  suivants  »,  parmi  lesquels  les  deux  derniers  ont  pu 
tméer  le  maréchal  de  Moltke.  Ce  sont  : 

«  Agir  sur  les  lignes  de  communications  de  Tennemi  ; 

"  Laisser  TenTabisseur  passer  outre  et,  sans  plus  s'occuper  de  lui, 

<  te  porter  résolument  à  la  contre-attaque  de  son  théâtre  de  guerre.  » 
{Théorie  de  la  grande  guerre.  Traduction  de  Vatry,  Tome  II,  pages  304 
etdtiS) 
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Moltke  insiste  et  demande  à  12  h.  20  par  télégramme 
au  Prince  royal  I^époque  à  laquelle  il'estime  que  »  la  IIP 
«  armée  sera  prête  à  entrer  en  opérations  »  (1).  Le 
générai  de  Blumenthal  indique  le  3  août  (2). 

Dans  la  soirée  du  31  juillet  les  forces  allemandes  occu- 
pent les  emplacements  ci-après  : 

P*  armée. 

VU»  corpo A  Trêves  et  enTirons  avec  des  détachements  avan- 
cés vers  Gonz  et  Saarburg. 


_,___  (  i3«  divisi 

VIII»  corps jo.  j    •  • 

(  16*  divisi 


13*  division  à  Thalfang  et  Birkenfeld. 
vision  à  Wadern  et  Hermeskeil. 


Sur  la  Sarre  se 
trouvaient . . . 


A  Sarrelouis,  2  bataillons  du  69*. 

A  Rehlingen  et  Dillingen,  2  escadrons  du  9*  hus- 
sards. 

A  Wôickliagen,  1  bataillon  du  69*,  1  escadron  du 
7«  ublans. 

A  Sarrebrûck,  1  bataillon  du  40*,  3  escadron*»  du 
7®  uhlans. 


^u  nord  se  trou-/  A  Hilschbachi  %  bataillons  du  40^ 
vaient,  comme  j  A  Lebnch,   1   bataillon   du  29%   2  escadrons   du 
troupes  de  re- j      9*  hussards,  2  batteries,  sous  le  commandement 
pli \      du  général  major  de  Gneisenau. 


(1)  Corrapondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  !•'  volume, 
n<>83. 

(2)  Cette  réponse  ne  parut  pas  satisfaisante  au  maréchal  de  Moltke. 
Il  se  demanda  si  la  III'  armée  prendrait  l'offensive  le  3  août  et  voulut 
envoyer  un  nouveau  télégramme  au  Prince  royal  pour  lui  presorire  de 
commencer  les  opérations  ft  cette  date.  Il  y  renonça  toutefoig»  sur 
rinsistance  du  colonel  Yerdy  du  Yernois,  qui  fit  observer  qu'un  ordre 
formel  de  ce  genre  froisserait  sans  doute  le  Prince  royal  et  le  général 
de  Blumenthal.  Il  fut  décidé  finalement  qu'une  démarche  serait  faite 
auprès  du  commandant  de  la  IIP  armée  par  le  colonel  Verdy  du  Yer- 
nois, dès  son  arrivée  A  Mayence.  Le  colonel  se  rendit,  en  effet,  à  Spire 
le  2  août  et  il  fut  arrêté  que  la  IIP  armée  franchirait  la  frontière  le 
A  août.  (Yerdy  du  Yernois,  Fm  Grossen  Hauptquartier,  pages  SO  et  54.) 
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//•  armée, 

lil' corps (Moins  7  batteries  et  3  compagnies  de  pionniers) 

Worrstadt,  avant-garde  à  Fûrfeld. 

iV*  corps Echelonné  entre  Dûrckheim  et  Hochspeyer,  avant- 
garde  à  Kaiserslautern. 

IX"  corps Concentré  autour  d'Oppenheim. 

X'  corps Se  rassemble  à  Bingen. 

XII*  corps Concentré  autour  de  Morsbach  et  de  Castel. 

^rde Se  rassemble  entre  Worms  et  Mannheim. 

5'et  tf'divi^iions^  Sur    la    ligne   Martinstein  —  Lanterecken — Dure- 
de  cavalerie  . .  )      kheim. 

///•  armée. 

Même  situation  et  mêmes  emplacements  que  la  veille  pour  les  corps 
d  année  qui  sont  an  complet  de  guerre. 

Continuation  des  transports  par  voies  ferrées  et  de  la  concentration 
pour  les  autres. 

Abstraction  faite  des  colonnes  de  munitions  et  d'approvisionnements, 
il  manque  en  tout,  «\  la  III'  armée  :   12  bataillons,  16  escadrons, 

30  batteries. 

Le  général  commandant  le  XI®  corps  d'armée  reçoit  le 

31  du  quartier  général  de  la  III®  armée  une  dépêche 
indiquant  les  mesures  à  prendre  en  vue  de  certaines 
éventualités  et  réglant  les  conditions  du  commandement. 
Cette  dépêche  s*exprime  ainsi  : 

«  Comme  Tennemi,  d'après  les  renseignements  par- 
venus, a  30,000  hommes  à  Strasbourg,  effectif  que 
'  l'arrivée  des  réservistes  a  peut-être  déjà  porté  à  40,000, 
il  est  possible  qu'il  prenne  l'offensive  d'un  jour  à 
"  lautre.  Dans  ce  cas,  s'il  se  porte  en  avant  par  la  rive 
gauche  du  Rhin,  les  V®  et  XP  corps  devront  l'attendre 
"  sur  la  Klingbach,  et  défendre  énergiquement  cette 

'  position Si  Tennemi  se  dirige  de  Strasbourg  sur  la 

"  rive  droite  du  Rhin,  les  troupes  badoises  prendront 
«  une  position  de  flanc  à  Oos  et  se  replieront  par  la 
9  montagne  sur  Ettlingen  et  Carlsruhe,  où  elles  seront 
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«  renforcées  par  les  Wurtembergeoîs.  En  prévision  de 
«  cette  éventualité,  le  général  von  Werder,  qui  est  p.or- 
«  teur  de  la  présente  dépêche,  a  été  envoyé  à  Carlsruhe. 
«  Il  est  chargé  d'observer  la  tournure  des  événements  et 
«  d'appeler,  en  cas  de  besoin,  le  XI®  corps  au  secours 
«  des  Wurtembergeois  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Il  y 
«  aurait  lieu  de  donner  suite  à  sa  requête  »  (i). 

Signé  :  Frêuéric-Glillaumb,  prince  royal. 

Si  l'ennemi  ne  prend  pas  l'offensive  et  si  rien  ne  vient 
y  mettre  obstacle,  la  conversion  à  droite  prévue  pourra 
être  exécutée  par  les  trois  armées  allemandes,  la  P^  ser- 
vant de  pivot. 

La  Correspondance  mililaire  du  maréchal  de.  Molike 
place  à  la  fin  du  mois  de  juillet  le  Projet  de  tableau  de 
marche  ci-après  pour  les  trois  armées  allemandes  jus- 
qu'au 8  août,  époque  à  laquelle  il  estime  que  les  11^  et 
IIP  armées  auront  presque  terminé  leur  mouvement  de 
conversion  (2). 


(1)  Études  (le  guerre,    g*m6ral    Vcrdy  du   Veroois,    î«  fascicule, 
page  226. 

(2)  N*  88. 
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De  Texamen  de  ce  tableau  de  marche  il  résulte  que  les 
VIP  et  VHP  corps  constituant  la  P*  armée  pouvaient 
être  dès  le  3  août  sur  la  ligne  Sarrelouis — Rehliûgen, 
alors  que  les  têtes  de  colonne  de  la  IP  armée  ne  devaient 
atteindre  la  Sarre  que  le  8  août.  Pendant  cette  période 
de  cinq  jours,  la  P^  armée  était  donc  isolée  et  exposée  à 
être  assaillie  par  des  forces  françaises  très  supérieures 
en  nombre.  Il  se  trouvait,  de  plus,  que  le  général  Stein- 
metz  était  impatient  —  ainsi  qu'il  le  manifesta  plus  tard 
—  de  livrer  bataille.  Il  manquait,  enfin,  d'instructioDS 
nettes  sur  le  rôle  que  le  maréchal  de  Moltke  entendait 
faire  remplir  à  la  P®  armée.  Il  est  donc  probable  que  si 
l'armée  française  avait  pris  l'offensive  vers  le  2  ou  3  août, 
le  général  Steinmetz  ne  se  serait  pas  contenté  de  se 
replier  en  combattant  et  de  gagner  les  cinq  jours  néces- 
saires au  déploiement  stratégique  de  la  IP  armée,  mais 
qu'il  aurait  accepté  la  bataille.  L'issue  n'en  était  point 
douteuse,  car  l'armée  française  disposait  d'un  effectif 
double,  et. ce  succès  aurait  eu  des  conséquences  maté- 
rielles et  morales  considérables. 

En  face  des  forces  allemandes  dont  les  emplacements 
ont  été  donnés  précédemment,  l'armée  française  était 
répartie,  dans  la  soirée  du  3f  juillet,  de  la  manière  sui- 
vante : 

GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAL. 

Meii. 

Divisions  d'infanterie  à  ReichsthoffeD,  Hague- 

^       .     -     nau,  Strasbourg. 
1"  corps,  —  Quartier  )_,.  .  .  ,  i    •      v    o     t.       « 

A  A^  ]    Ci     k         /Divisions  de  cavalerie   à   Soultz,    Haguenau« 

°        '  '  "*  ■     Strasbourg,  Schlestadt,  Brumath. 

Réserves  d'artillerie  et  du  génie  «\  Strasbourg'. 

Divisions   d'infanterie  à  Morsbacli,   Forbach, 
2'   corjjs.    —    Quartier J      O^tiog. 

général,  Forbach. . .  )  Division  de  cavalerie  h  Mcriebach. 

Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Horsbacfa. 
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Divisions  d'infanterie  à  Haut-Hombourg,  Saint- 
.  .     -     Avold,  Ham-sous-Varsberg,  Boucheporn. 

tri  s   \  <  '  *  K    Ml  Division  de  cavalerie  à  Saint-Avold. 

'  ''Réserves   d'artillerie    et   du    génie   à   Saint- 

Avold. 

i  Divisions  d*infanterie  à  Lacroix,  Bouzonvilie, 
Goume. 
Division  de  cavalerie  à  Bouzonville. 
Réserves  d*artillerîe  et  du  génie  i\  Boulay. 

5*  corps. ..'. Mêmes  emplacements  que  le  30. 

^*  corps Mêmes  emplacements  que  le  30. 

'*  corps Mêmes  emplacements  que  le  30. 

Garde Mêmes  emplacements  que  le  3l). 

.    .  I  Mêmes  emplacements  que  le  30. 

Réserve  générale  d'ar-  )  „ .  -         ^  ,    .^ 

.-..  .  I  Mêmes  emplacements  que  le  30. 

i  Mêmes  emplacements  que  le  30,  sauf  le  parc 
d'artillerie  de  la  Garde  qui  commence  le  31 
">cc .1     son  mouYement  par  Toie  ferrée  de  Versailles 


/ 


sur  Metz. 


<ifand  parc  d*artillerie)„,  ,  ,  ,    „^ 

de  l'arma  1  ™^°^^  emplacements  que  le  30. 

Eqoip»gesde  ponts  de)  „.  ,  ♦  ,    on 

^p^  >  Mêmes  emplacements  que  le  30. 


DOCUMENTS    ANNEXES. 


Journée  du  31  juillet. 


QUARTIER  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE 
a)  Journal  de  marche. 

les  2*,  3*  el  4*^  corps  exécutent  comme  il  suit  les  mouvements 
fifàonuk  la  veille  : 

^2*  corps  porte  son  quartier  général  à  Forbacb. 
U  i**  dÎTision  va  occuper  Bening. 
U  2«  dinsion  reste  à  Forbacb. 
U  3*  division  se  porte  à  OEting. 

là  division  de  cavalerie  et  la  réserve  d'artillerie  conservent  leurs 
^placements  (1). 

5«  corpi.  —  Le  quartier  général  se  porte  à  Saint-Avold. 

U 1**  division  va  occuper  la  position  de  Haut-Hombourg,  en  avant 
'i«  Stint-Avold. 

U  2*  division  se  porte  à  Saint-Avold. 

U  3*  division  va  occuper  Ham-sous-Varsberg,  en  passant  par  Téter- 
<^o,  Coume  et  Guerting. 

U  4*  division  se  rend  à  Bouchepom. 

La  division  de  cavalerie  et  la  réserve  d'artillerie  se  portent  à  Saint- 


<i)  De  même  pour  la  réserve  du  génie. 

9)  De  même  pour  la  réserve  du  génie.  Le  parc  d'artillerie  du  Z^  corps 
tdrgiDJse  à  Metz;  son  équipage  de  ponts  est  transporté  par  chemin  de 
•erà  Forbacb,  pour  l'opération  sur  Sarrebrûck. 

»•  fttcîcale.  i  0 
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4*  corps.  —  Le  quartier  général  est  transféré  à  Boulay. 
La  i'*  division  se  porte  à  Bouzonville  et  Lacroix. 
La  2*  division  va  occuper  Boulay,  Lacroix  et  Dalstein. 
La  3*  division  se  porte  sur  Ck)ume  par  Teterchen. 
La  division  de  cavalerie  se  porte  sur  Hombourg  et  Bouzonville. 
La  réserve  d'artillerie  reste  à  Boulay  (1)  (2). 
Le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  de  la  Garde  va  occuper  Thionvilie, 
pour  y  remplacer  les  troupes  du  4*  corps  (3). 

Notes  manuscrites  du  général  Coffinières, 

^  31  juillet. 

Je  me  rends  à  Forbach  avec  le  général  Soleille,  commandant  en  chef 
de  l'artilleriep  et  le  général  Lebrun,  aide-major,  général,  pour  conférer 
avec  le  maréchal  Bazaine  et  les  généraux  Frossard  et  de  Failly  sur  le 
mouvement  projeté  pour  le  surlendemain. 

Il  est  décidé  que  le  général  Frossard  se  portera  sur  Sarrebrùck  et 
qu'il  sera  appuyé  sur  la  droite  par  le  général  de  Failly,  et  à  gauche 
par  le  maréchal  Bazaine  (4)  (5). 


(1)  De  même  pour  la  réserve  du  génie. 

(2)  Les  parcs  d'artillerie  des  2*^  et  4*  corps  sont  encore  en  voie  d'orga- 
nisation à  Lunéville  et  à  Verdun. 

(3)  Il  ne  restait  plus,  le  3i,  à  Thionvilie,  qu'un  bataillon  du  98* 
(2*^  brigade,  2*  division  du  4"  corps)  laissé  dans  cette  localité  pour 
escorter  le  trésor  et  Tambulance  du  corps  d*armée,  qu'on  n'avait  pu 
emmener  la  veille  faute  d'attelages  et  de  harnais. 

(4)  Deux  divisions  seulement  de  chacun  de  ces  corps  d'armée. 

(5)  Dans  son  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Rapport  sur  le$  opérations  du 
2*  corps,  le  général  Frossard  définit  ainsi  les  raisons  qui,  dans  l'esprit 
de  l'empereur  Napoléon  III,  motivèrent  l'opération  sur  Sarrebrùck  : 

«  Le  commandant  en  chef  de  l'armée  voulait  que  ce  éorps  (le  2*,  qui 
venait  d'opérer  sa  concentration  dans  la  journée  du  31  juillet)  fût 
éventuellement  en  mesure  d'occuper  Sarrebrùck  et  de  se  porter  au  delà, 
suivant  les  circonstances  et  les  mouvements  de  l'ennemi.  Dans  ses 
suppositions  à  ce  sujet,  peut-être  prévoyait-il  aussi  un  passage  de  la 
Sarre  par  les  Prussiens  près  de  Sarrelouis  et  un  débouché  en  forces  de 
ce  côté.  C'est  ce  qui  semble  avoir  motivé  l'étendue  laissée,  vers  la 
gauche,  au  front  des  3*  et  4<^  corps,  et  avoir  fait  naître  une  préoccu- 
pation qui,  malheureusement,  a  duré  jusqu'au  6  août. 

u  A  ce  moment,  bien  que  l'ennemi  n'eût  fait  encore  aucune  démon^ 
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b)  Organisation  et  administration. 

Le  Général  commandant  la  ii^  division  militaire  au 
Ministre  de  la  guerre,  à  Paris. 

Perpignan»  34  jaillet. 

J'ai  l'honneur  de  vous  confirmer  ma  dépêche  télégraphique  de  ce 
jooT,  aiifsi  conçue  :  «  Les  détachements  à  diriger  :  17«  d^.  ligne, 
«  300  hommes,  de  Foix  sur  Bitche  ;  S$2*  de  ligne,  200  hoipmes,  de 
a  Naitonne  sur  Lyon»  ne  peuvent  partir  faute  de  campement.  Le  cam- 
B  pement  est  attendu  tous  les  jours  ;  il  tous  a  été  demandé  par  Tinten- 
9  daot  divisionnaire,  à  la  date  du  24  juillet. 

«  Vos  instructions  sont  si  précises  que  je  ne  ferai  partir  aucun 
a  homme  pour  les  bataillons  de  guerre  sans  qu'il  soit  muni  de  «on 
a  oatillage  complet  de  campagne,  h  moins  d*un  ordre  spécial  de 
a  TOUS  (I).  » 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général  (D.  T.). 

Paris,  34  juillet. 
J'ai  Thonneur  de  vous  informer  que  la  première  portion  du  parc 


stration  qui  pût  nous  éclairer  sur  ses  intentions,  cependant  les  rensei- 
^ements  recueillis  sur  ses  mouvements  préparatoires  avaient  pris  plus 
de  consistance.  Les  VII^  et  Vni"  corps  prussiens  aUaîent  se  concentrer 
an  nord  de  la  Sarre  et  formaient  une  armée  aux  ordres  du  général 
Steinmets.  Leurs  colonnes  remontaient  la  vallée  de  la  Moselle  et  celle 
de  la  Sarre,  pour  venir  se  masser  entre  Sarrelouis  et  Sarrebrûck.  On 
nous  signalait,  comme  étant  dirigés  de  Mayence  vers  Kaiserslautern, 
des  régiments  faisant  partie  d'autres  corps  d'armée,  les  IIP,  IX®,  qui 
deraient  constituer  l'armée  du  prince  Frédéric-Charles.  Les  Prussiens, 
diuit-on,  se  disposaient  à  prendre  l'offensive.  Uéjà  des  détachements 
d'infanterie  de  quelque  importance  avaient  franchi  la  Sarre  en  aval  de 
Sarrebrûck,  vers  le  confluent  de  la  Bosselle,  et  s'étaient  montrés  devant 
DM  reconnaissances  jusqu'aux  villages  de  Geislautern  et  Ludweiler. 

«  11  nous  importait  de  nous  fixer  sur  ces  questions.  L'Empereur 
dkida  qu'on  effectuerait  une  reconnaissance  offensive  sur  Sarre- 
brûfl »  (Page  15). 

(1)  A  la  date  du  14  juillet,  le  Ministre  avait  prescrit  par  télégramme 
au  commandants  de  corps  d'armée  et  aux  généraux  commandant  les 
divinons  territoriales  ou  actives  de  ne  faire  partir  les  disponibles  et  les 
réservistes  que  munis  «  rigoureusement  »  de  tous  leurs  effets. 
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d'artillerie  du  1*'  corps  d'armée  partira  de  Besançon  le  3  août,  par  les 
TOies  ferrées,  pour  Strasbourg  (i). 

M.  le  Maréchal  commandant  le  l*''  corps  d'armée  est  informé  de  cette 
disposition. 

Le  même  au  même. 

Paris,  31  jdllet. 

J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  que  la  2®  compagnie  prin- 
cipale et  la  1^  compagnie  bis  du  1*'  régiment  du  train  d'artillerie 
reçoivent  l'ordre  de  partir,  le  2  août  prochain,  par  le  chemin  de  fer, 
de  Saint Omer,  pour  se  rendre  à  Verdun  (2). 

Le  Ministre  annonce  r arrivée  des  équipages  de  ponts  des  !•%  3»,  S« 
et  1*  corps. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Général  commandant  la 
3®  division  militaire,  à  Lille. 

Paris,  31  juillet. 

,  J'ai  arrêté  (4°  direction)  les  dispositions  suivantes  : 

La  8*>  compagnie  du  16<*  d'artillerie  (pontonniers)  se  rendra  de  Douai 
à  Verdun  (3)  pour  y  être  attachée  au  parc  d'artillerie  du  i«  corps  de 
l'armée  du  Rhin. 

La  5<^  compagnie  de  ce  régiment  partira  d'Arras  pour  Épinal  (4),  à 
destination  du  parc  d'artillerie  du  5*  corps. 


(1)  Le  parc  d'artillerie  au  1*'  corps  était  attelé  par  les  compagnies 
du  train  d'artillerie  ci-après  : , 

1*  régiment  :  13®  compagnie  (Bis). 

2«  régiment:  1'°  compagnie  (P.);  V^  compagnie  (B.);  8*  compagnie 
(P.);  12®  compagnie  (P.);  12®  compagnie  (B.). 

(2)  Où  s'organise  le  parc  d'artillerie  du  4®  corps,  attelé  par  les  com- 
pagnies du  train  d'artillerie  ci-après  : 

1"  régiment  :  2*  compagnie  (P.);  2®  compagnie  (B.);  H«  compagnie 
(P.);  iV  compagnie  (B.);  6*  compagnie  (B.). 

(3)  Cette  compagnie  vient  de  Strasbourg,  puis  de  Douai,  où  elle  est 
allée  prendre  son  équipage  de  ponts.  Arrivée  à  Douai  le  24  juillet» 
elle  y  restera  jusqu'au  2  août,  sera  à  Verdun  le  4,  à  Metz  le  5,  à  Bou- 
lay  le  6. 

(4)  Partie  de  Strasbourg  le  2i  juillet  par  voie  ferrée,  cette  compagnie 
est  arrivée  à  Arras  le  24  juillet.  Elle  quittera  Arras  le  3  août,  arrivera 
à  Épinal  le  4  août  par  chemin  de  fer  et  y  restera  du  5  au  9  août. 
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Chacune  de  ces  compagnies  emmènera  avec  elle  un  équipage  de  ponts 
de  corps  d'armée,  pris  à  Douai  et  à  Arras» 

Je  voos  prie  de  donner  les  ordres  et  avis  nécessaires  pour  qu'elles  se 
rendent  à  leurs  nouvelles  destinations,  conformément  aux  ordres  de 
route  ci-joints. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Général  commandant 
le  9«  corps  et  la  8®  division  militaire^  à  Lyon. 

Paris,  31  juillet 

J'ai  arrêté  (4*  direction)  les  dispositions  suivantes  : 

La  3*  compagnie  du  16"  régiment  d'artillerie  (pontonniers)  se  rendra 
d'Aoïonne  à  Besançon  (i),  pour  être  attachée  au  parc  d'artillerie  du 
!•'  corps  de  l'armée  du  Rhin. 

La  7*  compagnie  dudit  régiment  partira  du  même  point  pour  se 
rendre  à  Yesoul  (2),  à  destination  du  parc  d'artillerie  du  7*  corps. 

Chacune  de  ces  compagnies  emmènera  avec  elle  un  matériel  d'équi- 
page de  pont  de  corps  d'armée,  pris  à  Auxonne. 

Je  TOUS  prie  de  donner  les  ordres  et  avis  nécessaires,  pour  que  ces 
deux  compagnies  se  rendent,  par  voie  ferrée,  à  leurs  nouvelles  destina- 
tions, conformément  aux  ordres  de  route  ci -joints. 

Trois  compagniei  du  train  des  équipages,  si  nécessaires  pour  encadrer 
h  équipages  auxiliaires  requis,  vont  arriver  à  Parmée  du  Rhin, 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général  (D.  T.). 

Paris,  34  juillet,  5  h.  39  soir  (a*  3598),  expédiée  è  6  h.  40  soir. 

Je  prescris  au  général  commandant  la  subdivision  de  Nancy  de 
diriger,  le  plus  tôt  possible^  par  les  voies  ferrées,  la  2*  compagnie 
légère  du  1*'  régiment  du  train  des  équipages  sur  Metz  (3). 

Le  même  au  même. 

Paris,  34  juillet. 
J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  que  les  1'^  et  10"  compa- 

(1)  Partie  de  Lyon,  oti  elle  tenait  garnison  (le  28  juillet)  pour 
Auxouie,  où  elle  a  pris  son  équipage  de  pont,  puis  pour  Besançon  oi!l 
die  arrivera  le  3  août.  Tous  ces  trajets  par  chemin  de  fer. 

(2)  Partie  également  de  Lyon  (le  20  juillet)  pour  Auxonne  (22  juil- 
let) où  elle  a  pris  son  équipage  de  ponts,  puis  dirigée  sur  Yesoul  oh 
elle  arrivera  le  3  août.  Toujours  en  chemin  de  fer.  Restera  à  Yesoul 
psqu'au  9  août. 

(3)  Affectée  au  4*  corps. 
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gtiies  du  1*'  régiment  du  train  des  équipages  militaires  (4)  reçoivent 
Tordre  de  partir  pour  se  rendre  à  Mets,  où  elies  arriveront  le  2  août, 
par  les  voies  ferrées. 

Le  Major  général  aux  commandants  de  corps  d^ armée. 

Metz,  34  juillet  (n«  460). 

L'insuffisance  du  train  régulier  ne  permet  pas  d'avoir  recours  au 
personne]  de  ce  corps,  pour  encadrer  les  équipages  auxiliaires  requis. 

J'ai,  en  codséquence,  Thonneur  de  vous  prier  d'assurer  le  service 
d'ordre  de  ces  équipages,  au  moyen  des  militaires  pris  dans  les  troupes 
de  cavalerie  de  votre  corps  d'armée.  Vous  arrêterez,  A  ce  sujet,  telles 
dispositions  que  tous  Jugerez  convenables,  de  manière  h  satisfaire  aux 
besoins  que  M.  l'Intendant  militaire  de  votre  corps  vous  aura  signalés. 

Il  rCexUtaii  dans  l* armée  française ^  en  1870,  aucune  troupe  technique 
de  chemim  de  fer.  Dès  le  début  de  la  campagne,  cette  lacune  dans  Vorga- 
nisation  se  fit  si  vivement  sentir  que  l'Empereur  en  organise  une  par 
décret  du  22  juillet. 

Le  Major  général  aux  commandants  des  sept  corps 
d'armée^  de  la  Garde,  de  ïartillerie  et  du  génie,  des 
divisions  de  cavalerie  {réserve),  intendant  général, 
grand  prévôt. 

MeU,  34  juillet. 

Par  décret  en  date  du  22  juillet,  l'Empereur  a  ordonné  la  création 
d'un  corps  franc  des  chemins  de  fer /chargé  de  la  réparation  et  de  l'ex- 
ploitation des  voies  ferrées  sur  les  derrières  de  l'armée.  Ce  corps,  dont 
l'uniforme  est  celui  de  la  garde  nationale  mobile,  avec  addition  d'une 
patte  aurore  au  collet  —  comme  signe  distinotif,  —  pourra  comporter 
un  effectif  de  400  hommes.  Il  est  placé  sous  le  commandement  de 
M,  Daigremont,  assimilé  au  rang  de  colonel  d'état-major,  lequel  est 
assisté  d'uh  pesohnel  d'officiers  portant  les  insignes  des  grades  corres- 
pondants dans  la  garde  nationale  mobile.  Chacun  de  ces  officiers  sera 
porteur  d'une  carte  de  circulation  signée  de  l'aide-major  général  de 
l'armée.  J'ai  l'honneur  de  vous  en  donner  avis,  en  tous  priant  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  faciliter  le  service  de  ce  corps. 

Jusqu^à  présent  les  troupes  avaient  vécu  comme  en  temps  de  paix  :  le 
Major  général  informe  les  commandants  de  corps  d'armée  qu^eUes  tou- 
cheront  les  vivres  de  campagne  à  partir  du  3  août. 


(1)  Affectée  au  3«  corps. 
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Le  Major  général  awc  commandants  des  !•',  2«,  3», 
4S  5«  et  T  corps  et  de  la  Garde  impériale. 

Melz,  31  juillet  (nH  63). 

J'ti  rhonoeur  de  prévenir  Votre  Excelleoce  qu*à  partir  du  3  août 
prochain,  le  corps  d'armée  sous  ses  ordres  touchera  les  Tivres  de  cam- 
pagne. Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  assurer,  en  ce  qui  la 
cooceme,  Texécution  de  cette  disposition,  dout  je  donne  avis  à  M.  Tin- 
tendant  général  de  Tarmée. 

Le  Directeur  colonel  de  la  l'«  légion  des  douanes  de 
CEst  au  Major  général. 

Metz,  34  juillet  (n«  2020). 

J*aî  rhonneur  de  vous  faire  connaître,  en  réponse  à  vôtre  lettre  du  30 
courant,  que  la  réunion  à  Thionville,  Metz  et  Bitche,  comme  troupe  de 
^nisoQf  des  bataillons  de  guerre  du  service  des  Douanes  sera  effectuée 
le  4  août  prochain. 

J'indique  ci-dessous  la  composition  exacte  de  chacun  de  ces  bataillons 
tt  la  place  forte  où  il  devra  tenir  garnison  : 

Thiooville. . . .     Officiers,  sous-officiers  et  préposés  ....       81 

Metz —  -  —       ....     208 

Bitche —  -  —       ....     222 

ie  donne  avis  de  cette  réunion  à  M.  le  Général  commandant  la 
^  difition  militaire,  à  Metz. 

L'Intendant  général  Wolff  au  Ministre  de  la  guerre. 
-  Lettre. 

Metz,  34  juillet  (n«  69). 

J'ai  rhonneur  de  vous  confirmer  ma  dépêche  télégraphique,  en  date  de 
(cjour,  ainsi  oonçue  : 

«  ie  ne  said  rien  des  ordres  d'expédition  ni  sur  mouvement  de  la 
«  mise  en  route  des  denrées  qui  me  sont  destinées.  Les  convois 
'  arrÎTent  sans  lettres  de  voitures,  ni  lettres  d'expédition.  Ces 
•  d^ordres  me  créent  des  emban*as,  on  mé  laisse  dans  Tincertitude 
'  de  met  ressources.  » 

L'encombrement  qui  s'est  produit  dans  les  principales  gares  du 
f^n  de  l'Est,  l'impossibilité  oti  s'est  trouvée  la  Compagnie  de  faire 
défharger  les  vragons  assez  rapidement  pour  dégager  la  gare  de  Metz, 
n'ont  obligé  à  recourir  à  l'intervention  du  Major  général  et  de  deman- 
der chaque  Jour  300  hommes  de  corvée  pour  suppléer  à  l'insuffisance 
'i^  movens  d'action  de  la  Compagnie.  Toutefois,  par  suite  du  manque 
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de  lettres  de  voitures  ou  d'avis  d'expédition,  les  officiers  d'administra- 
tion qui  sont  en  pennanence  k  la  gare,  sont  dans  l'ignorance  la  plus 
complète  des  quantités  des  denrées  ou  de  matériel  que  renferment  les 
wagons;  une  reconnaissance  rigoureuse  est  donc  absolument  impos- 
sible, et  j'ai  dû  substituer  ma  propre  responsabilité  à  celle  des  comp- 
tables, en  leur  prescrivant  de  recevoir  en  bloc,  après  reconnaissance 
très  sommaire,  le  chargement  de  tous  les  v^agons.  Ce  système  présente 
de  nombreux  inconvénients,  aussi  je  désirerais  l'abandonner  le  plus 
promptement  possible. 

L'Intendant  général  inspecteur  Robert  au  Ministre 
de  la  gioerre.  —  Lettre. 

Metz,  31  juillet  (n«  14). 

Les  gares  de  Frouard  et  de  Metz,  que  j'ai  visitées  cette  nuit,  sont 
encombrées  au  delà  de  toute  limite  et  cette  situation  durera  long- 
temps. 

Il  me  semble  indispensable  d'utiliser,  si  ce  n'est  déjà  fait,  la  voie  de 
Verdun,  par  Soissons,  pour  faire  arriver  à  destination  le  matériel 
urgent  et  peu  encombraut  tel  que  celui  des  hôpitaux.  Un  service  par 
terre  serait  organisé  dans  cette  place  qui  n'est  séparée  de  Metz  que  par 
deux  étapes. 

d)  Situations  et  emplacements. 

Effectif  de  rarmée  du  Rhin  au  31  juillet. 

Homme*.  Ch^raaz. 

i«  corps -40,231  8,045 

2«    —     25,884  i,774 

3«    —     37,725  7,934 

4«    —     28,5»i  5,459 

5«    —     24,780  5,188 

6*    —     33,701  4,831 

7*    —     20,341  3,705 

Garde  impériale 21 ,537  6,883 

Réserve  de  cavalerie 5,189  4,794 

Réserve  du  génie 209  58 

Totaux 238,188       51,671  (1) 


(1)  Le  grand  parc  d'artillerie  de  l'armée  est  en  voie  de  formation 
dans  les  huit  arsenaux  de  Metz,  Strasbourg,  Rennes,  la  Fère,  Besançon, 
Douai,  Lyon,  Toulouse.  Deux  équipages  de  pont  de  réserve  sont,  l'un 
à  Toul,  l'autre  en  voie  de  formation  à  Strasbourg. 


\' 
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Journée  du  31  juillet. 


!«'  CORPS. 

a)  Jonrnaux  de  marche. 
Journal  de  marche  dn  1^'  corps. 

AnÎTée  des  13°  et  14°  compagnies  du  train  des  équipages. 

Le  général  Ducrot  fait  concourir  le  3°  hussards  (1)  avec  le  96°,  au 
KTTice  des  avant-postes  ;  il  met  un  peloton  à  Roth,  près  Wissembourg, 
avec  mission  de  se  replier  la  nuit  sur  Glimbach,  et  une  division  (demi- 
eseadron)  à  Pfaffenschlick  (2)  (3). 

DIYISION  DOUAY. 

Eistoriqiie  de  la  division  (4). 

34  juillet. 

La  dlTLsion  est  campée  à  Haguenau  et  alentours. 

La  journée  du  31  juillet,  comme  les  trois  journées  qui  Font  pré- 
c^,  est  consacrée  à  l'achèYement  de  l'organisation  des  troupes.  Les 
^itnres  des  équipages  régimentaires  arrivent  de  Strasbourg  ;  des  che- 
YtQx  d'attelage  sont  achetés  et  Ton  fait  quelques  exercices  de  tir, 
destinés  à  compléter  rinstruction  des  soldats,  relativement  à  Tapprécia- 
tioQ  des  distances. 


(i)  De  la  brigade  de  Septeuil,  de  la  division  de  cavalerie  Duhesme, 
du  l«r  corps.  Le  gros  du  3°  hussards  est  à  Soultz. 

(2)  Le  4°  peloton  à  Climbach,  à  la  disposition  du  colonel  du  96*  de 
ligne. 

(3)  La  gauche  des  avant-postes  de  la  1*^°  division  du  1<^'  corps  se 
rstiai^  par  Obersteinbach,  à  ceux  de  la  3°  division  du  5°  corps. 

(4)  Historique  de  la  2°  division,  depuis  son  arrivée  à  Strasbourg  jus- 
V^*à  la  capitulation  de  Sedan,  par  le  général  de  division  Pelle.  — 
Archives  historiques  delà  guerre.  Manuscrit  daté  de  1872. 
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DITI5I0N  DB  LARTI6UB. 

Historique  de  la  division  (1). 

Dimanche. 

Je  fais  mes  adieux  à  la  cathédrale  de  Strasbourg. 

Le  corps  d'armée  reçoit  Tordre  de  porter  les  dirisions  en  avant,  à 
mesure  de  leur  formation. 

L'intention  du  commandement  est  de  prendre  l'initiative  des  hosti- 
lités, et,  dans  ce  but  surtout,  on  hâte  le  travail  d'organisation,  car  nos 
quartiers  généraux  sont  convaincus  que  notre  concentration  est  de 
15  jours  plus  avancée  que  celle  des  Allemands. 

La  croyance  est  que  nous  passerons  facilement  le  Rhin  et  que  le 
grand  choc  aura  lieu  dans  les  environs  de  Francfort 

b)  Organisation  et  adminiâtration. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général  (D.  T.). 

Strasbourg,  31  juillet,  2  b.  35  soir  (n«  2579),  expédiée  à  3  b.  30  soir. 

U  est  arrivé  à  Strasbourg,  dans  la  journée  :  une  compagnie  de  pon- 
tonniers venant  d'Auxonne,  98  hommes  ;  une  compagnie  du  train  des 
équipages,  194  hommes  et  267  chevaux  ;  des  détachements  complé- 
mentaires des  78"  régiment  d'infanterie  et  8^  bataillon  de  chasseurs, 
311  hommes. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Douay^  à 
Haguenau. 

Straibourg,  31  juillet. 

Sont  annoncés  à  destination  de  la  2^  division  d'infanterie  : 

1<>  Un  détachement  du  50°  de  ligne  (300  hommes),  partant  de 
Langres  le  1«'  août  ; 

2*^  Un  détachement  du  74«  de  ligne  (300  hommes),  partant  de 
Neuf-Brisaohj 

3^  Un  détachement  du  16"  bataillon  de  ohasseurU  à  pied  (160  hommes). 

Ces  détachements  seront  immédiatement  dirigés  sur  Haguebau. 


(1)  Historique  de  la  4"  division  du  i"  corps  d'armée,  par  le  eolonel 
d'Andigné,  chef  d'état-major  de  la  division.  —  Texte  autographié. 
Manuscrit  daté  du  30  mai  1872. 
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Le  même  au  même. 

Strasbourg,  34  jaillet. 

Le$  chiffres  de  2,400  hommes  pour  les  régiments  d'infanterie,  et  de 
830  pour  les  bataillons  de  chasseurs  à  pied,  indiqués  comme  devant 
(oostituer  le  complet  de  guerre,  ne  représentent  que  le  minimum  des 
combattants  à  mettre  en  ligne.  Ils  peuvent  être  dépassés  sans  inconvé- 
nient,  et  je  tous  prie  d'inviter  les  chefs  de  corps  sous  vos  ordres  h 
iMoer  des  instructions  dans  ce  sens  aux  commandants  de  leurs  dépôts, 
')ai  defront  agir  en  conséquence,  lorsqu'ils  auront  des  hommes  prêts  à 
ctre  envoyés  aux  bataillons  de  guerre. 

Le  même  au  même, 

Strasbourg,  34  juillet. 

ï.  le  Major  général  a  donné  les  ordres  les  plus  précis  pour  que,  dans 
Iffi  corps,  le  chiffre  des  non-valeurs  soit  réduit  au  strict  nécessaire,  tout 
(^  qui  est  non-combattant  et  notamment  les  conducteurs  des  équi- 
pages régimentaires,  les  interprètes,  cuisiniers,  etc.,  pouvant  être  pris 
dans  la  garde  nationale  mobile,  il  importe  de  ne  pas  distraire  des  range 
un  certain  nombre  d'hommes  qui  peuvent  y  être  laissés. 

Je  TOUS  prie  de  donner  des  instructions  dans  ce  sens,  en  prescrivant 
qa'il  n  y  soit  dérogé  qu*en  cas  d'absolue  nécessité.  Tl  s'agit  d'un  intérêt 
oouidérable  pour  l'armée,  et  le  recrutement  de  la  garde  nationale 
mobile  ofl^  toutes  les  ressourcés  nécessaires  pour  subvenir  aux  besoins 
dont  il  s'agit. 

Les  gardes  mobiles  qui  passeront  la  frontière  à  la  suite  de  l'armée 
tODcheront  une  capote.  Les  corps  où  ils  seront  mis  en  subsistance  les 
P^orToiront  d'effets  de  linge  et  chaussures,  qui  seront  provisoirement 
r^jéi  par  la  masse  générale  d'entretien,  et  une  décision  ministérielle 
r^tlemeatera  ultérieurement  cette  dépense. 

U  solde  allouée  à  ces  gardes  mobiles  sera  celle  des  soldats  de 
i'  duse. 

Ordre. 

Brumath,  34  juillet 

A  compter  de  demain,  i^""  août,  les  troupes  de  la  division  recevront 
^vivres  de  campagne  (1). 
U  ration  est  fixée  comme  il  suit  : 


(1)  L*ordre  du  Major  général  en  date  du  31  juillet  (n°  163.  Voir 
P*ft  146),  prescrivait  que  les  corps  ne  toucheraient  les  vivres  de  cam- 
p)«Be  qu'à  partir  du  3  août. 
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Biscuit 550  grammes. 

Viande  fraîche 300  — 

Riz 60  — 

Sel 16  — 

Sucre 16  — 

Café 21  — 


Le  général  Forgeot,  commandant  l'artillerie  du 
Iflf  corpsy  au  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Strasbourg,  34  juillet. 

En  réponse  à  la  dépêche  de  Votre  Excellence  du  29  juillet  courant, 
n^  139,  j'ai  l'honneur  de  tous  faire  savoir  que  les  coffres  des  caissons 
affectés  aux  batteries,  tant  des  divisions  que  de  la  réserve,  ne  con- 
tiennent que  des  munitions  d'artillerie.  Les  cartouches  pour  armes 
portatives  sont  exclusivement  transportées  dans  les  caissons  des 
réserves  divisionnaires  pour  munitions  d'infanterie,  et  dans  ceux  du 
parc. 

Chacune  des  divisions  d'infanterie  du  i^'  corps  est  accompagnée 
d'une  réserve  divisionnaire,  attelée  par  le  train  d'artillerie,  qui  pos~ 
sède  : 

2S9,872  cartouches  modèle  1866|  aux  armes  des  nouveaux 
modèles,  qui  sont  entre  les  mains  des  troupes  d'infanterie,  du 
génie,  des  hussards  et  des  chasseurs  à  cheval  ; 

13,140  cartouches  modèle  1863,  destinées  : 

Au  fusil  d'infanterie \ 

Au  fusil  de  dragon I  Rayés,  des  modèles  anté- 

Au  mousqueton  de  gendarmerie.  >      rieurs  à  ceux  qui  ont  été 

Au  mousqueton  d'artillerie \      adoptés  depuis  1866. 

Au  pistolet  de  caTalerie / 

En  outre,  le  parc,  qui  doit  rejoindre  prochainement  l'armée,  est 
pourvu  de  : 

833,976  cartouches  modèle  1866  ; 
85,824  cartouches  modèle  1863. 

Le  1®'  corps  possède  donc,  actuellement,  52,416  cartouches  modèle 
1863,  qui  peuvent  être  mises  à  la  disposition  des  troupes  de  l'artillerie, 
du  génie  et  de  la  cavalerie,  et  cet  approvisionnement  sera  porté,  par 
l'arrivée  du  parc,  à  138,240  coups  à  tirer. 

Le  pistolet  de  gendarmerie  est  la  seule  arme  pour  laquelle  il  n'existe 
aucune  réserve  de  munitions  dans  les  coffres  de  Tartiilerie.  Si  Votre 
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EieelleDce  jugeait  à  propos  de  constituer  un  approvisionnement  pour 
ie  Knioe  des  armes  de  ce  modèle,  je  la  prierais  de  me  le  faire  con- 
Qiitre,  et  j'aurais  l'honneur  de  lui  soumettre  une  demande  pour  faire 
dêliTrer  au  parc  du  1<"  corps,  1000  cartouches  pour  pistolet  de  gen- 
dannerie,  soit  environ  30  par  homme. 

Nota.  —  Le  commandant  Ftambart  pense  que  20  cartouches  par 
^-endarme  suffisent  et  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  une  réserve. 

c)  Opérations  et  monvements. 

Le  général  Ducrot^  commandant  la  1'®  division  du 
1"  corpsy  au  général  de  Septeuil. 

Reichshoffen,  31  juillet  (a*  42). 

Je  TOUS  prie  d'envoyer,  aujourd'hui  même,  un  escadron  de  hus- 
âvds  aux  avant-postes  sur  votre  gauche.  Cet  escadron  sera  réparti  de 
la  manière  suivante  : 

Uo  peloton  au  village  de  Roth,  avec  quelques  vedettes  sur  la  route 
da  PigeoDoier,  à  Wissembourg  ; 

Un  peloton  à  Glimbach  même,  à  la  disposition  du  colonel  de  Fran- 
cbesiin  (1)  ; 

Coe  division  en  réserve  au  col  de  Pfaffenschlick,  pouvant  se  porter 
facilement,  soit  dans  la  vallée  de  la  Sauer,  soit  dans  la  vallée  du 
Hhiji.  Elle  devra  fournir  quelques  patrouilles  entre  nos  postes  de 
Mattstall  et  de  Glimbach,  et  en  avant  de  Lembach,  sur  la  grande  route 
de  Bitche.  Cet  escadron  sera,  d'ailleurs,  sous  les  ordres  de  M.  le 
colonel  de  Franchessin,  qui  est  établi  à  Glimbach. 

Le  peloton  qui,  pendant  la  journée,  sera  à  Roth,  pour  surveiller  la 
plaine  en  avant  de  Wissembourg,  et  assurer  les  communications  entre 
le  Pigeonnier  et  cette  Tille,  pourra  se  replier  la  nuit  à  Glimbach,  sous 
^  protection  de  l'infanterie. 

Cet  escadron  tirera  ses  vivres  et  ses  fourrages  soit  de  Lembach,  soit 
de  Wissembourg  et  des  villages  environnants. 

P.-S.  ->  Vous  voudrez  bien  assurer  l'exécution  de  cet  ordre  le  plus 
promptement  possible. 

Afin  de  rendre  plus  rapides  les  communications  entre  nous,  vous 
éublirez  un  brigadier  et  quatre  cavaliers  au  village  de  Wœrth,  à  la 
'««ndarmene.  Ge  poste  tiendra  un  cavalier  toujours  prêt  h.  monter  à 


(1)  Commandant  ie  96*  de  ligne. 


1 
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cheval,  pour  apporter  les  dépêches  Tenant  de  mon  quartier  général  ou 
du  TÔtre,  et  tous  donnerez  bien  la  consigne  qu'aussitôt  un  cavalier 
parti,  un  autre  devra  se  préparer,  et  cela  jour  et  nuit. 


d)  Sitaations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  V effectif  du  i^'  corps  au  31  juillet. 


CORPS. 


État-major  général 

Division  Ducrot 

Division  Dooay 

Division  Raoult 

Division  de  Lartigue 

Division  de  cavalerie  (Duhesme) . . . 

Réserve  d'artillerie  et  ponis 

Réserve  du  génie 

Services  administratifs  du  quartier 
général 


Totaux. 


OFFI- 
CIERS. 

TROUPE. 

TOTAUX. 

43 

60 

403 

315 

9,648 

9,933 

345 

8,198 

8,543 

303 

7,897 

8,200 

293 

8,147 

8,440 

264 

3,442 

3.776 

47 

4,566 

4,613 

6 

454 

457 

9 

482 

494 

4,6^ 

39,534 

44,456 

CHEVAUX. 

75 

672 

670 

684 

742 

3,493 

4,486 

40 

516 

8,045 


Emplacement  des  troupes  au  31  juillet. 

Quartier  général à  Strasbourg. 

Division  Ducrot à  Reichshoifen(l). 

Division  Douay à  Hagoeaau  (3). 

Division  Raoult à  Strasbourg. 

Division  de  Lartigue à  Strasbourg. 


(i)  43^  bataillon  de  chasseurs,  à  ReichschofTen ;  18*^  de  lignera 
Wœrth;  96^  de  ligne,  à  Climbach;  45°  de  ligne,  à  Niederbronn; 
i«r  zouaves,  deux  bataillons  à  ReichshofTen,  un  bataillon  réparti  entre 
Neehwiller,  Jaegerthal,  Matsttall  ;  artillerie,  à  Reichshoffen  ;  génie,  ^ 
Reichshoffen. 

(2)  l""®  brigade  :  16«  bataillon  de  chasseurs,  à  Seltz;  50*  de  lignp, 
à  Soultjc,  Oberbetschdorf,  Gunstett  ;  74*  de  ligne,  à  Haguenau  ;  2«  bri- 
gade, iV  Haguenau  ;  artillerie,  s\  Haguenau  ;  génie,  à  Haguenau. 
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3^  hussards k  Soultz. 

il®  chasseurs à    Haguenau     et 

Seltz  (i). 

^,  .  .       ,  ,    .    ,  2<^  lanciers à  Wissembourg  (2] 

Dirision  de  cavalerie  j  ^  «  ^^ 

/n  h        ^  1  Hatten. 

*  ' '  6*  lanciers . .     à  Strasbourg  (8)  et 

Schlestadt. 

8«  cuirassiers )  ,  „         ^i 

«...  >  à  Brumato. 

9*  cuirassiers ) 

Réserre  d'artillerie à  Strasbourg. 

Réserve  du  génie à  Strasbourg. 


Journée  du  31  juillet. 


2«  CORPS  D'ARMÉE. 

a)  Journaux    de    marohe. 

Journal  de  marche  du  2""  corps  d'armée. 

Se  reporter  à  la  Retme  militaire  de  février  1900,  page  108. 

DITISION  TBRGfi. 

Journal  de  marche. 

Le  31  juillet,  la  division  part  pour  Bening.  Arrivée  à  cette  localité, 
la  1^  brigade  s'étend  jusqu'à  Morsbach,  par  Rosbrùck.  La  â°  occupe 
les  environs  de  Bening,  en  arrière  du  chemin  de  fer  (4)  (5). 


(1)  Deux  escadrons  à  Seltz,  trois  à  Haguenau. 

(2)  Deux  escadrons  A  Wissembourg,  deux  à  Hatten. 

(3)  Deux  escadrons  à  Strasbourg,  deux  à  Schlestadt. 

(4  H  eAt  été  plus  simple,  semble-til>  de  laisser  la  division  de 
Laieaueoupet  à  Bening,  et  de  porter  la  division  Vergé,  de  Saint- Avold 
i  OEtiog. 

(5)  Artillerie  de  la  dt^sion  à  Bening;  compagnie  du  génie  à  For- 
btth. 
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ARTILLERIE  (division  vergé). 
Journal  de  marche. 

!'•  Division  d^ infanterie.  —  Le  lieutenaat-colonel  Chavaudret,  com- 
mandant rartillerie  de  la  division,  est  arrivé  à  Saint-Avold  le  26  juil- 
let, venant  de  Strasbourg. 

La  6°  batterie  du  5*  régiment  (batterie  à  balles),  commandée  par  le 
capitaine  Besançon,  est  arrivée  iV  Saint-Avold  le  S6  juillet,  par  les  voies 
rapides,  venant  de  Strasbourg. 

La  division,  commandée  par  le  commandant  Rey,  et  composée  de  la 
5*^  batterie  du  5°  régiment  (capitaine  Maréchal)  et  de  la  iâ*  batterie  du 
5e  régiment  (capitaine  Martimor),  batteries  attelant  toutes  deux  du 
4  rayé  de  campagne,  est  arrivée  à  Saint-Avold  le  19  juillet,  venant  du 
camp  de  Chàlons. 

Un  détachement  de  la  k^  compagnie  principale  du  2^  régiment  du 
train  d'artillerie,  attelant  treize  caissons  d'artillerie  à  deux  roues,  est 
arrivé  i\  Saint-Avold  le  19  juillet,  avec  les  batteries  du  commandant 
Rey,  venant  aussi,  par  les  voies  rapides,  du  camp  de  Ghàlons. 

Le  complément  de  cette  résorve  divisionnaire,  venant  de  Lunéville, 
est  arrivé  à  Forbach  le  31  juillet,  attelé  par  un  détachement  de  la 
\^  compagnie  principale  du  2*  régiment  du  train  d'artillerie,  et  y  a 
attendu  l'arrivée  de  la  l**  division  d'infanterie.  (Cette  arrivée  aura 
lieu  le  lendemain,  1«'  août). 

GÉNIE  (division  vbrgé). 

Journal  de  marche. 

La  compagnie  divisionnaire  du  génie  (9*'  compagnie  du  3'  régi- 
ment) est  arrivée  du  camp  de  Ghàlons  à  Saint-Avold,  le  17  juillet, 
avec  un  effectif  de  100  hommes  et  ses  deux  voitures  de  section.  Elle 
reste  à  Saint-Avold  jusqu'au  31  juillet  où  elle  se  rend  à  Forbach. 

DIVISION  BATàILLB. 

Journal  de  marche. 

La  division  conserve  ses  campements  autour  de  Forbach. 

Reconnaissances  journalières. 

Le  général  commandant  le  2*  corps  vient  établir  son  quartier  général 
à  Forbach,  ainsi  que  les  commandants  de  l'artillerie,  du  génie  et  des 
différents  services. 

La  3^  division  du  2*  corps  vient  prendre  position  à  OEUng,  où  le 
général  de  Laveaucoupet  établit  son  quartier  généra). 
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ARTILLERIE  (division  bataille). 
Journal  de  marche. 

Le  lieutenant-colonel  de  Maintenant,  commandant  rartillerie  de  la 
diTision,  est  arrivé  à  Forbach  le  23  juillet,  Tenant  de  Valence. 

La  9'  batterie  du  5*  régiment  (batterie  à  balles),  commandée  par  le 
capitaine  Dupré,  est  arrivée  à  Forbach  le  28  juillet,  venant  de  Stras- 
boarg  par  les  voies  rapides. 

La  division  commandée  par  le  commandant  Collangettes,  et  composée 
ie  la  7*  batterie  du  5«  régiment  (capitaine  Bobet)  et  de  la  8«  batterie 
du  5*  régiment  (capitaine  Benoist),  chacune  avec  quatre  pièces  et  quatre 
fiissons  seulement,  est  arrivée  à  Sarreguemines  le  17  juillet,  venant  de 
Strasbourg  par  les  voies  rapides. 

Seules  troupes  dans  cette  ville,  ces  deux  batteries  ont  aidé  les  habi- 
tants ï  rendre  inutiles  les  puits  de  mine  qui  auraient  aidé  à  faire  sauter 
le  poDt  de  Sarreguemines. 

Le  18  juillet,  elles  ont  été  dirigées  sur  Saint-Avold  et  le  19  sur  For- 

Uch. 

Le  22  juillet,  la  8*  batterie  est  allée  camper  à  Spicheren,  à  quelques 
ikilomètres  de  Forbach,  et  a  accompagné  la  2«  brigade  de  la  2®  division 
2  infanterie  dans  quelques  reconnaissances  sur  Sarrebrûck. 

U  28  juillet,  elle  a  tiré  vingt  coups  de  canon  sur  une  maison  située 
près  de  Sarrebrûck  et  servant  à  abriter  quelques  rassemblements  de 
soldats  prussiens. 

Le  complément  des  deux  batteries  (une  section  et  la  réserve  pour 
chacune)  est  arrivé  à  Forbach  le  25  juillet,  venant  de  Strasbourg  par 
Toies  rapides. 

Ln  détachement  de  la  4*  compagnie  principale  du  2«  régiment  du 
*nm  d'artillerie,  attelant  treize  caissons  d'infanterie  à  deux  roues,  est 
'rrifé,  moitié  le  19  à  Saint-Avold,  avec  celui  de  la  l'«  division  d'infan- 
terie,  moitié  à  Bening,  le  même  jour,  avec  celui  de  la  3«  division 
i'in&nlerie.  Ce  détachement  a  été  dirigé  le  20  sur  Forbach,  par  la  voie 
ie  terre. 

Le  complément  de  la  réserve  divisionnaire  est  arrivé  à  Forbach  le 
31  juillet,  venant  de  Lunéville,  et  attelé  par  un  détachement  de  la 
4*  compagnie  principale  du  2«  régiment  du  train  d'artillerie.  Ce  com- 
:iément  a  rejoint  le  même  jour,  à  Forbach,  la  2«  division  d'infanterie. 

GÉNIE  (division  bataille). 
Journal  de  marche. 
La  compagnie  divisionnaire  du  génie  de  la  division  Bataille  était 
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primitivement  la  V  compagnie  du  1''  régiment,  Tenue  du  camp  de 
ChAlons  à  Saint-Avold  le  17  juillet.  Le  18,  elle  s'est  rendue  à  Forbach 
ayec  sa  division,  y  est  restée  jusqu'au  27,  jour  de  son  départ  pour 
rejoindre  le  S*'  corps  à  Boulay. 

La  12*^  compagnie  du  3*'  régiment,  définitivement  attachée  à  la 
2^  division,  est  arrivée  du  camp  de  Châlons  h  Forbach  le  26  juillet,  avec 
un  effectif  de  100  hommes  et  ses  deux  voitures  de  section. 

DIVISION  DE  LAVEAUCOUPBT. 

Journal  de  marche. 

M.  l'abbé  de  Courval,  aumônier  de  la  division,  arrive  à  Dening. 

L*ambulance  reçoit  30  brancards  et  400  couvertures. 

Conformément  aux  ordres  du  général  en  chef,  à  A  heures  du  matin 
le  chef  d'état-major  de  la  division,  accompagné  des  adjudants-majors 
des  divers  corps,  va  reconnaître  les  nouvelles  positions  que  la  division 
doit  occuper  sur  les  hauteurs  d'OEting,  Behren  et  Bousbach.  Ces  posi- 
tions sont  très  fortes  ;  elles  se  relient  h  gauche,  par  une  bonne  route, 
à  Forbach,  occupé  par  une  brigade  de  la  division  Bataille,  en  avant  par 
deux  routes  carrossables  au  plateau  de  Spicheren,  qu'occupe  la  brigade 
Bastoul. 

La  division  établie  sur  ces  positions  formera  donc,  en  cas  d'attaque, 
une  réserve  solide  pour  la  division  Bataille. 

Sur  la  droite  seulement,  vers  Grosbliederstroff,  où  la  Sarre  est 
guéable,  la  division,  mal  reliée  avec  le  corps  de  Failly  qui  occupe  Sar- 
reguemines,  sera  directement  exposée  h  une  attaque  de  Tennemi. 

Après  avoir  déterminé  les  nouveaux  emplacements  de  la  division,  la 
reconnaissance  constate  que  le  meilleur  chemin  pour  aller  les  occuper 
est  la  route  de  Bening  à  Forbach  et  la  route  de  Forbach  à  Sarregue- 
mines  (I). 

Après  la  soupe  du  matin,  vers  10  h.  1/2,  le  -mouvement  commence. 

Le  génie,  la  brigade  Doëns  ouvre  la  marche  dans  l'ordre  où  elle  est 
échelonnée  sur  la  route  :  63"  de  ligne,  2*-*  de  ligne,  10*^  bataillon  de 
chasseurs. 

L'artillerie  et  le  24^  de  ligne  viennent  sur  la  route  prendre  rang  dans 
la  colonne. 

Le  convoi  se  forme  derrière  le  24*^  dans  Tordre  suivant  : 

Le  trésor. 

L'ambulance. 


(1)  C'est  donc  bien  sur  les  emplacements  de  combat  que  l'on  va  aller 
camper.  Ce  procédé  contient  en  germe  le  déploiement  prématuré. 
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Les  bagages  du  général  de  dhision  et  de  l'état-major  divisionnaire. 

Les  bagages  des  généraux  de  brigade  et  des  corps,  dans  Tordre  de 
Dirche. 

La  preTÔté. 

Le  ooDToL 

Les  troupes  de  radministration. 

Le  40*  de  ligne  et  la  cavalerie  forment  Tarrière-garde. 

L«  graod'gardes  et  les  éolaireurs  ne  quittent  leurs  positions  que . 
lorsqu'ils  ont  été  relevés  par  la  division  Vergé.  Ils  Tiennent  prendre 
nog  dans  la  colonne  entre  le  40^  et  la  cavalerie. 

Le  moaiement  était  terminé  avant  la  nuit  et  la  division  établie  ainsi 
qu'il  suit  : 

Au  TîUage  d*OEting  et  sur  le  plateau  qui  le  domine  : 

Le  quartier  général  de  la  division. 

Le  génie. 

La  caTalerie. 

Letréior. 

Les  services  administratifs. 

L'ambulance. 

La  préïôté. 

l^  brigade  Micheler  {U^  et  40«  de  ligne). 

AuTillage  de  Behren  et  sur  les  hauteurs  en  arrière,  le  2«  de  ligne. 

io  village  de  Bousbach  et  sur  les  hauteurs,  Tartillerie  et  le  reste  de 

labngade  Doêns  (10*^  bataillon  de  chasseurs  et  63^  de  ligne). 

L»  troupes  sont  dans  d'excellentes  conditions  hygiéniques  et  mili- 
taire» (ï). 

A  QCting  et  Behren,  Teau  est  peu  abondante  mais  suffit  pour  les 
boffimea  et  quelques  animaux.  A  Bousbach  coule  une  rivière  où  Ton 
i>eat  abreuver  200  chevaux.  Dès  le  soir,  le  général  Doëns  fait  recon- 
naître le  débouché  de  Grosbliedorstroff  et  constate,  par  ses  observations, 
"în'ttn  poste  du  corps  de  Failly  est  établi  sur  les  pentes  qui  se  trouvent 
<Q  face  de  nos  positions. 

ARTILLERIE  (biyision  de  laveàugoupet). 
Jonmal  de  marche. 

U  lieutenant-colonel  Larroque^  commandant  l'artillerie  de  la  divi- 
^Ei,  e«t  arrivé  k  Bening  le  2^  juillet,  venant  de  Douai. 
La  !1«  batterie  du  15"  régiment  d'artillerie  (batterie  h  balles),  com- 


(\}  Voir  page  138,  note  (1). 
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mandée  par  le  capitaine  Lauret,  est  arrivée  à  Saint-ÂTold  le  24  juillet, 
Tenant  de  Douai,  et  a  été  dirigée  sur  Bening  le  25  juillet. 

La  diyision  sous  les  ordres  du  commandant  Bédoin,  composée  de  la 
7*^  batterie  du  15'  régiment  (capitaine  StofiTel)  et  de  la  8*^  batterie  du 
45°  régiment  (capitaine  Béguin),  ces  deux  batteries  attelant  du  4  rayé 
de  campagne,  est  arrivée  à  Saint-Avold  le  19  et  le  20  juillet,  venant  du 
camp  de  Ghâlons,  et  a  été  dirigée  de  suite  sur  Bening. 

Le  23  juillet,  la  7°  batterie  a  fait  une  reconnaissance  en  avant  de 
Forbach,  avec  une  partie  de  l'infanterie  de  la  division. 

Le  3i  juillet,  les  trois  batteries  de  la  division  ont  quitté  le  camp  de 
Bening  avec  leur  division,  pour  aller  camper  près  de  Bousbacb,  entre 
Forbach  et  Sarreguemines. 

Un  détachement  de  la  4^  compagnie  principale  du  2^  régiment  du 
train  d'artillerie,  attelant  treize  caissons  à  deux  roues,  est  arrivé  le 
20  juillet  à  Bening,  avec  la  8*  batterie  du  15"  régiment,  venant  aussi  du 
camp  de  Chàlons,  et  a  suivi  la  division,  le  31,  à  Bousbach. 

Le  complément  de  cette  réserve  divisionnaire  est  arrivé  à  Forbach  le 
31  juillet,  venant  de  Lunévillc. 

GÉNIE  (division  de  làveaucoupet). 
Journal  de  marche. 

La  compagnie  divisionnaire  du  génie  (13®  compagnie  du  3*  régiment) 
est  arrivée  du  camp  de  Châlons  à  Saint-Avold  le  18  juillet,  avec  cent 
hommes  et  ses  voitures  de  section. 

Le  19,  elle  est  tillée  avec  sa  division  à  Sarreguemines,  et  s*est  établie, 
le  24,  à  Bening. 

Le  31  juillet,  elle  se  rend  à  Forbach  (1). 

Rapport  Journalier*  du  31  juillet  au  l*""  août. 

L'état-major  du  génie  s*est  transporté,  le  31  juillet,  de  Saint-Avold  à 
Forbach. 

La  compagnie  de  réserve  et  le  parc  du  génie  sont  campés  à  Morsbach. 

ARTILLERIE  DU  2«  CORPS. 

Journal  de  marche. 

Etat-tnajor  de  t artillerie.  —  L'état-major  de  Tartillerie  du  2«  corps 
se  compose  de  : 


(1)  Elle  bivouaque  le  31  au  soir  à  GEting. 
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un.  Gagneur,  général  de  brigade,  commandant  Tartillerie  ; 
de  Franchessin,  lieutenant-colonel,  chef  d'état-major  ; 
d*Aumale,  capitaine  en  1"',  aide  de  camp  ; 
Aron,  capitaine  en  2®^  détaché  du  i6^  régiment  (pontonniers), 

adjoint  ; 
Gravelle,  capitaine  en  2®,  détaché  du  1<"  régiment,  adjoint. 

Le  général  et  son  état-major  sont  arrivés  à  Saint-Avold  le  ÎO  juillet, 
Tenant  du  camp  de  Ghâlons.  Ils  y  sont  restés  jusqu'au  31  juillet,  date 
à  laquelle  le  quartier  général  de  l'artillerie  a  été  transporté  de  Saint- 
Afold  à  Forbach. 

Rherve,  —  Le  colonel  Beaudoin,  commandant  la  réserve  d'artillerie, 
est  arrivé  à  Saint-Avold  le  23  juillet,  venant  de  Douai.  Le  31  juillet,  il 
a  suivi,  de  Saint-Avold  à  Morsbach,  les  deux  premières  divisions  de  sa 
ré«ene. 

1**  division  de  la  réserve.  —  Cette  division,  sous  les  ordres  du  com- 
mandant de  Germay,  se  compose  de  la  6°  batterie  du  15^  régiment 
(capitaine  Gallemard  de  Genestoux)  et  de  la  10°  batterie  du  même  régi- 
ment (capitaine  Petelle).  Cette  division  attelle  du  4  de  campagne.  Elle 
e>t  arrivée  le  18  juillet  à  Sarreguemines,  venant  de  Douai  par  les  voies 
rapides.  Le  commandant  de  Germay  est  arrivé  le  môme  jour,  venant 
da  camp  de  Chàlons. 

Le  24  juillet,  la  division  a  été  dirigée,  par  la  voie  de  terre,  de  Sarre- 
gnemines  sur  Saint-Avold. 

Le  31  juillet,  la  division  a  été  dirigée  de  Saint-Avold  sur  Morsbach, 
petit  village  situé  à  2  kilomètres  en  deçà  de  Forbach. 

2^  division  de  la  réserve.  —  Cette  division,  commandée  par  le  com- 
mandant Rebillot,  se  compose  de  la  10®  batterie  du  5^  régiment  (capi- 
laine  Carbonnel)  et  de  la  11®  batterie  du  même  régiment  (capitaine- 
Humann). 

Otte  division  attelle  du  12  rayé  de  campagne.  Elle  est  arrivée  à 
Saireguemines  le  18  juillet,  venant  de  Strasbourg,  et  chaque  batterie 
n'ayant  que  4  pièces  et  4  caissons. 

Le  24  juillet,  la  division  a  été  dirigée,  par  la  voie  de  terre,  de  Sarre- 
j^aemines  sm'  Saint-Avold,  où  elle  a  reçu  de  Strasbourg  les  deux  sec- 
tions et  les  réserves  qui  lui  manquaient. 

U  31  juillet,  la  division  complète  est  allée  camper  k  Morsbach,  avec 
la  l»  division  de  réserve. 

3*  division  de  réserve»  —  Cette  division^  sous  les  ordres  du  comman- 
dant Gougis,  se  compose  de  la  7°  batterie  du  17*^  régiment  d'artillerie 
>  cheval  (capitaine  Saget)  et  de  la  8®  batterie  du  même  régiment  (capi- 
taine d'Esclaibes).  Elle  attelle  du  4  rayé  de  campagne  et  est  arrivée  du 
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camp  de  Ghàloos  à  Saint-ÀYold  le  20  Juillet.  Le  même  jour,  elle  a  été 
dirigée  sur  Bénin  g,  avec  la  dÎTision  de  cavalerie. 

Parc  du  corps  d* armée,  —  Aucun  renseignement  précis  n'est  encore 
parvenu  sur  les  mouvements  du  parc  du  corps  d^armée. 

GÉNIE  DU  2«  CORPS. 

Etat'7najor,  —  L'état-major  s'est  constitué,  le  îi  juillet,  à  Saint- 
Avold,  et  y  est  resté  jusqu'au  3i  juillet,  où  il  se  transporte  à  Forbach. 

Réserve  (2*  compagnie  du  3^  régiment).  —  Arrivée  d'Arras  à  Saint- 
Avold,  par  les  voies  ferrées,  le  24  juillet,  avec  un  effectif  d^  {00  hommes 
et  ses  deux  voitures  de  section,  reste  à  Saint- Avo)d  jusqu'au  31  juillet, 
où  elle  se  rend  à  Morsbach. 

Parc  (détachement  du  i*'  régiment).  —  Arrivé  en  deux  détachements 
à  Saint-Avold,  le  parc  du  génie  du  2<^  corps  se  trouve  complet  dans 
cette  ville  le  26  juiljet.  11  y  reste  jus(^u'au  31  juiljet,  où  il  se  transporte 
à  Morsbach,  avec  la  réserve. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  Commandant  de  la  place  d*Ai^onne  au  Com- 
mandant militaire,  à  Saint-Avold  (D.  T.). 

Aoxonne,  31  juillet,  4  b.  40  soir  (n"  247),  expédiée  à  7  h.  30  soir. 

D*après  les  ordres  du  général  en  chef  à  Lyon,  un  détachement  de 
iOO  chasseurs  à  pied  du  42*  bataillon  part  ce  soir,  par  voies  ferrées» 
pour  Saint-Avold,  à  7  h.  30. 

Le  Major  général  au  général  Frossarâ,, 

Meti,  34  joillet,  9  heures  du  malin  (par  la  poste). 

Vous  n'avez  pas,  sans  doute,  pu  faire  venir  encore  votre  équipage  de 
pont;  mais  celui  du  3*^  corps  vous  est  expédié  jusqu'à  Forbach,  par 
voie  ferrée  (i).  Il  doit  être  attelé  provisoirement  par  une  partie  des  cno- 
vaux  de  la  réserve  d'artillerie  du  '3*  corps. 

Si  cette  réserve  se  trouvait  campée  trop  loin,  employez,  pour  cet 
attelage,  les  chevaux  de  votre  réserve  ou  autres  attelages  que  vous 
aurez  sous  la  main. 


(1)  Pour  Topération  sur  Sarrebrûck. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Frossàrd 
(D.  T.). 

Paris,  31  juillet,  12  h.  47  soir. 

Je  donne  l'ordre  au  général  commandant  la  6*  division  militaire  (i) 
de  TOUS  envoyer  votre  équipage  de  pout,  matériel  et  personnel  (2). 

La  3®  compagnie  du  train  d'artillerie  (3)  a  dA  recevoir  hier  les 
hommes  et  les  chevaux  qui  lui  manquaient. 

Le  général  Frossard  aux  trois  divisions  d'infanterie, 
à  génie,  tfain,  artillerie^  intendance. 

4  juillet. 

L'Empereur  a  décidé  que  les  shakos  seraient  versés  en  magasin  et 
remplacés  par  des  bonnets  de  police  à  visière  (képis). 

Le  Ministre  de  la  guerre  va  les  envoyer  aux  magasins  centraux  de 
Metz  et  de  Strasbourg,  et  on  les  distribuera  au  fur  et  à  mesure  aux 
corps  de  troupe. 

Veuillez  donner  les  ordres  les  plus  formels  pour  que  les  corps  con- 
servent leurs  shnkos  en  attendant  que  les  képis  leur  soient  remis. 

Le  Major  général  au  général  Frossard,  à  Forbach^ 

Melz,  34  juillet. 

J'ai  l'honneur  d'adrej»ser  à  Votre  Excellence  un  exemplaire  de  la 
carte  du  département  de  la  Moselle  à  i/80,000. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  m'accuser  réception  de  cet 
exemplaire.  Dans  le  cas  où  il  vous  paraîtrait  insuffisant,  vous  voudriez 
bien  me  le  faire  savoir,  et  je  vous  en  adresserais  de  nouveaux  exem- 
plaires, au  fur  et  à  mesure  du  tirage. 


(i)  A  Strasbourg. 

(2)  Personnel  :  2"  compagnie  du  16*  régiment  d'artillerie-ponton- 
niers. 

Matériel  :  Equipage  de  pouts  h  Strasbourg. 

Cet  équipage  partira  de  Strasbourg  le  3  août  et  sera  à  Saint- Avold 
le  4. 

(3)  Du  2®  régiment  du  train  d'artillerie,  affectée  au  parc  du  2"  corps. 
Ce  pare  est  attelé  par  les  compagnies  ci* après  : 

2*  régiment  du  train  d'artillerie  :  4*  compagnie  (P.)  ;  4®  compagnie 
(B.);  9*  compagnie  (P.)  ;  9"  compagnie  (B.)  ;  3«  compagnie  (P.). 
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c)  Opérations  et  mouvements 
Le  général  Frossard  au  général  Vergé. 

Forbach,  31  juillet  (n*  285). 

Demain,  1®'  août,  tous  quitterez,  entre  5  et  6  heures  du  matin  au 
plus  tard,  les  positions  que  tous  occupez  près  de  Bening  (1). 

Vous  TOUS  mettrez  en  mouTement  aTec  toute  Totre  diTÎsion  et  les 
deux  escadrons  de  dragons  mis  à  Totre  disposition  (2},  pour  Tenir  tous 
établir  à  Forbach,  dans  un  campement  que  j'ai  fait  reconnaître. 

Vous  Toudrez  bien  enToyer  à  TaTance  un  officier  d'état-major  qui 
prendra  connaissance  de  remplacement  que  tous  deTez  occuper. 

* 

Le  même  au  même, 

31  juillet  (n«  49  bU), 

Gomme  les  troupes  du  maréchal  Bazaine  Tiennent  tous  remplacer  à 
Saint-ÀTold,  tous  deTez  hâter,  plutôt  que  retarder,  la  mise  en  marche 
de  Totre  diTision.  Il  faut  donc  que  tout  soit  en  mouTement  à  9  heures 
au  plus  tard. 

Si  vous  ne  l'avez  fait,  envoyez  le  plus  tôt  possible  un  chef  d'escadron 
d'état-major  au  chef  d'état-major  de  la  3*^  division,  que  tous  remplacez, 
pour  receToir  de  lui  les  indications  nécessaires  sur  les  campements 
qu'occupait  cette  diTision,  sur  les  directions  qu'elle  donnait  aux  recon- 
naissances et  sur  les  diTers  points  à  éclairer. 

Cet  officier  doit  arriTcr,  pour  cela,  avant  le  départ  de  la  ^^  division, 
qui  se  met  en  marche  en  même  temps  que  tous.  Il  tous  attendra  à 
l'arriTée  de  Totre  colonne,  près  de  Morsbach. 

P.-5.  —  Votre  officier  passera  chez  moi,  pour  que  je  lui  remette 
deux  lettres. 

Le  général  de  Laveaucoupet  au  général  Frossard. 

31  juillet. 

En  exécution  des  ordres  contenus  dans  TOtre  dépèche  du  31  juillet 
courant,  n^  279,  ma  dÎTÎsion  a  quitté  ses  cantonnements  de  Bening, 
Merlebach,  Gocheren,  Rosbrûck  et  Morsbach,  ce  matin,  après  la  soupe. 

A  10  h.  i/2,  la  brigade  Doèns  se  mettait  en  mouTement,  suiTÎe  de 
l'artillerie,  du  24^  de  ligne  et  du  conToi. 

(1)  Il  semble  qu'il  y  ait  là  une  erreur.  C'était  la  diTision  de  LaVeau- 
coupet  qui  était  à  Bening.  La  division  Vergé  était  à  Saint-ÀTold. 

(2)  Du  7*  dragons  (â^  brigade  de  la  diTision  de  cavalerie  du 
2*  corps). 
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Le  40*'  et  fa  cavalerie  formaient  Tarrièrc- garde  (1).  A  t  heures  du 
soir,  rarrière-garde  était  établie  sous  la  tente. 

Dans  la  matinée,  mon  chef  d'état-major  avait  reconnu  les  débouchés 
qui  conduisent  de  mes  cantonnements  à  la  position  d'ÛEting.  Le  résultat 
de  cette  reconnaissance  m*a  conduit  à  faire  passer  toute  madiTision  par 
Forbachy  pour  éviter  de  très  mauvais  chemins  qui,  au  premier  jour  de 
marche,  avec  une  organisation  encore  incomplète,  auraient  pu  amener 
de  la  confusion. 

En  raison  du  manque  d'enu,  je  n*ai  pu  établir  à  OEting  que  mon 
quartier  général,  le  génie,  les  services  administratifs,  la  cavalerie,  la 
brigade  Miclieler. 

J*ai  dû  porter  Tartillerie  à  Bousbach,  sous  la  protection  de  la  brigade 
Doêns  et,  pour  me  relier  avec  fiousbach,  le  Z^  de  ligne  a  été  établi  sur 
les  hauteurs  de  Behren. 

Dès  ce  matin,  mon  chef  d*état- major  s'est  mis  en  relations  airec  le 
général  Bastoul,  à  Spicheren,  et  a  reconnu  la  route  qui  relie  ce  point  à 
mes  cantonnements. 

Je  ferai  diriger,  demain,  des  reconnaissances  vers  Grosbliederstroft'  et 
Spicheren. 

d)  Sitaations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  C effectif  du  2*  corps  au  31  juillet. 


CORPS. 


État-major  général 

DivisioD  Vergé 

Division  Bataille 

Division  de  Laveaocoupet 

Division    de   Cavalerie     (de    Vala- 
brëgoe) 

Réserve  d'artillerie. 

Génie 

Totaux 


OFFI- 
CIERS. 


12 

292 
a09 
299 

165 

27 
4 


1,108 


TROUPE. 


7,6t)0 
7,225 
7,353 

2,256 

■:2i 

146 


25,361 


TOTAUX. 


12 

7,952 
7,534 

7,052 

2,421 
748 
150 


26,469 


CHEVAUX. 


38 
590 
585 
591 

2,148 

744 

78 


4,774 


(I)  Un  régiment  d'infanterie  à  Tarrière-garde  semble  exagéré,  étant 
donné  surtout  que  les  derrières  de  la  colonne  étaient  absolument  sûrs, 
la  division  Vergé  occupant  Saint- Avold.  La  place  de  la  cavalerie  eût  été 
plus  naturellement  à  l'avant-garde. 
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Emplacement  des  troupes  au  3!  juillet. 

Quartier  général Forbach. 

i"'  division Morsbach  (avec  la  réserve  d'ar- 
tillerie, la  réserve  du  génie  et 
le  train  des  équipages). 

1^  division Forbach. 

3«  division Œdng  (1). 

Cavalerie Merlebach  (2). 


Journée  du  31  juillet. 


3«  CORPS  D'ARMEE. 

a)  Journaaz  de  marche. 

Joarnal  de  marche  du  S*"  corps  d*armôe. 

Le  quartier  général  du  3"  corps  d'armée  fut  transporté,  le  31  juillet, 
à  Saint-Avold.  A  cette  date,  les  différents  corps  de  troupe  constituant 
le  3°  corps  l'avaient  rallié  et  occupaient  les  positions  suivantes  le  long 
de  la  frontière  : 

La  1'°  division  d'infanterie  était  à  Kaut-Hombourg,  à  7  kilomètres  de 
Saint-Avold^  sur  la  route  de  Forbach  ; 

La  2*^  division  occupait  Saint-Avold  ; 

La  4^  division  était  à  Bouchepom,  à  13  kilomètres  sur  la  route  de 
Saint-Avold  à  Boulay  ;  enfin,  la  3**  division  était  établie  &  Haui-sous- 
Varsberg,  sur  la  Bisten,  à  10  kilomètres  de  Saint-Avold. 

La  cavalerie,  les  réserves  de  l'artillerie,  du  génie  et  de  l'administra- 
tion étaient  réunies  autour  de  Saint-Avold. 

On  voit  que  le  corps  entier,  qui  atteignait  à  cette  époque  un  effectif 
de  40,000  hommes  environ,  était  concentré  dans  la  main  de  son  chef, 
et  formait  un  demi-cercle  d'une  étendue  de  25  kilomètres,  dessiné  par 
les  hauteurs  qui  entourent  le  bourg  important  de  Saint-Avold.  La 
droite  de  la  ligne  se  reliait  à  la  gauche  du  2®  corps  (général  Frossard), 


(1)  Voir  page  439. 

(2)  Le  parc  d'artillerie  s'organise  à  Lunéville. 
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dont  le  quartier  général  occupait  Eorbach,  et  sa  gauche  se  reliait  à  la 
droite  du  A^  corps  (général  de  Ladmirault).,  dont  le  quartier  général 
était  à  Boulay  (1). 

Journal  de  marche  da  quartier  général. 

34  juillet. 

31  juillet  :  «  Le  quartier  général  est  transporté  à  Saint-Avold; 

La  i''*^  diyision  se  porte  de  Boucheporn  à  Haut-Hombourg  ; 

La  â*^  division  se  porte  de  Teterchen  à  Saint-Avo|d  ; 

La  3^  division  se  porte  de  Yolmunster  à  I)am-jious-Varsberg  ; 

La  4^  division  se  porte  de  Boulay  à  Boucheporn  ; 

La  cavalerie  se  porte  de  Boulay  à  Saint-Avold  ; 

La  réserve  d'artillerie  se  porte  de  Volmerange  à  Saint-Avold  ; 

La  réserve  du  génie  se  porte  de  Boulay  à  Saint-Avold  ; 

La  division  de  Forton,  înise  sous  le  commandeme&t  du  Maréchal 
commandant  le  ii^  corps,  se  porte  de  Pont-à-Mousson  à  Faulque- 
mont  (2).  » 

DIVISION    MONTAUDON. 

Journal  de  marche. 

La  division  part  à  9  heures  du  matin,  dans  l'ordre  suivant  : 

La  cavalerie  ; 

i  bataillon  du  62^  de  iigne  ; 

La  compagnie  du  génie  ; 

2  bataillons  du  62®  de  ligne  ; 

L'artillerie  ; 

La  2^  brigade  ; 

Le  convoi  ; 

i  bataillon  d'arrière-garde. 

Le  bataillon  de  chasseurs,  qui  a  à  recevoir  de  Boulay  400  hommes  de 
réserve  rappelés,  et  le  51",  qui  en  reçoit  500,  restent  à  Boucheporn  et 
ne  partent  quW  2  heures. 

La  route,  assez  accidentée,  et  la  colonne  du  2^  corps,  qui  n'évacue 
Saint-Avold  que  très  tard,  retardent  la  marche  de  la  division,  qui 
n*arrive  à  Hombourg  qu'à  midi,  la  seconde  colonne  à  6  heures,  avec 
une  pluie  battante. 


(4)  Le  parc  de  l'artillerie  s'organise  à  Metz.  L'équipage  de  ponts 
du  corps  d'armée  a  été  transporté  dans  la  journée  à  Forbach. 
(2)  La  division  de  Forton  resta  à  Pont-à-Mousson  j.usqu'au  5  août.   • 
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Les  troupes  sont  campées  sur  un  terrain  extrêmement  accidenté, 
autour  de  Hombourg  :  la  1^^  brigade  à  gauche,  la  2^  à  droite,  en  face 
de  Hombourg-le-Maut  (i  ). 

DIVISION    DB    CASTAGnY. 

Journal  de  marche. 

La  division  de  Gastagny  entière  quitte  Tetercben  et  les  villages  envi- 
roDuants  et  va  camper  à  Saint-Âvold.  Distance,  20  kilomètres.  Départ 
à  8  h.  1/2  ;  arrivée  à  4  heures. 

Pendant  les  journées  des  27,  28,  29,  30  et  3i  juillet,  les  hommes  de 
la  réserve  rejoignent  leurs  régiments. 

DIVISION  MKTMAN. 

Joamal  de  marche. 

Le  dimanche  31  juillet,  la  division  Metman  (3"  du  3«  corps)  quitte 
les  emplacements  qu'elle  occupait  pour  se  rendre  à  Ham-sous- Yarsberg. 


ML 


Haim-i^'Ui-Tirjterg 


5* 


Beaucoup  d'autres  troupes  font  aussi  ce  mouvement,  et  une  partie  des 
routes  que  doit  suivre  la  division  est  occupée,  pendant  la  matinée. 


(1)  «  Je  dois  occuper  les  hauteurs  escarpées  et  pittoresques  du  Haut- 
ce  Hombourg le  bivouac  est  établi  sur  des  escarpements  où  mes 
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par  les  troupes  d'autres  divisions  du  même  corps.  La  l'^  brigade  et  le 
59'^  de  ligue  quittent  leur  campement  à  9  heures  du  matin.  La  marche 
a  lieu  la  gauche  en  tête.  Le  général  Ârnaudeau  et  les  troupes  de  Bou- 
zonyille(i)  Tiennent  rejoindre  la  colonne  à  Teterchen  et  y  prennent  leur 
place.  L'arrivée  à  Ham  a  lieu  à  3  heures  de  l'après-midi. 
Distance  parcourue  :  14  kilomètres. 

I"""  BRIGADE  (de  Potier). 
Jonriial  de  marche. 

Le  31  juillet,  les  trois  corps  de  la  brigade  Çl^  bataillon  de  chasseurs, 
7^  et  29^  de  ligne)  quittent  leurs  cantonnements  et  arrivent  à  Ham- 
sous-Varsberg.  En  cet  endroit,  le  7®  bataillon  de  chasseurs  «\  pied 
reçoit  deux  détachements  qui  portent  son  effectif  à  835  hommes. 

DIVISION   DBGAEN. 

» 

Joarnal  de  marche. 

La  division  entière,  à  l'exception  d'un  bataillon  du  4i^  laissé  h 
Boulay  pour  assurer  le  service  de  la  place,  se  met  en  marche  à  5  heure") 
du  soir,  pour  aller  camper  k  Boucheporn  et  y  remplacer  la  !*'«  division 
du  3'  corps. 

DIVISION  DE  CAYALERIB  (de  ClérembaultV 
Journal  de  marche. 

La  division  de  cavalerie  du  3*  corps  a  la  composition  suivante  : 

MM.   le  général  comte  de  Clérembault,  commandant  ; 
Lignier,  capitaine  d*état-major,  aide  de  camp  ; 
De  Mun,  lieutenant  au  3°  chasseurs,  officier  d'ordonnance. 


ic  hommes  ont  de  la  peine  à  s'installer  et  à  faire  la  soupe.  »  {Souvenirs 
du  général  Montaudon,  tome  II,  page  67.) 

On  avait  une  tendance,  en  1870,  à  rechercher,  pour  les  camps,  des 
hauteurs  dominantes  ;  telle  était  la  situation,  également,  de  la  division 
de  Laveaucoupet,  du  V  corps,  le  31  juillet.  Une  partie  de  ses  bivouacs 
étaient  près  d'OEting,  au  signal  du  Kelsberg.  Cela  tient  à  ce  que  Ton 
campait  généralement  là  où  on  voulait  livrer  combat,  et,  dans  ce  but, 
on  s'efforçait  d'occuper  des  positions  élevées. 

(1)  2«  brigade  (59*  et  7l«  de  ligne). 
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État-Major, 

MM.  De  JoufTroy  d'Âbbans,  lieutenaat-colonel,  chef  d'état-major  ; 
ScelUer  de  Lample,  chef  d'escadrons  ; 
Dutheil  de  la  Rochère,  capitaine; 
Vincent,  capitaine. 

Intendance* 
Létang,  sous-intendant  militaire. 

Ambulance* 
Baudouin,  médecin-major  de  1'"  classe. 

Force  publique, 
Duphil,  capitaine  de  gendarmerie. 

Trésor  et  postes. 
Lelut^  payeur  adjoint. 

i""  BRIGADB. 

MM.  De  Bruchard,  général  de  brigade  ; 

Allart,  capitaine  d'état-major,  aide  de  camp  ; 

2*  Régiment  de  chasseurs,  colonel  Pelletier  ; 

3*^        —  —  colonel  Sanson  de  Sansal  ; 

iO*        —  —  colonel  Nérins, 

2«  BRIGADE. 

MM.  De  Maubranche,  général  de  brigade; 

De  France,  capitaine  d'état-major,  aide  de  camp  ; 
2'  Dragons,  colonel  du  Paty  de  Clam  ; 
4*      —       colonel  Cornât. 

3"^  BRIGADB. 

MM.  De  Juniac,  général  de  brigade  ; 

De  Masin,  capitaine  d*état-major,  aide  de  camp  ; 

5°  Dragons,  colonel  Euchéne  ; 

8*       —       colonel  de  Fouscolombe. 

Départ  de  Boulay  à  i  heure  de  l'après-midi,  pour  Saint-Avold,  du 
général  de  division  avec  son  état-major,  des  quatre  régiments  de  dra- 
gons ^us  les  ordres  de  leurs  généraux  Je  brigade,  du  détachement  de 
la  gendarmerie,  du  personnel  et  du  matériel  du  service  de  la  tréso- 
rerie et  des  postes.  Arrivée  au  bivou^tc  de  Saint-Avold  (\  4  heures  du 
soir. 
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RÉSERVE  D'ARTILLERIE. 
Journal  de  marche. 

Départ  de  Voloiérange  à  midi  et  demi.  Arrivée  h,  6  h.  3/4  au  camp, 
à  3  kilomètres  en  deçà  de  Saint-Avold.  Route  longue  et  pénible.  Les 
caoonniers,  arrivés  tard,  n'ont  pu  manger  la  soupe  que  très  tard.  La 
réserve  d*artillerie  campe  près  de  la  division  de  cayalerie  du  3*  corps. 

b)  Organisation  et  administration. 
Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine  (D.  T.). 

Metz,  34  juillet,  4  h.  65  (d«  244),  expédiée  li  î  h.  46  soir. 

Les  2*'  et  5°  corps  ont  des  cacolets. 
Le  3*  corps  en  recevra  demain  soir. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine^  à  Saint' 
Avold. 

Metz,  34  juillet  (n«  466). 

«  Le9  hommes  de  troupe,  dans  les  corps  d*infanterîe,  doivent  être 
constamment  munis  de  deux  rondelles  et  trois  aiguilles  de  rechange. 

«Je  TOUS  prie  de  vouloir  bien  rappeler  cette  disposition  à  MM.  les 
chefs  de  corps  sous  tos  ordres,  en  leur  prescrivant  de  tenir  la  main  à 
sa  stricte  exécution.  » 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Le  maréchal  Bazaine  au  général  Moniaudon. 

Boulay,  31  juillet,  1  heure  du  malia. 

Vous  commencerez  votre  mouvement  à  9  heures  du  matin,  après  que 
les  hommes  auront  mangé  la  soupe. 
Vous  aurez  ainsi  la  route  dégagée  devant  tous  (i). 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Moniaudon,  à 
Haut  -  Homhourg . 

Sainl-AvoUI,  31  juillet,  1  heure  du  matin. 
Que  votre  division  soit  toujours  prête  à  marcher,  et  que  personne 


(1)  La  division  Montaudon  se  rendait  à  Haut-liombourg.  Elle  devait 
primitivement  partir  à  5  heures  du  matin,  mais  le  général  Frossard 
ayait  fait  connaître  que  la  division  Vergé,  qui  occupait  Saint-Arnold, 
ne  pouvait  évacuer  cette- localité  avant  9  heures  du  matin. 
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ne  se  donne  la  peine  de  faire  des  <f  gourbis  »  (I)  ou  autres  installa- 
tions de  cette  nature. 

Vous  recevrez  peut-être,  dans  la  nuit,  Tordre  d'aller  avec  votre 
division  vous  installer  en  avant  de  la  gare  de  Bening,  entre  Gocheren 
et  Rosbrûck.  Si  toute  votre  division  n'y  va  pas,  j*y  enverrai  au  moins 
une  brigade,  avec  un  escadron  de  cavalerie  et  deux  sections  d'artil- 
lerie. 

Le  maréchal  Bazaime  au  général  de  Rochebouet, 
commandant  l'artillerie  du  3«  corps. 

Boula j,  34  juillet,  1  heure  du  matio. 

Le  2^  corps  ne  devant  commencer  son  mouvement  qu'à  9  heures 
du  matin,  vous  ne  devrez  commencer  le  vôtre  qu'à  i  heure  de  l'après- 
midi. 

Le  maréchal  Bajmine  à  Sa  Majesté  VEmpereur,  à 
Metz  (D.  T.  Ch.). 

SAint-Avold,  31  juillet,  4  h.  48  soir,  expédiée  à  4  h.  52  soir. 

Je  rentre  à  Tinstnnt  de  Forbnch,  où  la  conférence  a  eu  lieu  au  quar- 
tier du  général  Frossnrd.  Le  goniTal  de  Coffinières  (sic)  rentre  à  Metz 
immédiatement  pour  rendre  compte  du  résultat  qui,  d'après  un  accord 
unanime,  doit  se  borner  à  l'occupation  de  la  rive  gauche. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine,  à  Saint- 
Avold  (D.  T.). 

Metz,  34  juillet.  10  h.  6  soir  (n«  $50),  expédiée  HO  b.  30  soir. 

L'Empereur  approuve  rop(!^ration  telle  que  vous  l'avez  réglée  dans 
votre  conférence  d'aujourd'hui  avec  les  généraux  commandant  les  2^  et 
5*  corps  et  l'artilIiTie  et  le  génie  (2). 


(1)  Huttes  de  branchages. 

(2)  Le  Mémoire  et  rapport  sur  les  opérations  de  l'armée  du  Bhin  et  la 
capitulation  de  Metz,  écrit  par  le  maréchal  Bazaine  pendant  sa  captivité 
en  Prusse,  contient,  au  sujet  de  cette  conférence,  les  lignes  suivantes  : 

«  Par  ordre  de  l'Empereur,  une  conférence  eut  lieu  le  31  juillet,  à 
Forbach,  entre  : 

MM.  le  général  de  Failly,  commandant  le  5«  corps; 

—  Frossard,  commandant  le  2«  corps  ; 

—  Soleille,  commandant  l'artillerie  de  l'armée; 

—  Coffinièrrs,  commandant  le  génie  de  l'armée, 

pour  arrêter  les  détails  de  cette  opération,  qui  aurait  dû  être  entreprise. 
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BIYISION  DECABN. 

Ordre  de  mouvement  (n®  51). 


Boulay,  31  juillet. 


La  soupe  sera  mangée  aujourd'hui  à  I  heures  du  soir.  Immédiatement 
après,  les  tentes  seront  abattues  et  les  sacs  chargés,  ainsi  que  les  équi- 
pages. 

Tous  les  corps  de  la  division  se  tiendront  prêts  à  marcher.  L'heure 
précise  à  laquelle  chacun  d*eux  devra  se  mettre  en  mouvement  leur 
sera  enyoyée  et  le  mouTement  s^exécutera  conformément  aux  ordres 
donnés  hier. 

Gomme  il  est  probable  que  les  troupes  de  la  division  arriveront  tard 
et  peut-être  à  la  nuit  à  leur  campement  sous  Boucheporn^  le  général 
de  division  prescrit  aux  généraux  de  brigade  et  aux  autres  corps 
d'envoyer  à  3  heures,  au  campement  d'artillerie  de  la  division,  sur  la 
route  de  Saint-Avold,  en  avant  de  Boulay,  un  officier  de  leur  état-major, 
an  adjudant^major  par  corps,  un  officier  d'artillerie  et  un  de  cayalerie, 
qui  partiront  en  avant  avec  M.  le  capitaine  Bertrand,  de  l'état-major 


mais  à  titre  de  coup  de  main  seulement,  dès  la  déclaration  de'  la 
guerre. 

w  Je  n'étais  pas  d'avis  que  l'on  entreprit  cette  opération  sur  une 
grande  échelle,  puisque  nous  n'étions  pas  complètement  organisés  pour 
en  poursuivre  les  résultats  favorables,  et  que  c'était  provoquer  l'ennemi, 
qui  se  concentrait  depuis  une  dizaine  de  jours,  à  prendre  l'offensive 
sur  nos  corps  disséminés.  C'était  sans  doute  un  résultat  que  d'inutiliscr 
les  Toies  ferrées  de  Mayence,  de  Trêves  et  de  Mannhcim  vers  leur  point 
de  jonction,  mais  pas  assez  important  pour  compromettre,  en  s'enga- 
geant  intempestivcmcnt,  les  débuts  de  la  campagne. 

M  J'émis  l'avis  qu'il  serait  préférable  de  faire  une  opération  sérieuse 
sur  Deux-Ponts  ou  sur  Trêves,  après  avoir  enlevé  Sarrelouis,  afin  de 
porter  la  guerre  chez  Tennemi. 

u  11  me  fut  répondu  que  ce  serait  faire  la  guerre  comme  du  temps 
de  Turenne,  que  les  places  se  masquaient  et  tombaient  par  suite  des 
traités. 

«  On  tomba  d'accord  pour  que  l'opération  projetée  se  boro&t  à 
occuper  les  positions  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre,  dominant  la  gare, 
qui  serait  battue  par  le  canon. 

M  L'Empereur  donna  son   consentement »  (Procès  Bazaine, 

compte  rendu  officiel,  page  136  et  suivantes}. 

se  fMcleale.  i  2 
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de  la  division,  pour  aller  reconnaître  remplacement  du  campement  et 
rindiquer  aux  troupes,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée. 

Le  village  de  Boucheporn  n'offrant  pas  de  ressources,  le  général  pré- 
vient qu'on  en  trouvera  à  Porceletle  6t  &  Ldngëvlllè-ieâ-Saint-Avbld, 
village^  peu  élôlgdés. 

DU  liêiltendnt'mmel  MûucoUf^aUt,  JcbMfnàHOaHt  Vài*- 

iillerie  de  la  4«  division.  —  Note, 

âl  Juillet. 

:  Pour  Texécution  de  l'ordre  ci-joint  (1),  le  lieutenant-colonel  com- 
mandant les  batteries  de  la  4"  division  recommande  : 

i^  De  placer  les  trois  obus  qui  seront  tirméë  dé  fusëes  percUtttntes 
dans  les  trois  cases  voisines  des  boites  à  mitraille; 

2^  De  B*assurer,  avadt  de  placer  les  fusées^  que  lès  rondelles  de  tôle 
iOdt  solidemedt  Maintenues; 

3®  Dans  le  placement  de  oed  fusées,  qui  sont  de  tï  milirtiètres,  et  uti 
peu  faibles^  de  prendre  la  précaution  de  les  visser  doucemeht  et  de  tle 
pas  forcer  lorsqu'elles  sont  à  fbnd.  Un  efiFbrt  pourrait  produire  une 
fissure  et  causer  des  éclatements  prématurés  au  moment  du  tir. 

Il  récommande,  en  outre,  de  se  conformer  aux  prescriptions  de 
Taide-mémoire  de  campagne  et  de  remettre  des  étoupes,  avant  le 
dépaH,  pour  assurer  la  boùne  conservation  des  charges  peiidant  la 
marche.  Cette  opération  devra  se  faire  chaque  jour  de  marche,  jusqu'au 
moment  oil  le  tassement  he  s'opérera  plus.  Métne  recoolmandation 
pour  les  coffres  de  cartouches  d*infauterie. 

Faire  immédiatement'  ces  opérations  et,  pour  éviter  les  erreurs^ 
coller  \ïû  moi'ceau  de  papier  au  culot  des  obus  armés  de  fusées  percu- 
tantes. 

Otâre  de  mouvement  poixr  VariiLierie  et  le  Trésor. 

Boulay,  34  juillet. 

Le  mouvement  de  la  divisioh  commehcera  à  5heureâmdinslequai*t. 
M.  le  commandant  de  l'artillerie  réglera  la  marche  db  ses  batteries  et 
leur  fera  prendre,  danâ  la  colonne,  le  rdog  qui  a  été  indiqué. 


(1)  Il  s'agit  de  l^ordre  du  30  juillet,  du  général  commandant  l'a rti lie* 
rie  du  3«  corps,  prescrivant  de  faire  préparer  à  l'avance,  dans  toutes 
les  batteries  du  corps  d'armée,  trois  projectiles  par  pièce,  armés  de 
fusées  percutantes,  pour  le  réglage  du  tir. 
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d)  Situation  et  emplacement. 

SUmtiofi  iomhiairè  de  hffettif  au  91  jutikU 


COBPS. 


ÉUt-roajor  général 

DivisioQ  Montaudon 

Division  Castagoy 

Division  idétman 

Division  becaén 

Division    de  ravalerU   (de  Clérem- 
baali) 

Réserve  d'artillerie 

Réserve  du  génie. 


TOTADI. 


OPFI- 
CIBRS. 


321 
307 
30(^ 
3Ôi 

299 

32 

8 


1,617 


TBODPB. 


7,672 
7,641 
7,483 
9,084 

3,996 

1,317 

â20 


:i7,536 


TOTAUX. 


232 
7.993 
7,948 
7i7b3 
9,388 

4,295 

1,349 

228 


38,^83 


CHEVAUX. 


115 

517 
640 
63â 
628 

3,993 

1,286 

100 


7,013 


<  I  ■    ti ,  I—  ■  »  I  ■  I  i       .«  Il»  .  t 


K 


m 

Le  maréchal  Bazaine  au  Major  général,  à  Metz. 

Saint-Âvotd,  S\  juillet,  8  b.  20  soir  (d«  26d5),  ex[)édi^è  à  t  b.  40  Soif. 

Quartier  général  h  Saint-ATold. 

EffecUfa  ;  officiers,  15S4;  troupe,  37,1  Si  ;  bhetaùx,  7,887. 

Emplacement  des  troupes  au  31  juillet. 

Quartier  général à  Saint-AvolJ. 

Division  Montiudon à  Haut-Homo ourg. 

Division  de  Castagny à  Saint- Avold. 

Division  Metman à  Ham-sous-Var.sberg. 

Division  Decaen à  Boucheporn. 

Division  de  cavalerie  (de  Clérembault).  h  Saint-Avold. 

Réserve  (rartillerie  et  génie à  Saint-Avold  (1). 


4 

(I)  Parc  d*artillerie  en  formation  à  Metz.  Equipage  de  pont  trans- 
porté, par  voie  ferrée,  à  Forbach. 

Le  parc  est  attelé  par  les  compagnies  ci-après  : 

i"  réfjiment  du  train  des  équipages  :  I"  compagnie  (P.);  i"  com- 
pagnie (B.);  "•  compagnie  (P.)  ;  V  compagnie  (D.)  ;  6''  compagnie  (P.) 
13«  compagnie  (P.). 
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Journée  du  31  juillet. 


4«  CORPS. 

a)  Jonrnanx  de  marche. 

Journal  de  marche  du  A*  corps  d'armée. 

Le  quartier  général  du  corps  d*armée  se  transporte  de  Thionyille  à 
Boulay.  Une  partie  fait  la  route  en  un  jour  ;  l'autre  partie  campe  à 
Eberswiiler.  Violent  orage  qui  surprend  le  convoi  près  d'Ebers^iller. 

i^  Division.  —  i**  brigade  part  de  Sierck  pour  aller  coucher  à  Lau- 
mesfeld  et  Waldweistroff. 

Quartier  général  vers  Lacroix  (1). 

Deux  bataillons  du  57*  à  Golmen,  et  le  3^  bataillon  du  môme  régi^ 
ment  à  Bizing  (2). 

Le  73«  de  ligne,  à  HalstroflP  (2). 

La  marche  de  cette  division  est  très  pénible,  par  suite  du  violent 
orage  qui  éclate  pendant  le  mouvement.  Un  détachement  de  200  hom- 
mes, venu  du  dép6t  du  57®,  part  à  4  heures  de  Taprès-midi  avec 
la  colonne  du  général  Pradier,  pour  Kédange  (3). 

,2«  Divimn,  —  Le  quartier  général  de  cette  division  arrive  vers 
midi  à  Bouzonville,  avec  la  \^  brigade  et  Tartillerie  (4).  On  occupe 
pour  la  nuit  FilstrofT,  avec  un  bataillon  du  43*  de  ligne  qui  doit  être 
relevé  par  un  du  57*. 

La  2*  brigade  (général  Pradier)  campe  à  Kédange.  Un  bataillon 
du  98*  a  été  laissé  à  Thionville.  Un  détachement  de  i35  hommes  du 
64*  rejoint  son  corps.  Un  autre  détachement  de  304 hommes  du  même 
régiment  arrive  h.  Thionville  à  4  heures  de  L*après-midi. 

3*  Division,  —  Le  général  de  Lorencez  campe  à  Goume  (5),  avec  la 


(1)  A  Waldweistroff,  d'après  le  Journal  de  marche  de  la  1^  division. 

(2)  Constituant  la  2*  brigade  de  la  division.  ^ 

(3)  L'artillerie,  la  compagnie  du  génie,  l'ambulance  de  la  division 
sont  entre  Hargarten  et  Waldweistroff. 

(4)  Ainsi  que  la  compagnie  du  génie. 

(5)  Où  sont  deux  batteries  de  Tartillerie  de  la  division  et  la  compa- 
gnie du  génie. 
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brigade  Pajol,  observant  les  routes  qui  soat  devant  lui;  la  brigade 
Berger  est  en  position  à  Teterchen  (1). 

Le  détachement  de  400  hommes  Tenu  du  dépôt  du  33*  de  ligne, 
part  de  Thionville  pour  rejoindre  son  corps  à  Goume.  Arrivée  à 
4  heures  de  Taprès-midi,  à  Thionville,  de  602  hommes  du  dépôt  du 
65*  de  ligne  (sans  tentes-abri). 

DIVISION  DE  GISSBT. 

Joarnal  de  marche. 

La  division  reçoit  Tordre  de  quitter  ses  positions  de  Sierck  le  jour 
même,  et  d'appuyer  vers  la  droite,  en  se  dirigeant  sur  Bouzonville. 

Conformément  k  cet  ordre,  elle  se  met  en  route  de  3  à  S  heures. 
Le  57*  va  camper  à  Halstroff  et  Colmen  (2)  ;  le  reste  de  la  division,  se 
dirigeant  par  Montenach  et  Laumesfeld,  va  bivouaquer  k  Hargarten 
et  Waldweistroff  (3).  Le  quartier  général  est  installé  dans  ce  dernier 
village. 

Souvenirs  inédits' du  général  de  Cissey. 

31  juillet. 

c<  Messe  militaire  à  8  heures  du  matin  ;  courte  mais  chaude  et  patrio- 
tique allocution  du  curé.  En  sortant,  nous  recevons  un  ordre  de  mou- 


(1)  Avec  une  batterie. 

(2)  D'après  les  historiques  des  corps,  le  57*  campe  à  Colmen  (deux 
bataillons)  et  Bising  (un  bataillon)  ;  le  73*,  à  Halstroff. 

(3)  D'après  Thistorique  du  6*  de  ligne,  il  campa,  le  soir  du  31,  à 
Laumesfeld,  à  2  kilomètres  environ  à  l'ouest  de  Hargarten.  D'après 
l'historique  du  1"'  de  ligne,  il  campe  à  Lacroix  (deux  bataillons)  et  à 
Waldvireistroff  (un  bataillon). 

En  somme,  les  emplacements  de  la  division  de  Cissey  sont,  le  3 1  au 
soir,  les  suivants  : 

Quartier  général,  à  Waldweistroff. 

i**  brigade  :  20*  bataillon  de  chasseurs,  à  Waldweistroff  ;  i*'  de  ligne, 
deux  bataillons  à  Lacroix,  un  bataillon  à  Waldweistroff;  6*  de  ligne, 
à  Laumesfeld. 

2*  brigade  :  57*  de  ligne,  deux  bataillons  à  Colmen,  un  bataillon  à 
BIzing  ;  73*  de  ligne,  à  Halstroff. 

Artillerie,  entre  Hargarten  et  Waldweistroff. 

Compagnie  du  génie,  entre  Hargarten  et  Waldweistroff. 

Ambulance,  entre  Hargarten  et  Waldweistroff. 

2*  hussards  à  Walweistroff. 
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'vement  pour  appuyer  à  droite,  dans  la  direction  de  Bouzonville  ;  mais 
Tordre,  qui  aurait  dû  nous  parvenir  la  Yeille  au  soir  ou  au  plus  tard 
dans  la  nuit,  ne  nous  parvient  que  fort  tard  dans  la  matinée,  ce  qui 
prouve  la  nécessité  de  ne  pas  employer  de  simples  dragons  pour  la 
transmission  des  dépêches  importantes. 

«  J'envoie  Tordre  au  57*  d'aller  camper  à  Halstroff  et  Golmen  (1).  Le 
chef  d*état-major,  accompagné  du  capitaine  Garcin,  précède  les  troupes 
qui  se  dirigent  par  Montenach  et  Laumesfeld,  sur  Lacroix,  Hargarten  et 
Waldweistroff.  Nous  receTQRS  en  route  un  prage  épouvantable,  pas  de 
bivQuap  possil^le  à  Lacroix,  où  il  n'y  ^  qq'uqe  auberge  sans  eau 
et  de9  terres  (léfoncées  par  un  recelât  labour  et  détrepqpées  par  la 
pluie. 

«  Je  répartis  (es  groupes  entre  Hargnftefi  et  WaldvfreistrQfP,  où  j'éta- 
bli§  mon  quartier  général  chez  )e  curé. 

«  Tqus  les  ecclésiastiques  de  cette  frontière  nous  ont  offert  H  p^M^ 
large  hospitalité;  animés  d'un  véritable  patriotisme,  ils  ont  suppléa  ^ 
l'insuffisance  et  souvent  au  mauvais  vouloir  des  autorités  administra- 
tives, et  nous  ont  procuré  les  rares  émissaire^  que  nous  ayons  pu 
employer.  >> 

DIVISION  GRENIER. 

La  i'*  brigade  quitte  ses  positions  à  11  heures  du  matin  et  va  cam- 
per tout  entière  \  Boiizonville,  une  partie  dans  la  vallée  de  la  Nied, 
près  la  ville,  une  partie  (trois  bataillons  :  5*  chasseurs  et  deux  b^tail- 
Ipas  du  13^)  sur  U  rputç  de  Sjirrelouis,  par  laquelle  ae  sont  montrés, 
dans  la  matinée,  quelques  dragons  prussiens  en  patrouille.  Le  soir, 
(iprès  1(1  ^oupe,  un  |)ataillon  du  43^  est  envoyé  h  Filstroff,  et  le  batail- 
(qq  4u  6i9  qui  était  k  K^oigvipacV^r,  vient  a^établir  h  Kédange  (i). 

DIVISION  DE  LORENCIS^. 

Joanial  de  marclie. 

Par  suite  d'ordres  émanant  de  TEmpepeur  et  transmis  A  10  heures 
du  9oip«  le  30  juillet,  h  M.  le  général  de  Lorenoez,  toutes  le«  troupes 
de  la  division  quittent  Colmen,  le  31,  à  10  heures  du  matin. 


(1)  D'après  les  historiques  des  corps,  le  57*  eampe  à  Oolmen  (deux 
bataillons)  et  Bizing  (un  bataillon)  ;  le  79*,  à  Halstroff. 

(2)  C'est  à  Kédange  que  se  trouve  le  gros  de  la  !*>  brigade  (6i<> 
et  98').  L'artillerie  de  la  division  est  k  Bouaonville,  ain^l  que  la  com- 
pagnie du  génie. 
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F.a  i'*  brigade  marche  en  tête,  précédée  par  le  7«  hussards.  Elle  se 
grossit  en  route  :  1*»  du  2*  bataillon  de  chasseurs  bivouaqué  k  Fils- 
troflT;  2<*  du  bataillon  du  15*  de  ligne  Tenu  de  Lacroix  k  Bouzonvilte 
pour  rejoindre  son  régiment. 

La  division  travewe  Pilstroff,  Bouzonville,  Breltnach  et  Teterclien. 
La  2*  brigade  reste  à  Teterchen,  avec  la  10*  batterie  d'artillerie  |  la 
1^  continue  sa  route,  atteint  Goume  vers  4  heures  et  établit  son 
bivouac  à  500  mètres  de  ce  village,  perpendiculairement  ^  la  route  de 
Coume  à  Guerting.  La  compagnie  du  génie,  les  8®  et  9®  batteries  d'ar- 
tillerie campeqt  avec  la  f"^  ))r|^ade  (lj.  L^  quart^pf  (li visionnaire  est  à 
Coume. 

DIVISION  DB  CATALPRIB  (Legrand). 

La  brigiuia  de  dragoni  (9^  et  11^  régimenti),  las  5»  çsoadvons  des 
ie  et  7^  hussards,  à  Texception  d'un  peloton  de  ce  devqier  régiment, 
mis  à  la  disposition  de  la  2^  division  d'infanterie,  ont  quitté  Thion*» 
ville  et  sont  allés  camper  à  Hombourg  (14  kilomètres)  (2). 

RÉSERVE  P'AUTILLÇRIEt 
^OQfdft)  de  papipagne  da  lientenfant  Palle. 

91  juillet  (Pimancbe). 

Séjour  k  ThioQville  (3).  Nous  achevons  de  toucher  le  campement. 

Nous  voyons  arriver  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  de  la  Garde,  qui 
vient  de  Metz  par  chemin  de  fer.  On  ne  peut  toucher  de  voitures  pour 
les  bagages  du  commandant  (chef  d'escadron  Heurtevent,  commandant 
supérieur  des  6<^  et  9*  batteries  du  8"),  malgré  toutes  nos  recherches. 

Nous  avions  reçu  l'ordre  de  prendre  pour  six  Jours  de  fourrage  et  de 
Jri^MpQrtp?'  PIB  fourruge  si|r  de^  Ypitlir^  4§  ri^quisitjpft,  Oft  |ie  peut 
obt^ir  p«if  TQitu^^9.  Q^  e^t  repvQ^é  de  rii)teoilfm<^  k  \^  umpiçlp^lit^ 
et  vice  versa,  depuis  le  matin  jusqu'à  2  heures  de  Taprès-midi.  Il  7  a 
mia  ffnwde  pQnfqsion  di^r^s  h  r^Pf^rtiMpn  de  po|  voi^ure^  4fi  réquisition 


(1)  Le  7^  hussards  est  avec  la  i'*  brigade. 

(2)  Les  2^  et  7^  hussards,  moins  un  escadron  de  chaque  régiment, 
ét»jei4t  Mtashéi,  le  prenaier,  k  la  flivi^iai»  ^9  dmi;  U  ^pf^ni,  k  la 
division  de  Lorencez. 

(3)  Snr  Icf  s\i^  b4t(^ries  que  comprenait  la  réserve  d'artillerie  du 
4*  corps,  quatre  étaient  parties  de  Thionville  le  30  juillet,  à  4  heures 
du  soir,  et  deux  étaient  restées  dans  cette  localité. 
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entre  les  parcs  et  les  corps.  EofiD,  sur  les  â  heures,  le  lieutenant 
Palle  unit  par  obtenir  de  l'Intendant  du  corps  qu'un  sous-intendant  se 
rende  immédiatement  avec  lui  au  train  du  parc  auxiliaire  (commune 
d'Yûtz)  et  celui-ci  se  laisse  extorquer  les  quatre  voitures  nécessaires 
aux  6'  et  9*  batteries.  On  fait  immédiatement  le  fourrage.  Grand 
orage.  (La  ration  était  :  4  kilogr.  d'avoine,  9  kilogr.  de  foin). 

Nous  voyons  partir,  sur  les  5  heures  du  soir,  une  des  brigades  du 
i^  corps,  par  la  route  de  Boulay. 

b)  Organisation  et  administration. 
Principal  à  gare  (D.  T.). 

TbioDTille  (de  CbarleYÎlIe),  34  joillet,  14  h.  45  maUn. 

Recevrez,  par  train  43,  602  hommes  du  65*  de  ligne  et  304  hommes 
du  64*  de  ligne,  prévenez  autorité  militaire.  Arriverons  à  Thionville 
à  2  heures  du  soir. 

Le  Général  commandant  la  §•  division  militaire  au 
général  de  Ladmirault^  à  Thionville. 

Metz,  31  juillet  (n«  117). 
Etat  des  détachements  dirigés  sur  le  4'  corps, 

13*  de  ligne 200  hommes  de  Soissons  à  Thionville. 

15*      —        200      —       de  Laon  à-Thionville. 

43*      —        iOO      —       d'Amiens  à  Thionville. 

.98*      —        500      —       de  Lyon  à  Thionville. 

5*  bataillon  de  chasseurs.  100      —       de  Rennes  à  Thionville. 

Le  5*  bataillon  de  chasseurs  ne  figure  pas  au  4*  corps  d'armée,  dans 
la  composition  qui  m*a  été  indiquée  ;  je  signale  ce  fait  au  Ministre  de 
la  guerre. 

350  hommes  du  20*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  sont  dirigés  sur 
Thionville  pnr  les  voies  ferrées  (Avis  ministériel). 

500  hommes  du  57*  de  ligne  partent  de  Verdun  le  i*'  août,  arrivent 
à  Metz  le  2  août,  d'où,  le  3,  sur  Boulay. 

Le  capitaine  d'étai-moéor  Doreau  au  général  Osmont, 
chef  d'état-m/xjor  du  4«  corps. 

Thionville,  31  juillet. 
J'ai  rhonneur  de   vous  faire   savoir   que  cinq    détachements  sont 
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arriTés  à  Thionville,  ou  en  sont  partis,  depuis  hier  soir,  à  destioation 
des  régiments  du  corps  d'armée  : 

i*  200  hommes  du  57*',  arrivés  samedi  à  9  heures  du  soir,  partis 
aujourd'hui,  à  i  heures  de  Taprès-midi,  avec  la  colonne  du  général 
Pradier.  Coucheront  h  Kédange,  seront  demain  à  Bouzonville,  quartier 
général  de  la  l*"  division.  Munis  de  tentes  et  de  YiYres  de  réserve  ; 

2®  155  hommes  du  64*,  partis  ce  matin  pour  Boulay,  y  arriveront 
demain  ; 

3*  304  hommes  du  64",  arrivés  aujourd'hui  à  4  heures  après-midi, 
partiront  demain  ayec  le  conyoi  pour  Boulay,  y  arriveront  mardi  ; 

4^  400  hommes  du  33",  arrivés  hier,  partis  ce  matin  pour  se  rendre 
à  Golmen,  quartier  général  de  la  3*'  division,  y  seront  demain, 
i"août; 

5^  602  hommes  du  65*  arrivés,  aujourd'hui,  à  4  heures  après- 
midi,  partiront  demain  pour  Golmen,  où  ils  arriveront  mardi  2  août  ; 
arrivés  sans  tentes. 

Je  fais  également  rejoindre,  avec  ce  détachement  du  65*,  la  section 
hors  rang  qui,  avec  TofRcier  d'armement,  avait  été  renvoyée  le  28  à 
Thîonville.  Ordre  reçu  hier  de  M.  le  lieutenant-colonel  Saget. 

La  forge  de  campagne  sera  amenée  ici  ce  soir,  à  6  heures  seulement, 
par  le  chemin  de  fer.  Elle  partira  demain  avec  le  détachement  du  64*, 
le  convoi  partant  très  probablement  seulement  à  i  heure  de  l'après- 
midi 

Je  joins  à  ce  résumé  une  note  envoyée  par  M.  le  général  de  Gissey, 
fians  avoir  répondu  directement  au  maire  de  Sierck. 

Le  bataillon  de  «  Chasseurs  à  pied  de  la  Garde  »  est  arrivé  ce  matin, 
avec  l'ordre  de  demeurer  à  Thionville. 

Le  Major  général  au  général  de  Ladmirault^  à 
Boulay. 

Metz,  34  juillet  (n*  169). 

Voua  avez  très  bien  fait,  pendant  que  vous  étiez  à  Thionville,  de 
vous  adresser  à  Lille  pour  en  tirer  le  matériel  de  campement  nécessaire 
à  votre  corps  d'armée  ;  mais,  aujourd'hui  que  votre  quartier  général 
est  installé  à  Boulay,  ce  sera  à  Metz  que  vous  devrez  faire  connaître 
vos  besoins,  auxquels  il  sera  pourvu  aussitôt  que  possible,  et  autant 
que  les  ressources  disponibles  de  l'administration  le  permettront. 

J'espère  que  votre  ambulance  et  le  trésor  de  votre  corps  d'armée 
seront  prochainement  en  mesure  de  vous  rejoindre  à  Boulay. 
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c)  Opôrations  et  mouvements. 

Le  général  de  Cissey  au  commandant  de  Plaxanet  (i). 
à  Thionvilie  (D.  T.). 

Slerck.  31  juillet,  6  h.  35  matin  (n*  878),  expi^dié^  à  7  heures  malia. 

Je  n*ai  pas  reçu  d'ordre  de  mpuyement  jusqu'à  présent,  7  heupea  du 
matin.  Pas  de  courrier  hier  au  soir  ni  ce  matin. 

Le  même  au  même  (D,  T.). 

Sierek,  31  juillet,  7  1).  20  matio  (q«  ^81),  pspédi^e  H  t):  40  m»tiq. 

Ordres  de  ipouvem^nt,  qui  aTfiieqt  é(é  égafés,  o^p  parvienngi^t  ^ 
l'instant. 

Le  gérkérçLl  de  Cig^ey  au  général  de  (jq^rifiirauH^  4 
Boulay, 

Sierck,  30  juillet. 

|§  n'ai  reçu  mon  ordre  de  mouveipent  aujoufd'l)ui  qu'à  ppè^  de 
8  heures  4u  mafln,  par  suite  de  Ja  négfligence  dq  c^yaUefi  qu|  a  oipis 
4'en  tirer  un  re<|u  et  qui  avajt  f^it  égarer  la  dépêche, 

j'ayais  ordre  de  po^s^er  le  57*?  stfitjonné  à  Kir^pl^naqnien,  jusqi}'à 
Bpuzonville,  inq|s  vqus  pagayez  ^pprjs  qu'qne  brjpflo  dç  U  ^^  division 
occupe  encore  Bouzonville  demain  malin.  Je  me  borne  à  envoyer  deqx 
batai]Ioi)i(  4p  ^7^  ^  ^o^fP^fî)  ^l*  ^Q  tr()i8ièiOQ  l){(tai||Qn  à  Qjzipg,  à  cause 
de  l'heure  tardive. 

J'écris  au  généri^l  de  )a  %^  diyisioQ  qccupant  PouzQpvjll^,  que  toute 
une  division  y  arrivera  demain  n\^\\^  «  d^  lionne  heur§  M|  ^^  JÇ  ^^  p^i^ 
d'attendre  que  ses  positions  soient  relevées  pour  les  évacuer  (2).  Le  73* 
couche  à  HalstrofT  et  j'occupe  Biziog. 

La  !»•  brigade,  formant  l'arrière-garde  de  révaouation  de  Sierck, 
couche  ce  soir  entre  Laumesfeld  et  Waldweistroff. 

Moi-même,  j'établis  ce  soir  mon  quartier  général  à  Lacroix  ou 
WaldwPMtroff)  p4  JB  serAJ  avpc  la  c^vj^I^p^i  l^  1^'  de  ligne  et  dei|(  )>at- 
tefi§j^  d'artillerie^  |a  réserve  e(  \^  coippagnie  du  géniç  (3). 

Qeii)aia  poi^tin,  j»  me  r^q^rf^i  de  bqnne  heurp  f^  PqusonyilU,  pil  j« 
Prûftdwi  t<)Mfe»8  )p^  dispQ»itiqn6  déftnitivps  qua  vpq»  q(iq  rpcqpfinfiiiRdea. 

(1)  Chef  d'escadron  à  l'état- major  du  4'  corps  d*ai*mée. 

(%)  La  préoccupation  de  garder  tous  les  poitits  de  la  frontière  par  où 
l'cnnHmi  pouvait  la  fnmchir  est  telle,  que  le  général  de  Cissey  prie  le 
général  Bellecourt  de  ne  pas  quitter  ses  positions  de  Bouzonville  avant 
d'être  relevé. 

(3)  Voir  pour  les  emplacements  exacts,  page  177. 
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Le  général  Bellecourt,  commandant  provisoirement 
la  2«  division  di^  4®  corps,  au  général  de  Ladmirault, 
à  Boulay. 

BouïonTUl0,  30  juillet. 

J*ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  que,  d'après  tos  ordres,  je  suis 
armé  dans  le  milieu  du  jour  à  Bouzonvllle,  avec  ma  4^^  brigade  et 
mon  artillerie,  et  j^y  ai  pris  position  (i). 

En  m'adressant  la  lettre  ci-joiote  qu'il  me  prie  de  tous  faire  parvenir, 
M.  le  général  de  Cisser,  commandant  la  V  division,  me  demande  de 
&ire  occuper  cettp  piiit  Filstroff  (2)  p^r  un  bataillon  du  43*,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  pu  y  envoyer,  demain  matin,  un  bataillon  du  S7*.  Ce  que  je 
fais. 

Suivant  son  désir,  je  ne  quitterai  Bouzonville  qu'après  avoir  été 
relevé  par  la  1'?  division.  Ce  sera  sans  doute  vers  9  ou  10  heures  du 
matin,  ce  qui  me  permettra  d'arriver  encore  de  bonne  heure  à  Boulay. 

Le  général  de  Lorencez  au  général  de  Ladmirault, 

Gopmc,  31  jqillet. 

Je  suis  établi  à  Coume,  avec  la  brigade  Pajol,  observant  les  routes 
qui  sont  devant  moi. 
J*ai  laissé  la  brigade  Berger  à  Teterchen. 
Je  n'ai  pas  cru  nécessaire  d'occuper  Tromborn  (3). 

Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général  (D.  T.). 

Boalay,  31  juillet,  4  h.  55  soir  (d«  2594),  expédiée  à  5  h.  30  soir. 

Je  suis  arrivé  à  Boiiji^y  ^y^Q  ^^e  p^rtip  d^  ipon  état-major.  Ayant 
quitté  Thionville  ce  matin,  je  n*ai  aucun  document  sur  les  changements 
qu'a  pu  recevoir  l'effecHf  du  4*  corp^. 

Le  général  Lafftiille,  commandant  Vartillerie  du 
4«  corps,  au  colonel  Ituo^er,  directeur  du  parc,  à  Ver- 
dun (D.  T.). 

Boulay,  34  juillet,  4  h.  35  soir  (n*  753),  expédiée  à  6  heures  soir. 
Nous  sommes  à  Boulay,  dirigez  le  parc  en  conséquence. 


(1)  Le  camp  de  la  soirée  était  la  »  position  »  que  Tou  eût  prise  ppur 
livrer  combat.  Pour  les  autres  troupes  de  la  2^  division,  voir  la  note  (2) 
de  la  page  178. 

(2)  Pour  se  relier  au  57*  de  la  division  de  Cissey,  qui  était  à  Golmen. 

(3)  Pour  les  autres  troupes  de  U  8*  division,  voir  page  479. 
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d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  V effectif  au  31  juillet. 

Division  de  Gissev 7,824  hommes. 

Division  Grenier 7,622        — 

Division  de  Lorencez 8,i16        — 

Division  de  cavalerie  (Lfegrand). . . .  2,481        — 

Réserve  d*artillerie  et  de  génie 2,156        — 

Services  divers 392        — 

Total 28,«9i   .    — 

Emplacement  des  troupes  au  31  juillet. 

Quartier  général K  Boulay. 

Division  de  Cissey à  Lacroix. 

Division  Grenier à  Bôuzonville. 

Division  de  Lorencez à  Goume. 

Division  de  cavalerie  (Legrand). . .  à  Bôuzonville. 

Réserve  d'artillerie  et  génie à  Boulay  (1). 


Journée  du  31  juillet. 


5«  CORPS  D'ARMEE. 

a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  du  5*  corpi  d'armée. 

Se  reporter  à  la  Revue  militaire  de  août  1899,  page  297. 

Journal  du  capitaine  de  Plépape  (2). 

31  juillet. 

Par  ordre  de  TEmpereur,  le  général  Frossard  doit  franchir  la  Sarre 
et  s'emparer  de  Sarrebrûck,  dans  la  matinée  du  mardi  2  août,  avec 
l'appui  des  deux  divisions  du  S*  corps  situées  à  Sarreguemlnes. 


(1)  Parc  d'artillerie  en  formation  à  Verdun. 

(2)  Le  Journal  tenu  par  M.  de  Plépape,  capitaine  d'état-major  attaché 
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A  cet  effet,  le  général  en  chef  du  5*  corps  reçoit  Tordre  de  se  porter 
de  Sarreguemines  sur  Sarrebrûck  par  la  rire  droite  de  la  Sarre  ;  les 
passages  de  la  Sarre  derant  être  effectués  au  point  du  jour. 

M.  le  maréchal  Bazaine  doit  prendre  le  commandement  des  trois 
corps  d*armée  destinés  à  concourir  à  l'opération. 

Le  général  de  Failly  se  rend,  de  sa  personne,  au  quartier  général  du 
général  Frossard,  à  Morsbach  (I),  pour  se  concerter  aiec  les  autres 
généraux. 

Les  dispositions  sont  prises  pour  emporter,  dans  le  mouvement  pro- 
jeté, 4  jours  de  virres  et  6  jours  d'avoine. 

DIVISION  DB  l'aBADIE  D'ATDHBIIf. 

Journal  de  marche. 

Continuation  des  préparatifs  faits  dans  les  corps  pour  achever  de 
s'organiser. 

Le  gué  de  la  Sarre  cessant  d'être  gardé  par  la  division  Goze,  on  fait 
établir  en  avant  de  Welferding  et  dans  le  village  quatre  compagnies 
du  88*  (2),  avec  mission  d'assurer  cette  garde  et  d'observer  la  route  de 
Sarrebrûck  ;  elles  doivent,  au  besoin,  défendre  le  viliage  de  concert 
avec  les  compagnies  du  même  bataillon  que  Ton  a  fait  avancer  la 
veille. 

On  accorde  l'autorisation  de  verser  les  shakos  en  magasin;  on  les 
enverra  aux  dépôts  ;  les  troupes  d'infanterie  auront  le  képi  pour  coif- 
fure durant  la  campagne. 

Le  général  commandant  le  corps  d'armée  engage  MM.  les  officiers  à 
imiter  les  Prussiens,  et  à  se  munir  d'un  petit  sac  leur  permettant  de  se 
passer  de  leurs  bagages  durant  trois  ou  quatre  jours. 

On  annonce  un  envoi  de  chevaux,  venant  de  Sampigny,  pour  la 
remonte  des  officiers  saos  troupe. 

On  occupe  les  mêmes  positions  que  la  veille,  sauf  les  légers  change- 
ments mentionnés  plus  haut. 

Le  5*  corps  relie  le  1"  et  lu  2*  corps  de  l'armée  du  Bhîn  sur  un  front 
très  étendu,  le  long  de  la  frontière. 


à  l'état-major  général  du  5*  corps,  est  souvent  conforme  au  Journal 
de  marche  de  ce  corps  d'armée.  Il  n'en  sera  reproduit  ici  que  les  pas- 
sages où  il  diffère  de  ce  document. 

(i)  C'est  à  Forbach,  et  non  à  Morsbach,  que  le  général  Frossard 
avait  établi  son  quartier  général.  (Voir  le  Journal  de  marche  du 
f  corps.) 

(ï)  2*  brigade  de  la  division* 
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h)  Ôrgaiiîsaiion  et  adminislfaiibn. 
Le  général  de  Failly  au  général  de  LesparL 

SarregiieihioëS,  31  jatliei. 

Â  partir  de  demain,  1^'  août,  tout  le  monde  aura  droit  aux  Tivre^  de 
campagne.  Faites  ioucber  demain  4  jours  de  Tivres  dé  réserve,  plus  les 
TiTres  de  la  journée. 

Les  4  jours  de  vivres  de  réserve  dont  il  s'agit  consistent  simplement 
en  riz,  sel,  sucre  et  café,  puisqde  vous  devez  avoir  déjà  4  joufs  de  bis- 
cuit auxquels  on  ne  doit  pas  toucher.  t)e  cètie  façon,  si  vous  receviez 
inopinément  l'ordre  de  partir,  les  hommes  auraient  au  moins  4  jours 
de  vivres  dans  le  sac. 

Le  général  de  Failly  au  général  Frossard  et  au  ma- 
réchal Bazaine,  à  Saint-Avold, 

Sarreguemines,  31  juillet,  9  b.  45  matin. 

Dëmaili  luhdi,  i«'  août,  de  2  à  3  heures  de  Tapt-ès-midi^  je  fais  tire^ 
à  1&  cible  les  bombes  de  la  réserve»  Prière  donner  aris  aux  troupes  (1). 

Le  Major  général  au  général  de  Failly^  à  Sarre- 
guemines. 

MeU,  34  juillet. 
J'ai  l'bonhéur  de  vcds  adresser  ci-jdint  les  cartes  suivantes^  à  l'échelle 
de  1/80,000  ; 

Département  du  Bas-Rhin,  3  exertiplalres  ; 
Département  de  la  Moselle,  1  exemplaire. 
Dans  le  cas  où  ce  tidmbre  vous  paraîtrait  InsUfQsant,  tous  voudrez 
bteh  liie  le  faire  savoir,  et  je  tous  en  adresserais  de  nouveaux  exem- 
plaires, au  fur  et  à  mesure  du  tirage. 

P,-S.  —  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  la  répartition  de  ces 
exemplaires. 


(1)  C'était  une  excellente  précaution.  Le  i»"'  août,  «  l'alerte  fut 
t(  donnée  au  cantonnement  de  Mœrdt,  occupé  par  le  95"  (111*  armée), 
«  parce  que,  suivant  différentes  déclarations,  des  coups  de  fusil  et  des 
(c  salves  avaient  été  entendus  sur  les  derrières.  L'adjudant-major, 
K  envoyé  de  ce  côté,  Gt  connaître  à  son  retour  qu'un  bataillon^  cantonné 
«  à  Saudernbeim,  venait  d'exécuter  un  exercice  de  tir  ».  (Études  de 
guerre,  général  Verdy  du  Vernois.  2»  fascicule,  pnge  229.)  Le  général 
ajoute  (page  247)  qu'aucun  exercice  à  feu  ne  doit  avoir  lieu  dans  la 
zone  de  concentration. 
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Le  général  Liédot,  commandant  l'artillerie  du  8« 
corps,  au  général  Soleille,  à  Metz. 

Sarrègueiniités,  34  jiiilUët  (d«  20). 

J^Ai  rhdnDetit  de  t6u9  adresser  les  4  Bitbatidns  que  tous  me  deman- 
dez par  Totre  lettre  du  27  juillet  courant. 

M.  ie  Ministre  a  donné,  îe  25  Juillet,  Tordre  de  diriger  sur  Ëpinal, 
pour  être  réunis  au  parc  du  5*^  corps,  la  5*  compagnie  de  pontonniers 
et  réquipage  de  ponts  actuellement  à  Arras  ;  il  a  prescrit,  en  même 
temps,  qu*à  défaut  de  la  )S*  compagnie  du  i^^  régiment  du  train  qui 
lui  est  affectée,  et  en  cas  d'urgence,  cet  équipage  serait  attelé  avec  les 
cheTaux  du  2*  régiment  du  train,  déjà  amenés  au  lieu  de  rassemble- 
ment du  parc  (Epiiial). 

J*ai  iiiformé  le  colonel  direiiteul'  Gober t  de  ces  dispositions  ;  j'atten* 
drai  tos  ordres,  ou  les  événements  qui  pOitt*i*ont  se  (iroddire,  pour 
savoir  si  je  dois  faire  marcher  l'équipage  avatit  le  parc  du  S*  corps. 

J*ai  demandé  aussi  au  colonel  Gobert  les  situation^  (personnel  et 
matériel)  de  ce  qui  est  à  Lyon  et  à  Ëpinal  ;  dèâ  que  je  les  aurai  reçues, 
je  m'empresserai  de  vous  les  transmettre. 

J'ai  déjà  fait  construire  .sur  la  Sarre,  par  H.  le  commandant  Boudot, 
du  20*  régiment  d*artillerie,  un  pont  de  5  nateaux^  destiné  à  faciliter 
les  communications  entre  les  deux  rives  que  nous  occupons  ;  par  ordre 
du  général  de  Failly,  j'en  établis  aujourd'hui  un  second  sur  la  Blies, 
pour  le  passage  des  troupes  sur  la  rive  prussienne.  Comme  le  premier, 
il  aura  45  mètres  de  longueur,  et,  comme  lui  aussi,  il  sera  construit 
avec  5  bateaux  provenant  do  prises  sur  les  Prussiens. 

Après  ce  travail,  il  ne  restera  plus  dans  le  pays,  en  matériel  de  cette 
espèce,  que  2  bateaux  disponibles.  Il  n'existe  plus,  sur  la  Sarre,  que 
des  nacelles  ou  des  bateaux  pontés  non  susceptibles  d'être  utilisés.  Je 
continue  de  prendre  des  renseignements  à  ce  sujet. 

Les  5*  et  6*  batteries  du  20*^  réginlent  sont  toujours  réduites  à  4  pièces 
et  4  caissons,  sans  aucun  rechange.  J'ai  écrit  au  major  du  régiment 
pour  presser  le  plus  possible  l'envoi  des  affâts  de  rechange,  dés 
forges,  etc. . .,  sauf  à  garderies 3^"  sections  de  ceè  batteries,  s'il  manque 
des  éervatits  et  des  chetaux  de  selle  nécessiaites  à  leur  complète  orga- 
nisation. 

Les  cai^sons  à  4  roues  des  trois  réserves  diviâionnaires  (munitions 
d'inranterie)  sont  attelés  à  4  chetaux,  au  lieu  de  6.  Il  manque  10  ani- 
maux dans  chaque  réserve,  et  encore,  plusieurs  de  ces  chevaux  pré- 
sents, rentrés  de  chez  les  cultivateurs,  sont  complètement  ruiilés.  Si 
j'en  ai  le  temps,  je  les  ferai  remplacer  par  des  chevaux  de  trait  achetés 
dans  le  pays. 
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Je  n*ai  pris  que  40,000  cartouches  modèle  18(>6,  à  la  place   de 
Bitche. 


Le  même  au  m^ême  (D.  T.). 

Sarregaemines,  31  juillet,  9  b.  45  soif  (n»  2675),  expédiée  à  10  h.  8  soir. 

La  cavalerie  du  5^  corps  n'est  pas  pourvue  de  moyens  d'euclouage 
des  pièces. 

Au  31  juillet j  le  génie  du  5®  corps  se  composait  de  : 

POUR  L'ÉTàT-HAJOR. 

Du  colonel  Ghareton,  commandant  le  génie. 

Lieutenant-colonel  de  Brevans,  chef  d*état-major  du  génie. 

Capitaine  Fescourt. 

Capitaine  de  Saint-Florent. 

Capitaine  Laman. 

Garde  du  génie  Godfriu. 

Garde  du  génie  Baclimann. 

Pe  la  o*  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment  du  génie,  commandée 
par  M.  Guntz,  capitaine  en  1®',  avec  MM.  d*Alonnes,  capitaine  en  2^, 
Roux,  lieutenant  en  l*'',  Gayoux,  lieutenant  en  â**;  70  sous-officiers  et 
sapeurs  et  2  prolonges  d'outils,  attelées  chacune  de  6  chevaux.  Cette 
compagnie  était  arrivée  à  Sarreguemines  le  27  juillet. 

(Le  parc  du  génie,  composé  de  1  sous-officier  et  37  hommes  du  2*  ré- 
giment du  génie,  avec  9  prolonges  et  61  chevaux^  n'arrivera  à  Sarre- 
guemines que  le  3  août.) 

POUR  LÀ   l'*'  DIVISION. 

Du  chef  de  bataillon  Merlin,  commandant  le  génie. 

De  la  6<^  compagnie  de  sapeurs  du  2^  régiment  du  génie,  commandée 
par  M.  Béral,  capitaine  en  1<^',  avec  MM.  Meuze,  capitaine  en  2*,  Saleta, 
lieutenant  en  i^^,  Jéramec,  lieutenant  en  2^;  95  sous-officiers  et  sapeurs 
et  2  prolonges  d'outils  attelées  chacune  de  6  chevaux.  Cette  compagnie 
était  arrivée  à  Sarreguemines  le  27  juillet. 

POUR  LÀ  2«  DIVISION. 

Du  chef  de  bataillon  Heydt,  commandant  le  génie. 

De  la  8'  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment  du  génie,  commandée 
par  M.  Tannier,  capitaine  en  1^%  avec  MM.  Marinier,  capitaine  en  2*, 
Huet,  lieutenant  en  l*'',  Isay,  lieutenant  en  2";  85  sous-officiers  et 
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sapeurs  et  2  prolonges  d'outils  attelées  chacune  de  6  cheyauz.  Cette 
compagnie  était  arrlTée  à  Sarreguemines  le  27  juillet. 


POUR  LA  3""  DIVISION. 

(Le  chef  de  bataillon  Hugon,  commandant  le  génie,  n'arrivera  que  le 
3  août.) 

De  la  14*  compagnie  de  sapeurs  du  2^  régiment  du  génie,  commandée 
par  M.  Bizard,  capitaine  en  1>',  avec  MM.  Desmazes,  capitaine  en  2^, 
Brocard,  lieutenant  en  i^%  Labbez,  lieutenant  en  2®;  75  sous-officiers 
et  sapeurs  et  2  prolonges  d'outils  attelées  chacune  de  6  chevaux.  Cette 
compagnie  est  arrivée  à  Bitche  le  29  juillet. 

Ces  compagnies,  n'ayant  guère  que  la  moitié  de  leur  effectif  régimen- 
taire  et  composées  presque  en  entier  d'hommes  de  la  réserve  n'ayant 
reçu  qu'une  instruction  régimentaire  incomplète,  arrivèrent  dépourvues 
de  la  plupart  des  effets  de  campement,  tant  pour  les  hommes  que  pour 
les  chevaux  des  prolonges.  Les  officiers  n'étaient  pas  montés.  Les 
conducteurs  du  parc  étaient,  pour  la  plus  grande  partie,  des  hommes 
ne  sachant  ni  monter  à  cheval  ni  conduire  les  voitures;  les  chevaux 
sortaient  presque  tous  des  mains  des  agriculteurs. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Le  général  Guyot  de  Lespart  au  général  de  Faîlly. 

Bitche,  34  juillet. 

Le  bataillon  du  17*  de  ligne,  destiné  à  occuper  la  position  de  Brei- 
denbach,  a  été  placé  par  le  général  de  brigade  lui-môme,  et  le  général 
de  division  se  permet  de  faire  observer  que  jamais  il  n'eût  fait  occuper 
un  trou  comme  celui  dans  lequel  se  trouve  le  village  dont  il  s'agit  (i). 

Le  général  de  division  pense  qu'en  cas  de  départ  de  la  division,  ce 
bataillon  de  Breidenbach,  ainsi  que  celui  du  27*^  de  ligne,  réparti  entre 
Sturzelbronn  et  Neunhoffen  (2),  seront  rappelés  à  la  portion  principale 
des  corps,  en  temps  utile,  sauf  à  informer  de  leur  rentrée  M.  le  général 
de  division  Ducrol,  en  ce  qui  le  concerne. 


(1)  Breidenbach  est  dans  un  «  trou  »,  mais  au  point  de  convergence 
de  routent  venant  de  Deux-Ponts  et  de  Pirmasens. 

(2)  Ce  bataillon  se  trouvait  à  Neunhoffen,  pour  relier  le  5"  corps 
aux  fractions  de  la  division  Ducrot,  du  i",  à  Niederbronn  et  à  Neeh- 
vriller. 

f  fucical*.  i  3 
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d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  Veffectif  au  31  juillet. 


COKPS. 


Éta|-m«jor  général 

DixUion  GQie , , 

ûif  isioB  (le  L'^|)adie  d'Aydrein  . . . 

PiT^iaii  Gujot  4^  Lespart 

Division  de  cavalerie  (Brabaut). . . . 

Réserve  d'artiUerie .'. . . 

Béaerve  da  génie 

Intendanee 


Totaux. 


OFFI- 
CIERS. 


46 

296 

S50 

t90 

450 

30 

42 

68 


^M3 


TROUPE. 


3S 

7,486 

fi,987 

7,044 

2,467 

834 

424 

653 


9i,008 


TOTAUX. 


48 
7,482 
6,137 
7,304 
2,347 
864 

136 
724 


25,424 


CHEVAUX. 


4a 

70^ 
688 
6tt3 

W2 
94 

462 


5.488 


Emplaconent  des  troupes  au  31  juillet. 

Quartier  général à  SarreguemÎDes, 

Division  Gose à  Sarreguemines. 

Division  de  TAbAdie  d*Aydrein. . .  à  SarregMemines  (1). 

Division  Guyot  de  Lespart à  Bitche. 

Division  de  cavalerie  (Drahaut) . .  à  Bitche  —  Niederbronn 

Sarreguemines. 

Iléservc  d'artillerie  et  génie à  Sarreg^uemines  (2). 


Journée  du  31  juillet. 

6«  CORPS  D'ARMÉE. 

a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  du  S^*  corps  d'armée. 

Le  maréchal  Ganrobert  passe  en  revue  les  troupes  du  6®  corps  déjà 
rassemblées  au  camp  de  Châlons^  et  qui  se  composent,  en  principal,  des 


(1  )  Brigade  Lapasset  à  Grosbliederstroff. 
(2)  Le  parc  d'artillerie  s'organise  à  Epinal. 


1 


LA  aUBRRB  DB  4870-1871.  491 

deux  premières  diTÎsions  d'infanterie  et  de  la  division  de  caTalerie  du 
corps  d'armée  (1). 


b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  Canrobert 
p.  T.). 

P«rl8,  3t  juillet,  14  h.  45  matin  (n»  WV),  expédiée  ï  12  h.  46  soir. 

Le  mouvement  de  la  3*  dhision,  de  Soissons  sur  le  camp»  se  faisant 
dans  la  4*  division  militaire  (2),  vous  pouvez  l'ordonner,  en  vous  enten* 
dant  toutefois  avec  le  général  de  Liniers,  qui  vous  renseignera  sur  les 
routes  à  faire  sQivre. 

> 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  Canrobert 
(D.  T.). 

Paris,  34  jaillet,  6  b.  3  soir  (n«  252,  eipédiée  è  6  h.  35  soir). 

Les  armes  que  vous  demandez  sont  parties  de  Paris  et  de  Douai, 
le  29,  par  vitesse  accélérée  ;  chiffre,  45,000.  Vous  en  recevres  6,000 
autres  vers  le  5  ou  le  6. 

Le  général  Labastie ,  comfnandant  f artillerie  du 
6«  corps^  au  maréchal  Canrobert, 

Camp  de  CMloos,  34  jaillet. 

J*ai  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  de  Votre  Excellence,  que 
j'ai  remarqué  le  mauvais  état  de  Phabillement  des  troupes  de  l'artillerie 
placées  sous  mon  commandement.  JJn  grand  nombre  d'hommes,  pro- 
venant de  la  réserve  pu  de  la  deuxième  portion  du  contingent,  n'ont 
qu'une  seule  veste.  D^autres,  ayant  deux  vestes,  en  ont  une  de  deuxième 
durée  en  mauvais  état,  les  ressources  des  corps  n'ayant  pas  permis  de 
faire  le  remplacement  du  2*  trimestre. 

En  rendant  compte  de  cet  état  de  choses  à  Votre  Excellence,  j'ai 
l'honneur  de  vous  prier,  M.  le  Maréchal,  de  vouloir  bien  le  signaler  à 
M.  le  Major  général,  qui  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  y  remédier. 


(1)  Les  réserves  d'artillerie  et  du  génie  étaient  également  au  camp 
de  Châlons. 
(S)  Dont  le  siège  était  h  Cbàlons-sur-Marne. 
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d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  l'effectif  au  31  juillet. 


CORPS. 

OFFI- 
CIERS. 

TROUPE. 

TOTAUX. 

CHEVAUX. 

« 

État-major  général 

11 
300 
279 
273 
267 

167 

34 

15 

5 

» 

7,423 
7,628 
6,513 
6,590 

2,217 

1,506 

471 

83 

44 

7,723 
7,907 
6,786 
6,857 

2,384 

4,540 

486 

88 

40 

507 
524 
449 
425 

2,175 

4,444 

440 

60 

Division  Tiiier 

Division  Bisson 

Division  La  Font  de  Villiers 

Division  Levassor-Sorval. 

Division  de  cavalerie  (de  Salignac- 
Fénelon) 

Artillerie 

Génie 

Force  publiqae 

Totaux 

4,351 

32,43J 

33,782 

4,831 

Emplacement  des  troupes  au  31  juillet. 

Quartier  général au  camp  de  Châlons. 

Division  Tixier au  camp  de  Chàlons. 

Division  Bisson au  camp  de  Gbâlons. 

Division  La  Font  de  Villiers à  Soissons. 

Division  Levassor-Sorval à  Paris  (1). 

Réserve  d'artillerie  et  génie au  camp  de  Châlons  (2). 


Journée  du  31  juillet. 

7«  CORPS  D'ARMÉE. 
a)  Journaux  de  marche. 
Journal  de  marche  du  7*  corps  d*armée. 
Pendant  les  journées  des  29,  30  et  31  juillet,  la  1^  division  (Liébert) 


(1)  La  division  de  cavalerie  du  6®  corps  est  au  camp  de  Châlons,  sauf 
la  brigade  de  cuirassiers  qui  est  à  Paris,  et  le  6*  régiment  de  chasseurs 
qui  n'arrivera  au  camp  que  le  4  août. 

(2)  Le  parc  d'artillerie  s'organise  à  La  Fère. 
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reçoit  les  derniers  bataillons  du  37<^,  qui  portent  Teffectif  total  de  ce 
régiment  à  62  officiers,  2,iÀS  hommes  et  13  chevaux. 

Les  compagnies  dÎTisionnaires  du  génie  (i)(2),  les  batteries  division- 
nairefi  et  celles  de  réseire  arrivent  successivement. 

La  3*  division  (Dumont),  en  formation  k  Lyon,  n'a  que  deux  batte- 
rie^  ;  par  suite,  la  réserve  du  corps  d^armée  en  compte  sept  (3). 

Le  31  juillet,  le  T  corps  a  un  effectif  total  de  839  officiers,  19,502 
hommes  et  3,765  chevaux. 

La  À*  compagnie  du  2*  régiment  du  génie  part  le  31 ,  de  Lyon  pour 
Belfort.  4  officiers,  iOl  hommes. 

DIVISION  LltBBRT. 

Journal  de  marche. 

Arrivée  à  Belfort  du  général  Guiomar,  commandant  la  V^  brigade. 
Arrivée  de  la  deuxième  colonne  du  53*  de  ligne.  Le  régiment  est  logé 
à  la  caserne  de  TEspérance  (4).    * 

DIVISION   DE  GATALBRIE  (Âmeil). 

Journal  de  marche. 
Le  4"  hussards,  en  entier,  part  pour  Altkirch. 

Rapport  du  général  AmeiL 

34  juillet. 

Rappelé  de  mon  inspection  générale  d'Afrique  pour  prendre  le  com- 
mandement de  la  division  de  cavalerie  du  7*  corps  d'armée,  aux  ordres 
du  général  Douay,  je  débarquai  à  Marseille  le  25  juillet  et,  le  31,  j'étais 
rendu  à  Belfort,  où  se  formait  le  corps  d'armée. 

J  y  trouvai  ma  l'^'  brigade,  commandée  par  le  général  Gambriel,  et 
composée  des  4*  et  8®  lanciers  et  du  4«  hussards.  Les  deux  premiers 


(1)  2*  et  4*  compagnies  du  2"  régiment  du  génie,  affectées  aux  1'»  et 
3*  divisions,  et  12*  compagnie  du  môme  régiment,  affectée  h  la  réserve 
du  génie  du  corps  d*armée.  La  2*  compagnie  restera  \  Belfort  jusqu'au 
4  août. 

(2)  La  3*  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment  du  génie,  qui  doit 
être  attachée  à  la  2^  division  d'infanterie  du  7"  corps,  n'est  pas  encore 
arrivée  d'Algérie. 

(3)  Cette  réserve  a  en  plus  la  8«  batterie  du  6*  d'artillerie,  apparte- 
nant à  la  3*  division. 

(4)  La  première  colonne  de  ce  régiment  était  arrivée  à  Belfort  le 
31  juillet. 
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régiments  étaient  campés  sous  les  murs  de  Belfort  et  le  A^  hussards  à 
quelques  lieues  en  atant,  du  côté  d'Âltkirch,  pour  surreiller  la  tallée 
du  Rhin. 

La  2«  brigade,  composée  des  6*  dragons  et  6^  hussards,  et  aui  ordres 
du  général  Jolif-Ducoulombier,  n'arait  point  enoore  rejoint,  étant 
retenue  à  Lyon  pour  assurer  la  tranquillité  de  la  Tille. 

GÉNIE. 

Journal  de  marohe. 

Gontiouation  des  trayaux  du  camp  retranché,  dans  les  conditions 
indiquées  précédemment  (1)  (S). 

b)  Organisation  et  administration. 

DIVISION  DE  CAVALERIE. 

Ordre  de  la  division  n»  1. 

Belfort.  31  juillet. 

Le  général  de  division  baron  Ameil,  étant  arrivé  à  Belfort,  prend,  à 
dater  de  ce  jour,  le  commandement  de  la  division. 

Le  général  Douay  au  Major  général^  à  Metz. 

Belfort,  31  juillet  (n«  6). 

Le  7*  corps  n*a  aucun  approvisionnement  du  service  des  subsistances; 
il  vit  au  jour  le  jour.  La  place  de  Belfort  n'a  pas  non  plus  d'approvi- 
sionnement de  siège. 

Il  serait  imprudent  de  ne  pas  remédier  promptement  à  cette  situa- 
tion; je  propose  à  Votre  Excellence  de  décider  :  1^  qu'il  sera  réuni  à 
Belfort  un  mois  de  vivres  pour  les  hommes  du  7"  corps  (le  biscuit  dans 
la  proportion  de  \/i  et  le  pain  de  3/4),  et  15  jours  de  fourrages; 
2^  qu'il  sera  formé  un  approvisionnement  de  siège  de  6  mois,  pour 
10,000  rationnaires. 

L'Intendant  du  7«  corps  pourrait  se  procurer,  dans  le  pays,  toutes  ces 
denrées,  k  l'exception  du  biscuit  et  d'une  partie  des  fourrages. 


(1)  Voir  page  76. 

(2)  Par  lettre  du  31  juillet,  le  général  Doutrclaine,  commandant  le 
génie  du  7®  corps,  rendait  compte  au  général  Gofflnières,  commandant 
le  génie  de  l'armée,  que  les  9  voitures  composant  le  matériel  roulant 
du  parc  du  7*'  corps  avaient  été  expédiées  de  Lyon  sans  harnachement, 
sans  chevaux,  sans  personnel. 
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Je  vous  prie  de  m'autoriser  à  lui  donner  l'ordre  de  faire,  le  plus 
rapidement  possible,  les  achats  nécessaires. 

Le  général  Douay  au  Major  général,  à  Metz  (D.  T.)- 

Belfort,  d4  juillet,  6  h.  65  soir  (a*  9607),  expédiée  h  6  b.  SO  soir. 

r&i  en  parc  bSIS  Toitures  train  auïiliaire.  On  traite  à  Besançon  poUt 
SOO  qui  arriveront  sans  doute  pfoohaitietnent*  11  est  urgent  de  consti*' 
tuer  nos  approvisionnements;  si  l'Intendance  y  est  autorisée,  on  pourra 
Utiliser  cès  moyens  de  transport  et  faire'  unb  excellente  opération.  Le 
dépôt  du  iSS  800  hommes,  est  arrivé  à  Belfort  (1). 

Le  général  Douay  au  général  Doutrelaine,  comman- 
dant le  génie  du  1^  corps. 

Belfort,  34  juillet  (o«  25). 

Le  Hinistre  de  la  guerre  m'informe,  à  la  date  du  99  courant,  que  les 
attelages  du  parc  du  génie  du  7*  corps  d'armée  sont  attendus  d'Al- 
gérie (9).  Il  n'est  encore  parvenu  aucune  information  quant  à  répot|ue 
de  leur  arrivée  en  France,  les  ordres  d'embarquement  ayant  été  laissés 
à  l'entière  disposition  du  gouverneur  général. 

Dans  le  cas  où  le  7°  corps  devrait  faire  un  mouvement,  il  a  été  pres- 
crit que  son  parc  le  suivrait  au  moyen  d'attelages  civils  de  réquisition. 

Vous  assurerez,  en  ce  qui  vous  concerne,  l'exécution  de  ces  disposi- 
tioliSi  quand  il  y  aura  lieu. 

Ordre. 

•Bolfort.  Z\  juillet. 

Le  Général  commandant  en  chef  le  7*  corps  d'armée. 

Vu  l'urgence  d'exécuter  les  travaux  du  camp  retranché  de  Belfort  ; 

Vu  l'insuffisance  des  outils  de  Tapprovisionnement  de  défense  de  la 
place; 

Considérant  que  le  parc  du  génie  du  corps  d'ai*mée  n'est  pas  encore 
arrivé  à  Belfort  ; 

Autorise  le  général  commandant  le  génie  à  mettre  immédiatement 
en  service  les  outils  de  l'approvisionnement  de  dépôt  tenu  en  réserve 
dans  la  place  (3). 


(1)  Venant  d'Huningue. 
{%)  Voir  note  2,  page  194. 

(d)  Par  lettre  du  31  juillet,  le  général  Doutrelaine  rendait  compte 
au  général  Goffinières  de  la  mise  en  service  de  1800  pelles  et  de 
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On  donne  le  document  ci-après,  parce  qu'il  parait  avoir  exercé  une 
certaine  influence  sur  les  dispositions  prises  le  4  août  par  le  général  corn' 
mandant  le  7'  corps  pour  la  défense  de  la  haute  Alsace. 

m 

Du  général  Doutrelaine.  —  Note  sur  la  défensive  du 
haut  Rhiny  remise  le  31  juillet  au  Général  comman-- 
dant  en  chef  le  7«  corps  d'année. 

Il  est  peu  probable  que  Tennemi  songe  à  franchir  le  Rhin  dans  la 
Basse-Alsace.  Cette  opération  lui  serait  inutile  en  ayal  de  Strasbourg 
puisqu'il  est  maître  de  la  rive  gauche  du  fleuve  au-dessous  de  Lauter- 
bourg,  et  que  les  obstacles  qu'il  rencontrerait  de  la  Lauter  à  Strasbourg 
sont  beaucoup  moindres  que  ceux  que  lui  oppose  le  Rhin. 

Il  n'est  guère  probable  non  plus  qu'il  tente  de  franchir  le  fleuve  entre 
Strasbourg  et  Schlestadt^  parce  que,  d'une  part,  les  forces  de  ces  deux 
places  le  tiendraient  en  respect  et  que,  d'autre  part,  il  trouverait  devant 
lui  les  montagnes  des  Vosges  les  moins  franchissables.  C'est  donc  sur 
le  haut  Rhin  et  surtout  vis-à-vis  la  trouée  de  Belfort,  c'est-à-dire  vers 
Huningue  et  à  quelques  lieues  en  aval  de  cette  ville,  que  l'ennemi 
s'efl'orcerait  sans  doute  de  passer. 

La  présente  note  a  pour  objet  de  rechercher  quelles  seraient,  avec 
les  moyens  du  7*  corps,  les  meilleures  mesures  à  adopter  pour  la 
défensive. 

Enumérons  d'abord  les  points  de  passage  du  Rhin  les  plus  probables 
et  les  plus  faciles  pour  l'ennemi  : 

1<>  Markt,  sur  la  rive  droite,  à  4  kilomètres  en  aval  d'Huningue,  en 
face  de  Village-Neuf  et  de  Rosenau.  Les  Autrichiens  ont  passé  par  là 
en  1815; 

2<»  Petit-Kembs,  en  face  de  Grand-Kembs  ; 

3^  Rheinweiler  et  Bambach,  en  face  de  Niffer;  les  Russes  y  ont 
passé  en  1815; 

4<*  Bellingen,  en  face  de  Petit-Landau  ; 

5<^  Neuenburg,  en  face  de  Chalampé,  à  7  lieues  d*Huningue  (ces 
cinq  points  de  passage  paraissent  être  les  plus  à  craindre,  les  trois  pre- 
miers surtout)  ; 

6^  Grissheim,  en  face  de  Blodelsheiui  ; 


1000  pioches  faisant  partie  de  l'approvisionnement  de  dépôt  tenu  en 
réserve  dans  la  place  de  Belfort  (4,000  pelles  et  4,000  pioches  au 
total). 
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7^  GretxhauseD,  en  face  de  Geîs^asser,  à  5  kilomètres  ea  amont  de 
Neaf'Brisach.  Les  Russes  y  ont  passé  en  1814  ; 

8®  Enfin  Jechtingen,  en  face  d*Artzenhelm,  à  li  kilomètres  de  Neuf- 
Brisach.  Les  Russes  y  ont  franchi  le  Rhin  en  1815. 

On  Toit  donc  que,  sur  une  longueur  de  60  kilomètres,  huit  points 
de  passage  au  moins  sont  à  redouter,  ou,  qu^en  d'autres  termes,  le 
Rhin  peut  être  franchi  de  la  riye  droite  à  la  rive  gauche  sur  presque 
tout  son  parcours. 

La  première  mesure  à  prendre  est  d'organiser  des  vigies  tout  le  long 
du  fleuve  pour  ne  pas  se  laisser  surprendre.  Les  douaniers,  les  éclu- 
siers  peuvent  être  chargés  de  cette  surveillance,  qui  sera  assurée  par 
les  nombreux  postes  télégraphiques  établis  le  long  du  fleuve  par  le 
général  Saint-Sauveur  et  reliés  avec  Golmar  et  la  ligne  télégraphique 
du  chemin  de  fer. 

En  second  lieu,  les  troupes  doivent  être  cantonnées  par  détachements 
assez  nombreux,  en  face  des  points  les  plus  dangereux,  sur  la  route 
impériale  qui  longe  la  rive  gauche  de  Huningue  à  Neuf-Brisach,  Mar- 
kolsheim.  Ces  troupes  devront  se  composer  de  cavalerie  légère,  d'artil- 
lerie à  cheval  et  d*infanterie.  Leurs  points  de  stationnement  seraient 
Huningue,  Rosenau,  Kembs,  Ottmarsheim,  Ghalampé,  Blodelsheim, 
Geisvrasser,  Vogelsheim  et  Ârtzenheim  ;  soit  neuf  postes  cantonnés  sur 
les  rives  du  fleuve. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  en  effet,  qu'il  ne  surfit  pas  d'être  pré- 
venu, mais  qu'il  faut  pouvoir  agir  à  temps,  pour  s'opposer  au  passage, 
La  l**  opération  d'un  passage  de  fleuve  consiste  à  jeter  rapidement  sur 
l'autre  rive,  au  moyen  de  pontons  et  de  bateaux,  des  forces  destinées  à 
protéger  la  construction  des  ponts.  En  une  heure,  plus  de  1000  Prus- 
siens peuvent  être  ainsi  transportés  sur  la  rive  française,  et,  si  on  les 
laisse  prendre  pied,  leur  nombre  s'augmentera  graduellement  et  il 
deviendra  bientôt  impossible  de  s'opposer  au  passage.  De  là,  Timpé- 
rieuse  nécessité,  au  cas  où  l'ennemi  menacerait  le  fleuve,  de  distribuer, 
sur  la  route  qui  longe  la  rive  aux  points  que  nous  avons  mentionnés, 
des  détachements  d'infanterie  dont  il  serait  bon  que  la  force  moyenne 
fût  portée  à  trois  ou  quatre  compagnies  pour  chaque  poste. 

En  cas  d'urgence,  ce  ne  serait  pas  trop  de  deux  régiments  d'infan- 
terie pour  occuper  ces  positions.  Il  faudrait  joindre  un  régiment  de 
cavalerie  et  trois  batteries  d'artillerie. 

Ces  premières  troupes  auraient  besoin  d'être  soutenues  de  près  par 
d'antres  qui  seraient  portées  en  arrière  de  la  forêt  de  la  Harth,  à  Bar- 
tenheim,  Schlierbach,  Rixheim,  Ensisheim  et  Neuf-Brisach. 

J'estime  que  ces  cinq  postes  devraient  être  occupés  par  une  brigade 
d'infanterie  et  deux  régiments  de  cavalerie,  plus  une  batterie  d'artillerie 
à  chaque  poste. 


im 


Là  aUERRB  DR  4870-4871. 


En  résumé,  cette  première  li^ne  de  défense  serait  sous  la  garde  d*une 
des  dÎTisions  du  corps,  de  la  piuft  grosse  brigade  de  caralerie  (1)  et  de 
huit  batteries  d'artillerie. 

ËD  arrière  de  cette  première  ligue,  à  Golmar,  à  Mulhouse,  h  AltiLirch, 
sur  le  chemin  de  fer,  serait  coucentrée  une  autre  dirision  du  corps  âtec 
la  3'  brigade  de  cavalerie  et  la  6*  batterie  de  la  réserve  d'artillerie. 

Enfin,  on  réserve  à  Belfort  la  3*  division. 

Un  matériel  de  chemin  de  fer  suffirait  pour  transporter  rapidement 
sur  le  point  décisif  les  troupes  des  deut  dernières  divisions  concentrées 
à  AUklreh  et  à  Mulhouse,  Colmar  et  Belfort. 

c]  Opérations  et  montements. 

Le  général  Douay  au  Major  général  (D.  T.). 

B«lfort,  31  juillet,  8  h.  55  matio  (a»  2557),  expédiée  à  40  heures  matin. 

Le  i*  hussards  va  oocuper,  aujourd'hui  34»  Altkirch.  11  enverra  deux 
eseadroDS  à  Huningue,  le  2  août,  pour  explorer  les  yillages  des  bord» 
du  Rhin,  les  3  et  4  août,  jusqu'à  Kembs.  Ils  rentreront  le  5  à  Altkiroh. 


d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  l'effectif  au  3i  juillet* 


coaps. 


DiTisioD  CoDseil-DumoBnil 

DirisioD  Liébert « . . . 

Division  Dûment ,  « 

Division  de  cavalerie  (Ameil) 

Réserre  d'artillerie 

Réierve  du  génie 

Totaux 


OKPI- 
CIERB. 


S05 

218 
S08 

n 

4 


839 


TROUPE. 


5,499 
3,386 
3,088 
1ii78â 
718 
419 


19.503 


totaux. 


5,404 
5,768 
5«306 
2,990 
730 
133 


20,341 


CHKVAtJX. 


148 

91 

237 

2,586 

720 

13 


3,765 


K^— i^fc^MWWÉ^XI^O^— #«^^^- 


Emplacemtnt  du  troupet  au  31  juillets 

Quartier  général à  Beltorl. 

Division  Gonseil-Dumesnil à  Golmar. 


(1)  La  V^,  qui  comptait  trois  régiments. 
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Division  Lîébert à  Belfort. 

Division  Dûment à  Lvon. 

Division  de  cavalerie  (Âmeil) à  Beirort  (1). 

Réserve  d'artillerie  et  génie à  Belfort  (2)  (3). 


GARDE  IMPÉRIALE. 

a)  Journaux  de  marche. 
Journal  de  mtrche  de  la  Garde. 

Le  bataillon  de  chasseurs  est  embarqué  sur  le  chemin  de  fer,  à 
5  heures  du  matin,  pour  aller  de  Metz  à  Thionville»  où  il  remplace  les 
troupes  du  4*  corps,  qui  font  un  mouvement  sur  Boulay* 

DIVISION  PICARD. 

Journal  de  marche. 

Séjour  au  bivouac  de  Ghambières. 

On  exerce  les  hommes  aux  principes  du  tir  et  à  remploi  de  la 
hausse. 

2"  BftlGADB  (Le  Poitevin  de  Laoroix). 
Journal  de  marche. 

Installation  des  services  de  la  trésorerie  et  des  postes. 

On  prescrit  de  s'assurer  que  les  hommes  ont  au  moins  deux  chemises 
et  deux  paires.de  chaussures. 

La  revue  passée  à  la  suite  de  cet  ordre  permet  de  constater  que 
nombre  d'hommes  ont  laissé  leur  deuxième  paire  de  chaussures. 


(1)  La  l'^  brigade  seulement;  Tautre  est  à  Lyon. 

(2)  Le  parc  d*artillerie  s'organise  à  Vesoul. 

(3)  Le  maréchal  Le  Bœuf  a  donné  les  raisons  de  la  concentration  du 
7*  corps  à  Belfort  :  «  Ce  corps,  dit-il,  devait  d*abord  occuper  Golmar, 
«  qui»  au  point  de  vue  de  la  concentration,  eût  été  une  position 
(c  meilleure;  mais  on  le  laissa  provisoirement  à  Belfort,  parce  que  cette 
tf  place,  dont  les  travaux  étaient  très  avancés,  avait  encore  besoin  de 
«  nombreux  travailleurs.  Le  corps  du  général  Douay  a  contribué,  en  y 
u  stationnant,  à  rendre  Belfort  assez  respectable  pour  que  cette  clef  de 
<(  l'Alsace  soit  restée  entre  nos  mains  ».  (Déposition  à  ia  Commission 
(Tenquéte  sur  les  actes  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale^ 
page  52.) 
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Or,  on  est  obligé  de  pourvoir  à  leur  remplacement,  soit  au  moyen 
des  ressources  des  magasins  de  Metz,  soit  en  les  faisant  Tenir  du  dépôt. 

DIVISION  DE  CAYALBRIB  (DcSVaux). 

Journal  de  marche. 

Séjour  au  bivouac  de  Ghambières. 

Le  général  envoie  reconnaître  un  gué  qui  puisse  permettre  de  tra- 
verser la  Moselle  et  de  rejoindre  la  route  de  Thionyille,  dans  le  but  de 
diriger  de  -ce  côté  la  promenade  des  chevaux  de  la  division. 

Par  ordre  du  Major  général  de  l'armée,  il  est  distribué  aux  ambu- 
lances des  drapeaux  portant  croix  rouge  sur  fond  blanc,  accompagnés 
du  drapeau  national,  en  vertu  de  l'adhésion  des  puissances  belligé- 
rantes à  la  Convention  du  22  août  1864,  relative  à  l'amélioration  du 
sort  .des  blessés. 

Distribution,  dans  chaque  régiment,  d'un  exemplaire  des  sonneries 
de  l'armée  prussienne. 

b)  Organisation  et  aàministration. 

Le  général  Bourbaki  au  Major  général. 

Camp  de  Chambières,  31  juillet  (n«  S8). 

Par  votre  dépèche  en  date  de  ce  jour,  n<»  93,  vous  me  demander  si 
l'arrivée  du  parc  de  la  Garde  ne  me  permettra  pas  de  satisfaire  aux 
insuffisances  signalées  par  ma  lettre  du  30  juillet,  n^  17. 

J'ai  l'honneur  de  faire  observer  à  Votre  Excellence  que  le  parc 
annoncé,  comprenant  400  hommes,  700  chevaux  et  112  voitures,  est  le 
parc  d^ artillerie  de  la  Garde,  et  qu'il  n'a  aucune  ressource  pour  le  train 
des  équipages  militaires,  dont  je  vous  ai  fait  connaître  les  besoins. 

En  conséquence,  je  renouvelle  les  propositions  contenues  dans  ma 
lettre  du  30  de  ce  mois. 

Le  même  au  même. 

Camp  de  Chambières,  31  juillet  (n«  29). 

J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  des  besoins  de  l'artillerie 
pour  compléter  son  matériel. 
Les  quatre  batteries  Je  réserve  manquent  de  : 

8  caissons  d'artillerie; 
4  affûts  de  rechange  ; 
4  chariots  de  batterie. 
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Les  deux  batteries  attachées  à  la  division  de  cayalerie  manquent  de  : 

4  caissons  d'artillerie; 
2  affûts  de  rechange; 
i  chariot  de  batterie. 

Le  parc  d'artillerie  de  la  Garde  étant  indépendant  et  ne  pouvant 
fournir  aucun  de  ces  objets  de  matériel,  j'ai  Fhonneur  de  tous  prier  de 
prendre  telle  mesure  que  tous  jugerez  convenable  pour  pourvoir  ces 
batteries  du  matériel  qui  leur  fait  défaut  et  qui  a  été  laissé  à  Paris, 
faute  d'hommes  et  de  chevaux. 

» 

d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  de  l^effectif  au  31  juillet. 

Division  Deligny 7,983  hommes. 

Division  Picard 6,802       — 

Division  de  cavalerie  (Desvaux) 4,102        — 

Réserve  d'artillerie  et  du  génie 2,6f$0       — 

Total 21,537  hommes. 

Emplacement  des  troupes  au  31  juillet. 

Quartier  général à  Metz. 

Division  Deligny à  Metz. 

Division  Picard à  Metz. 

Division  de  cavalerie  (Desvaux) à  Metz. 

Artillerie à  Metz. 

Génie à  Metz  (i). 

RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
b)  Organisation  et  administration. 

Le  général  de  Forton  au  Major  général. 

PoDt-à-Hoo880D,  34  Juillet. 

J'ai  l'honneur  de  prier  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  donner  des 
ordres  pour  que  des  ceintures  de  flanelle  soient  distribuées,  le  plus  tôt 
possible,  aux  hommes  de  troupe  de  ma  division. 

(i)  Le  pare  d'artillerie  de  la  Garde  commence  son  mouvement  de 
Venailles  sur  Metz  par  voie  ferrée. 
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L'effectif  s^otqel  des  quatre  régiments  de  cavalerie  est  de  2>Q80 
hommes. 

Il  y  aurait  lieu  également  de  pourvoir  de  cette  ceinture  le^  artilleurs 
des  deux  batteries  qui  doivent  être  attàcbées  k,  iqa  division;  mais  je 
n'ai  reçu,  jusqu'à  présent,  aucun  renseignement  sur  Teffectif  de  ces 
batteries,  qui  ne  me  sent  pas  encore  annoncées. 

d)  Situations  ai  «mplacamrats. 

Le  général  de  Bonnemains  au  Major  général  D.  T.)- 

Lunéfille,  31  juillet^,  7  heures  matin  (n«  2S45),  expédiée  h  9  h.  40  matin. 

Sont  à  LunéviUe  :  La  2*  division  de  la  réserve  de  cavalerie  : 
2,^77  hommes,  officiers  compris,  et  2,048  chevaux  ; 

2*  compagnie  du  train  des  équipages  de  cavalerie  ;  2St  hommes, 
41  chevaux,  179  mulets; 

Gendarmerie  :  63  hommes,  64  chevaux  ; 

l***  batterie  619  du  5^  d'artillerie  et  subsistants  attachés  au  parc  du 
2®  corps  d'armée  (1)  :  70  hommes,  1  cheval,  130  voitures; 

4"  compagnie  du  2®  régiment  du  train  d'artillerie  :  85  hommes, 
140^chevaux,  partis  cette  nuit; 

4'  compagnie  bis  du  2"  régiment  du  train  d*artiHerie  :  32  hommes, 
44  chevaux; 

3*^  compagnie  du  2®  régiment  du  train  d'artillerie  :  43  hommes, 
66  chevaux  (2); 

7^  batterie  du  19"  d'artillerie  (3)  :  160  hommes,  180  chevaux, 
6  canons,  13  voitures; 

6*  batterie  du  19"  d'artillerie  (4)  :  157  hommes»  176  chevaux, 
6  canons,  13  voitures; 

5"  batterie  du  19"  d'artillerie  (4)  :  159  hommes,  178  chevaux, 
6  canons,  13  voitures; 

8"  batterie  du  19"  d'artillerie  (3)  :  159  hommes,  178  chevaux, 
6  canons,  13  voitures. 


(1)  Le- parc  d^artillerie  du  2*  corps  s^organisait  )^  LuaéviUe. 

(2)  Ces  trois  compagnies  du  train  d'artillerie  appartenaient  au  parc 
d'artillerie  du  2"  corps. 

(3)  Batteries  de  la  2*  division  de  cavalerie. 

(4)  Batteries  de  la  1*^"  division  de  eavalerie< 


LA  GUKRRE  U^  1870-1871. 


203 


DIVISION  DU  BARAIL. 

Emplacement  de»  treupes  au  31  juillet  :  LuBéville. 


œnps 

OPFI- 

THOUPp. 

TOTAUX. 

CHEVAUX. 

OBSERVA- 
TIONS. 

6*  batterie  do  19*  d'ar- 
tillerie à  cheval 

5*  batterie  da  40«  d*ar- 
UUerie  à  eheval 

Totaux 

4 

4 

163 
1li5 

157 

169 

168    1 
178 

IS  voitores. 

f 

4  canons, 
It  voitare*. 

1 

8 

308 

316 

346 

DIYISION  DB  BONNEMAINS. 

Emplacement  des  troupes  au  31  juillet  :  Lunéville. 

Situation  sommaire  des  présents,  au  3i  juillet. 


œaps. 


l^^^^iW^^V^W 


ww^ 


1*'  cuirassiers 
cuirassiers, 
coirassiers. 


il 

^   .  .     ,     12*  coirassi 
^  brigade,  r       .      . 

f  3«  cuirassiers 

7*  batterie  du  19«d*artillerie  à  cheval. 

8«      —  —  

Totaux 


OFFI- 
CIE BS. 


mrm 


38 
38 
40 
42 
4 
4 


166 


TR0IIP9. 


mm*'»* 

m 

634 
589 
666 
456 
155 


2,474 


TOTAUX. 


569 
ÏÏTit 
569 
608 
160 
159 


2,637 


cuEVAqx. 

609 
644 
482 
528 
180 
178 


9,388 


DiyiSIOIf  DE  FQI^TOfr. 

Eipplacement  des  troupes  au  31  juillet  :  Foutra-Mousson, 
Situation  sommaire  d'effectif  au  Si  ju^let. 


CORPS. 

OFPI- 
CIBRS. 

• 

• 

TROUPE. 

totaux. 

CHEVAUX. 

(  4  •'  dracons 

41 
39 
39 
40 

532 
532 
517 
496 

573 
571 
556 
636 

532 

1" brig.de.  g.  d„g,„;;;  ;;;;;. 

614 

(7«  cuirassiers 

2*  brigade.  <  .^     . 

^        (  10«  cuirassiers 

512 
502 

Totaux 

159 

2,077 

2,236 

2,060 
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RÉSERVE   D'ARTILLERIE. 

a)  Journaux  de  marche. 
Journal  des  opérations. 

Le  31  juillet,  les  2*,  3°  et  A^  corps  exécutèrent  un  mouvement  pour  se 
rapprocher  de  la  Sarre.  Le  ^^  corps  se  rendit  à  Morsbach;  le  3®  à  Saint- 
ÀYold  ;  le  4^  à  Boulay  ;  les  autres  corps  ne  bougèrent  pas. 

Une  opération  sur  la  Sarre  était  projetée  ;  elle  devait  être  exécutée 
par  le  2*^  corps.  Or,  les  pontonniers  du  général  Frossard  n'avaient  pas 
encore  rejoint.  Le  3*^  corps^  au  contraire,  était  pourvu  de  son  équipage 
de  pont. 

Le  30,  on  dirigea  cet  équipage  (capitaine  Pépin)  sur  Saint-Avold,  par 
les  voies  ferrées,  et  on  donna  Tordre  au  général  de  Rochebouêt  de 
Tatteler  au  besoin  avec  les  chevaux  de  la  réserve  et  de  le  tenir  à  la 
disposition  du  commandant  du  2^  corps.  Dans  la  soirée  du  même  jour, 
un  ordre  de  l'Empereur  prescrivit  de  conduire  d'urgence  l'équipage  du 
3'  corps  jusqu'à  Forbach,  par  le  chemin  de  fer. 

Le  général  commandant  l'artillerie  de  l'armée  se  rendit,  le  31 ,  à  Mors- 
bach, pour  prendre  les  dispositions  que  réclamaient  les  circonstances. 

Rentré  à  Metz,  le  même  jour,  il  reçut,  par  un  télégramme  du  Ministre 
de  la  guerre,  l'avis  que  deux  équipages  de  siège  étaient  en  formation  à 
destination  de  Metz  et  Strasbourg  :  30  canons  de  19  centimètres,  de  la 
marine,  étaient  annoncés  comme  devant  être  répartis,  par  moitié,  entre 
ces  deux  équipages.  Ces  pièces,  qui  auraient  pu  jouer  plus  lard  un  rôle 
si  utile,  ne  parvinrent  jamais  à  Metz. 

Les  communications  avec  les  directeurs  des  parcs  étaient  incessantes; 
grâce  aux  transmissions  télégraphiques,  les  demandes  du  commande- 
ment recevaient  des  réponses  immédiates,  et  les  ordres  s^exécutaient, 
dans  la  limite  du  possible,  avec  la  plus  louable  exactitude. 

Le  Ministre,  après  avoir  fixé  les  points  de  concentration  des  parcs  sur 
le  terrain  stratégique,  avait  recommandé  aux  directeurs  de  ces  parcs  de 
tenir  leurs  généraux  au  courant  du  degré  ^d'avancement  de  cette  con- 
centration, afin  qu'à  leur  tour  les  généraux  pussent  provoquer  les 
ordres  de  mouvement,  et  qu'il  n'y  eût  pas  une  heure  perdue  pour  les 
éléments  de  Tarmée  combattante. 

b)   Organisation  et  administration. 
Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Soleille  (D.  T.). 

Paris,  Si  juillet,  7  h.  35  matin  (n»  2542),  expédiée  à  7  b.  45  matin. 

Un  équipage  de  siège  réglementaire  (page  lii,  aide-mémoire  modifié 
pour  canons  rayés)  est  dirigé  sur  Metz. 
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Un  second  équipage  semblable  est  dirigé  sur  Strasbourg;  de  plus, 
30  canons  de  19  de  la  marine  seront  dirigés,  moitié  sur  Metz,  moitié 
sur  Strasbourg,  aussitôt  pris  en  charge. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Soleille,  à 
Metz, 

Paris,  31  juillet  (n*  99). 

J*ai  Thonneur  de  tous  informer  que  j*ai  pris  des  mesures  pour  orga- 
niser  deux  équipages  de  siège,  Tun  h.  Strasbourg  qui  prend  le  nom  de 
i«r  équipage,  et  l'autre  h  Metz  qui  prend  le  nom  de  2®  équipage. 

Chacun  de  ces  équipages  a  la  composition  indiquée  dans  le  tableau 
ci-joint.  Le  poids  total  des  objets  d'un  équipage  est  d'environ  9  millions 
de  kilogrammes. 

Vous  remarquerez  cependant  que  certaines  quantités,  marquées 
comme  nécessaires,  sont  essentiellement  yariables  avec  Timportance  et 
la  durée  d*un  siège.  Telles  sont  les  quantités  de  poudres,  de  cartouche, 
de  projectiles,  de  fusées,  etc.  :  les  quantités  de  ces  objets  portées  dans 
la  composition  de  l'équipage  ne  doivent  donc  être  considérées  que 
comme  approximatives. 

J*ai  déjà  donné  des  ordres  pour  faire  concentrer  dans  chacune  des 
places  de  Metz  et  de  Strasbourg  : 

Les  bouches  à  feu  (Chapitre  1«',  $  l*'^). 

Les  affûU  (Chapitre  I",  S  2,  1"  partie). 

Les  Toitures  (Chapitre  1*',  J  2,  2"  partie). 

Les  plates-formes  (Chapitre  IV,  {  5). 

Des  ordres  seront  donnés  successivement  pour  l'envoi  dans  chacune 
de  ces  deux  places  des  armements  et  assortiments,  outils  à  pionniers, 
sacs  à  terre,  etc. 

En  ce  qui  concerne  les  projectiles,  les  poudres,  les  artifices,  les  gar- 
gousses,  les  sachets,  les  munitions  pour  armes  portatives,  j'ai  donné 
les  ordres  pour  que  les  quantités  nécessaires  aux  deux  équipages  soient 
tenues  en  réserve  dans  les  places  de  seconde  ligne.  Mais  il  me  parait 
Don  seulement  inutile,  mais  même  dangereux,  d'envoyer  actuellement  à 
Strasbourg  et  à  Metz  ces  objets.  Ces  places,  en  effet,  ne  possèdent  pas 
des  magasins  sufri>ants  pour  remiser  les  poudres,  les  artifices,  etc.,  qui 
seraient  exposés  à  séjourner  à  l'air  et  par  suite  à  se  détériorer  :  les 
projectiles  oblongs  ne  pourraient  sans  inconvénient,  à  cause  de  la  fra- 
gilité des  ailettes,  subir  plusieurs  transbordements.  Enfin  il  serait  peut- 
être  imprudent  de  concentrer  dans  deux  places  frontières  des  quantités 
eonsidérables  de  munitions,  qui  feraient  défaut  aux  places  de  l'intérieur 
en  cas  d'invasion. 

D'ailleurs,  tous  ces  objets  qui,  par  leur  nature,  exigent  dans  l'embar- 

|c  f«seic«le.  14 
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qaemeilt  suf  les  chemins  de  fer,  des  soinâ  et  des  précftbtidris  particu- 
lières, et  par  suite  iiu  temps  considérable,  àrriyëront  plus  yiie  â  leur 
destination  définitive  s'ils  sont  expédiés  de  difTétentes  places  que  des 
seules  places  de  Strasbourg  et  de  Metz. 

Dès  que  le  parc  ou  les  parcs  de  siège  seront  constitués  devant  les 
places  dont  le  siège  aura  été  résolu,  des  mesures  seront  prises  pour  qne 
les  projectiles,  munitions,  etc.,  parviennent  à  destination  dans  le  plus 
bref  délai. 

La  composition  des  équipages  de  siège,  telle  qu'elle  a  été  fixée  par  le 
Ministre,  d'après  Tavis  du  comité  de  rartillerie,  ne  comporté  pas  de 
pièces  à  grande  puissance.  J'ai  pensé  dépendant  que  des  bouches  à  feu 
de  cette  nature  pourraient  rendre  de  grands  Services  et  J'ai  fkit  parvenir 
à  Son  Excellence  M.  l'Amiral,  Ministre  de  la  marine,  qui  l'a  accueillie 
favorablement,  la  demande  de  30  canons  de  19  cent.,  se  chargeant 
par  la  culasse,  avec  affûts,  gargoUsses  et  200  projectiles  par  bouche  à 
feu.  Des  ordres  sont  donnés  pour  que  ces  objets  soient  expédiés  moitié 
à  Strasbourg,  moitié  à  Metz,  dès  qu'ils  seront  prét^.  Je  fais  construiî'e  à 
Paris  les  plates-formes  de  30  a£FûtB.  Elles  seront  envoyées  aux  mêmes 
destinations.  Le  nombre  de  projectiles,  s'il  parait  insuffisant,  |)Ourra 
être  augmenté. 

Le  général  Jarras^  aide-major  général^  «w  général 
Soleille,  commandant  f  artillerie  de  Varmée,      -^ 

Melz,  34  juillet. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  ci-dessOus,  copie  d'uile  lettré  c)ui 
m'est  envoyée  par  M.  le  Ministre  de  la  guerre,  à  la  date  du  29  Juillet 
courant  : 

«  Monsieur  le  Maréchal,  j'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  : 
«  i^  Que  l'équipage  de  ponts  du  2*^  corps  de  l'armée  du  Rhin,  maté- 
((  riel  et  personnel,  est  prêt  <\  Strasbourg  et  peut  rejoindre  le  parc 
((  d'artillerie  du  corps  k  Lunéville. 

if  J'en  ai,  par  dépêche  de  ce  jour,  informé  M.  le  général  commandant 
(c  l'artillerie  dudit  corps  en  l'invitant  à  prendre  vos  ordres; 
«  2®  Que  des  ordres  sont  donnés,  à  la  date  de  ce  jour,  pour  que  i 
Ki  \^  Le  matériel  de  l'équipage  de  ponts  du  1<^' corps  d^armée,  actuel^ 
(c  lement  à  Auxonne,  rejoigne  le  parc  de  ce  corps  à  Besançon,  avec  la 
«  3*  compagnie  de  pontonniers  qui  y  est  attachée  ;  2°  le  matériel  de 
«  l'équipage  de  ponts  du  4^  corps  d'armée,  actuellement  à  Douai^ 
K  rejoigne  le  parc  de  ce  corps  à  Verdun,  avec  la  8^  compagnie  de  pon- 
((  tonniers  qui  y  est  attachée; 
t<  3^  Le  matériel  de  l'équipage  de  ponts  du  5"  corps  d'armée,  actuel- 
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«  leineDt  à  Arras,  rejoigne  le  parc  de  ce  corps  à  Ëpiiiat,  avec  la  5*  com- 
«   pagDie  de  pontooDiers  qui  y  est  attachée  ;  ' 

«(  4*  Le  matériel  de  Téquipage  de  ponts  du  7«  corps  d*armée,  actuel- 
if  leraent  i\  Âuxonne,  rejoigne  le  parc  de  ce  corps  à  Vesoul,  avec  la 
«  7*^  compagnie  de  pontonniers  qui  y  est  attachée. 

c(  Les  éqdipageà  des  1<^',  4",  S*',  7*  corps  d*armée  seront  ainsi,  atec 
«  le  parc,  à  la  disfiositioii  des  généraux  commandant  Tartillerie  de  ces 
(f  corps  et  pourraient  être  attelés  chacun  respectiyeiheiit,  à  défaut  des 
«  compagnies  des  1«'  et  S*  régiments  du  train  de  rartiliérie,  qui  doitent 
u  leur  être  affectées,  avec  les  chevaut  du  train  déjà  réunis  au  parc  de 
K  chacun  de  ces  quiitre  c6rps  ; 

<c  5®  Que  le  matériel  de  Téquipage  de  ponts  du  3*^  corps  d*armée  et 
M  Id  4*  compagnie  de  pontonniers  qui  doit  servir  cet  équipage  sont  prêts 
«  h  Met2.  Cet  équipage  se  trouve  ainsi,  avec  Itî  pUrt;,  à  la  disposition  du 
u  général  commandant  Tartillerie  du  corps  et  pourrait  être  attelé^  à 
(f  défaut  de  la  6*  compagnie  du  1*'  régiment  du  traiu  d'artillerie  qui 
tt  doit  lut  être  affectée,  avec  les  chevaux  du  train  déjà  réunis  au  parc 
«du  corps. 

«  MM.  les  généraux  commandant  l'artillerie  des  !•',  3«,  4*i  5«  et  7® 
a  corps  d*armée  sont  informés,  par  dépêche  de  ce  jour,  de  ces  disposi- 
u  tions.  » 

Le  général  Sûsane,  directeur  au  ministère  de  la 
guerre,  au  général  Soleille,  à  Metz, 

Paris,  34  juillet. 

Je  reçois  chaque  jour  des  dépêches  télégraphiques  des  divers  corps 
d'armée,  par  lesquelles  on  réclame  Tarrivée  des  parcs  et  des  équipages 
de  pont  de  corps  d'armée. 

Je  ne  parlerai  pns  du  travail  énorme  qu'accoinplissent,  avec  une  acti- 
vité et  un  dévouement  sans  bornes,  les  chefs  des  deux  régiments  du 
train,  qui  ont  à  recevoir,  immatriculer,  nlarquer,  accoupler,  harnacher 
5,000  chevaux,* chevaux  arrivés  au  corps  avant  Ibs  hommes,  hommes 
que  je  suis  obligé  de  leur  envoyer  sur  les  excédents  d'effectifs  en  con- 
ducteurs des  régiments  d'artillerie.  Les  impatients  se  rendront  compte 
et  rendront  peut*être  justice  plus  tard. 

Le  point  sur  lequel  je  veux  appeler  votre  attention  est  celui-ci  :  il  a 
été  entendu  avec  S.  E.  M.  le  Major  général^  que  les  parcs  des  divers 
corps  d'armée,  y  compris  les  pouts  de  corps  d'armée,  seraient  concen- 
IréSy  personnel  et  matériel,  comme  il  suit  : 

Garde  impériale Versailles. 

1"  corps. Besançon. 

2«  corps Lunéville. 
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3«  corps Metz. 

4«  corps Verdun. 

5*  corps Epinal. 

6«  corps La  Fère. 

?•  corps Vesoul 

C'est  sur  ces  points  que  sont  les  directeurs  de  parc,  prenant  posses- 
sion de  ce  qui  leur  appartient,  au  fur  et  à  mesure  que  les  éléments  leur 
sont  fournis.  G*est  à  ces  officiers  de  prévenir  le  général  commandant 
Tartillerie  que  la  totalité,  ou  telle  partie  du  parc  est  prête,  et  à  tous, 
mon  cher  Générai,  ou  par  délégation  au  général  commandant  l'artillerie 
du  corps,  à  désigner  le  point  sur  lequel  le  parc  doit  être  dirigé  et  à 
ordonner  le  mouyement. 

Les  points  de  concentration  sont,  en  effet,  sur  le  terrain  stratégique, 
et  il  ne  nous  appartient  pas  ici,  à  nous  qui  sommes  dans  la  plus  com- 
plète ignorance  des  mouvements  des  corps,  et  même  de  la  position 
exacte  des  quartiers  généraux,  d'ordonner  des  mouvements  qui  pour- 
raient gêner  les  opérations. 

J'ai  rhonneur  de  vous  prier,  mon  cher  Général,  de  vouloir  bien 
donner  des  instructions  dans  ce  sens. 

P,'S,  —  A  mon  compte,  et  à  l'heure  où  j'écris,  il  doit  y  avoir  au 
moins  trois  compagnies  du  train  (750  chevaux  de  trait)  au  parc  de 
chaque  corps  d'armée.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  destinée  à  Téqui- 
page  de  pont  ne  serait  pas  arrivée,  il  y  a  moyen  d'atteler  ce  pont. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Notes  du  général  Cofflnières. 

34  juillet. 

Je  me  rends  h.  Forbach  aven  le  général  Soleil  le,  commandant  en  chef 
de  Tartillerie,  et  le  général  Lebrun,  nide-major  général,  pour  conrérer 
avec  le  maréchal  Bazaine  et  .les  généraux  Frossard  et  de  Failly  sur  le 
mouvement  projeté  pour  le  surlendemain. 

Il  est  décidé  que  le  général  Frossard  se  portera  sur  Sarrebrûck,  et 
qu'il  sera  appuyé  sur  la  droite  par  le  général  de  Failly,  et  à  gauche  par 
le  maréchal  Bazaine. 
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RENSEIGNEMENTS 


GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAL. 

BULLKTIN  DB  RBIKSBIGNBHBNTS  (n^  7)  POUR  LA  JOURN^B  DU  31  JUILLET. 

Aucun  renseignement  n'est  venu,  depuis  vingt-quatre  heures,  con- 
Grmer  ou  infirmer  les  indications  insérées  dans  le  Bulletin  du  30  juillet, 
sur  le  groupement  des  corps  d'armée  allemands  du  Nord  et  du  Sud. 

Trêves  et  environs  se  garnissent  de  troupes  ;  il  se  trouverait  6,000 
hommes  de  troupes  dans  cette  ville,  à  la  date  d'aujourd'hui,  et  pareil 
nombre  entre  Trêves,  Conz  et  Wasserbilig. 

On  parle  également  de  rassemblements  à  Wittlich,  Bittburg  et 
Speicher. 

On  annonce  de  nouveau  que  l'armée  prussienne  se  disposerait  à 
prendre  l'offensive,  et  que  ses  colonnes  remonteraient  la  Moselle  et  la 
Sarre,  dans  la  direction  de  Sarrebrûck  ou  environs. 

D'après  le  dire  d'un  déserteur  de  la  garnison  de  Sarrelouis,  apparte- 
nant au  70*1  et  interrogé  le  29,  cette  place  n'aurait  contenu,  à  cette 
date,  que  le  30"  fusiliers  en  entier,  trois  compagnies  du  70%  et  les 
â"  et  3*  escadrons  du  7*  uhlans,  dont  les  4*  et  5"  escadrons  seraient  à 
Sarrebrûck.  Les  compagnies  d'infanterie  seraient  à  l'effectif  de  180 
hommes.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que,  le  30^  n'étant  pas  un  régiment 
de  fusiliers,  il  y  a  erreur  dans  cette  disposition,  et  qu'il  doit  s'agir, 
non  du  30*,  mais  du  40*  fusiliers. 

Les  bruits  de  concentrations  nombreuses  à  Goblentz  et  à  Mayence  se 
confirment.  11  en  est  de  même  au  sujet  du  rassemblement  qui  se  for- 
merait derrière  la  Forêt-Noire. 

Sur  la  frontière  de  la  Lauter,  les  avant-postes  ennemis  ont  rétro- 
gradé et  ont  appuyé  vers  leur  droite.  Le  plus  avancé  de  ces  postes 
serait  à  Bobenthal. 

P.-S.  —  D'après  des  renseignements  qui  arrivent  à  l'instant  (6  heures 
soir),  les  Prussiens  sont  en  force  sur  la  Sarre,  de  Sarrelouis  à  Sarre- 
brûck. Des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  évaluées  à  5,000  hommes, 
ont  passé  la  Sarre,  au  confluent  de  la  Rosselle,  et  occupent  toute  la 
vallée  de  la  Lauter  (i),  notamment  les  points  de  Lauterbach  et  de 


(i)  Le  Lauterbach. 
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Ludweiler.  De  Bening,  on  entendait  leurs  sonneries  et  batteries,  dans 
la  nuit  du  29  au  30. 

Sur  la  Bosselle,  l^s  ay^nt-postef  s^avancent  jusqu'aux  yiliages  de 
Grande-Bosselle  et  de  Petite-Bôsselle. 

Sur  la  Lauler  (1),  Tennemi  pousse  ses  reconnaissances  jusqu'à  l'Hô- 
pital et  Carling,  où  sont  les  mines  qui  alimentent  le  réseau  de  l'Est 

Grand  gv^rtier  générql. 

34  juillet,  5  b.  4/2  da  soir. 

Le  capitaine  4^  Errance,  qui  s'est  rendu  aujourd'hui  à  Sarr^guemioes. 
pour  remettre  à  M.  le  général  de  ^ajUy,  coipmandant  le  5^  corps' 
l'ordre  de  se  rendre  à  Morsbacb  poifr  s'y  çppoerter  sur  les  impuTements 
projetés  avec  H.  le  maréchal  Bazaine  et  M.  le  général  Frossard,  a  reçu  de 
M.  le  général  de  LaTeaucoqpet,  à  Q^nipg,  les  renseignemeots  sui- 
vants : 

<(  Les  Prussiens  sont  en  force  sur  la  Sarre,  de  Sarrelouis  à  Sarre- 
brûck. 

«  Des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  évaluées  k  5,000  hommes, 
ont  passé  la  Sarre  au  confluent  de  la  Bosselle,  et  occupent  toute  la 
vallée  de  la  Lauter,  notamment  les  points  de  Lauterbach  et  Ludweiler. 

»  De  Bening,  on  entendait  leurs  sonneries  et  batteries,  dans  la  nuit 
du  29  au  30. 

«  Sur  la  Bosselle,  les  avant-postes  s'avancent  jusqu'aux  villages  de 
la  Grande-Bosselle  et  de  la  Petite- Bosselle  ;  ils  sont  en  présence  de  nos 
postes  avancés  qui  les  surveillent  attentivement. 

<(  Sur  la  Lauter,  les  Prussiens  poussent  leurs  reconnaissances  jus- 
qu'il l'HApital  et  Carling,  oili  sont  les  mines  qui  alimentent  le  réseau 
de  l'Est.  Les  mineurs  ne  sont  pas  sans  inquiétude  sur  les  projets  de 
l'ennemi. 

V  Un  capitaine  de  douanes  aurait  été  enlevé,  dans  ces  parages,  et 
emmené  par  l'ennemi,  parce  que  ses  hommes  auraient  fait  feu  sur  les 
Prussiens.  >» 

A  Sarreguemines,  le  pont  du  chemin  de  fer  établi  sur  la  Sarre  est 
mis  en  état  de  supporter  le  passage  des  voitures.  L*infADtprie  y  circule 
parfaitement.  Les  fourneaux  de  mines  qqi  (^pr^jeqt  é^é  préparés  parles 
Prussiens  ont  été  comblés  et  mis  hprs  dp  se^yipQ  par  Iqs  soips  de 
l'administration  du  chepoin  4^  f^^* 


(1)  Le  Lauterbach. 
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!<"  CORPS. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général^  à 
Metz. 

■ 

Strasbourg,  31  juillet. 
BtJLLETIff   DE  RBNSB16NBMKNTS  DU   31    JUILLET  AU  MATIN   (n»  5). 

Pas  eDpore  de  nouyelles  de  la  frontière  entre  Wissembourg  et  L&u- 
terbour^.  Quel(}ues  trop[)e8  seulement  sont  signalées  yçrç  Kî^ndel  et 
Gcrmersheiro. 

Pas  de  raouvemçnt^  sur  le  Rhin.  On  se  borne  à  observer.  Quelques 
coups  de  feu  ont  été  échangés  sans  utilité  ;  les  Badois  ont  commence. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général^  à 
Metz. 

Strasbourg,  31  juillet. 
BULLETIN  DE  RENSEIGNEMENTS  DU  31   JUILLET  AU  SOIE  {u^  6). 

Il  se  conGrroe  que  les  troupes  ennemies  démolissent  le  pont  du 
chemin  de  fer  sur  la  Lauter. 

Les  troupes  de  cavalerie  ont  augmenté  sur  la  frontière,  et  empêchent 
complètement  de  pénétrer  sur  le  territoire  ennemi,  entre  Wissembourg 
et  Lau  ter  bourg. 

Il  y  a,  paraît-il,  maintenant,  des  soldats  ennemis  dans  Rehl.  On  y  a 
▼u,  disent  des  rapports,  conduire  une  pièce  d'artillerie;  le  fait  va  être 
yérifié, 

DIVISION  DOUAT. 

Le  général  de  Montmarie  au  général  Douay,  à 
Haguenau. 

Haguenau,  34  juillet. 

Le  Géfiéral  copamaodant  le  l'«  brigade  a  l'honneur  de  rendre  compte 
à  M.  le  [Général,  commandant  la  2^  division,  que  M.  le  comman- 
(}ant  du  16*  bataiUo|i  de  chj^sseurs  ripforme  que  le  30  au  matin,  une 
reconnaissance  d^  cayalerie  a  été  poussée  jusqu'à  Lauterbourg.  L'ennemi 
ne  s'était  pas  présenté  depuis  mardi  ;  ce  jour-là  100  cavaliers  et  200  fan- 
tassins sont  venus  jusqu'à  la  portp,  demandant»  suivant  )eur  habitude, 
à  boire  et  à  manger. 
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Rapport  confidentiel  du  capitaine  de  gendarmerie, 
prévôt  de  la  2«  division. 

Haguenau,  34  juillot. 

Ce  jourd'hui  trente-un  courant»  le  nommé ,  âgé  de  33  ans, 

,  ancien  soldat  au  1*'  régiment  de  la  légion  étrangère,  arrêté 

par  la  gendarmerie  de  Haguenau,^  et  amené  devant  le  prévôt  de  la 
division,  a  fourni  les  renseignements  suivants  : 

ic  11  y  a  quatre  jours  que  je  suis  entré  en  France  par  Bàle  ;  mon 
intention  étant  de  reprendre  du  service  dans  la  légion  étrangère. 

a  J'ai  vu  aux  environs  de  Lôrrach  (grand  duché  de  Bade)  25,000  à 
30,000  Prussiens  ;  j'ai  entendu  dire  qu'il  y  aurait  quatre  corps  d'obser- 
vation sur  la  rive  droite  du  Rhin,  le  premier,  près  de  Lôrrach,  les  deux 
autres  en  face  de  Neuf-Brisach  et  de  Strasbourg,  le  dernier  plus  bas  et 
dans  la  direction  de  Lauterbourg. 

(c  J'ai  vu  beaucoup  d'artillerie  ;  l'armée  du  Rhin  est  commandée  par 
le  prince  Charles  de  Prusse;  elle  se  tient  sur  la  défensive.  Les  lignes  de 
Strasbourg  et  de  Rastadt  sont  couvertes  de  redoutes  et  des  travaux 
s'exécutent  pour  y  placer  des  batteries.  De  la  rive  droite  du  Rhin  à 
Rastadt,  il  existe  des  mines  qui  datent  du  temps  où  le  duché  de  Bade 
faisait  partie  de  la  confédération,  les  approches  de  Rastadt  sont  minées 
depuis  longtemps. 

Du  colonel  Daslugue,  commandant  le  i\^  régiment 
de  chasseurs. 

Haguenau,  34  juillet. 

Renseignements  recueillis  par  une  reconnaissance  du  11*  chasseurs 
qui,  le  30,  e*^  ailée  de  Soufflenkeimy  sur  les  bords  du  Rhin,  vers  Fort- 
Louis. 

Les  populations  de  la  rive  gauche  étaient  tranquilles  et  ne  parais- 
saient nullement  inquiètes. 

La  rive  du  Rhin,  en  amont  et  en  aval  du  bac,  devient  de  moins  en 
moins  sûre.  Le  29  au  soir,  les  paysans  étaient  inquiétés  par  des  coups 
de  feu  partis  de  la  rive  opposée,  lorsque  le  capitaine  de  la  douane, 
accompagné  de  six  hommes,  armés  depuis  une  heure  seulement  de  fusils 
à  tabatière,  alla  s'embusquer  derrière  la  digue.  En  moins  d'une  demi- 
heure,  il  fit  cesser  le  feu  de  l'ennemi,  démonta  trois  cavaliers  et  atteignit 
trois  fantassins  (?)  Le  30,  à  4  h.  1/2  du  matin,  les  deux  douaniers  de 
faction  à  la  maison  de  garde  du  bac  virent  deux  cavaliers  qui  s'avan- 
çaient jusqu'à  la  rive  pour  observer  notre  frontière  ;  ils  firent  feu  sur 
eux,  tuèrent  l'un  et  démontèrent  l'autre  (?) 
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2«  CORPS. 

BULLETIN   DB  BBqSRIGNBMBNTS  (ti^  4). 

Le  commandant  Kienlin,  chef  du  service  des  rensei- 
gnements, au  Major  général,  à  Metz. 

Forbach,  34  juillet. 

Le  nommé ,  se  trouvait  en  Prusse  an  moment  de  la  décla- 

ration  de  guerre.  D*abord  retenu  pour  taire  partie  d*un  régiment  de 
uhians,  il  a  été  congédié,  ces  jours  derniers,  avec  un  certain  nombre 
d'hommes  de  la  classe  de  4863,  faute  de  chevaux  à  leur  donner.  Cet 
homme,  qui  rejoint  sa  famille  à ,  a  donné  les  renseigne- 
ments suivants  : 

«  Â  Coblenz,  le  commandant  supérieur  est  le  général  de  Gœben.  Il 
y  a  dans  cette  ville  une  force  considérable  d'artillerie,  dont  le  8*  régi- 
ment (à  pied  et  à  cheval). 

u  A  Kreutznach,  où  il  était  mercredi  dernier,  on  attendait  le  prince 
Frédéric-Charles,  qui  devait  y  établfr  son  quartier  général.  Une  portion 
des  troupes  du  III'  corps  d'armée  (général  de  Fransecky)  était  de  pas- 
sage sur  ce  point,  savoir  :  le  régiment  d'infanterie  de  la  garde  (?)  ;  le 
3*  bataillon  de  chasseurs  ;  les  64",  60",  52*,  48<*  d'infanterie  de  ligne  ; 
deux  autres  régiments  dont  on  n'a  pu  savoir  le  numéro;  les  11"  dra- 
gons (II"  corps)  et  6"  cuirassiers  ;  deux  compagnies  de  pionniers. 

u  On  attendait  à  Kreutznach  d'autres  régiments  de  la  Garde.  Ces 
troupes,  arrivées  par  le  chemin  de  fer,  devaient  continuer  leur  route  à 
pied.  Leur  direction  générale  était  Trêves  et  les  places  de  la  Sarre. 

tf  A  Fischbach,  se  trouvent  des  détachements  du  III*'  corps  d'armée 
(48"  de  ligne);  à  Bonn,  le  1^  hussards  (régiment  du  roi)  se  disposait 
à  partir  pour  Trêves,  par  le  chemin  de  fer.  Le  9"  hussards  est,  au 
contraire,  sorti  de  Trêves,  dans  la  direction  de  Sarrelouis  et  de  Sarre- 
briick. 

tt  Les  régiments  d'infanterie  auraient  leur  complet  de  3)000  hommes^ 
et  les  escadrons  (5  par  régiment)  seraient  à  140  chevaux. 

c  Chaque  homme  a  60  cartouches.  Le  pont  de  Neunkirchen  est  miné. 

—  Le  chef  de  gare  de  Stiring  a  appris  d'Edingen  (à  4  lieues  de 
Trêves),  que  la  concentration  des  troupes  faite  dans  ces  derniers  temps 
à  Trêves,  passe  pour  être  une  fausse  manœuvre.  Depuis  le  28,  une 
grande  partie  de  la  garnison  de  Trêves  est  partie  dans  la  direction  de 
Sarrelouis.  Sarrelouis  est  plein  de  troupes  de  toute  nature  ;  les  prairies 
sont  inondées  tout  autour  de  la  ville. 

A  Trêves,  la  panique  était  générale  les  premiers  jours  ;  mais  il  parait 
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que  la  confiance  est  revenue,  et  il  y  a  même  une  grande  arrogance  K 
regard  des  Français  qui  se  tropvei^t  encore  à  Trêves  ou  à  Sarrelouis. 

—  Un  espion  a  passé  la  Sarre  à  Guidingen.  Il  a  rencontré,  sur  la 
rive  droite,  de  nqmbreuses  pa(rQuiIle|3  ç|q  cavalerie  entre  Rteinblidersdorf 
et  Brébach. 

Il  n*a  pu  entrer  dans  Sarrebrûck  ;  mais  il  a  reconnu  une  batterie 
d'artillerie  en  position  t\  Eschberger-Hof,  ferme  située  sur  la  montagne 
qui  domine  Saint-Jean  et  les  ponts  de  Sarrebrûck.  Cette  batterie  est  du 
S''  régiment.  Deux  bataillons  (i7^  de  ligne,  X*  corps)  sont  campés  à  la 
ferme,  à  cdté  de  la  batterie,  k  Duttweiler,  il  {i  reconnu,  campé  de 
Tautre  côté  du  chemin  de  fer,  par  rapport  au  village,  deux  régiments 
de  cavalerje,  le  5"  uhlans  (\\î''  corps)  et  un  régiment  de  hussards  au  il 
croit  le  7«  (VIII«  corps)  (?)' 

Sur  la  route  de  Duttweiler  à  Fischbach,  il  a  rencontré  un  régiment 
d'infanterie  ep  marche  (^  collets  gouges). 

A  Sulzbach,  et  dans  les  environs,  se  trpuTnit  le  29*  d'infanterie 
(VIII''  corps)  et  un  régiment  de  cuirassiers  (blancs). 

Les  yjllages  qu'il  a  parcourus  sont  affamés;  mais  lej  troupes  reçoivent 
régulièrement  des  vivres. 

Les  trains  de  chemii^  d^  fer  amènent  mojns  de  troupes  aùe  les  jours 
précédents. 

Rapport  du  capitaine  d'état-major  de  la  Tour  du 
Pin,  chargé  des  éclair eur s. 

31  juillet  mplin. 

Le  Stçinberg  est  calnie.  Carlsbronn  et  Saint-Nicolas,  fouillés  cette 
nuit,  n'ont  pas  vu  d'ennemis  depuis  longtemps. 

Un  avant-poste  ennemi  est  établi  au  bois  près  de  Grande-Rosselle. 

Ce  renseignement,  très  important,  sera  complété. 

Un  déserteur  du  2*  de  ligne  a  é^  arrêté  hier  à  Schlôssersraûhle  (près 
de  Petite-Rosselle)  et  remis  à  In  prévôté. 

D|V18I09  BATAIUB. 

Le  général  Bai(i%Ue  au  général  Frpssarfl. 

Forbach,  34  Jaillel  (n*  28). 

IJn  rapport  4©  SpiçjJ^ren,  veiiu  l|ief  ^pfh^  je  déport  du  courrijBr, 
.sjgpale  fii^e  Iqs  fra^cs-tir^ur^  df|  §6'',  pii)|)usqué9  so^s  boiç  (jans  1§8 
environs  du  village  d'Ârnual,  ont  faj(  une  décharge  §ur  pn  postç  (je 
uhlans.  Deux  chevaux  ont  été  tués,  et  un  cavalier,  que  le  commandant 
des  francs-tireurs  croit  être  le  chpf  de  poste,  est  rpsté  sur  le  terrain. 
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Aux  premiers  coups  de  fou,  une  troupe  de  SQùtien  s'est  avancée  et  dos 
hpmmes  ont  riposté  au  feii  qui  ^tait  dirige  p<^qtre  eux.  Ils  ont  mis  hors 
de  combat  deux  fantassins.  De  nptrç  côté,  nous  n^voos  eu  aucup 

homme  touché. 

». 

Ce  matin,  les  reconnaissances  habituelles  ont  été  faites  en  avant  de 
DOS  lignes. 

Les  franco-tireurs  du  23^  de  ligne  se  sont  installés,  à  la  pointe  du 
jour,  dans  le  village  de  Petite-Rossel|e^  po(ir  y  surprendre  la  patrouille 
de  uhlans  qui  visite  assez  souvent  ce  point. 

Us  n'ont  aperçu  que  cinq  cavaliers  qui,  prévenus  ou  non,  ne  se  sont  pas 
engagés  dans  le  village.  Une  décharge  en  a  abattu  un.  Les  cavaliers 
ont  aussitôt  disparu  dans  les  bois.  La  cloche  du  village  s'est  mise  en 
branle  aux  premiers  coups  de  feu. 

DIVISION   DB  LAVBAUCOUPBT. 

Bulletin  de  ve^^fiançn^nis  fie  la  3«  division. 

Béning,  34  juillet. 

Le  30,  vers  midi,  un  jeune  homme  du  nom  de était 

envoyé  au  général,  par  le  maire  de  Farschwiiler 

Il  avait  quitté  Sarrebruck  le  i{f  juillet  ^u  paa^in.  Le  i3,  le  89* 
de  ligne,  aepuis  longtemps  en  garnison  à  Sarrebruck,  se  rendait  à 
Sarrelouis  par  le  chemin  de  fer.  Le  17,  le  40*  de  ligne  arrivait  à 
9  heures  du  soir  k  Sarrebruck  et  Ton  attendait  le  lendemain  plusieurs 
trains  militaires.  Il  avait  entendu  dire  aussi  qu'il  devait  y  avoir  des 
concentrations  de  troupes  à  Neunkircben,  Duttweiler  et  Sulzbach. 

D'après  des  renseignements  recueillis  à  Nass-Weiller,  Lauterbacb, 
occupé  avant-hier,  était  désopcupé  hier  30  juillet,  et,  jusqu'à  Emers- 
weiller,  on  ne  rencontrait  pas  dts  troupes  prussiennes. 

Un  espion,  retourné  du  côté  et  au  delà  d'Emersweiller,  a  aperçu  les 
Prussiens  dans  la  direction  de  Gross-Rosselle  et  a  appris  que  des  troupes 
continuaient,  depuis  avant-hier,  à  passer  la  Sarre. 

Un  autre  eiipion  a  aperçu  près  de  Stiring  et  du  côté  de  Schœneck, 
dans  un  bois  en  face  nos  avant-postes,  400  à  500  cavaliers,  avec  du 
canon,  et  a  vu  les  bois,  autour  de  Schœneck,  sillonnés  de  troupes  prus- 
siennes. 

Le  rappprt  4e  nos  avant-postes  est  vepu  confirmer  eri  partie  ces  ren- 
^eigqement^.  Ils  oqt  signalé»  du  Q0té  de  (jross-Rpssplle,  i^ne  force  prus- 
sienne 4* une  certaine  valeur  occupant  les  bois. 

Un  homme  de  Schœneck,  revenu  de  Kreutznach,  sur  la  Nahe,  il  y  a 
deux  joursy  a  donné  les  renseignements  suivant*  :  iu  mopoent  d^  son 
départ  de  Kreutzp^ich,  il  en  partait  1Q,000  hommes  pour  le  Palatinat, 
18,000  recevaient  l'ordre  de  se  rendre  à  la  même  destination. 
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Sur  tout  le  parcours,  il  avait  rencontré  des  troupes  nombreuses  et 
une  concentration  formidable  du  côté  de  Duttweiler,  en  arrière  de 
Sarrebrûck,  où  il  avait  tu,  disait-il,  des  soldats  en  nombre  innom- 
brable; il  aurait  entendu  évaluer  les  forces  de  ce  côté  à  plus  de 
100,000  hommes. 

(Ces  renseignements  sont  transmis  sous  toute  réserve  et  donnés  pour 
ce  qu'ils  peuvent  valoir,  Tespionnage  étant  excessivement  difficile  dans 
ces  contrées,  à  cause  de  la  sévérité  des  Prussiens). 

Rapport  des  avant-postes, 

La  forêt  de  Steinberg  est  calme;  Carlsbronn  et  Saint-Nicolas,  fouillés 
cette  nuit,  n'ont  pas  vu  d*ennemis  depuis  longtemps.  Un  avant-poste 
prussien  est  établi  dans  le  bois,  près  de  Grande-Rosselle. 

24*  de  ligne.  —  Ce  corps  a  reçu  un  détachement  de  B04  hommes 
venant  de  la  réserve. 

63*  de  ligne.  —  Ce  corps  a  reçu  un  détachement  de  400  hommes 
amené  du  dépôt. 

3^  CORPS. 

BULLETIN  DE  RENSEIGNEMENTS  POCR   L4  JOURNÉE  DU  31   JUILLET. 

Bérus  et  Filsberg,  —  Le  géuéral  de  Castagny  occupait  hier,  avec  sa 
division,  la  ligne  Wœlfling— Falck.  Il  a  fait  exécuter  diverses  recon- 
naissances; aucune  n'a  rencontré  l'ennemi,  qui  parafit  s'être  définitive- 
ment rétiré  en  arrière,  de  ce  côté.  Cependant,  il  semble  résulter  des 
renseignements  donnés  au  général  que  l'ennemi  aurait  des  postes  à 
Bérus,  1000  hommes  suivant  les  uns,  3,000  suivant  les  autres.  La 
position  de  Bérus  est  difficilement  accessible.  De  la  maison  de  douanes, 
située  en  avant  de  Merten,  on  voit  les  Prussiens  aller  en  grand  nombre 
à  l'eau  dans  le  ruisseau  qui  passe  à  Bisten.  On  suppose  qu'ils  font  un 
approvisionnement  d'eau  à  Bérus,  où  ils  n'en  ont  pas. 

Les  mines  de  Filsberg,  sur  la  route  de  Boulay  à  Sarrelouis,  sont, 
dit-on^  également  occupées. 

Près  de  Garling,  il  y  a  encore  un  troisième  point,  qui  domine  les 
deux  précédents  et  tout  le  terrain  environnant.  Il  serait  aussi  occupé. 

Haspehcheidt.  —  Le  capitaine  de  douane  de  Haspelscheidt  écrit,  à  la 
date  du  27,  qu'il  y  a  une  troupe  de  cavalerie  bavaroise  campée  au 
poteau  de  Landau,  sur  la  frontière,  à  2  kilomètres  de  Haspelscheidt. 

Au  maréchal  Bazaine. 

ThioQTiile,  31  joillet,  9  heures  du  malin. 
J'ai  été  averti,  hier  soir  et  ce  matin,  que,  depuis  environ  24  heures. 
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des  mouTements  de  troupes  assez  coDsidérables  s*effectuent  entre 
Bîttburg,  Wittlich,  Trêves,  Snrreloiiis  et  Sarrcbrùck. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30.  plus  de  3,000  hommes  de  troupes  d*infan- 
terie,  des  60*  et  70*  régiments,  et  environ  500  cavaliers  du  5*  hussards 
(à  brandebourjB^  blancs),  se  sont  dirigés  de  Bittburg  et  Wittlich  sur 
Sarrelouis  ou  Sarrebrûck,  suivis  d*un  miitériel  considérable  et  de  voi- 
tures de  réquisition  chargées  de  provisions. 

Dans  la  soirée  d'hier,  30  juillet,  de  nouvelles  troupes  plus  nom- 
breuses (on  en  évalue  le  chiifre  à  42,000  hommes,  venues  de  la  même 
direction)  se  seraient  concentrées  entre  Trêves,  Gonz  et  Wasserbilig. 

Je  compte  avoir  encore,  dans  la  journée,  des  renseignements  plus 
précis. 

Bittburg  se  trouve  sur  la  route  directe  de  Trêves  h  Cologne  et  Aix- 
In-Chapelle,  et  Wittlich  sur  la  route  de  Cobtentz. 

On  active  en  ce  moment,  autant  qu'on  peut,  les  travaux  du  chemin 
de  fer  en  construction  qui  passe  entre  la  Moselle  et  Wittlich.  On  a 
doublé  les  salaires  des  ouvriers  employés  à  ces  travaux. 

On  m*a8sure  que  le  «  camp  d'approvisionnement  »  de  Wittlich  n^est 
gardé  que  par  dos  soMats  de  la  réserve. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard,  à  For- 
bach, 

SaiDt-AvolJ,34  juillet  (n»  29). 

On  me  fait  parvenir,  de  source  généralement  assez  bonne,  le  ren- 
seignement suivant  : 

«  En  ce  moment,  beaucoup  de  troupes  arrivées  de  Wittlich  et  de 
M  Bittburg  prennent  le  chemin  de  fer  à  Trêves,  pour  se  diriger  vers 
a  Sarrebrûck.  On  expédie  aussi  du  matériel  de  guerre  vers  cette  partie 
M  de  la  frontière  et  <<  on  active  énormément  »  les  travaux  du  chemin 
«<  de  fer  de  l'Ëifel,  comme  si  l'on  comptait  s'en  servir  dans  quelques 
it  jours.  Ce  chemin  de  fer,  commencé  depuis  plusieurs  années,  se  dirige 
^  de  Trêves  sur  Coblentz  ;  il  longe  la  Moselle  et  passe  U  6  ou  7  kilo- 
u  mètres  Est  de  Wittlich.  » 

En  rentrant  &  Saint-Avold,  j'ai  trouvé  une  dépêche  télégraphique  de 
l'Empereur,  me  demandant  si  la  conférence  avait  eu  lieu. 

Le  chef  d'escadron  Perroiin,  chef  du  service  des 
renseignements  au  5«  corps,  au  Chef  du  service  des 
renseignements  au  quartier  impérial,  à  Metz, 

Sarreguemines  34  jaillet,  9  heures  malin. 
Saint-Ingbert  :  Un  petit  poste  de  dragons  wurtembergeois  ou  badois. 
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Trois  maisons  oot  été  désignées  pour  serTird'ambutance.  Elles  sont  sur- 
montées du  drapeau  blanc  avec  croix  rouge.  Aux  environs,  quelques 
petites  patrouilles  de  dragons.  Pas  d'autres  troupes  signalées. 

A  puttweiler,  mêmes  renseignements  qu  hier. 

A  Sarrebrûck,  même  situation  qu*liier.  Grand  émoi  dans  la  ville, 
par  suite  des  reconnaissances  franj^aises.  On  y  attend,  disait-on  hier 
soir,  quelques  troupes  destinées  à  faire  replier  nos  avant-postes. 

Ces  derniers  renseignements  sont  communiqués  à  M.  le  général 
Prossard. 

5«  CORPS. 
Le  général  de  Failly  au  Major  général  (D.  T.). 

Sarregaemines,  31  juillet,  9  h.  35  malin  (n«  2559),  expédiée  à  40  h.  36  mâtiD. 

r 

Des  sujets  prussiens  ou  bavarois,  qui  séjournaient  en  France  et  qui 
ont  pu  tout  voir,  cherchent  à  regagner  leur  pays  en  franchissant  nos 
lignes.  Que  dois-je  en  faire  t 

Des  forges,  que  les  maîtres  armuriers  amenaient  ayec  eux,  ont  été 
retenues  à  Strasbourg. 

7o  CORPS. 
Le  général  Douay  aU  Major  général,  d  Melt. 

BeUort,  si  joitlct. 
BULLETIN  DE  RENSEIGNEMENTS  DU  31   JUILLET  AU  SOIR  (n»  1). 

Utl  agent  de  Saint-Louis  me  confirmé  le  contenu  de  tna  dépêche 
télégraphique  d'hlet*,  au  sujet  du  renvoi  dans  leuk-s  foyers  des  classes 
badoises  de  1859  et  1860.  Il  parait  que  c'est  pai:-  défaut  dVmement  et 
d'équipement  que  ces  classes  ont  été  renvoyées. 

De  Lôrrach  et  NoUingen,  jusqu'au  Val-d'Enfer,  il  n'y  aurait  aucune 
troupe. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30,  beaucoup  de  matériel  de  chemin  de  fer 
a  remonté  le  Rhin  et  serait  garé  à  Singen,  Constance  et  Donaues- 
chingen.  Celte  mesure  aurait  été  prise,  selon  les  uns,  par  la  crainte 
d'une  invasion  des  Français  ;  selon  les  autres,  pour  le  transport  de 
troupes  dans  le  Palatinat,  par  Horb  et  Freudeostadt.  A  la  gare  badoise 
du  Petit-Bâle,  il  y  a,  depuis  deux  jours,  15  à  18  locomotives  et  un 
assez  grand  nombre  de  inragODS. 

Des  renseignements  de  Délie  et  de  Bftle,  qui  concordent  ensemble, 
annoncent  un  changement,  en  notre  faveur,  dans  l'opinion  suisse  ;  on 
ferait  des  yœux  pour  notre  succès  ;  on  a  confiance  dans  notrA  pro- 
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messe  de  respebter  la  neutralité  suisse,  tandis  qU*on  se  mènerait  aés 
Prussiens. 

La  frontière  frànçaiâe,  dii  côté  de  Délie,  riVst  bordée  d*aucune  troupe 
suisse  ;  il  y  aurait  60,000  hommes  de  Constance  à  bdte,  et  il  serait  en 
outre  question  d^étal)lir  un  camp  ide  8,0ÔO  hoihmes,  sur  un  inonticUlé 
au  sud  de  Bàle.  Ce  chiffre  de  60,000  hommes  ihe  paraît  très  eiagéré, 
mais  il  est  certain  qu'il  y  a  beaucoup  de  troupes  suisses  iut  là  rive 
gâtlche  du  Rhin,  entre  Constance  et  Bàle. 

Le  déserteur  prussien,  qui  s*est  rendu  à  Colmar,  et  au  sujet  duquel 
je  TOUS  ai  envoyé  hier  une  dépêche  télégraphique,  n*a  pu  être  interrogé 
en  détail,  parce  qu'il  a  été  dirigé  immédiatement  sur  Tours  pàt*  le 
sous -intendant.  Il  aurait  dit  qu'il  appartenait  i.  un  corps  qu*on  rassem- 
blait avec  beaucoup  de  difficulté,  et  qui  devait  être  dirigS  sur  Fribourg. 
J'ai  donné  des  ordres  pour  qu'à  l'avenir  les  déserteurs  soient  interrogés 
avec  le  plus  grand  soin. 

P.-S.  —  Les  cartes  que  j'ai,  indiquent  qu'il  y  a  des  tronçons  de  che- 
mins de  fer  entre  Douaueschingen  et  Offenbourg  d'une  part,  et  Willin- 
gen,  Horb  et  Freudenstadt  d'autre  part,  qui  ne  sont  pas  encore  ter- 
minés. 

Ne  serait-il  pas  possible  de  m'envoyer,  de  TÉtat-Major  général,  une 
carte  tenue  au  courant  des  chemins  de  fer  allemands  f 


GARDE  IMPÉRIALE. 

Le  général  Bourbahi  au  général  Picard. 

Metz,  34  juillet  (n*  m) 

Pour  faire  suite  à  ma  dépêche  n^' 81,  du  29  juillet  courant,  j'ai 
rhonneur  de  vous  faire  connaître  que  la  mission  du  service  des  rensei- 
gnements consiste  : 

i*  A  informer  sans  cesse  le  commandement  des  forces,  des  positions^ 
des  préparatifs,  des  projets  et  des  mouvements  de  l'ennemi  ; 

^  A  fournir  tous  les  documents  topographiques  et  statistiques  né- 
cessaires à  la  préparation  comme  à  la  conduite  des  opérations; 

3^  A  seconder  le  commandement  dans  ses  rapports  avec  les  autorités 
et  les  populations  du  pays  ennemi; 

Les  prévôts  de  gendarmerie,  les  adjudants-majors  des  corps  de 
troupe,  les  chefs  de  poste,  de  détachement,  de  reconnaissance,  sont 
les  auiiliaires  naturels  du  service  des  renseignements.  Il  devra  leur 
être  prescrit  à  tous  de  s'enquérir  des  nouvelles,  des  bruits,  indices 
pouvant  intéresser  l'armée.  Chacun  d'eux,  en  marche  ou  en  station, 
devra  résumer  ses  observations  dans  un  bulletin  concis  indiquant  la 
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date  et  Theure,  l*origine  et  la  nature  du  renseignement,  et  le  degré  de 
certitude  qu'il  parait  présenter.  Ces  bulletins  tous  seront  transmis 
hiérarchiquement,  matin  et  soir.  Vous  y  joindrez  Totre  appréciation 
sur  la  valeur  des  documents,  ainsi  que  les  renseignements  que  tous 
pourriez  aToir  tous- même  à  me  donner.  Vous  m'enverrez  matin  et 
soir  ces  bulletins,  même  s*ils  sont  négatifs.  L'adresse  poi*tera  la  sus- 
criptlon  :  Confidentiel. 

Toute  nouvelle  importante  rne  sera  envoyée  sur-le-champ.  Lorsque 
cela  sera  possible,  elle  me  sera  transmise  en  substance  par  le  télégra- 
phe, sans  préjudice  de  Tenvoi  bi-quotidicn  des  bulletius  de  rensei- 
gnements. 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  qu'on  cherche  à  connaître 
sans  cesse  les  forces  ennemies  placées  dans  les  environs  de  votre  divi- 
sion, et  les  numéros  des  régiments  qui  les  composent.  Il  faut  toujours 
savoir  où  sont  nos  adversaires  et  ne  pas  les  perdre  de  vue,  pour  ainsi 
dire.  C'est  In,  en  résumé,  la  tâche  qui  incombe  au  serfice  des  rensei* 
gnements. 

Je  vous  prie  de  compléter  ces  prescriptions:  par  les  instructions  dé- 
taillées que  vous  suggérera  volro  haute  expérience  de  la  guerre. 

Renseignements  tirés  de  la  presse. 

Le  Courrier  du  Bas-Rhin, 

Strasbourg,  34  juillet. 

Nous  recevons  plusieurs  lettres  intéressantes  des  frontières  du  dépar- 
tement du  Bas-Rhin. 

Celles  qui  nous  viennent  de  l'arrondissement  de  Wisseiu bourg  n'an- 
noncent îiucune  nouvelle  incursion  de  détachements  ennemis  sur  le 
territoire  français,  mais  elles  signalent  de  nombreuses  troupes  prus- 
siennes, entre  autres  la  présence  d'un  régiment  de  hussards  prussiens 
à  Lnngenkandel.  On  croit  qu'il  s'opère  un  mouvement  de  concentra- 
tion du  corps  d'armée  qui  occupe  la  Bavière  rhénane. 

Une  de  ces  lettres  contient  le  récit  d'une  personne  qui  a  séjourné 
cinq  semaines  à  Landau  et  qui  vient  en  directe  ligne  de  cette  ville. 
Les  détails  qu'elle  nous  donne  sont  fort  précis  et  fort  intérnssants  : 

Wissembourg,  le  30  juillet, 

u  il  nous  est  arrivé  hier,  à  Wissembourg,  un  compatriote,  un 
Alsacien,  qui  venait  en  droite  ligne  de  Landau.  Après  avoir  été  arrêté 
une  dizaine  de  fois  en  route  par  les  avant-postes  ennemis,  il  arriva  sur 
le  sol  de  la  patrie. 

«  Depuis  huit  ou  dix  jours,  m'a-t-il  dit,  des  troupes  nombreuses  pas- 
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sent  par  Landau.  Tous  les  trains  de  Toyageurs,  les  trains  de  marchan- 
dises» les  trains-poste  même,  ne  marchent  plus  et  cèdent  la  place  aux 
convois  militaires.  Les  lettres,  les  journaux  arrÎTent  le  plus  irrégulière- 
m«!nt  possible,  quand  Os  arrivent,  mais  ils  n'arrÎTent  presque  jamais. 

«  J'estime  à  80,000  hommes  le  chiffre  des  troupes  prussiennes  amenées 
iri  sur  la  ligne  ferrée  ;  j'ai  passé,  il  y  a  deux  jonrs,  trois  heures  à  la 
gare  et  pendant  ce  temps  sept  régiments  complets  d'infanterie  ont  dé- 
barqué. Ces  troupes  ne  restent  pas  à  Landau  ;  elles  vont  se  masser  sur 
un  point  central  on  renforcent  les  garnisons  de  Tannée  du  sud.   . 

«  A  Landau  même,  il  y  a  2,000  soldats  prussiens  et  Si,000  Bavarois, 
logés  la  plupart  chez  les  habitants. 

«  Ceux-ci  ont  reçu  Tordre  de  se  fournir  de  viTres  pour  trois  mois  ; 
ceux  qui  ne  peuvent  faire  la  dépense  de  ces  provisions  sont  tenus  de 
quitter  la  ville  et  de  se  loger  à  la  campagne,  dans  les  villages,  où  ils 
peuvent. 

«  Sur  la  route  de  Landau  à  la  frontière,  10,000  hommes  environ  sont 
disséminés.  Ce  sont  de  forts  avant-postes  d'infanterie  et  d'artillerie, 
campés  la  plupart  sous  de  grandes  baraques  couvertes  de  paille.  Cinq 
ou  six  escadrons  de  cavalerie  chevauchent  aussi  sur  les  chemins  ;  ce 
sont  des  chevau-légers,  un  nom  qui  sonne  singulièrement  dans  ce  pays 
qui  se  dit  si  profondément  allemand,  nom  qui  a  subsisté  pourtant  et 
qu*on  n'a  pas  songé  à  remplacer  encore.  Les  soldats  ennemis  sont  éche- 
lonnés jusqu'à  une  portée  de  fusil  de  la  frontière,  et  j'entendais  encore 
le  cliquetis  des  sabres  ennemis,  quand,  heureux  et  enchanté,  je  passai 
sur  le  pont-levis  de  la  porte  de  Wissembourg. 

Badùc/ie  Landes  Zeitung^  de  Carlsruhe,  du  Si  juillet. 

Le  quartier  général  du  Prince  royal  de  Prusse  sera,  dit-on,  établi 
provisoirement  à  Spire  et  c'est  dans  cette  direction  que  s'est  rendue 
S.  A.  R.  après  son  départ  de  Carlsruhe. 

Kâlfusehe  Volkszeitung,  du  31  juillet. 

Correspondance  de  Berlin,  du  S8  juillet. 

On  va  former  à  Berlin  une  armée  de  réserve  dont  l'effectif  n'est  pas  en'- 
core  déterminé.  Les  évaluations  varient  entre  80,000  et  150,000  hommes. 
Ces  troupes  seront  logées  non  seulement  à  Berlin,  mais  encore  dans  les 
locab'tés  aToisinantes.  Cette  armée  est  destinée  à.  repousser  surtout  les 
troupes  de  débarquement  françaises. 


I«  fMcicuie. 
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LA 


GUERRE   DE   1870-1871 


Journée  du  1"^  août. 


Les  négociations  diplomatiques  entamées  par  Napo- 
léon III  depuis  1868  avec  rAutriche  et  l'Italie  et  rela- 
tives à  une  alliance  contre  la  Prusse  avaient  été  reprises 
avec  la  plus  grande  activité  depuis  la  déclaration  de  la 
guerre.  Le  principal  obstacle  n'avait  cessé  d'être  et 
consistait  toujours  dans  la  question  romaine  (1).  L'Italie 
demandait  l'évacuation  des  États  de  l'Eglise  par  nos 
troupes  et  le  droit  d'occuper  Rome  ;  l'Autriche  appuyait 
ces  revendications,  sans  doute  par  égard  pour  la  majo- 
rité libérale  du  parlement  autrichien.  En  même  temps, 
ces  deux  puissances,  qui  déclaraient  ne  pouvoir  agir 
immédiatement,  voulaient,  tout  en  ménageant  la  France, 
attendre  les  événements  avant  de  s'engager  irrévocable- 
ment. L'Autriche  surtout,  beaucoup  plus  exposée  que 
l'Italie  à  subir  le  contrecoup  d'une  guerre  avec  la  Prusse 
et  peut-être  avec  la  Russie,  cherchait  à  retarder  un 
accord  qu'elle  jugeait  dangereux  pour  elle. 

Toutefois, le! «'août,  le  comte  Vimercati,  attaché  mili- 
taire d'Italie  à  Paris,  et  chargé  par  Napoléon  III  d'entre- 
tenir les  cours  de  Florence  et  de  Vienne  de  ses  intentions, 

(1)  A.  Sorel.  Histoire  diplomatique  de  la  guerre  franco-allemande ^ 
tome  I,  page  236. 

i«  rateiaile.  i 
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revint  à  Paris  porteur  d'un  projet  de  traité  en  quatre  ar- 
ticles (i).  «  L'empereur  d'Autriche  et  le  roi  d'Italie  s'en- 
«  gagent  à  mettre  leurs  forcés  de  terre  et  de  mer  sur  le 
«  pied  d'une  neutralité  armée,  destinée  à  être  transformée 
((  en  coopération  effective  avec  la  France  d'un  commun 
((  accord  et  simultanément.  L'entrée  en  campagne  aura 
((  lieu  dans  les  premiers  jours  de  septembre ,  quand 
«  seront  achevés  les  préparatifs  de  l'Autriche.  Mais  cette 
«  puissance  s'engage  à  obtenir  pour  l'Italie  des  condi- 
((  tions  meilleures  lors  du  règlement  de  la  question 
((  romaine  (2)  ». 

Le  comte  Vimercati,  muni  d'un  sauf-conduit  que  lui 
fit  délivrer  l'Impératrice  (3) ,  se  rendit  aussitôt  au  grand 
quartier  général  à  Metz  et  soumit  le  traité  à  l'approba- 
tion de  l'Empereur.  Napoléon  III  insista  pour  que  la 
date  à  laquelle  la  neutralité  armée  devait  se  transformer 
en  un  concours  effectif,  fût  fixée  à  bref  délai,  et  malgré 
les  vives  instances  du  prince  Napoléon  (4),  il  se  refusa  à 


{i)  Un  ayant-projet  en  trois  articles  avait  été  rédigé  dès  le  i5  juillet 
par  le  duc  de  Gramont,  de  concert  avec  le  prince  de  Metternich, 
ambassadeur  d'Autriche  à  Paris,  le  comte  Vimercati  et  le  comte  de 
Vitzhum,  ministre  d'Autriche  à  Bruxelles.  Il  stipulait  l'action  armée 
des  trois  puissances,  le  maintien  du  statu  quo  en  Allemagne,  confor- 
mément au  traité  de  Prague,  la  renonciation  définitive  des  princes 
français  et  allemands  au  trône  d'Espagne.  (W.  Busch.  Die  Béziehungen 
PniDkreichs  tu.  Osterreich  und  Italien  swischen  den  Kriegen  ton  1866 
und  1870-71.  —  Tûbingen,  1900,  page  47). 

Le  quatrième  article,  «  ajouté  à  Florence  et  à  Vienne  »,  portait 
«  règlement  implicite  de  la  question  romaine.  »  (Prince  Napoléon.  Les 
alliances  de  t Empire  en  1869  et  1870,  Reviie  des  Deux-Mondes,  1*' avril 
1878,  page  498.) 

(S)  Pierre  Lehautcourt.  Histoire  de  la  guerre  de  1870-1871$  tome  I, 
page  377. 

(3)  L* Impératrice  au  Ministre  de  la  guerre,  —  Saint-Gloud,  1«'  août| 
3  h.  6  soir  (D.  T.).  «  Faites  donner,  je  vous  prie,  un  sauf-conduit  au 
comte  Vimercati  qui  se  rend  au  quartier  impérial.  »  Le  comte  Vimer- 
cati ne  resta  que  quelques  heures  à  Paris.  (Busch.  Loc.  cit.,  page  65). 

(4)  Pierre  Lehautcourt.  Loc,  cit,y  page  378;  G.  Rothan.  La  France 
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céder  sur  la  question  de  Rome  (1).  Le  comte  Yimercati 
repartit  le  3  août  de  Mets  pour  Florence  avec  le  traité 
modifié  (2),  que  nos  revers  aussi  soudains  qu'imprévus 
d6vàient  empêcher  définitivement  d'aboutir. 


4^ 
*  HP 


Les  mouvements  prescrits  par  TËmpereur,  le  30  juillet, 
dans  le  but  de  porter  l'armée  plus  près  de  la  frontière, 
tout  en  rapprochant  les  corps  de  gauche  de  la  voie  fer- 
rée de  Metz  à  Sarrebrûck,  reçoivent  leur  complète  exé- 
cution dans  la  journée  du  1®^  août. 

Le  général  Frossard,  «  voyant  se  confirmer  de  plus 
(c  en  plus,  par  les  rapports  des  reconnaissances  et  des 
K  espions,  le  fait  d'un  grand  rassemblement  de  troupes 
u  prussiennes  à  Duttvveiler,  en  arrière  de  Sarrebrtlck, 
«  se  décide  à  concentrer  davantage  le  corps  d'armée  (3)  » . 
En  conséquence,  la  i  '®  division  du  2^  corps  quitte  ses 
campements  de  RosbrUok  et  vient  s'établir  au  nord-ouest 
deForbach,  sur  le  Kaninchensberg,  achevai  sur  la  route 


et  r Italie f  page  514;  prince  Jérôme  Napoléon.  Lés  alliances  de  V Empire 
en  4869-i8'70,  R&me  des  Deux  Mondes,  !•'  avril  1878,  pages  497-498). 

(1)  L'Empereur  au  duc  de  GramonL 

Malgré  ce  que  propose  X...,  malgré  les  efforts  de  Napoléon,  je  ne 
cède  pas  pour  Rome.  (Pierre  Lehautcourt.  Loc.  cit.,  page  378). 

(2)  «  C'étaient  de  nouvelles  longueurs,  malheureusement  elles  ne 
«  semblaient  pas  effrayer  le  gouvemetnent  français  qui,  croyant  à  des 
«  succès  militaires»  était  certain  d'entraîner  l'Autriche  et  Tltalie  sans 
<  condition  sur  Rome  après  sa  première  victoire.  »  (Prince  Napoléon. 
Lo€.  cit.t  page  499.) 

(3)  Journal  de  marche  du  2*  corps  d'armée,  1*  août» 

n  n'y  ayait  à  Duttveiler  qu'un  escadron  du  7*  uhlans,  et  cependant, 
depuis  trois  jours,  le  service  des  renseignements  du  grand  quartier 
général  et  celui  du  2*^  corps  signalaient  en  ce  point  des  forces  considé- 
rables, n  est  possible,  eu  raisoh  de  la  persistance  de  ces  faui  bruits, 
que  les  Allemands  les  aient  fait  répandre  à  dessein,  dans  le  but  de  nous 
détourner  du  projet  de  franchir  la  Safre.  Peut-être  eb  a-t-il  été  de 
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de  Sarrelouis;  la  2®  division,  dont  une  brigade  occupe 
déjà  Stiring,  se  concentre  tout  entière  entre  cette  loca- 
lité et  la  lisière  des  bois  du  Greutzberg. 

Le  maréchal  Bazaine  fait  remplacer,  dans  la  soirée, 
entre  Merlebach  et  Rosbrûck,  la  l*"®  division  du  2*  corps 
par  la  1'®  du  3^  corps,  dans  le  but,  sans  doute,  de  ne 
laisser  aucune  trouée  le  long  de  la  frontière  ;  a  les  hau- 
((  teurs  escarpées  et  pittoresques  de  Haut-Hombourg  » 
ne  resteront  pas  inoccupées  :  un  bataillon  de  chasseurs 
de  la  division  de  Castagny  y  sera  envoyé  de  Saint-Avold. 
Au  4®  corps,  la  division  de  Gissey  arrive  à  Bouzonville 
par  deux  routes  (1),  «  y  relève  la  f*  brigade  de  la  2®  divi- 
a  sionqui  se  met  alors  en  marche  sur  Boulay  (2)  )>,  où 
elle  sera  rejointe  dans  la  soirée  par  la  2^  brigade  venant 
de  Kédange,  par  la  division  de  cavalerie  du  4^  corps  et 
par  les  réserves  d^artillerie  et  du  génie.  La  division  de 
Cissey  détache  un  bataillon  du  57®  à  Filstroff ,  «  excellente 
«  position  militaire  (3)  »  ;  une  de  ses  compagnies  de 
grand'garde  a,  vers  11  heures  du  matin,  un  engagement 
avec  un  détachement  prussien  qui  se  replie  après  avoir 
perdu  7  hommes  et  parvient  à  échapper  aux  2®  et  7®  hus- 
sards (4)  lancés  à  sa  poursuite. 

Deux  autres  rencontres  ont  eu  lieu  le  1^'^août  :  Tune 
à  Touest  de  Stûrzelbronn,  entre  une  compagi^ie  de  grand'- 
garde du  27®  de  ligne  (division  de  Lespart)  et  un  peloton 


même  de  la  nouvelle,  reçue  à  plusieurs  reprises  aux  1^'  et  7®  corps,  d« 
la  concentration  des  troupes  allemandes  à  Lœrrach  et  derrière  la  forêt 
Noire,  et  dont  la  propagation  devait  avoir  pour  but  de  retenir  le 
7«  corps  en  haute  Alsace.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  la  cavalerie  du  2*  corps 
avait  été  employée  comme  elle  devait  l'être,  on  n'aurait  pas  tardé  à 
apprendre  que  le  renseignement  relatif  à  Duttweiler  était  faux. 

(1)  Golmen — FilstroflT— Bouzonville  et  Lacroix — Bouzonville. 

(2)  A  40  heures  du  mntin. 

(3)  Journal  de  la  division  de  Gissey,  i*  août. 

(4)  Constituant  la  1*^  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  4*  corps« 
rattachée  provisoirement  à  la  division  de  Gissey. 
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du  12<^  régiment  de  hussards  de  Thuringe  qui  laisse  un 
prisonnier  entre  nos  mains  ;  Tautre,  près  de  Seltz,  entre 
un  poste  avancé  du  11®  régiment  de  chasseurs  et  quel- 
ques cavaliers  du  2®  hussards  prussiens,  dont  deux  sont 
tués. 


Préparation  de  V opération  sur  Sarrebrûck. 

Le  but  poursuivi  est  indiqué  par  le  maréchal  Bazaine 
au  général  de  Ladmirault  en  ces  termes  : 

c(  Le  général  Frossard  doit  s'emparer  demain  matin  de 
a  la  position  de  Sarrebrûck,  qui  se  trouve  sur  la  rive 
(c  gauche  de  la  Sarre,  et  occuper  les  points  culminants 
tf  situés  à  la  droite  et  à  la  gauche  de  Sarrebrûck,  d'où  il 
«  pourra,  par  le  feu  de  son  artillerie,  détruire  la  gare  de 
«  Saint-Jean  et  rendre  impraticable,  si  cela  est  possible, 
a  sur  ce  point,  la  communication  par  la  voie  ferrée  entre 
«  Sarrelouis  et  Mayence  )>. 

Le  maréchal  Bazaine,  qui  avait  la  direction  supérieure 
des  troupes  appelées  à  exécuter  l'opération,  était  auto- 
risé à  employer,  pour  appuyer  le  2®  corps,  ses  quatre  di- 
visions, une  partie  du  5®  et  la  division  de  Lorencez  du  4®. 
Toutefois,  le  major  général  «  appelait  son  attention  sur  la 
tt  garnison  de  Sarrelouis  »,  et  l'informait  encore,  à 
4  heures  du  soir,  par  télégramme,  que  ce  la  concentra- 
a  tion  de  l'ennemi  augmenterait  entre  Gonz  et  Sarre- 
«  louis  D  et  qu'il  «  devait  veiller  beaucoup  )>  du  côté  de 
cette  place. 

Il  ne  semble  pas,  d'ailleurs,  que  le  maréchal  Bazaine 
ait  donné  des  ordres  au  général  Frossard  pour  la  journée 
du  2  août.  On  n'en  trouve  du  moins  nulle  trace.  A  9  heures 
du  matin,  il  lui  fit  connaître  que  l'Empereur  avait  ap- 
prouvé l'opération  telle  qu'elle  avait  été  réglée  dans  la 
conférence  de  la  veille  :  a  Dites-moi,  ajoutait-il,  à  quelle 
a  heure  vous  voulez  commencer  votre  opération,  afin 
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«  de  régler  mes  mouvements  en  eonséquence  »  •  Le  gé- 
néral Frossard  répondit  au  Maréchal  que  l'attaque  au- 
rait lieu  À  10  heures  du  matin,  parce  que  a  le  brouillard 
c(  pourrait  empêcher  plus  tôt  et  que  Fennemi  ne  s'at- 
«  tendrait  à  rien  à  cette  heure-là  (1).  » 

1"   Ordres  donnés  par  le  Général  commandant 

le  a*  corps. 

%•  CORPS.  —  ÉTAT-1I4I0R  GfiNfiRAL. 

Ordre. 

Forbach,  4*'  aoAt. 

Les  troupes  du  2*  corps  s'empareront  demain  des  hauteurs  qui 
bordent  la  rive  gauehe  de  la  Sarre,  au-dessus  de  Sarrebrûck;  l'opéra- 
tion  sera  exécutée  d'après  les  dispositions  suivantes  :  la  2*  brigade, 
général  Bastoul,  de  la  division  Bataille,  tiendra  la  droite;  la  i'^ brigade 
de  la  même  division  tiendrst  la  gauche. 
'  Mouvement  de  la  droite.  —  Brigade  BastouL  —  Le  lieutenant-colonel 


(1)  Le  secret  indispensable  ne  semble  pas  avoir  été  gardé  en  ce  qui 
eoncerne  Topération  sur  Sarrebrûck. 

«  Dans  raprès-midi  du  i**  août,  vers  3  heures,  le  général  Frossard 
«  vieAt  visiter  la  brigade  (Fauvart-Bastoul).  Après  avoir  traversé  Je 
«  camp  du  66**,  il  s'arrête  quelques  minutes  dans  le  verger  qui  touche, 
«  de  ce  côté,  aux  premières  maisons  de  Spicheren.  Voyant  plusieurs 
u  officiers  et  soldats  le  suivre  respectueusement  à  distance,  il  les  réunit 
«  autour  de  lui  et  leur  adresse  quelques  paroles  de  satisfaction  et 
«  d'encouragement,  m  Bientôt,  ajoute-t-il  en  montrant  du  doigt  la 
«  direction  de  Sarrebrûck,  dès  demain  peut-^être,  nous  allons  franchir 

u  la  frontière;  je  sais  quelle  est  votre  impatience  à  cet  égard 

«  Une  acclamation  générale  couvre  ces  derniers  mots  et  le  général 
«  repart  pour  Forbach. 

«  En  rompant  le  cercle  qui  s'était  rapidement  formé  autour  de  nous, 
«  Le  Flô  me  fait  remarquer  qu'aux  soldats  qui  nous  entourent  se  sont 
«  mêlés  un  certain  nombre  d'habitants  :  «  J'aurais  préféré,  me  dit-il 
<(  à  voix  basse,  que  le  général  n'annonçât  pas  ainsi  en  public  notre 
(c  prochaine  marche  en  avant  ;  l'ennemi  l'apprendra  toujours  bien  asseï 
a  tôt  ».  (Souvenirs  et  observations  sur  la  campagne  de  1870,  psr  le 
colonel  Devauraix,  fascicule  i,  page  S3.) 
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ThUmudin,  du  67*  de  ligne,  avec  un  bataillon  de  oe  régiment  et  un 
peloton  du  9*  ohasseurs,  traversera  le  boig  d'Arneval  (i),  descendra  sur 
le  'village  de  ee  nom,  s'en  emparera,  le  maîtrisera  en  occupant  la  hauteur 
qui  le  domine  et  dirigera  deux  ou  trois  de  ses  compagnies,  précédées 
d'édaireurs  de  eavalerie,  sur  les  pentes  du  coteau  qui  est  en  iivant,  de 
manière  à  couvrir,  sur  sa  droite,  le  mouvement  analogue  qui  sera  fait 
par  les  deux  autres  bataillons  du  67^,  sous  le  commandement  du  colonel 
Mangin.  Ce  dernier,  après  avoir  suivi  le  chemin  direct  de  Spieheren 
sur  Sarrebrûek,  descendra,  en  obliquant  à  droite,  dans  le  ravin  et  se 
portera  sur  les  pentes  du  coteau  dans  la  direction  qui  a  été  indiquée 
sur  le  terrain  par  le  commandant  en  chef,  en  faisant  couvrir  sa  marche 
par  des  éclaireurs  de  cavalerie. 

Le  66*  de  ligne  suivra  le  mouvement  du  67*  et  se  portera  à  sa  gauche 
pour  franchir  le  ravin  et  gagner  aussi  les  hauteurs  à  occuper.  La  batte* 
rie  divisionnaire  (3)  descendra  à  la  suite  du  66*.  Ce  mouveipent  de  la 
brigade  Bastoul  sera  appuyé  et  protégé  par  une  batterie  de  i9  de  la 
réserve,  qui  sera  venue  prendre  position  tout  près  et  à  gauche  de  la 
route  sur  le  mamelon  (cote  300),  à  l'emplacement  qui  a  été  reconnu  et 
qui  sera  indiqué  à  cette  batterie  par  un  officier  du  général  Bastoul. 

Une  brigade  de  la  division  Laveauooupet,  avec  une  batterie  de  (sette 
division  et  la  compagnie  de  sapeurs,  se  sera  portée  à  Tavance  è  Spiehe- 
ren et  suivra  le  mouvement  de  la  brigade  Bastoul  pour  former  seconde 
ligne  en  arrière  d'elle  et  lui  prêter  au  besoin  son  appui  pour  l'occu- 
pation des  hauteurs  dont  il  s'agit. 

La  batterie  de  la  réserve,  sous  les  ordres  du  commandant  Rebillot, 
ira  ce  soir  bivouaquer  à  Spieheren. 

Les  deux  autres  pelotons  de  l'escadron  du  5*  chasseurs,  qui  éclaire 
les  colonnes  des  66^  et  67*,  se  tiendront  à  la  disposition  du  général 
Bastoul. 

La  seconde  ligne  de  la  division  Laveaucoupet  se  tiendra  prête  k  se 
porter  en  avant  si  cela  était  nécessaire.  Toutefois,  elle  enverra  un 
bataillon,  avec  un  peloton  de  dragons,  par  la  vallée  du  moulin  de 
Simbach,  sur  la  route  de  Sarreguemlnes  à  Sarrebruck,  roivte  que  ce 
détachement  suivra,  en  se  couvrant  sur  sa  droite,  et  allant  aussi  près 
que  possible  du  village  d*Arneval  (i  ),  qu'il  saura  être  occupé  déjà  par 
le  67*. 

Mouvement  de  la  gauche.  —  En  même  temps  que  commencerA  le 


(1)  8aint-Amual. 

(2)  Chaque  brigade  de  la  division  Bataille  était  pourvue  d'une  batte- 
rie de  4  de  Tartillerie  dirisionnaire  et  d'une  batterie  de  12  de  la  réserve 
d'^^rbUHfi^  du  2*  corps. 
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mouTement  de  la  droite,  un  bataillon  du  8"  de  ligne  se  portera,  par  la 
voie  ferrée,  dans  la  direction  de  SaiTebrûck,  en  s'ayançant  par  petites 
fractions  échelonnées,  de  manière  à  se  soutenir,  et  s'éclairant  dans  les 
bois.  La  tôte  de  colonne  se  guidera  sur  la  marche  de  l'attaque  de 
droite,  qu*elle  apercevra  facilement  au  débouché  du  bois  de  droite. 

Les  deux  autres  bataillons  du  8%  le  i^^  bataillon  de  chasseurs  et  le 
23^  de  ligne,  ayant  avec  eux  la  seconde  batterie  divisionnaire  et  la 
compagnie  de  sapeurs,  s'avanceront  par  la  grande  route,  se  déploieront 
en  partie  entre  cette  route  et  les  bois  de  la  gauche,  un  peu  en  deçà  de 
la  ligne  frontière. 

Le  mouvement  en  avant  de  cette  brigade  ne  se  prononcera  que  quand 
l'attaque  de  droite  et  le  mouvement  de  son  bataillon  de  gauche  sur  le 
chemin  de  fer  lui  auront  facilité  Taccès  des  hauteurs.  Elle  sera  pré- 
cédée et  éclairée  par  le  reste  du  H«  chasseurs,  dont  un  escadron  fera, 
aussitôt  que  possible,  et  rapidement,  tête  de  colonne  i\  droite  et  se 
déploiera  à  la  gauche  de  la  brigade  Bastoul  pour  appuyer  sa  marche 
vers  les  hauteurs. 

La  1'*  brigade  de  la  division  Vergé,  moins  le  bataillon  de  chasseurs, 
fera  seconde  ligne,  en  arrière,  pour  soutenir  ce  mouvement.  Elle  aura 
avec  elle  une  des  deux  batteries  de  la  division  (1  )  et  la  compagnie  de 
sapeurs. 

La  seconde  batterie  de  12  de  la  réserve  prendra  place  à  sa  suite. 

Au  moment  où  s'exécutera  l'ensemble  de  ces  mouvements,  le  colonel 
du  Ferron,  avec  un  escadron  de  son  régiment  et  deux  bataillons  de  la 
division  Vergé,  dont  le  bataillon  de  chasseurs,  exécutera  une  recon- 
naissance, par  le  village  de  Schœneck,  jusqu'à  Gersweiler.  Il  aura  soin 
de  s'éclairer,  tout  en  sachant  qu'une  division  du  3^  corps  (maréchal 
Bazaine)  se  porte,  au  même  moment^  sur  Werdeu  et  les  villages  envi- 
ronnants. 

Mouvement  de  la  droite,  —  Le  lieutenant-colonel  Thibaudin  se  mettra 
en  marche  à  9  heures. 

Le  67*  et  le  66^  de  ligne,  à  9  h.  3/4.  La  batterie  de  réserve  de  12, 
à  9  h.  i/2;  elle  ne  se  fera  voir  et  ne  se  mettra  en  batterie  pour  com- 
mencer le  feu  qu'au  moment  où  les  bataillons  du  général  Bastoul  des- 
cendront dans  la  vallée.  La  brigade  de  la  division  Laveaucoupet  se 
réglera  sur  ces  heures. 

Mouvement  de  la  gauche,  —  Le  bataillon  du  8*  de  ligne,  qui  suit  le 
chemin  de  fer,  se  mettra  en  marche  à  10  heures. 

La  1'®  brigade  du  général  Bataille  et  le  5*  chasseurs  seront  rendus 
à  10  heures  sur  la  route,  à  la  hauteur  de  Stiring,  mais  sans  se  montrer. 


(1  )  L'ordre  ne  fait  allusion  qu'aux  deux  batteries  de  4  de  la  division 
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Jiecormaissance  sur  Gersweiier.  —  Le  colonel  du  Ferron  deyra  être  à 
SehœDeck  Ters  9  h.  1/2. 

On  réglera  Theure  de  la  soupe  de  manière  à  satisfaire  à  ces  indi- 
cations d'heures. 

La  troupe  et  les  ofBciers  emporteront  de  quoi  manger,  attendu 
qu'on  ne  sait  pas  à  quelle  heure  on  poun*a  rentrer  dans  les  campe- 
ments, le  soir. 

La  dWision  Bataille  et  les  brigades  des  divisions  Laveaucoupet  et 
Vergé  emporteront  avec  elles  leurs  cantines  d'ambulance  et  les  moyens 
de  transport  d'ambulance  dont  elles  disposent. 

L'ambulance  du  quartier  géûéral  marchera  à  la  suite  de  la  brigade 
de  la  division  Vergé,  derrière  la  seconde  batterie  de  la  réserve. 

L'ordre  qui  précède  appelle  quelques  commen* 
taires. 

Il  ne  contient  aucun  renseignement  sur  Tennemi,  et 
cependant  il  eût  été  utile  de  faire  connaître  aux  troupes 
les  emplacements  des  avant-postes  prussiens  et  le  ras- 
semblement de  troupes  nombreuses  à  Duttweiler.  Il 
ne  fait  pas  mention  d'une  mission  quelconque  attri- 
buée à  la  division  de  cavalerie  du  corps  d'armée  ;  elle 
va  rester  inutilisée  quand  la  marche  en  avant  de  l'in- 
fanterie va  lui  assurer  probablement  des  moyens  de 
passage  pour  des  reconnaissances  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarre. 

Point  d'avant-garde;  le  corps  d'armée  est  déployé 
d'avance  contre  quelques  avant-postes  ennemis.  Au  lieu 
d'employer  l'artillerie  en  masses  ou  au  moins  par 
groupes,  on  la  répartit,  batterie  par  batterie,  même  celle 
de  la  réserve,  entre  les  brigades  d'infanterie. 

Personne  ne  sait  où  l'on  pourra  trouver,  pendant  l'ac- 
tion, le  commandant  du  corps  d'armée  ;  l'ordre  est  muet 
à  ce  sujet.  Par  contre,  il  entre  dans  des  détails  d'exécu- 
tion qui  sont  du  ressort  et  de  l'initiative  des  chefs  subor- 
donnés (1).  Tout  est  réglé  d'avance,  comme  s'il  s'agissait 


(i)  Il  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne  les  ordres  des  3*  et  5"  corps. 
Voir  pages  il  et  13. 
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d'un  exercice  du  temps  de  paix,  heure  par  heure,  point 
par  point,  abstraction  faite  de  la  volonté  adverse. 

Pourtant,  les  rapports  des  reconnaissances  et  des 
espions  avaient  confirmé  le  fait  de  la  concentratioq  à 
Puttweiler  de  forces  nombreuses.  «  Quoique  les  Prus- 
«  siens  n'eussent  pas  encore  montré  de  forces  sérieuses 
M  à  Sarrebrtlck  même,  écrivait  le  général  Frossard  en 
((  4872,  il  se  pouvait  néanmoins  qu'ils  fussent  en  mesure 
«  d'opposer  une  résistance  soutenue  à  notre  mouvement, 
«  en  faisant  converger  sur  ce  point  des  troupç^  d^è 
«  établies  aux  environs.  Nous  avions  la  persuasion  quiis 
((  le  feraient,  qu'ils  ne  pourraient  laisser  envahir  leur 
«  territoire,  occuper  une  ville  importante,  sans  chercher 
«  à  repousser  par  les  armes  cette  tentative,  et  nous 
fc  devions  prendre  nos  dispositions  en  oonséquenoe  (1) .  » 
De  même,  au  grand  quartier  général,  on  oroyait  qu'il 
y  avait  au  moins  40,000  hommes  à  Duttweiler  (2). 
«  L'Empereur  avait  voulu  assister  à  l'attaque  de  Sarre- 
((  brûok,  dit  le  général  Lebrun,  parce  qu'il  avait  oomptë 
<(  sur  un  combat  sérieux.  Il  s'était  persuadé  que  les 
i(  trois  oorps  seraient  engagés  et  auraient  à  se  heurter 
((  contre  des  forces  ennemies  eonsidérahles  (3).  » 

Cette  conviction  de  l'Empereur  rend  inexplicable  le 
maintien  de  la  garde  impériale  à  Mets, 


(1)  Rapport  sur  les  opérations  du  2*  corps  de  l'armée  du  Rhin. 

(2)  2'  fascicule.  Bulletin  de  renseignements  du  grand  quartier  géné- 
ral, du  20  juillet,  page  156,  et  Bulletin  du  2*  corps,  de  la  mMe  date, 
page  157. 

Voir  aussi;  3*  fascicule,  Balletin  de  renseignements  du  grapd  ({W- 
tier  général,  du  31  juillet,  page  209. 

Se  reporter  au  sujet  de  ce  renseignement  sur  Duttweiler  i  la  note  (3) 
de  la  page  3, 

(3)  Souvenirs  militaires  du  général  Lebrun,  page  922. 
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2®  Ordres  donnés  par  le  général  commatidant 

le  S®  corps. 

Au  S*  corps,  deux  divisions  d'infanterie  et  la  division 
de  cavalerie  doivent  «  par  une  démonstration  offensive  » 
prêter  leur  concours  au  2^  corps.  La  3^  division  (Guyot 
de  Lespart),  établie  à  Bitehe,  restera  immobile,  dans  le 
but,  sans  doute,  de  maintenir  la  liaison  avec  les  troupes 
d'Alsace.  Les  ordres  donnés  par  le  général  de  Failly 
débutent  ainsi  : 

If  Les  deux  premières  divisions  d'infanterie  et  la  cava- 
«  lerie  du  corps  d'armée  feront,  demain  2  août,  une 
a  grande  reconnaissance  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  et 
«  de  la  Blies.  Le  mouvement  commencera  à  3  h.  1/2  du 
a  matin.  » 

Il  n'est  pas  question  de  l'ennemi,  ni  de  l'opération 
exécutée  par  le  2^  corps.  Au  lieu  de  donner  .une  mission 
bien  définie,  dans  une  direction  déterminée,  à  la  divi- 
sion de  cavalerie,  l'ordre  spécifie  que  le  â^  lanciers  se 
portera  à  Niedergailbaoh  (1200  mètres  de  la  frontière), 
«  où  il  se  reliera  avec  les  troupes  qui  seront  à  sa 
<c  gaucbe  »  ;  que  le  3^  lanciers  franchira  la  Blies  à  Rhein- 
heim  et  a  s'avancera  jusque  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
«  nent  Gersheim  à  droite  ». 

Cette  brigade  de  cavalerie  va  donc  prendre  position, 
un  régiment  sur  chaque  rive  de  la  Blies;  il  n'est  pas 
question  des  reconnaissances  qu'elle  aurait  à  lancer  au 
delà. 

Le  fil*'  de  ligne  est  chargé  a  d'appuyer  les  lanciers  en 
se  portant  à  1  ou  2  kilomètres  au  Nord  dé  Rheinheim  ; 
un  bataillon  restera  en  «  réserve  a  Bliesbrûcken  » .  Ce 
soutien  d'infanterie  va  donc  se  trouver  en  avant  du  5®  lan- 
ciers et  à  hauteur  du  2^  lanciers.  Sa  place  rationnelle 
était  sur  la  Blies,  dont  il  aurait  gardé  les  ponts  à  Blies? 
brûcken,  à  Rheinheim,  à  Gersheim,  pour  recueillir  éven- 
tuellement la  brigade  de  cavalerie  et  lui  assurer  le  pas- 
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sage  de  la  rivière.  Un  bataillon  semblait  d'ailleurs  suffire 
pour  remplir  cette  tâche. 

A  gauche  du  2*  lanciers,  le  colonel  de  Flogny,  avec 
un  escadron  de  hussards  et  un  escadron  de  chasseurs, 
est  chargé  de  «  pousser  sa  tète  de  colonne  jusqu'à  Bebel- 
sheim  »  (8  kilomètres  Nord-Est  de  Sarreguemines)^  sans 
mission  bien  déterminée,  et  sans  dépendre  du  général 
commandant  la  brigade  de  lanciers. 

Dans  la  partie  de  l'ordre  relative  aux  divisions  d'in- 
fanterie, il  n'est  pas  question  du  rôle  et  de  la  mission 
attribués  à  chacune  d'elles  ;  l'échelon  divisionnaire  est 
négligé  et  l'on  passe  directement  aux  brigades. 

1™  division.  —  Une  brigade  «  prendra  position  »  à 
cheval  sur  la  Blies,  moitié  au  Nord  de  Frauenberg, 
moitié  sur  les  hauteurs  au  Sud,  une  batterie  avec  chaque 
fraction.  L'autre  brigade,  avec  une  batterie,  se  portera 
«  au-dessus  de  Bliesguerschwiller  »  sans  passer  la  Blies. 

2®  division.  —  La  brigade  de  Maussion,  avec  deux  bat- 
teries divisionnaires  et  l'artillerie  de  réserve,  «  prendra 
((  position  au-dessus  d'Auer^macher  »  puis,  «  après 
«  s'être  déployée  et  une  fois  le  village  d'Auersmacher 
6  reconnu,  elle  se  portera  en  avant  et  ira  prendre  posi- 
«  tion  sur  le  plateau  qui  s'étend  de  la  Blies  à  la  Sarre, 
cf  entre  Bliesguerschwiller  et  Kleinblideradorf  )>.  Elle 
franchira  la  Sarre  sur  le  pont  de  bateaux  établi  près  du 
confluent  de  la  Blies.  La  brigade  Lapasset,  avec  une 
batterie,  «  ne  traversera  pas  la  Sarre  et  ira  prendre  posi- 
c(  tion,  face  à  cette  rivière,  au  Nord  de  Grosbliederstroff, 
(c  sur  les  hauteurs,  pour  protéger  le  mouvement  de  la 
«  2®  brigade  (1)  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  ». 

Les  tètes  de  colonne  devront  arriver  à  7  heures  du 
matin  à  leur  position  extrême. 

En  somme,  la  «  grande  reconnaissance  »  exécutée  par  le 
8«  corps,  «  la  démonstration  offensive  »  destinée  À  appuyer 


(i)  De  Maussion. 
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le  2^  corps,  vont  consister  à  faire  prendre  À  deux  divisions 
d'infanterie  accolées,  sans  avant-garde  et  presque  sans 
avant-postes,  des  ce  positions  »  depuis  Grosbliederstroff 
jusqu'au  Nord  de  Frauenberg,  coupées  quatre  fois  par  la 
Sarre  et  par  une  boucle  de  la  Blies,  où  elles  vont  d*ail- 
leurs  se  déployer  et  rester  immobiles.  A  l'extrême  droite, 
une  brigade  de  lanciers  prendra  également  position  à 
cheval  sur  la  Blies  ;  les  reconnaissances  de  cavalerie  ne 
dépassent  pas  la  ligne  :  Rauschbach,  Bebelsheim,  à  2  ki- 
lomètres en  moyenne  en  avant  de  l'infanterie.  Ainsi  qu'au 
2^  corps,  on  constate  l'éparpillement  de  l'artillerie  divi- 
sionnaire; au  moins  celle  de  la  réserve  n'est-elle  pas 
fractionnée.  Le  général  commandant  le  corps  d'armée 
n'indique  pas  dans  son  ordre  la  place  où  il  se  tiendra  ni 
les  liaisons  à  établir  avec  le  2^  corps. 

3®  Of*dres  donnés  par  le  Maréchal  commandant 

le  3®  corps. 

Écrivant,  le  1^^  août,  au  général  de  Ladmirault,  le 
maréchal  Bazaine  lui  fait  connaître  que  le  3^  corps  doit 
appuyer  le  2®  sur  sa  gauche  «  par  une  démonstration 
«  offensive  sur  Werden  ».  «  Il  serait  utile,  ajoute-t-il,  si 
((  vos  troupes  sont  en  position  à  Teterchen,  de  faire 
«  pousser  une  reconnaissance  offensive  sur  Hargarten 
«  et  Merten,  poussant  même  jusqu'à  Uberherm  et 
«  Bisten,  en  se  méfiant  beaucoup  de  Bérus,  où,  dit-on, 
u  ils  auraient  un  assez  gros  détachement,  avec  de  l'artil- 
«  lerie.  Notre  but  est  de  faire  rétrograder  tous  les  déta- 
«  chements  prussiens  éparpillés  dans  cette  zone,  sous 
«  les  murs  de  Sarreloui's,  de  tâcher  d'en  battre  quelques- 
ce  uns,  sans  cependant  nous  compromettre.  » 
Les  ordres  donnés  par  le  Maréchal  étaient  : 
La  1'^  division  se  mettra  en  marche  le  2  août  à  8  h.  30 
du  matin  sur  Forbach  où  elle  laissera  son  convoi  et  ses 
bagages,  puis  se  dirigera  par  la  route  de  Sarrelouis 
sur  Petite-Rosselle  «  où  elle  prendra  position,  obser- 
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Tant  K  principalement  en  avant  Werden,  Geislantem  et 
H  Ludweiler  et  faisant  occuper  Grande-Rosselle,  pour 
«  observer  la  route  de  Sarrelouis  et  garder  le  petit  pont 
«  en  pierre  qui  est  sur  la  Rosselle.  On  devra  également 
«  occuper  Vieille- Verrerie,  d'où  Ton  observera  Aschbach 
«  et  Gersweiler,  qui  sera  occupé  à  10  h.  30  du  matin  au 
«  plus  tard  par  les  troupes  du  général  Frossard  i»  (1). 

La  3*  division  enverra  à  RosbrûCk  la  1'^  brigade  avec 
une  batterie  de  12  de  la  réserve  et  la  compagnie  du 
génie  de  la  réserve  munie  de  son  outillage  de  destruôtion 
des  voies  ferrées»  Cette  brigade  partira  à  4  h.  30,  «  fera 
f(  son  café  à  Rosbrûck  et  attendra  des  ordres  ». 

La  3®  division  enverra  à  9  heures  du  matin  la  1^  bri- 
gade avec  un  escadron  et  une  section  d'artillerie  â 
Creutzwald-la-Croix,  où  elle  <(  prendra  une  bonne  posi- 
«  tion  militaire  qui  lui  permette  de  surveiller  la  route  de 
«  Sarrelouis  par  Uberherrn  (où  sera  probablement  un 
«  avant-poste  d'une  division  du  4«  corps  du  général  de 
«  Ladmirault),  les  bois  de  la  vallée  de  la  Lauter,  Tie- 
«  ferten,  Werbel,  et  tout  le  pays  que  la  vue  embrasse... 
«  On  chasserait  l'ennemi  des  positions  désignées,  s'il  y 
«  était,  mais  on  ne  s'engagerait  pas  dans  les  bois  ». 

La  4®  division  dirigera  à  9  heures  du  matin  la  ("^  bri- 
gade, avec  un  escadron  de  chasseurs  et  une  section  d  ar- 
tillerie sur  Carling  où  elle  prendra  a  une  bonne  position 
«  militaire  qui  lui  permettra  de  bien  observer  la  sooe 
«  boisée  de  Lauterbach,  où  l'ennemi  a  un  gros  détache- 
0  ment  et  de  conserver  ses  communications  avec  Bou- 
te cheporn  qui  fera  occuper  le  point  dénommé  «  maison 
«  isolée  de  Porcelette  »  par  la  2®  brigade  b. 

Le  Maréchal  recommandait  aux  3^  et  4*  divisions  de 


(1)  Dans  une  dépèche  au  Major  général,  le  maréchal  Bazalne  «joute 
que  la  diTÎsioti  Montaudoh  «  descendra  sur  Furstenhausen  et,  selon  les 
«(  circotistatices,  surtout  d'après  les  renseignemeats  <lue  vous  tf'*^^ 
«  donnés  cet  après-midi>  sur  Werden  et  Geis^autern  i>é 
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faire  soutenir  leur  l^^  brigade  bI  elle  était  engagée, 
«  tout  en  laissant  un  détachement  asse2  fort  pour  la 
«  garde  de  leur  camp  d.  Les  tentes  doivent,  en  effet, 
rester  dressées  aux  camps  des  2®,  3^  et  4*  divisions  qui 
n'emmèneront  pas  les  équipages  et  ne  feront  emporter 
aux  hommed  dans  leur  sac  «  que  leurs  effets,  les  car- 
touches  de  réserve  et  des  vivres  pour  la  journée  avec  les 
ustensiles  de  campement,  de  façon  à  pouvoir  faire  leur 
café»  (1)(2). 

Ainsi,  la  démonstration  offensive  sur  Werden,  Faction 
contre  les  détachements  prussiens  éparpillés  entre  Sarre- 
brQok,  Sarrelouis  et  la  ligne  frontière  consistent,  pour  le 
3*  corps,  à  disséminer  sur  de  a  bonnes  positions  mili'- 
«  taires  »  une  division  et  trois  brigadei^,  le  reste  demeu-^ 
rant  au  camp,  et  à  attendre.  Les  ordres  du  maréchal 
Baxaine  ne  font  pas  mention  de  sa  division  de  cavalerie  ; 
il  n'emploiera,  écrit-il  au  général  de  Ladmirault,  que 
«  la  cavalerie  de  combat  nécessaire  )) . 

4®  Ordres  donnés  par  le  Général  cofnmandant 

le  4«  corps  d^armée. 

Les  documents  du  1*'  août  ne  contiennent  pas  la 
teneur  de  ces  ordres.  On  y  trouve  seulement  une  lettre 
du  général  de  Ladmirault  au  Major  général,  par  laquelle 
il  accuse  réception  d'une  dépêche  l'informant  qu'il  aura 
A  soutenir,  par  des  démonstrations  offensives,  une  opé^ 
ration  dirigée  contre  SarrebrQck.  Le  commandant  du  4^ 


(1)  Le  td&réchal  Bazaine  prévoit,  d^aiUeurs,  que  les  troupes  rentre^ 
roiit  à  leurs  eampementa  aussitôt  que  le  général  Frossard  Taura  fait 
prévenir  qu'il  (tst  fortemeut  ÎDstalié  sur  les  positions  conquises.  Il  ne 
pense  pas  que  ce  soit  avant  4  heures. 

(2)  Une  dépêche  du  Major  général  au  maréchal  Bazaine,  envoyée  de 
Met!  à  4  h.  30^  lui  prescrivait  de  ne  «  rien  laisser  dans  les  catnps  »  s'il 
tliaàlt  montoir  les  divisions  le  9  Aoûté 
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corps  rend  compte,  en  outre,  qu'il  a  reçu  des  instructions 
du  maréchal  Bazaine  en  exécution  desquelles  il  poussera 
une  reconnaissance  offensive  sur  Hargarten  et  Merten,  et 
fera  reconnaître  aussi  loin  que  possible  la  route  de 
Teterchen  à  Sarrelouis.  Il  termine  sa  lettre  en  disant  : 
«  Je  ne  puis  retirer  la  1'®  division  de  Bouzonville,  qui 
((  occupe  une  très  forte  position  et  garde  la  gauche  de 
((  toute  la  ligne  » . 


Les  ordres  donnés  par  les  commandants  des  2®,  3^, 
4®  et  S®  corps  pour  la  journée  du  2  août  suggèrent  une 
observation  d'ensemble  qu'il  importe  de  bien  faire 
ressortir  dès  le  début  de  la  campagne. 

Leur  rôle  était  nettement  offensif  :  le  2®  corps  devait 
s'emparer  des  hauteurs  qui  dominent  la  rive  gauche  de 
la  Sarre  ;  les  3®  et  S®  corps  étaient  chargés  de  le  seconder 
par  des  «  démonstrations  offensives  »  en  aval  et  en  amont 
de  Sarrebrûck.  Or,  au  2®  corps,  deux  brigades  resteront 
sur  leurs  «  positions  »  de  la  veille  ;  au  3®  corps  une  divi- 
sion et  trois  brigades  font  un  mouvement  en  avant,  il 
est  vrai,  mais  s'arrêtent  bientôt  pour  prendre,  suivant  les 
prescriptions  du  maréchal  Bazaine,  «  de  bonnes  positions 
militaires  »  ;  au  5®  corps  les  deux  divisions  qui  doivent 
concourir  à  l'opération  franchissent  la  Sarre  et  la  Blies, 
mais  au  lieu  de  pousser  sur  Sarrebrûck  par  la  rive  droite 
de  la  Sarre,  elles  s'immobilisent  sur  la  ligne  Kleinbliders- 
dorf,  Buch — Wald,  Frauenberg,  y  «  prennent  position  » 
en  se  déployant  contre  un  ennemi  imaginaire  et  attendent 
les  événements.  L'ordre  du  5®  corps  prescrit  même  que 
«  les  bagages  ne  se  metteront  en  route  que  sur  un  ordre 
«  du  général  en  chef  et  dans  le  *€as  où  par  suite  de  la  pré- 
«  sence  de  P ennemi,  les  troupes  resteraient  en  position  » . 
Donc,  si  l'ennemi  est  signalé,  ces  deux  divisions  qui 
doivent  faire  une  ce  démonstration  offensive  »  attendront 
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que  l'adversaire  vienne  les  attaquer.  S'il  ne  s'y  décide 
pas,  le  5®  corps  demeurera  immobile,  sans  avoir  rempli 
sa  mission. 

Le  fait  se  reproduira  à  plusieurs  reprises  au  cours  de 
la  campagne,  dans  tous  les  corps  d'armée.  Toujours  il 
dérivera  d'une  même  cause. 

Est-ce  à  dire,  que  les  troupes  françaises  avaient  perdu 
en  1870  ces  précieuses  et  admirables  qualités  ofiPensives 
dont  elles  avaient  donné  tant  de  preuves  en  Grimée  et  en 
Italie,  et  que  Napoléon  III  avait  appréciées  en  ces  termes 
au  début  de  la  campagne  de  1859  :  «  Soldats,  je  ne  crains 
que  votre  trop  grande  ardeur?»  Nullement;  le  combat  de 
Wissembourg,  les  batailles  de  Porbach,  de  Frœschwiller, 
de  Borny,  de  Rezon ville,  le  démontreront  amplement. 
Maïs  le  haut  commandement  avait,  depuis  l'adoption  du 
fusil  modèle  1866,  une  doctrine  nouvelle  et  néfaste,  qui, 
d'abord  limitée  à  la  tactique  du  champ  de  bataille,  s'était 
étendue  peu  à  peu  aux  conceptions  stratégiques.  La 
genèse  de  cette  doctrine  est  contenue  dans  les  a  Observa- 
tions sur  l'instruction  sommaire  pour  les  combats  »  que 
l'on  ajouta  en  1867  au  titre  xiii  de  l'ordonnance  du  3  mai 
1832  sur  le  service  des  armées  en  campagne. 

a  Les  perfectionnements  considérables,  disent-elles, 
a  introduits  depuis  quelques  années  dans  le  système  de 
tf  l'armement,  la  rapidité  du  tir  du  fusil  d'infanterie,  la 
«  mobilité,  la  portée,  la  justesse  de  l'artillerie,  doivent 
a  exercer  une  action  importante  sur  la  conduite  des  opé' 
«  rations  de  la  guerre  et  plus  pai*ticulièrement  sur  la 
«  tactique  du  champ  de  bataille.  »  Après  quelques  dé- 
tails sur  ces  perfectionnements  les  «  Observations  », 
posent  en  principe  que  «  le  feu  acquiert  ainsi  aujour- 
tt  d'hui,  sur  le  champ  de  bataille,  une  action  prépondé- 
«  rante  qui  s'affirme  d'elle-même  9. 

Il  était  déjà  très  dangereux  d'attribuer  au  feu  une 
suprématie  sans  réserve  au  détriment  du  mouvement, 
mais  le  chapitre  intitulé  :  a  De  l'attaque  »  allait  être 

4«  fttcievle.  2 
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aussi  explicite  que  possible  et  affirmer  la  supériorité 
de  la  défensive  sur  l'offensive. 

«  Voici  le  point  de  vue,  disait-il,  sur  lequel  il  est 
(c  nécessaire  de  porter  l'attention  de  nos  officiers  : 
«  Aborder  de  front,  en  terrain  découvert,  une  infanterie 
((  non  entamée,  surtout  si  elle  est  protégée  par  des 
«  obstacles  ou  des  couverts,  a  toujours  été  une  opéra- 
ce  tion  dangereuse.  Aujourd'hui  surtout ^  avec  les  armes 
«  nouvelleSy  F  avantage  appartient  à  la  défense.  » 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'être  surpris  de  ces  idées.  Elles  se 
sont  renouvelées  à  chaque  perfectionnement  des  armes 
de  guerre,  et  toujours  l'histoire  les  a  démontrées  erro- 
nées. Le  maréchal  de  Moltke  parait  les  avoir  partagées 
dans  une  certaine  mesure  et  en  être  resté  pénétré,  même 
après  la  guerre  de  1866,  même  après  celle  de  1870.  Les 
divers  mémoires  qu'il  a  présentés  au  roi  de  Prusse,  de 
18S7  à  1871,  et  que  le  grand  État-Major  allemand  vient 
de  publier,  le  prouvent  surabondamment  (1). 

«  Vous  recommandez  la  défensive  stratégique  com- 
c(  binée  avec  l'offensive  tactique,  écrivailril  le  5  juillet 
«  1860  au  colonel  OUech,  qui  venait  de  publier  un  rap- 
((  port  sur  l'armée  française.  J'intervertirais  volontiers 
«  la  proposition  et  dirais  :  En  stratégie,  l'offensive;  en 
«  tactique >  la  défensive.  On  n'a  jamais  réussi  à  être  su- 
((  périeur  aux  Français  sur  le  terrain  de  la  «  virtuosité  » . 
<(  De  ce  qu'ils  attaquent  constamment,  il  n'en  résulte 
((  nullement  que  nous  devons  le  faire.  Nous  avons  un 
((  fusil  supérieur  au  leur,  nous  tirons  mieux  qu'eux; 
((  tout  cela  est  à  l'avantage  de  la  défensive.  Donc,  ac- 
te cepter  l'attaque  d'abord,  riposter  ensuite  :  voilà  le 
«  principe  fondamental  (2) .  » 

Les  instructions  du  maréchal  de  Moltke  aux  généraux, 


(1)  Moltkes  Taktùch-strategische  Aufsàtze  aus  den  Jahren  1857-1871 . 
Berlin,  1900.  Mittler  et  Sohn. 
(S)  Ibid.,  page  24. 
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du  24  juin  1869,  font  ressortir  ses  préférences  pour  la 
bataille  défensive-offensive,  déjà  présentée  comme  l'idéal 
par  Glausewitz  : 

«  Si  nous  pouvons  prendre  une  position  telle  que  l'en** 
«  nemi  nous  y  attaquera  probablement  pour  des  raisons 
N  d'ordre  politique  ou  militaire,  ou  môme  par  vanité  na- 
tt  tionale,  il  convient  d'utiliser  d'abord  les  avantages  de 
«  la  défensive  avant  de  prendre  l'offensive  (1).  » 

Il  reconnaît  toutefois  qu'on  ne  pourra  pas  toujours  pro- 
céder ainsi  et  que  souvent  il  faudra  prendre  l'offensive 
immédiatement,  témoin  les  campagnes  de  1866  et  de 
1870.  Mais  les  succès  qu'il  remporta  ne  suffirent  point 
à  lui  faire  abandonner  sa  doctrine  : 

«  A  mon  avis,  écrivait-il  encore  en  1874,  le  perfec- 
«  tionnement  des  armes  a  donné  à  la  défensive  tactique 
«  un  grand  avantage  sur  l'offensive  tactique.  Sans  doute, 
«  en  1870,  nous  avons  toujours  pris  l'offensive,  attaqué 
«  et  emporté  de  baute  lutte  les  plus  fortes  positions  de 
((  l'adversaire,  mais  au  prix  de  quels  sacrifices  I  II  est 
c(  préférable  de  repousser  d'abord  plusieurs  attaques  de 
«  l'ennemi  et  de  passer  ensuite  à  l'offensive  (2).  » 

Le  maréchal  n'ajoute  pas  qu'il  faut  être  un  homme 
de  guerre  supérieur  pour  savoir  discerner  ce  moment 
opportun,  pour  posséder  et  transmettre  l'énergie  qu'exige 
ce  changement  d'attitude.  De  fait,  l'histoire  moderne 
ne  mentionne  qu'une  seule  bataille  de  ce  genre  :  c'est 
Austerlitz,  et  il  fallait  être  Napoléon  pour  la  livrer. 

A  la  vérité,  les  «  Observations  sur  les  combats  n  ne 
proscrivaient  pas  l'offensive  ;  mais  il  était  à  prévoir  que 
le  haut  commandement  voudrait  d'abord,  comme  le 
maréchal  de  Moltke,  s'assurer  les  avantages  que  l'on 
attribuait  à  la  défensive  en  prenant  cette  dernière  atti- 


(1)  Maltkeê  Taktiseft-strastegischeAufsêUseautdenJahreniS&lASliy 
p.  208.  Berlin,  Mittler  et  Sohn. 

(2)  Taktùche  Aufgaben,  page  104. 
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tude.  «  On  fit  ainsi  des  applications  du  règlement  peu 
«  en  harmonie  avec  les  aptitudes  spéciales  de  notre  race, 
«  bien  plus  portée  à  une  offensive  hardie  qu'à  une  dé- 
«  fensive  inerte,  et,  par  là,  on  devait  paralyser  l'entrain 
«  et  rinitiative  de  nos  soldats  (1)  (2).  » 

En  vain,  le  1®'  août,  le  Major  général  fit-il  distribuer 
à  tous  les  officiers  de  l'armée  un  exemplaire  d'Inslt'uc- 
lions  tactiques  qu'il  venait  de  faire  éditer  à  Metz  et  qui 
ne  contenait  plus  l'affirmation  de  la  supériorité  de  la 
forme  défensive  (3).  Mais  il  était  trop  tard,  à  la  veille 
des  combats,  pour  changer  les  idées  acquises  pendant 
le  temps  de  paix,  et  ces  instructions  demeurèrent  à  peu 
près  lettre  morte. 

Du  domaine  de  la  tactique  du  champ  de  bataille,  l'in- 
fluence des  «  Observations  sur  les  combats  » ,  s'était 
peu  à  peu  étendue  à  ce  la  conduite  des  opérations  de  la 


(1)  Souvenirs  militaires  du  général  Montaudon^  page  39. 

(2)  Eâ  ce  qui  concerne  la  tactique,  «  deux  courants  d'opinions  di?i  - 
((  saient  l'armée  avant  la  guerre  : 

a  10  Le  courant  que  nous  appellerons  populaire,  parce  qu'il  était,  en 
a  quelque  sorte,  incarné  dans  le  cœur  du  soldat,  comme  dans  les  rangs 
(c  du  peuple,  depuis  les  guerres  si  glorieuses  du  premier  Empiré. 
<(  D'après  cette  opinion  (que  partageaient  les  jeunes  officiers),  notre 
((  rôle,  en  cas  de  guerre  avec  la  Prusse,  devait  être  d'adopter,  sans 
((  arrière -pensée,  une  vigoureuse  offensive,  du  moins  au  moment  du 
«  combat 

«  2<*  L'autre  courant  constituait  Topinion  officielle  depuis  la  guerre 
«  de  1866.  A  la  suite  des  conférences  régimentaires,  instituées  en  1868 
t<  par  le  maréchal  Niel,  alors  ministre  de  la  guerre,  et  dont  nous  avions 
(<  été  abreuTés  au  camp  de  Ghàlons,  il  était  de  bon  ton,  dans  certaines 
«  sphères  du  commandement,  de  ne  plus  envisager  la  tactique  que 
<i  comme  une  branche  de  la  fortification,  comme  l'art  de  s'abriter  le  plus 
«  longtemps  possible  des  feux  meurtriers  du  fusil  à  tir  rapide.  D'après 
«  cette  nouYelle  école,  la  victoire  devait  appartenir  au  général  qui  saurait 
«  le  mieux  ménager  ses  troupes  par  l'emploi  des  tranchées-abris.  » 
(Souvenirs  et  Observations  sur  la  campagne  de  1870  (Armée  du  Bhin), 
par  le  colonel  Devaureix.  Fascicule  1,  page  1i.) 

(3)  Voir  Documents  annexes,  page  67. 
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«  guerre  »,  par  une  association  d'idées  qui  semble  avoir 
été  la  suivante  :  Le  feu,  disait-on,  avait  acquis  sur  le 
champ  de  bataille  une  action  prépondérante  qui  donnait 
l'avantage  à  la  défensive.  Il  y  avait  donc  lieu  de  recher- 
cher et  d'étudier  les  terrains  propices  qui  permettraient 
à  des  troupes  d'obtenir  de  leurs  armes  perfectionnées 
un  rendement  maximum.  ((  L'action  prépondérante  du 
«  feu  »  dut  entraîner  avec  elle  l'influence  prédomi- 
nante du  terrain  sur  les  opération^  de  la  guerre  ;  la  tac- 
tique se  réduisit  bientôt  à  l'étude  des  positions  et,  insen* 
siblement,  on  en  vint  à  perdre  la  notion  même  des  forces 
à  mettre  en  action  sur  ces  positions,  à  attribuer  au  ter- 
rain une  valeur  propre  et  à  concéder  à  des  points  géo- 
graphiques des  vertus  intrinsèques  dont  la  principale 
consistait  dans  le  «  commandement  ».  L'importance  du 
mouvement,  de  la  mobilité,  de  la  manœuvre  à  la  guerre, 
s'effaça  peu  à  peu  et  l'on  reprit,  inconsciemment  peut- 
être,  les  doctrines  du  XYIIP  siècle,  vulgarisées  par 
Lloyd,  et  que  les  adversaires  dç  Napoléon  avaient  ap- 
pliquées de  1792  à  1813  avec  un  insuccès  constant.  Les 
conceptions  «  d'excellentes  positions  militaires  »,  de 
«  clefs  de  pays  »,  de  a  points  stratégiques  »,  de  «  con- 
«  trées  dominantes  »,  revinrent  en  faveur.  On  en  verra 
maints  exemples  au  cours  de  la  campagne  de  1870, 
et  il  suffit,  dès  à  présent,  de  se  reporter  au  Mémoire 
militaire  du  général  Frossard  (1)  et  à  une  lettre,  moins 
connue,  adressée  par  le  général  Ducrot  au  général 
Frossard,  le  19  septembre  1867  (2),  et  qui,  tout  en 
mettant  une  fois  de  plus  en  lumière  la  rare  clair- 
voyance et  les  qualités  éminentes  de  son  auteur, 
montre  qu'il  n'avait  pas  échappé  à  l'influence  de  ces 
doctrines  (3). 


(i)  Voir  le  i**  fascicule. 

(2)  La  vie  militaire  du  général  Ducrot,  tome  II,  page  181  • 

(3)  «  La  prédominance  de  l'étude  topographique  du  terrain  sm*  les 
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«  Ce  qu'il  faut  surtout,  dit  le  général  Ducrot,  c'est 
«  être  toujours  en  mesure  de  prendre  une  vigoureuse  et 
((  rapide  offensive  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  ayant  pour 
«  premier  objectif  la  magnifique  position  d'Heidelberg, 
«  qui  deviendrait  le  pivot  de  toutes  nos  opérations  ulté- 

«  rieures Plus  j'étudie  cette  position  de  Seitz,  plus 

k  je  suis  convaincu  de  sa  haute  importance Une 

((  armée,  passant  le  Rhin  entre  Strasbourg  et  Seltz,  peut 
«  occuper  le  même  jour  Texcellente  position  de  Bruch- 
((  sal,  etc.  » 

Telles  étaient  les  doctrines  tactiques  et  stratégiques  qui 
régnaient  dans  l'armée  française  en  1870  (1).  Il  a  paru 
essentiel  de  les  exposer  à  la  veille  des  premières  ren- 
contres, parce  qu'elles  fourniront  généralement  l'expli» 
cation  des  dispositions  prises,  des  mouvements  exécutés, 
de  certaines  lenteurs,  et  bien  souvent  de  l'immobilité 
gardée  au  cours  de  la  bataille  par  des  fractions  impor- 
tantes de  l'armée.  Il  était  nécessaire  aussi  de  les  bien 
mettre  en  lumière,  pour  pouvoir  apprécier,  en  toute  con- 
naissance de  cause,  les  résultats  néfastes  auxquels  elles 
ont  conduit. 


D'après  la  correspondance  du  Major  général,  l'opéra- 
tion sur  Sarrebrûck  ne  devait  être  qu'un  préliminaire, 
après  lequel  il  prévoyait  une  nouvelle  pause,  parce  que, 
écrit-il  au  Ministre  de  la  guerre,  «  notre  organisation 


c(  travaux  dirigés  vers  la  conduite  des  troupes  avait  conduit  des  hommes 
u  de  la  plus  haute  valeur,  tels  que  le  général  Ducrot,  à  se  faire,  de  la 
te  guerre  moderne,  une  idée  en  contradiction  avec  le  système  napo- 
ce  léonien.  »  (Général  Donnai.  Frœschwiller^  page  69). 

(1  )  «  L*esprit  de  la  guerre  du  X VIIP  siècle,  attribuant  une  valeur 
(c  propre  aux  points  géographiques,  inspirait  en  1870  les  idées  mili- 
u  taires  du  haut  commandement  français.  »  (Général  Donnai.  Loc, 
ciUy  page  183). 
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<f  administrative  nous  retient  encore  sur  la  frontière  )> . 
De  nombreux  détachements  de  réservistes  attendent, 
dans  les  dépôts,  le  moment  d'être  dirigés  sur  leurs 
corps  ;  le  Major  général  prie  le  Ministre  de  hâter  leur 
envoi  et  de  les  pourvoir  «  d effets  et  (T ustensiles  de  cam- 
«  pement  ».  Malgré  les  ordres  formels  donnés  à  ce  sujet, 
le  71^  de  ligne  reçoit  550  hommes  dépourvus  de  shakos, 
de  ceintures  de  flanelle,  de  petits  bidons,  de  piquets  de 
tente  et  de  cartouchières  (1).  Les  réservistes  des  deux 
régiments  de  la  brigade  Berger  rejoignent  sans  campe* 
ment,  sans  couvertures  et  même,  pour  un  grand  nombre, 
sans  capotes.  Le  Major  général  essaye  de  faire  fabriquer 
des  ustensiles  de  campement,  à  Metz  et  à  Strasbourg, 
par  rindustrie  privée,  mais  il  reconnaît  que  le  rende- 
ment sera  faible  et  il  en  demande  d'urgence  au  Ministre, 
en  même  temps  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  ambu- 
lances. 

«  Les  divisions  de  Golmar  et  de  Belfort,  écrit  le 
a  général  Douay  au  Major  général,  sont  exactement 
«  dans  le  même  état  d'imperfection  ;  elles  attendent  le 
<i  résultat  de  démarches  faites  à  Paris  pour  compléter  le 
(c  matériel  et  les  ustensiles  de  campement.  »  On  ne  peut 
donc  songer  à  diriger  Tune  d'elles  sur  le  Bas-Rhin,  ainsi 
que  le  désire  le  Major  général,  «  car  elles  ne  peuvent  ni 
«  bivouaquer  ni  camper  ». 

Le  2®  corps  reçoit  122  petites  voitures  régimentaires, 
mais  le  maréchal  Bazaine  en  manque  et  télégraphie  à  ce 
sujet  au  Msyor  général,  qui  les  demande  à  Paris.  Le 
trésor  et  12  voitures  d*ambulance,  que  le  4^  corps  avait 
été  forcé  de  laisser  à  Thionville,  faute  d'attelages  et  de 
hamcûs,  vont  pouvoir  lui  être  envoyés;  déjà,   sont  en 


(t)  En  ce  qui  concerne  les  shakos,  le  général  de  Cissey  rend  compte 
que  les  hommes  commencent  à  les  abandonner  le  long  des  routes  et  au 
bÎTOuac.  Le  général  commandant  le  5*  corps  demande  au  Major  géné- 
ral leur  suppression;  «  il  en  manque  déjà  plus  d'un  tiers  ». 
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route  pour  Boulay,  300  voitures  formant  un  convoi 
encadré  par  la  3®  compagnie  du  train  des  équipages  et 
escorté  par  deux  détachements  de  réservistes. 

Aucun  des  parcs  d'artillerie  de  corps  d'armée  n'est 
encore  prêt  à  marcher  ;  celui  du  4®  corps  est  rassemblé  à 
Verdun,  mais  il  n'y  a  pas  de  chevaux  pour  l'atteler.  Seul, 
le  3®  corps  est  en  possession  de  son  équipage  de  ponts  ; 
encore  a-t-il  fallu ,  quand  on  projetait  de  franchir  la 
Sarre,  prendre  des  attelages  à  la  réserve  d'artillerie  du 
3®  corps  pour  le  transporter  à  la  gare  de  Forbach,  à  pied 
d'œuvre. 

L'Empereur  se  préoccupait,  depuis  quelques  jours,  de 
la  mise  en  état  de  défense  des  places  fortes  de  la  fron- 
tière. Dès  le  27  juillet,  un  décret  impérial  avait  déclaré 
en  état  de  guerre  celles  de  Strasbourg,  Schlestadt,  Neuf- 
Brîsach,  Belfort,  lichtemberg,  la  Petite-Pierre,  Metz, 
Thionville,  Longwy,  Bitche,  Marsal,  Phalsbourg,  Mont- 
médy,  Verdun,  Toul.  Le  Major  général,  qui  avait  visité 
Strasbourg  le  30  juillet  et  constaté  «  qu'on  n'y  avait  pris 
«  aucune  disposition  sous  le  rapport  de  la  défense  et  que 
«  les  pièces  n'étaient  même  pas  sur  les  remparts  (1)  », 
avait  donné  aussitôt  des  ordres  urgents  pour  l'armement 
et  l'approvisionnement  de  ces  places.  Le  1®'  août,  il 
restait  encore  beaucoup  à  faire  dans  cette  voie,  a  L'ap- 
«  provisionnement  de  Strasbourg,  écrit  le  général  For- 
ce geot  au  général  Soleille,  est  encore  moitié  au-dessous 
«  du  nécessaire  »,  à  part  les  poudres.  A  Belfort,  à 
Schlestadt,  à  Neuf-Brisach,  les  approvisionnements  sont 
également  insuffisants;  ((  aucunes  ressources  ni  en 
«  hommes,  ni  en  chevaux  »  dans  ces  deux  dernières 
places.  A  Phalsbourg,  la  garnison  est  incomplète;  le 
Ministre  y  envoie  une  batterie  et  le  Major  général  affecte 
à  sa  défense  le  4®  bataillon  du  63^,  qui  se  forme  à  Épinal. 


(1)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Makon,  30  juillet. 


LA  GUERRE  DE  4870-1874.  ^ 

Le  pays  commence  &  s'épuiser  dans  la  région  Forbach 
— Saint- Avold,  où  il  y  a  une  grande  agglomération  de 
troupes.  Le  général  Clinchant,  commandant  la  2*  bri- 
gade de  la  1'®  division  du  3®  corps,  rend  compte  que 
plusieurs  compagnies  de  sa  brigade  n'ont  pas  mangé  la 
soupe  le  31  juillet  au  soir  «  parce  qu'elles  n'avaient  pas 
a  trouvé  à  acheter  la  viande  nécessaire  d.  Souvent,  afin 
de  pourvoir  à  la  nourriture  des  hommes,  «  on  est  forcé, 
a  ajoute-t-il,  de  faire  des  recherches  et  des  corvées 
(c  nombreuses  qui  fatiguent  considérablement  la  troupe, 
«  et  il  arrive  même  souvent,  comme  hier  au  soir,  que 
i<  ces  fatigues  restent  infructueuses  » .  Le  général  Clin- 
chant  en  conclut  qu'il  est  de  la  plus  haute  urgence  de 
donner,  dès  à  présent,  les  vivres  de  campagne  aux 
troupes.  Le  général  commandant  le  5®  corps  n'avait  pas 
attendu  la  date  du  3  août,  fixée  à  cet  égard  par  le  Major 
général,  et  avait  appliqué  la  mesure  dès  le  1®^  août,  sans 
doute  en  raison  de  circonstances  impérieuses. 


Ainsi  que  dans  les  journées  précédentes,  «  les  recon* 
c(  naissances  journalières  »  envoyées  en  avant  des  bi- 
vouacs «  rentrent  sans  avoir  rien  vu  »  et  la  cavalerie  qui 
leur  «st  attribuée  n'envoie  aucun  parti  jusqu'au  contact 
de  l'ennemi.  Les  rapports  fournis  par  ces  reconnaissances 
ne  contiennent  généralement  que  des  nouvelles  données 
par  les  habitants,  fausses  ou  exagérées.  Le  lieutenant- 
colonel  du  29^  de  ligne,  par  exemple,  fait  connaître,  au 
retour  d'une  reconnaissance  où  il  n'a  rencontré  «  nulle 
((  part  trace  de  l'ennemi  »,  que  des  forces  nombreuses, 
comprenant  les  trois  armes,  seraient  campées  à  Bérus  et 
aux  environs.  «  Ce  sont  des  renseignements  que  j'ai  pris 
«  à  plusieurs  sources  différentes,  dit-il,  et  que  je  crois 
«  exacts  parce  qu'ils  concordent  entre  eux  » .  Or,  le  lieu- 
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tenant-colonel  du  29®  avait  poussé  jusqu'au  delà  de 
Creutzwald-la-Croix  avec  un  escadron  de  chasseurs,  et 
Bérus  n'est  qu*à  6  kilomètres  plus  loin.  Une  ou  deux 
reconnaissances  lancées  de  Creutewald  sur  Bérus  s'impo- 
saient et  auraient  fixé  le  lieutenant-colonel  sur  la  valeur 
des  «  renseignements  concordants  »  que  le  maréchal 
Bazaine  communique  dans  la  journée  au  général  de 
Ladmirault.  Il  en  est  de  même  au  2®  corps,  où  le  général 
Frossard  voit  «  se  confirmer  de  plus  en  plus  par  les 
rapports  «  des  reconnaissances  et  des  espions,  le  fait 
((  d'un  grand  rassemblement  de  troupes  prussiennes  à 
«  Duttweiler  » . 

Par  contre,  le  service  des  renseignements  continue  à 
obtenir  des  résultats  importants  qui  permettent  de  pré- 
ciser de  plus  en  plus  la  situation  des  forces  adverses. 
((  De  différents  côtés  on  continue  à  signaler,  dit  le 
«  Bulletin  du  grand  quartier  général,  la  marche  de 
«  colonnes  prussiennes  dirigées  du  Rhin  vers  la  Sarre  » . 
Les  informations  reçues  ne  concernent  pas  des  divisions 
ou  corps  d'armée  constitués,  mais  permettent  de  consta- 
ter la  présence,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  de  troupes 
appartenant  aux  :  IP,  IIP,  VP,  VIP,  VHP,  X«  corps 
qui  seraient  passées  soit  à  Bingen,  se  dirigeant  sur  le 
Palatinat  ou  sur  Eaiserslautern,  soit  à  Wittlich  et  Gonz, 
à  destination  de  Sarrebrtlck,  Sarrelouis.  Une  "partie  du 
XP  corps,  venant  par  l'Eifel,  serait  attendue  à  Trêves  le 
i^'  ou  le  2  août.  Un  agent  de  Thionville  signale  au  grand 
quartier  général  des  passages  continuels  de  troupes  en 
nombre  considérable  à  Wittlich,  Trêves,  Gonz;  on  évalue 
à  25,000  hommes  les  forces  déjà  échelonnées  sur  la 
Sarre  entre  Merzig,  Saarburg  et  Gonz,  à  12,000  celles  de 
Trêves.  Enfin,  d'après  le  bulletin  précité,  «  il  parait  fort 
((  probable  que  le  VIP  corps  tout  au  moins  est  réparti 
0  à  proximité  de  Sarrebrûck  »,  et  une  division  mixte, 
composée  de  troupes  prussiennes  et  bavaroises,  est  si- 
gnalée à  Saint-Ingbert.  Le  service  des  renseignements 
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de  la  division  Bataille  du  2«  corps  apprend  même  que  le 
général  commandant  le  YIP  corps  a  établi  son  quartier 
général  «  à  Neunkirchen  »  (1),  où  serait  également  le 
général  commandant  la  16^  division  d'infanterie,  3  batte- 
ries à  cheval,  et  2  compagnies  de  pionniers. 

Le  général  Bataille  confirme  la  nouvelle  déjà  donnée 
d'une  concentration  de  forces  prussiennes  nombreuses  à 
Kreuznach,  où  d'autres  troupes,  venant  de  Bingen 
doivent  arriver  prochainement. 

Dans  la  soirée,  le  Major  général  recevait  deux  télé- 
grammes très  importants. 

Le  premier,  du  capitaine  Jung,  donnait  la  composi- 
tion de  l'armée  allemande,  d'après  des  renseignements 
francfortois  : 

Steinmetz,  vers  Coblentz,  avec  2  corps  et  2  divisions 
de  landwehr  :  70,000  hommes. 

Prince  Charles,  de  Mayence  à  Mannheim,  avec  6 
corps  :  160,000  hommes. 

Prince  royal,  vers  Calsruhe,  avec  2  corps  prussiens  et 
les  alliés  :  160,000  hommes. 

Il  faisait  connaître  de  plus,  qu'à  la  date  du  31,  il  n'y 
avait  personne  à  Neustadt,  ni  à  Constance. 

Le  second,  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  annonçait  que 
les  masses  ennemies  étaient  concentrées  entre  Landau, 
Maxau  et  Germersheim.  Il  y  aurait  8  régiments  à  Lan- 
dau et  beaucoup  de  troupes  à  Pirmasens,  mais  des  forces 
très  minimes  près  Wissembourg,  à  Bergzabem  et  Ânn- 
weiler. 

D'après  le  bulletin  de  renseignements  du  7®  corps,  il 
n'y  a  pas  de  troupes  dans  le  Sud  du  grand-duché  de 
Bade;  mais,  d'autre  part,  un  ancien  soldat  de  la  légion 
étrangère   dit   «  avoir  vu   aux    environs    de   Lôrraoh 


(1)  H  s*agit  sans  doute  de  Nunkirchen,  localité  située  à  6  kilomètres 
enTiron  au  sud  de  Wadern  et  non  pas  de  Neunkirchen,  bifurcation  au 
nord-est  de  Sarrebrfick. 
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(grand-duché  de  Bade)  25  où  30,000  soldats  ennemis  et 
beaucoup  d^artillerîe  »  (1). 

De  cet  ensemble  d'informations  et  des  renseignements 
qui  lui  étaient  parvenus  dans  les  journées  précédentes, 
le  grand  quartier  général  français  pouvait,  semble-t-i] , 
tirer  les  conclusions  suivantes  : 

1^  Les  forces  ennemies  paraissent  constituer  trois 
masses  :  la  l^  dans  la  région  Landau,  Maxau,  Germers- 
beim  ;  la  2®  entre  Mayence,  Kreuznach,  Mannheim  ;  la 
3*,  sur  la  Sarre,  entre  Gonz,  Merzig,  Sarrelouis,  Sarre- 
brttck,  Saint-Ingbert  ; 

2^  Des  colonnes  de  toutes  armes  sont  en  marche  vers 
les  défilés  du  Haardt  et  au  delà  vers  la  Sarre  ; 

3^  La  3®  masse,  qui  se  présente  entre  Gonz  et  Saînt- 
Ingbert  sur  un  front  de  70  kilomètres  environ,  ne  peut 
être  soutenue  à  bref  délai,  ni  par  la  première,  ni  par  la 
seconde  ; 

i^  Quand  bien  même  elle  aurait  un  effectif  considé- 
rable, sa  dissémination  la  met  dans  une  situation  défec* 
tueuse  vis-à-vis  d'un  adversaire  concentré  à  l'une  des 
extrémités  de  son  front  ; 

5^  Tel  est  le  cas  de  l'armée  française,  dont  quatre 
corps  d'armée  peuvent  converger  sur  Sarrebrûck  en  un 
jour. 

Dès  lors,  si  Ton  prend  comme  point  de  départ  la 
situation  générale  dans  la  soirée  du  1^'  août,  le  grand 
quartier  général  français  était  amené,  selon  toute  pro- 
babilité, à  adopter  les  résolutions»  ci-après  : 

l^  Prendre  l'offensive  le  2  août  au  matin  avec  les  2«, 
3®,  4®,  5®  corps  débouchant  sur  2  lignes  par  Sarregue- 
mines,  Sarrebrûck,  Wolklingen,  la  Garde  restant  en 
observation  momentanée  devant  Sarrelouis,  d'où  l'on 
craignait  de  voir  déboucher  les  Allemands  ; 


(1)  N'étaient-ce  pas  les  AllemaDds  eux-mêmes  qui  répandaient  cette 
fausse  nouTelle  dans  le  but  de  retenir  le  7«  corps  en  haute  Alsace  ? 
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2^  Pendant  ce  temps  les  corps  d'Alsace  que  Ton  con- 
centrera le  plus  vite  possible  vers  Reichshoffen,  reste- 
ront sur  la  défensive  et  reculeront  en  combattant,  vers  le 
Sud,  s'ils  sont  attaqués  par  les  forces  ennemies  consti* 
tuant  la  1  '®  masse  ; 

3<^  L'offensive  prise  au  delà  de  la  Sarre  sera  limitée  à 
Téchec  que  l'on  espère  infliger  au  corps  ennemi  de 
Duttweiler  et  à  ceux  qui  sont  signalés  sur  la  Sarre  en 
aval,  à  leur  poursuite  par  la  cavalerie  appuyée  par  une 
division  d'infanterie,  à  la  mainmise  sur  les  bifurcations 
de  Neunkirchen  et  de  Hombourg,  par  un  corps  d'avant- 
garde  dont  la  mission  consistera  à  retarder  l'ennemi  à  la 
traversée  et  aux  débouchés  du  ïlaardt  ;  enfin  à  l'envoi  de 
nombreux  partis  de  cavalerie  chargés  de  prendre  le 
contact  des  colonnes  venant  de  la  région  d'entre  Nahe  et 
Rhin  et  de  Trêves  ; 

i^  II  est  possible  que,  pendant  ce  temps,  la  1'^  masse 
allemande  (IIP  armée)  ait  envahi  l'Alsace. 

Dans  ce  cas,  l'armée  française  de  Lorraine,  laissant 
seulement  dans  le  Palatinat  un  corps  d'armée  qui  devra, 
s'il  est  attaqué  par  des  forces  supérieures,  se  replier  len- 
tement vers  la  Sarre,  se  portera  &  travers  les  basses 
Vosges  au  secours  de  l'armée  d^Alsace.  Le  mouvement 
pourra  s'exécuter  par  trois  itinéraires  : 

llling — Duttweiler —  Saint- Jean — Rheinheim — Pefit- 
Rederching — Bitche — Niederbronn,  90  kilomètres  envi- 
ron; 

Lehbach — Sarrebrûck — Sarreguemines  — Rohrbach  — 
Ingwiller,  85  kilomètres  ; 

Lehbach  —  Wolcklingen  —  Puttelange  —  Sarralbe  — 
Saar-Union — ^La  Petite-Pierre —Weiterswiller,  100  kilo- 
mètres. 

Il  exigera  au  plus  quatre  jours  pour  le  débouché  des 
tètes  de  colonnes  en  Alsace,  et  cinq  jours  pour  le  ras- 
semblement des  éléments  combattants.  Si  donc,  après  le 
combat  du  3  août,  contre  le  général  Steinmetz,  le  mou- 
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vement  commençait  le  4,  il  pouvait  être  entièrement 
terminé  le  8  au  plus  tard. 

Conformément  aux  instructions  reçues,  le  maréchal  de 
Mac-Mahon  utilisera  successivement  toutes  les  lignes  de 
défense  de  la  basse  Alsace  pour  gagner  du  temps; 
Sauerbach,  Zintzel,  Moder,  Zorn.  Il  pourra  sans  doute 
faire  tète  sur  cette  dernière.  (De  fait  la  IIP  armée  est 
arrivée  le  6  août  sur  la  Sauer  et  il  y  a  20  kilomètres  à 
vol  d'oiseau  de  la  Sauer,  qui  coule  à  Wœrth,  à  la  Zorn.) 
A  ce  moment,  la  situation  se  présentera  sous  un  jour  dé- 
favorable pour  la  m®  armée,  fixée  de  front  par  les  1^'  et 
7*  corps,  et  attaquée  sur  son  flanc  droit  par  trois  où 
quatre  corps  débouchant  des  montagnes. 

Que  pouvait-on  craindre?  «  Provoquer  l'ennemi,  qui  se 
«  concentrait  depuis  quelques  jours,  à  prendre  Toffen- 
«  sive  sur  nos  corps  disséminés,  ainsi  que  le  disait  le 
«  maréchal  Bazaine  »  ?  Les  masses  adverses  formant  son 
centre  et  sa  gauche  n'étaient  pas  à  portée  d'intervenir 
avant  un  certain  délai.  D'ailleurs  le  Major  général,  écri- 
vant au  Ministre  de  la  guerre,  exprimait  l'opinion  qu'il 
fallait  se  hâter  mais  que  l'ennemi  a  était  loin  d'être 
((  prêt  )) .  De  fait,  l'offensive  de  l'armée  française  au  delà 
de  la  Sarre  aurait  eu  pour  conséquence  immédiate 
l'arrêt  de  la  II®  armée. 

«  Si  l'adversaire  prenait  l'offensive  de  suite,  écrit  von 
((  der  Goltz,  le  plan  n'était  pas  d'aller  à  sa  rencontre, 
((  mais  de  concentrer  tous  les  corps  de  la  II®  armée, 
«  à  l'Est  des  montagnes,  pour  accepter  la  bataille  »  (1). 
C'est  dans  ce  sens,  en  effet,  que  le  maréchal  de  Moltke 
envoya  des  instructions  au  prince  Frédéric-Charles,  à  la 
nouvelle  du  combat  de  Sarrebrûck,  «  dans  le  cas  où 
«  l'armée  ennemie  aurait  déjà  poussé  en  avant  »  (2). 


(1)  Die  operationen  der  Zweiten  Armée,  page  12. 

(2)  Historique  du  grand  état-major,  2*  fascicule^  page  158. 
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Dans  la  lettre  du  Major  g^énéral,  sans  doute  parce  qu'il 
fallait  se  hâter,  apparaissent  les  premiers  indices  d'une 
concentration  des  forces  françaises.  «Il  est  probable ,  dit 
«  le  maréchal  Lebœuf,  que  le  maréchal  Canrobert,  avec 
tf  ses  trois  divisions  de  Soissons  et  de  Ghàlons,  sera 
«  appelé  prochainement  à  occuper  la  frontière,  avec  son 
((  quartier  général  à  Saint-Avold.  L'Empereur  désire 
tt  appeler,  le  plus  tôt  possible,  Douay  dans  la  basse 
«  Alsace,  avec  son  quartier  général  à  Strasbourg,  Mac* 
a  Mahon  portant  le  sien  à  Haguenau.  »  Il  informait  le 
Ministre  par  télégramme  que,  d'après  les  ordres  de 
l'Empereur,  la  division  du  7*  corps  qui  était  encore  à 
Lyon,  serait  portée  à  Colmar,  dès  que  la  brigade  Guil- 
hem,  venant  de  Givita-Yecchia,  serait  rendue  à  Lyon. 
Après  entente  du  Ministre  avec  le  duc  de  Gramont,  le 
départ  de  cette  brigade  devait  s'effectuer  le  5  août. 


Les  renseignements  parvenus  le  i^'  août  au  grand 
quartier  général  allemand  semblent  avoir  été  peu  nom- 
breux, du  moins  d'après  les  documents  qui  ont  été 
publiés.  A  la  I'®  armée,  «  dans  un  rapport  daté  de 
«  Trêves,  le  général  de  Zastrow  rendait  compte  que 
«  l'ennemi  avait  évacué  le  31  juillet  son  camp  de  Sierck 
a  et  que  les  troupes  qui  avaient  occupé  ce  camp  s'étaient 
tt  dirigées  vers  le  Sud-Est,  c'est-à-dire  du  côté  de  Sarre- 
«  louis  (1)  ».  On  signalait,  en  outre,  qu'en  face  de  Sarre- 
brûck,  les  Français  «  avaient  conservé  une  attitude  défen- 
sive ».  A  la  IIP  armée,  <(  on  annonçait  de  nouveau  des 
a  mouvements  de  troupes  se  dirigeant  de  Strasbourg 
a  vers  le  Nord  et  de  Huningue  vers  Strasbourg;  on 


(i)  Les  opérations  de  la  I^  Armée,  d'après  les  docvments  des  opéra'» 
lions  du  commandant  en  chef  y  par  le  major  Ton  Schell,  page  SO. 


-e  '" 
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«  apprit  aussi  que  les  Français  entreprenaient  des  tra- 
«  vaux  de  retranchements  à  Ober-Steinbach,  Lembacti 

«  et  sur  les  hauteurs  au  Sud  de  Wissembourg Cette 

«  ville  était  toujours  inoccupée  (1)  ».  Un  parti  de  50  che- 
vaux, composé  pour  moitié  de  chevau-légers  bavarois 
et  de  hussards  prussiens,  faisaient  le  1<^'  août  une  recon- 
naissance sur  le  territoire  français,  et  atteignaient  la 
grande  route  de  Bitche  à  Wissembourg,  où  ils  prenaient 
le  contact  avec  une  grand'garde  d'infanterie.  Vers  Sellz, 
un  demi-esciadron  de  hussards  prussiens  constatait  la 
présence  de  deux  escadrons  ennemis.  Ces  deux  petites 
opérations  sont  les  seules  entreprises  de  la  cavalerie 
allemande  le  1®'  août. 

((  L'impression  générale  produite  par  Tensemble  des 
K  faits  et  des  renseignements  amenait,  dit  Y  Historique 
«  du  grand  état-major  prussien^  à  supposer  que  Fen- 
((  nemi,  reconnaissant  qu'il  n'était  point  prêt  et  que  les 
((  Allemands  avaient  sur  lui  une  grande  avance,  renon- 
((  çait  à  toute  idée  d'offensive  et  voulait  maintenant  rece- 
«  voir  la  bataille  derrière  la  Sarre  (2)  » . 

Toutefois,  par  mesure  de  précaution  sans  doute,  et 
pour  faciliter  à  la  IP  armée  le  débouché  de  la  zone  boisée 
du  Haardt,  la  I'®  armée  continue  sa  concentration  — 
prescrite  pour  le  3  août  —  sur  la  ligne  Wadem — ^Los- 
heim.  Dans  la  journée  du  l^''  août,  le  général  Steinmetz 
donne  à  la  3®  division  de  cavalerie  Tordre  de  se  rassem- 
bler le  3  au  Sud  de  cette  ligne,  tout  en  maintenant  le 
7^  hulans  à  Sarrebrûck  et  quelques  détachements  de  la 
même  division  à  Perl  (3). 

(1)  Les  opérations  de  la  III*  Armées  diaprés  les  documents  officiels. 
par  le  major  von  Hanke,  page  26. 

(2)  Historique  du  grand  état-major,  2«  fascicule,  page  170. 

(3)  Les  opérations  de  la  /'•  Armée,  par  von  Schell,  page  19.  «  La 
«  3"  division  de  cavalerie  n*était  pas  encore  formée;  ses  régiments  se 
«  trouvaient  encore  à  leurs  corps  respectifs.  »  Historique  du  grand 
état-major,  1«'  fascicule,  page  i04. 
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Le  !«'  août,  jour  de  repos,  le  VIP  corps  a  sa  première 
division,  la  13«,  à  Trêves,  avec  la  7*  brigade  de  cavalerie 
et  une  avant-garde  de  4  bataillons,  4  escadrons,  4  batte- 
ries à  Conz  et  à  Saarburg  ;  la  1 4®  division  est  plus  en 
arrière  et  s'étend  jusqu'à  Bittburg.  Le  VIIl*feorps  a  la 
15^  division  aux  environs  de  Wadern  et  la  majeure  partie 
de  la  16®  échelonnée  sur  la  route  au  Nord  de  Neunkir- 
chen  (1).  Les  fractions  de  cette  dernière  division  portées 
vers  la  Sarre  et  placées  sous  le  commandement  du 
général  comte  Gneisenau  occupent  dans  la  soirée  du 
1®'  août  les  positions  suivantes  : 

6*  et  7*  compagnies  :  terrain  de  manœuyres 
de    Sarrebrûck,    Nussberg»    Winterberg, 

40"  ^  •      dd  f    T      I      Saint-Arnual; 

a^  j^,  .„        '  (  8*  compagnie  :  à  Brebacb,   observant  vers 

2«  bataillon |      «       ^  ^    . 

Sarreguemines  ; 

5*  compagnie  :  en  cantonnement  d*alerte  à 

Saint*Jean. 

1*'  et  3*  bataillons,  avec  un  escadron  du  9*  hussards  et  une  batterie 
légère,  en  soutien  à  Raschpfuhl,  sur  la  lisière  du  bois,  à  4  kilo- 
mètres au  Nord-Ouest  de  Sarrebrûck. 

12  escadrons  à  Sarrebrûck  ; 
\  escadron  à  Duttweiler; 
4  escadron  à  Wôlkliugen  et  Werden. 

Bataillon    de    fusiliers  }  10*  compagnie  à  Malstadt; 
du  69* (  Les  trois  autres  à  Wôlklingen  et  Werden. 

En  aval  de  Sarrelouis,  deux  escadrons  de  hussards 
étaient  répartis  entre  Rehlingen  et  Dillingen  ;  enfin,  au 
Nord-Ouest  de  Sarrebrûck,  à  Heusweîler,  se  trouvaient 
le  2®  bataillon  du  29®  régiment,  avec  un  escadron  de 
hussards  et  une  batterie  lourde.  Le  général  Gneisenau 


(1)  L*état-major  de  la  I'*  armée  n^arrivera  à  TrèTes  que  le  2  août; 
le  général  Steinmetz  y  arriyera  le  même  jour  avec  son  chef  d'état- 
roajor. 

4*  fMcIcnle.  3 
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avait  ordre  de  se  replier  sur  Leibach,  s'il  se  trouvait  en 
présence  de  forces  très  supérieures. 

La  IP  armée  avait  reçu,  le  29  juillet,  Tordre  de  porter 
sur  la  ligne  Alsenz — GôUheim — Grûnstadt  ses  corps  de 
tête,  III®  et  IV',  qui  trouveraient  là  «  une  région  reconnue 
c(  précédemment  déjà  par  Tétat-major  et  particulière- 
((  ment  propre  à  la  défensive  (1)  ».  Ils  y  commande- 
raient a  les  débouchés  orientaux  du  Haardt,  que  Tennemi 
u  était  dans  la  nécessité  de  traverser  en  se  portant  en 
«  avant,  et  couvriraient  en  même  temps  les  cantonne- 
((  ments  situés  sur  les  d^rières  et  dans  lesquels  devaient 
((  se  réunir  les  fractions  de  Farmée  encore  en  voie  de 
«  transport  (2)  ».  Ces  deux  corps  occupaient  le  l®'  août  : 
le  IIP  WôUstein,  la  S*  division  d'infanterie  à  Meissen- 
heim;  le  IV®,  la  région  à  l'Ouest  de  Grûnstadt  et  de 
Dûrckheim,  la  8®  division  d'infanterie  à  Kaiserslau- 
tern. 

Derrière  le  centre  de  cette  première  ligne,  se  trouvait 
le  IX®  corps  à  Oppenheim  et  Worms;  derrière  l'aile 
droite,  le  X®  corps,  qui  continuait  ses  débarquements  à 
Bingen,  et  dont  [la  19®  division  atteignait  Kreuznach; 
derrière  Taile  gauche,  la  Garde,  à  l'Ouest  de  Mannheim, 
qui  achevait  son  transport  par  voie  ferrée  ;  eiifin,  entre 
le  IX®  et  le  X®  se  trouvait  le  XII®  corps,  sur  la  Seltz, 
entre  Nieder-Olm  et  Ober-Ingelheim, 

En  avant  du  front  de  la  II®  armée,  la  6®  division  de 
cavalerie  atteignait  Altenglan,  encadrée  à  droite  par  les 
brigades  Redem  et  Barby  de  la  S®  division,  à  Reichen- 
bach  et  Baumholder;  à  gauche,  par  la  brigade  Bredow 
de  la  même  division,  à  Kaiserslautern.  La  brigade  Bre- 
dow est  donc  avec  l'infanterie  de  la  8®  division  ;  les  bri- 
gades Redem  et  Barby  sont  à  peine  à  une  marche  en 


(1)  Historique  du  grand  état'tnajory  1«'  fascicule^  page  101. 

(2)  Ibid.,  2*  fascicule,  page  156. 
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avant  de  celle  de  la  8®  division  (1).  Le  13^  dragons  est  dé* 
taché  par  la  brigade  Bredow  à  Annweiler  pour  donner  la 
main  à  la  IIP  armée. 

«  Le  fractionnement  de  la  5®  division  de  cavalerie, 
«  répartie  sur  les  deux  ailes  de  la  6^,  était,  dit  von 
«  der  Goltz,  une  conséquence  de  la  position  des  points 
a  de  débarquement  des  corps  d^armée,  avec  lesquels  les 
tt  régiments  de  cavalerie  étaient  arrivés.  On  chercha  À 
a  atténuer  cet  inconvénient  en  désignant  un  chef  unique 
«  pour  les  deux  divisions,  ce  qui  ne  pouvait  qu'être 
«  avantageux  au  point  de  vue  tactique,  puisque  les  deux 
«  divisions  avaient  une  mission  commune  (2).  » 

Le  quartier  général  de  la  IP  armée  resta  le  1®'  août 
à  Alzey.  Dans  la  nuit  du  31  juillet  au  1^'  août,  on  y  reçut 
du  grand  quartier  général,  Tavis  <c  qu'à  dater  du  2  août 
«  au  matin,  on  débarquerait  à  Kaiserslautern  et  Bir- 
c(  kenfeld  (3)  ».  Cette  mesure  était  motivée  par  la  pré- 
sence de  la  8®  division  d'infanterie  sur  le  premier  de 
ces  points,  que  tout  le  I V^  corps  devait  atteindre  le  3  août 
et  par  le  rassemblement  à  Wadem-Losheim  de  la  I"  ar- 
mée en  avant  de  Birkenfeld. 

Au  surplus,  le  IIP  corps  recevait  l'ordre  d'atteindre 
Baumholder  le  3  août,  pendant  que  le  IX®  corps  vien- 


(1)  (c  Les  dispositions  prises  pour  la  marche  par  ces  deux  divisions 
tt  ont  une  grande  analogie  aveo  celles  adoptées  en  1876  par  les  règle- 
tt  menti  français  pour  la  marche  des  dÎTisions  indépendantes,  et  parais- 
u  sent  mieux  appropriées  au  service  de  sécurité  qu'au  service  d^explo- 
u  ration.  Elles  ont  le  désavantage  de  disséminer  les  forces  au  lieu  de 
u  les  réunir,  et  Ton  ne  doit  pas  oublier  que  la  plus  grande  préoccupation 
«  d'un  chef  de  cavalerie  c'est  d* avoir  le  plus  grand  nombre  d'escadrons 
«  réunis  pour  le  combat.  »  {La  cavalerie  allemande  pendant  la  giterre 
de  1870,  par  le  colonel  de  Chabot,  page  24.) 

(2)  Die  Operationen  der  Zweiten  Armee^  von  der  Goltz,  page  5. 

(3)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  i«'  volume, 
n*  87. 
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droit  sur  la  ligne  AIsenz-Durkheim  et  que  les  autres 
corps  d'armée  élargiraient  leurs  cantonnements  vers 
rOuest,  afin  de  procurer  aux  VP  et  l^^  corps  l'espace 
nécessaire. 

Il  convient  d'observer  ici  que  le  maréchal  de  Moltke 
assignait  au  IV®  corps  le  rôle  de  couverture  de  la  IP  ar- 
mée, rôle  que  le  faible  détachement  de  Sarrebrûck  était 
absolument  insuffisant  à  remplir.  Faute  d'avoir  prévu , 
dès  le  temps  de  paix,  une  couverture  sur  la  Sarre,  il  avait 
fallu  d'abord  arrêter  sur  le  Rhin  les  transports  par  voie 
ferrée  de  la  II®  armée,  puis  prescrire  à  celle-ci  de  garder 
une  attitude  défensive  à  TEst  du  Haardt,  si  l'armée  fran- 
çaise prenait  l'offensive.  La  I*"®  armée  aurait  pu  faire  l'of- 
fice de  couverture  indirecte,  mais  il  eût  été  nécessaire 
de  lui  fixer  cette  mission  et  de  la  rassembler  avant  la 
IP  armée. 

A  la  III®  armée,  la  concentration  approchait  de  son 
terme.  Le  1®'  août  au  soir,  ses  éléments  occupaient  les 
emplacements  ci-après  (1  )  : 


* 


4^  diviston  bavaroise En  ayant-garde   entre  Bergzabern  et  la 

frontière. 

y^  corps Autour  de  Landau. 

IP  bavarois Autour  de  Neustadt. 

XP  corps Autour  de  Germersheim  avec  une  avant- 
garde  à  Langenkandel. 

I*'  bavarois Autour  de  Spire. 

Division  badoise Entre  Garisruhe  et  le  Rhin. 

Division v^urtembergeoise.      A  Graben. 

4*  division  de  cavalerie. .      A  Godramstein,  au  nord-ouest  de  Landau, 

derrière  le  V"  corps. 

Quartier    général    de    la  )   ^  „  • 
m'armle \  ^^^"'- 


(I)  D'après  les  Opérations  de  la  IIP  Armée,  par  le  major  von  Hanke, 
page  25. 
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*  * 


En  face  des  armées  allemandes,  l'armée  du  Rhin  était 
répartie  ainsi  qu'il  suit  : 

Quartier  général Strasbourg. 

l**"  division Reichshoffen. 

2^      —       Haguenau. 

3^      —       Strasbourg. 

i  •»  Gorps.  ,<  Â^      — Strasbourg. 


T>.  .  .      ,  ,    .      (  Soultz,   Haguenau,  Schlestadt, 

DiTision  de  caTalerie.  \      ^  , 

(      Brumath. 

Réserres  d'artillerie  et  )  «,     , 
j       ,  .  >  Strasbourg, 

du  génie )  ° 


Quartier  général Forbach. 

J  «*  division , Forbacb. 

2*      —  Forbach. 

2«  corps..  ^3«      —       OEting. 

Division  de  cavalerie.  Forbach  et  Merlebach. 
Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 


I  Morsbach  et  Forbach. 


Quartier  général Saint-Avold. 

i'«  division.' Bening,  Merlebach,  Rosbrûck. 

!•      —       Saint-Avold. 

o.  /  3*      —       Ham-sous-Varsberg. 

3*  corps.. (  ,  T*      V 

^  V      —       Bouchepom. 

Division  de  cavalerie.  ^aint-Avold. 

Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 


i  Saint-ÀToid. 


Quartier  général Boulay. 

i'«  division Bouzonville. 

î*      —       Boulay. 

4«  corps..  {3«      —       Coume,  Teterchen. 

Division  de  cavalerie.  Bouzonville,  Filstroff,  Boulay. 
Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 


I  Boulay. 
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Quartier  général Sarreguemines. 

1*^  diTision Sarreguemines. 

Sarreguemines  et  Grossblieder- 


^  '      stroflf. 


5«  corps.  .\3*      —       Bitche, 

Bitche,  Niederbronn,  Sarregue- 
mines. 


Diyision  de  cavalerie.  | 

Réserves  d'artillerie  et  )  ^  • 

,  .  J  Sarreguemmes. 

du  génie ) 

Quartier  général Camp  de  Ghâlons. 

l'«  division Camp  de  Châlons.        ^ 

2«      —       Camp  de  Ghàlons. 

,  3*      —       Soissons. 

6«  corps.. ^^.      _       p^^.^ 

Division  de  cavalerie.  .    Camp  de  Ghâlons. 

Réserves  d'artillerie  et  (  En  voie  de   rassemblement  au 


s 


du  génie (      camp  de  Ghâlons. 

Quartier  général Belfort. 

ire  division Golmar. 

2»      —       Belfort. 

7«  corps . .  ^  3«      —       Lyon. 

Division  de  cavalerie.  Belfort. 
Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 


I  Belfort. 


« 


Garde  et  grand  quartier  général . .      Metz. 

Réserve  générale  de  cavalerie Emplacement  du  3i . 

Réserve  générale  d'artillerie Nancy.  '  i 

1  Emplacements   du  31,   sauf  le  I 

parc  d'artillerie  de  la  Garde  ' 

qui  est  à  Metz. 

Parc  de  la  réserve  générale  d'ar-  )  ^    ,  i 

,.„    .                     °  >  Toulouse.  1 

tillerie )  | 

Grand  parc  d'artillerie  de  l'armée.       Sans  modification. 

Équipages  de  ponts  de  réserve. . . .       Sans  modification. 


DOCUMENTS    ANNEXES. 


Journée  du  1**  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL, 
a)  Journal  de  marohe. 

« 

Le  4*  corps  achèye  comme  il  suit  son  mouTement  commencé  le 
31  juiUet  : 

La  2«  brigade  de  la  l'^  division  se  porte  de  Lacroix  (1)  à  Bouzon- 
Tille,  où  se  trouvent  déjà  la  i'<^  brigade  et  le  quartier  général  de  la 
division  (2)  (3). 

La  2*  division  se  porté  de  Lacroix  à  Bouzonville  et  de  Dalstein  à 
Boulay,  où  est  son  quartier  général  (4)  (5). 


(1)  Plus  exactement  :  de  Golmen  (&V)  et  de  Halstroff  (73«)  à  Bou- 
sonyllle. 

(2)  Le  quartier  général  de  la  division  et  la  V^  brigade  n'arrivèrent 
que  le  i^"*  août  à  Bouzonville;  le  31  juillet  au  soir,  cette  brigade 
campa  : 

20«  bataillon  de  chasseurs,  à  Waldweistroff; 
6®  de  ligne,  à  Laumesfeld  ; 

1er  de  ligne,  à  Lacroix  (deux  bataillons),  à  Waldweistroff  (un 
bataillon). 

(3)  L'artillerie  et  le  génie  de  la  V  division  se  rendirent  également 
à  Bouzonville  dans  la  matinée  du  !«'  août,  venant  de  Hargarten-Wald- 
veistroff. 

(4)  Ia  2"  division  ne  fit  aucun  mouvement  de  Lacroix  à  Bouzonville. 
La  i**  brigade  avec  Tartillerie  et  le  génie  se  porta  de  Bouzonville  à 
Boulay  ;  la  2«  brigade  qui  avait  campé  le  31  au  soir  à  Kédange,  se  porta 
de  Kédange  par  Dalstein  à  Boulay. 

(5)  La  3*  division  de  Lorencez  reste  à  Goume  (brigade  Pajol,  2  bat- 
teries et  compagnie  du  génie)  et  Teterchen  (brigade  Berger  et  une  bat- 
terie). 
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La  division  de  eavalerie  porte  sa  brigade  de  dragons  à  Boulay  (1). 

Les  deux  premières  divisions  du  3<*  corps,  qui  s'étaient  rendues  la 

Yeille  k  Saint-ÀTold  et  Haut-Hombourg,  se  portent  jusqu'à  Forbach  (î). 


b)  Organisation  et  administration. 

Le  Major  général  au  Ministre  de  la  guerre^  à  Paris 
(D.  T.). 

Mets,  1***  août,  4  h.  4/2  du  soir. 

L'Empereur  a  promu  au  grade  de  général  de  division  le  général 
Grenier  (3)  et  lui  a  donné  le  commandement  de  la  2*  division  d'infan- 
terie du  4*  corps,  en  remplacement  du  général  Rose. 

Le  général  Grandchamp  doit  donc  conserver  le  commandement  de  la 
i5<^  division  militaire. 

Le  général  Marmier  est  nommé  général  de  division  et  remplace  le 
général  Lichtlin  (4). 


(1)  La  division  de  cavalerie  du  4^  corps  ne  comptiût  plus  qu'une 
brigade  de  dragons;  sa  brigade  légère  ayant  été  répartie  entre  les 
divisions  de  Gissey  (2*  bussards)  et  de  Lorencez  (7^  hussards). 

(2)  En  réalité,  la  1'^  division  du  3<>  corps  seule,  se  porta  dans  l'après- 
midi  du  i"'  août,  non  pas  à  Forbach,  mais  entre  Merlebach  et  Rosbrûck 
pour  y  remplacer  la  i'*  division  du  2®  corps.  La  2*  division  du  3^  corps 
resta  immobile  le  1"  août  à  Saint- Avold,  sauf  son  bataillon  de  chas- 
seurs qui  fut  détaché  à  Haut-Hombourg. 

(3)  La  nomination  du  général  Grenier,  en  remplacement  du  général 
Rose,  avait  été  précédée  de  l'échange  de  dépèches  suivant  : 

Le  Major  général  au  général  de  Ladmiraulty  à  Thionville. 

Metz,  29  juillet. 

Youlez-vous  le  général  Renault  pour  remplacer  le  général  Rose  ? 
Réponse  immédiate. 

Le  général  de  Ladmirault  au  Major  général,  à  Mets. 

Thionville,  t9  juillet,  4  heure  soir. 

Je  crois  que  le  général  Renault,  qui  est  plus  ancien  que  moi,  ne 
peut  commander  une  division  dans  le  4*  corps.  Il  serait  gêné.  Il  serait 
mieux  placé  sous  les  ordres  d'un  maréchal. 

Le  général  baron  Renault  commandait  alors  la  2*  division  militaire  à 
Rouen, 

(4)  Au  commandement  de  la  division  de  cavalerie  du  2*  corps.* 
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Le  général  Saurin  remplace  le  général  Grenier  dans  sa  brigade  (1  ). 

Je  TOUS  envoie  le  décret  et  la  décision  impériale. 

Le  général  de  Gaujal  (2)  étant  mort  subitement,  le  colonel  Faure  est 
nommé 'ffénéral  de  brigade  et  maintenu  dans  ses  fonctions  actuelles  (3). 

Le  général  Moreno,  commandant  la  1'^  brigade  de  la  1'^  division 
du  1*'  corps,  est  nommé  au  commandement  de  la  i"  subdivision  (Bas- 
Rhin)  de  la  6*  division  militaire  (Strasbourg). 

Le  général  Wolff  remplace  le  général  Moreno  dans  le  commande- 
ment de  sa  brigade. 

Le  décret  et  la  décision  impériale  tous  seront  envoyés  le  plus  tôt  pos- 
sible. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général  (D.  T.). 

Paris,  1«r  août,  6  hoares  soir. 

D'après  les  ordres  contenus  dans  TOtre  dépêche  du  28  juillet,  n**  7, 
3*  section,  Tlmpératrice  a  désigné  le  général  Grandchamp  comme 
successeur  du  général  Rose.  Le  général  Grandchamp  a  sa  lettre  de 
serrice,  aTec  ordre  de  rejoindre.  Aujourd'hui,  Votre  Excellence  m'an- 
nonce le  remplacement  du  général  Rose  par  le  général  Grenier  ;  que 
dois-je  faire  ? 

En  marge,  de  la  main  du  Major  général  :  Télégramme  au  Ministre 
le  i«'  août,  9  h.  1/2  soir  : 

L'Empereur  a  touIu  pourToir  à  une  Tacance  qui  se  faisait  à  l'armée, 
en  choisissant  parmi  les  officiers  généraux  présents.  La  nomination  du 
général  Grenier  en  remplacement  du  général  Rose  est  donc  maintenue. 


(1)  Le  général  Saurin  commandait  la  4*  subdivision  de  la  IG^dirision 
militaire,  à  Saint-Brieuc.  —  Le  général  Grenier  commandait  la  l'abri- 
gade  de  la  1'*  dirision  du  5*  corps. 

(2)  Le  Ministre  de  la  guerre  par  intérim  aTait  reçu,  le  matin  même, 
la  dépèche  suiTante  du  général  commandant  la  6*  division  militaire, 
datée  de  Strasbourg,  7  h.  15  du  matin  : 

«  Le  général  de  Gaujal  a  été  frappé  hier,  dans  mon  cabinet,  d'une 
altaque  d'apoplexie  foudroyante.  U  est  mort  quelques  instants  après  ; 
il  a  été  transporté  à  l'hôpital.  Je  pourvois  à  son  remplacement  provi- 
soire par  le  commandant  de  la  place  de  Strasbourg.  Il  est  urgent  qu'il 
soit  remplacé  dans  le  commandement  de  la  subdivision  de-  Stras- 
bourg ». 

(3)  Sous-chef  d'état-major  général  du  !«'  corps. 
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Dites  au  général  Grandchamp  que  je  me  réserve  de  le  faire  appeler 
à  un  des  commandements  dÏTisionnaires  qui  pourront  ultérieurement 
deTenir  vacants. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général  (D.  T.). 

Pari»,  4*'  août,  4  b.  47. 

Le  général  de  Gaujal  est  mort  subitement.  Voulez-vous  le  remplacer, 
dans  le  commandement  de  la  subdivision  du  Bas-Rhin,  par  le  général 
Barrai  qui  sollicite  cette  destination  (1)  ? 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général, 

Paris,  4 «août. 

J'ai  rhonneui'  d'informer  Votre  Excellence  que  Tétat-major  et  les 
trois  bataillons  actifs  du  72*  de  ligne  ont  reçu  l'ordre  de  partir  le 
31  juillet,  de  Toulouse,  par  les  voies  ferrées,  pour  Lyon. 

Le  72*  de  ligne  remplacera  le  79*  (2)  à  la  i''  brigade  de  la  3*  divi- 
sion du  7*  corps  d*armée. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général ^  à 
Metz. 

Paris,  4»  août. 

J'ai  l'honneur  d*informer  Votre  Excellence  que  des  ordres  sont 
donnés  aujourd'hui  pour  que  les  contingents  ci-après  soient  immédia- 
ment  envoyés  par  les  voies  ferrées,  savoir  : 

900  hommes  du  56*  de  ligne, 
i  100  hommes  du  8*  bataillon  de  chasseurs. 
(1«  corps),    à    btras-l     3  j,ffiçig„^  ^  hommes  et  36  chevaux  du 

^""^^ )  10*dragons. 

40  hommes  et  30  chevaux  du  9*  cuirassiers. 

i56  hommes  du  S5*  de  ligne. 
j250  hommes  du  66*  de  ligne. 

(2*  corps)y  à  Metz {300  hommes  du  77*  de  ligne. 

40  hommes  et  30  chevaux  du  7*  dragons. 
40  hommes  et  30  chevaux  du  12*  dragons. 


(1)  Voir  la  note  (2)  de  la  page  précédente. 

(2)  Qui  se  trouvait  en  Corse. 
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250  hommes  du  29"  de  ligne. 
i200  hommes  du  S9"  de  ligne. 

(3*  corp$)f  h  Mefx <  40  hommes  et  30  chenaux  du  2®  dragons. 

40  hommes  et  30  chevaux  du  5*^  dragons. 
40  hommes  et  30  ohevaux  du  8*  dragons. 

(4*  corps) jkThiony'iWe,    400  hommes  du  i«'  de  ligne. 

(5*  corps),  h  SaiTegue-H50  hommes  du  27*^  de  ligne, 
mines j  200  hommes  du  68"  de  ligne. 

,    ^  ^    .  (iOO  hommes  du  25®  de  ligne. 

(6«  corps),  à  Pans. ...  [3^^  ^^^^^  ^^  ^^  ^^  j,^^^ 

<^; tT^'  *"  "^"P  ^''\  36  hommes  et  26  chevaux  du  i«  lanciers. 
Ghâlons ) 

!300  hommes  du  5*  de  ligne. 
100  hommes  du  37*  de  ligne. 
45  hommes  et  35  chevaux  du  4"  hussards. 

Le  Major  général  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Metz,  l*»'  août  (sans  indication  d'heure)  (n«  408). 

VeuiUex  me  faire  savoir,  le  plus  tôt  possible,  où  en  est  la  rentrée  en 
France  de  la  brigade  de  Givita-Vecchia  (1),  destinée  à  remplacer  à 
Lyon,  la  division  du  7'  corps. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  4«r  août,  7  h.  6  soir. 

Les  ordres  sont  donnés  à  la  division  Dumont  de  se  tenir  prête  ;  les 
mesures  sont  prises  pour  son  départ,  mais  j'attends,  comme  il  a  été 
convenu,  un  signe  de  M.  de  Gramont  (2).  Je  ne  Fai  pas  trouvé  ;  j^y 
enverrai  ce  soir  ;  Tordre  est  donné  à  la  division  Dumont  de  se  tenir 
prête  (3). 

(1)  La  brigade  de  Givita-Vecchia  comprenait  les  35*  et  42*  régiments 
d'infanterie  et  en  outre  deux  escadrons  du  7*  chasseurs  et  deux  batteries. 

(2)  Ministre  des  affaires  étrangères. 

(3)  Le  Ministre  de  la  guerre  et  le  général  Dumont  avaient  échangé, 
les  30  et  3i  juillet,  les  télégrammes  ci-après  : 

Le  général  Dumont  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Gif ita-Veecbia;  le  30  juillet.  Exp.  8  h.  44  matin  (n*  25,809)  (envoyée  chiffrée). 

Le  commandant  maritime  de  Givita-Vecchia  m'a  communiqué  plu- 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général  (D.  T.). 

Paris,  1«r  août,  11  b.  50  soir. 

Je  me  suis  enteadu  avec  le  duo  de  Gramont.  Le  départ  des  troupes 
de  Giyita  s'effectuera  le  5.  Tout  est  préparé  dans  ce  but. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Dumont  (D. 
T.  Ch.). 

Paris,  4*'  août. 

Tenez-Tous  prêt.  L'embarquement  doit  commencer  et,  s'il  se  peut, 
se  terminer  le  5  août  prochain. 

Note  de  la  main  du  Major  général. 

(Sans  date.) 

Au  Ministre,  pour  lui  dire  que,  d'après  les  ordres  de  l'Empereur,  la 
division  du  corps  Douay,  qui  est  à  Lyon,  sera  portée  à  Golmar,  sitôt 
que  la  brigade  Guilhem,  Tenant  de  Givita,  sera  rendue  à  Lyon. 

Dès  que  la  division  quittant  Lyon  sera  rendue  à  Golmar,  la  division 
Gonseil-Dumesnil,  qui  occupe  ce  point,  sera  appelée  par  le  maréchal 
Mac-Mahon  dans  la  basse  Alsace,  à  Strasbourg  ou  en  avant  de  Stras' 
bourg. 

Demander  au  général  Douay  quelle  est  celle  des  deux  divisions  qu'il 
y  a  à  Golmar  et  à  Belfort,  qui  sera  la  première  prête  à  faire  mouvement 
dans  la  basse  Alsace.  A  quoi  en  est  sa  cavalerie  ? 

Une  annotation  en  marge  indique  que  les  trois  dépêches  :  Au  Ministre, 
au  maréchal  de  Mac-Mahon  et  au  général  Douay  y  ont  été  expédiées  le 
!•'  aeûtf  à  3  heures, 

sieurs  dépêches  relatives  au  départ  de  la  division.  Il  m'a  annoncé 
l'arrivée  prochaine  de  deux  frégates  et  un  transport.  Je  n'ai  aucun 
ordre  de  départ,  je  demande  des  instructions. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Dumont,  à  Civita^Vecchia  (D.  T.). 

Paris,  le  31  juillet  (n»  19,797)  (envoyée  chiffrée). 

Le  départ  de  votre  division  n'est  pas  encore  décidé,  mais  tout  porte  à 
croire  qu'il  sera  très  prochain. 

Faites  donc  vos  préparatifs  et  outillez  vos  troupes  en  effets  de  cam- 
pement et  en  linge  et  chaussures,  de  manière  à  pouvoir  être  envoyées 
directement  du  port  de  débarquement  vers  le  Nord.  Vous  savez  que 
Vinfanterie  doit  verser  ses  shakos  en  magasin  et  ne  conserver  que  le 
honnet  de  police  à  visière. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général^  à 
Metz. 

Paris,  4*r  août. 

J'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Excellence  qu'un  détachement  du 
train  des  équipages  militaires  de  la  Garde,  composé  de  30  hommes, 
60  cheTaux,  45  voitures,  reçoit  Tordre  de  se  rendre  au  quartier  géné^ 
rai  de  Tarmée  du  Rhin,  où  il  arrivera  le  2  août. 

Le  général  de  Prémonville,  commandant  la  1^  divi- 
sion militaire^  au  Major  général. 

BesaDçon,  4 «août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  informer  que  le  Ministre  de  la  guerre  a  donné 
Tordre  à  la  3^  compagnie  du  16*  régiment  d'artillerie  pontonniers,  de 
se  rendre  à  Besançon,  où  elle  sera  attachée  au  parc  d'artillerie  du 
l«r  corps  de  l'armée  du  Rhin.  Elle  arrivera  à  destination  le  3  août  par 
les  Toies  ferrées. 

La  7^  compagnie  du  même  régiment  se  rendra  à  Vesoul,  où  elle  sera 
attachée  au  7*  corps  d'armée.  Elle  y  sera  rendue  le  3  août  par  les  voies 
ferrées. 

Chacune  de  ces  compagnies  emmène  avec  elle  un  équipage  de  pont 
de  corps  d'armée. 

Il  a  prescrit,  en  outre,  d'envoyer  immédiatement  à  Vesoul  la  1i*  com- 
pagnie principale,  qui  doit  atteler  les  équipages  du  1*  corps  d'armée. 

Le  général  Crespin,  commandant  la  8®  division  mili- 
taire, au  Major  général. 

Metz,  4*r  août. 

Par  ordre  du  Ministre  de  la  guerre,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer 
que  la  2«  compagnie  principale  du  2«  régiment  du  train  d'artillerie 
reçoit  Tordre  de  partir,  le  2  août,  d'Auxonne  par  les  voies  ferrées,  pour 
se  rendre  h  Épinal  (I). 

Nota.  —  La  2«  compagnie  principale  et  la  2*  compagnie  bis  du 
i*'  régiment  du  train  d'artillerie  partiront,  le  2  août,  par  les  voies  fer- 
rées, de  Saint-Omer  pour  Verdun  (2). 


(i)  Où  s'organisait  le  parc  d'artillerie  du  5^  corps,  attelé  par  :  15*  com» 
pagnie  du  i"  régiment  du  train  d'artillerie;  3*  compagnie  (B),  2*  com- 
pagnie (P),  2*  compagnie  (B),  JO*  compagnie  (P)  du  2*  régiment  du 
train  d'artillerie. 

(2)  Où  s'organisait  le  parc  d'artillerie  du  4*  corps,  attelé  par  :  2*  com- 
pagnie (P),  2*  compagnie  (B),  il*  compagnie  (P),  11*  compagnie  (B), 
6*  compagnie  (B)  du  1*'  régiment  du  train  d'artillerie. 


46  LA  GUERRE  DE  487(M874. 

Le  Major  général  aux  commandants  des  !•',  2«,  3% 
4%  5®,  6®,  7«  corjps  d'armée  et  des  2®  6f  3«  divisions  de 
cavalerie  (D.  T.). 

MeU,  4»  août. 

Ne  m'envoyez  plu8  la  situation  d'effectif  par  le  télégraphe.  Faites 
que  Je  la  reçoive  exactement  par  la  poste  de  chaque  Jour,  et  conforme 
au  modèle  donné. 

Le  Major  général  au  Ministre  de  la  guerre, 

Metz,  4 «août. 

M.  l'intendant  général  de  l'armée  avait  demandé  qu'au  début  de  la 
campagne  l'administration  de  la  guerre  expédiât  autant  que  possible, 
jour  par  jour,  la  quantité  de  rations  complètes,  vivres  et  fourrages, 
pour  assurer  l'alimentation  de  Tannée.  Les  ordres  d'exécution  qui  ont 
dû  être  donnés  par  l'administration  de  la  guerre  n'ont,  sans  doute,  pu 
être  exécutés  régulièrement;  je  dois  vous  faire  connaître  qu'il  en  résulte 
ici,  et  dans  la  plupart  des  gares  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  un  encom- 
brement qui  a  pris  des  proportions  inquiétantes. 

Il  est  urgent  que  l'on  rentre  sur-le-champ  dans  l'application  rigou- 
reuse du  principe  qui  avait  été  indiqué  par  M.  l'intendant  général  de 
l'armée  par  des  moyens  concertés  entre  l'administration  de  la  guerre 
et  celle  des  chemins  de  fer. 

L*intendant  général  déclare  que,  sans  cela,  il  lui  serait  impossible  de 
répondre  de  quoi  que  ce  soit. 

Entre  autres  démandes  que  l'intendant  général  vous  a  adressées,  se 
trouve  celle  de  trois  jours  de  vivres  et  fourrages  pour  Sarreguemines 
par  la  voie  directe,  et  un  jour  à  faire  passer  par  Haguenau.  Il  est  im- 
portant qu'il  soit  immédiatement  donné  suite  à  cette,  demande,  ainsi 
qu'à  toutes  autres  ayant  un  objet  pareil,  qui  seront  successivement 
faites  par  l'intendant  de  l'armée. 

L'incertitude  dans  laquelle  ce  chef  de  service  est  laissé,  par  suite  du 
silence  conservé  vis-à-vis  de  lui  par  l'administration  de  la  guerre  aux 
demandes  qu'il  lui  adresse,  et,  d'autre  part,  par  l'absence  presque  com- 
plète de  lettres  d'expédition  et  de  lettres  de  voiture,  l'embarrasse  à  ce 
point,  que  je  ne  dois  point  vous  cacher  qu'elle  va  Jusqu'à  lui  causer 
les  préoccupations  les  plus  sérieuses. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général,  à  Metz. 

\*'  août. 
M.  l'intendant  général  Wolff  m'a  adressé,  hier  et  aujourd'hui,  plu-* 
sieurs  dépèches  urgentes  au  sujet  de  l'approTisionnement  en  vivres  et 
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en  fourrages.  Je  crains  que  les  quantités  demandées  ne  soient  eiagé- 
rées,  car  la  Compagnie  de  TËst  me  signale,  aujourd'hui  même,  les 
gares  de  Metz  et  de  Montigny  comme  encombrées  de  wagons  chargés 
de  farine  et  d'autres  denrées. 

Je  serais  donc  reconnaissant  à  Votre  Ëzcellence  de  m'indiquer,  avec 
quelque  précision,  le  nombre  des  hommes  et  des  cheyaux  à  nourrir, 
d'une  part,  eà  avant  de  Metz,  et,  d'autre  part,  dans  la  vallée  du  Rhin. 
Est^il  réellement  besoin  de  diriger  chaque  jour  sur  les  places  de  la  Mo-- 
selle  400,000  kilogrammes  de  biscuit  ?  Cette  dernière  quantité  repré- 
sente  180,000  rations.  N'est-îl  pas  possible  de  faire  du  pain,  pour  la 
majeure  partie  de  l'armée,  en  employant  les  boulangers  civils,  comme 
je  l'ai  fait  en  arrière,  dans  les  places  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse  et  des 
Vosges  ?  Faut-il  faire  faire  à  Paris  du  pain  biscuité  ? 

La  production  du  biscuit,  qui  n  était  en  France  que  de  300  quintaux 
au  moment  de  votre  départ,  est  aujourd'hui  de  600  quintaux,  et  elle  va 
croissant.  Les  livraisons  de  la  maisou  Rothschild  commencent  au 
Havre  ;  elles  doivent  donner  50,000  quintaux,  mais  d'ici  à  la  fin  d'août, 
et  il  faiit  réapprovisionner  nos  places.  Pour  toutes  les  autres  denrées,  y 
compris,  bien  entendu,  la  farine,  nous  sommes  en  mesure  de  fournir 
largement  à  tous  les  besoins  de  l'armée.  La  Compagnie  de  l'Est  déclare 
que  ses  moyens  de  traction  sont  illimités  ;  mais  toute  la  difficulté  réside 
dans  le  déchargement  et  l'enlèvement,  et,  s'il  n'était  pris  sur  les  lieux 
des  mesures  urgentes,  il  pourrait  y  avoir  là  un  véritable  danger  pour 
le  ravitaillement  de  l'armée. 

M.  Jacquemin  est  venu  aujourd'hui  signaler,  comme  un  danger  réel, 
l'encombrement  des  gares  de  Metz  et  de  Montigny  (1).  On  est  obligé 
de  garer  des  trains  à  Frouard.  Il  conviendrait  d'aviser  aux  moyens  les 
plus  prompts  d'enlever  les  denrées. 

Il  y  a,  je  le  crois  bien,  des  demandes  des  corps  hors  de  proportion 
avec  leur  efi'ectif  et  leur  situation  journalière. 

Le  Ministre  de  la  gtAerre  à  V Intendant  en  chef  de 
de  Vannée,  —  Lettre. 

Paris,  1«août. 

Vous  avez  dans  les  gares  et  sur  les  lignes  de  fer,  entre  Paris  et  Metz, 
des  quantités  supérieures  à  celles  que  vous  demandez  pour  Sarregue- 
mines  ;  dégagez-les  et  iaites^les  suivre  ;  l'encombrement  nous  rend 
impuissants  ;  les  trains  chargés  ont  été  arrêtés,  il  y  a  deux  jours,  sur 


(1)  Voir  page  48  la  lettre  à  l'intendant  Blondeau,  directeur  des  ser- 
vices administratifs  au  ministère  de  la  guerre. 
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Tayis  que  la  gare  de  Mets  était  inabordable.  Paris  seul  expédie  chaque 
jour  des  quantités  supérieures  aux  consommations  possibles  en  "vivres  et 
avoines.  Dnnkerque  déverse  en  même  temps,  par  la  ligne  des  Ardennes, 
sur  Metz,  3,000  quintaux  (trois  mille)  par  jour  ;  Marseille  et  Lyon  ali- 
mentent la  6*  division  {i  ).  Je  compte  que  les  mesures  que  j'ai  prises  vous 
feront  arriver  les  3,000  quintaux  de  biscuit  demandés  ;  la  production  fa 
croissant,  ménagez-la  cependant  :  il  n'y  a  pas  dans  tout  Paris  un  seul 
pétrin  mécanique,  on  continue  les  recherches  au  dehors.  Les  trains 
d*hier  ont  été  dirigés  de  Paris  et  de  divers  points  de  la  France  sur  Sar- 
reguemines,  nous  essayerons  aujourd'hui  du  chemin  par  Vendenheim 
et  Haguenau,  c'est  bien  long  ;  ayez  un  agent  aux  embranchements  pour 
que  rien  ne  s'y  arrête  abusivement. 

Le  Directeur  de  ^exploitation  des  chemins  de  fer  de 
l'Est  à  Vintendant  Blondeau.  —  Lettre. 

1«  aoûU 

Permettez-moi  d'appeler  toute  votre  attention  sur  une  situation  que 
j*ai  déjà  signalée  à  M.  le  général  de  division  Jarras  :  le  non-enlèvement 
des  marchandises  dans  la  gare  de  Metz,  et  surtout  les  difficultés  susci- 
tées pour  la  réexpédition  au  delà  de  Metz. 

La  gare  de  Metz  et  son  annexe  Montigny  sont  tellement  encombrées 
de  wagons  chargés  de  farines  et  de  diverses  autres  marchandises,  que 
j*ai  dû  donner  ordre  à  des  trains  de  se  garer  à  Frouard. 

On  diminuerait  beaucoup  les  difficultés  en  donnant  dès  Paris  les  des- 
timitions  définitives,  telles  que  Saint-Avold,  Forbach,  Sarreguemines  ; 
les  trains  contourneraient  Metz,  sans  s'y  arrêter,  et  tout  le  monde  y 
gagnerait. 

L'Ingénieur  en  chef  des  travaux  du  Rhin  au  Major 
général. 

Strasbourg,  4*'  août. 

J'ai  pensé  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  une  carte  détaillée  du 
Rhin  pourrait  être  utile  à  Votre  Excellence. 

J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  adresser,  par  le  chemin  de 
fer,  une  collection  complète  de  cette  carte,  qui  est  au  1/20,000  et  qui 
comprend  les  deux  rives,  depuis  Bâle  jusqu'à  Lauterbourg. 

J'en  ai  déjà  remis  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  général  Ducrot,  au 
général  Soleille,  au  colonel  des  pontonniers  et  au  commandant  des 
pontonniers  attaché  à  l'état-major  général. 

(1)  6*  division  militaire  (Strasbourg). 
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bi)  Mise  en  état  de  défense  des  places  fortes. 

Le  Général  commandant  la  5*  division  militaire  au 
Major  général. 

Metz,  4«'  août. 

En  réponse  à  la  lettre  de  Votre  Excellence  du  1®'  août,  relative  à  la 
garnison  de  la  place  de  Pfaalsbourg,  j'ai  l'honneur  de  tous  faire  con- 
naître que  le  1  ®'  bataillon  de  la  garde  nationale  de  la  M eurthe  a  été 
convoqué  &  Phalsbourg,  pour  le  1*'  août,  mais  il  ne  sera  pas  organisé. 

Le  Ministre  de  la  guerre  annonce  l'envoi  prochain  h  Phalsbourg  de  la 
1'"  batterie  principale  du  9*  d'artillerie. 

H  7  a,  à  Ëpinal,  un  dépôt  d'infanterie,  celui  du  63«  de  ligne;  si 
Votre  Excellence  m'autorisait  à  le  faire,  trois  compagnies  pourraient 
être  détachées  h  Phalsbourg. 

En  marge  et  de  la  main  du  Major  général  :  Lui  écrire  de  détacher  à 
Phalsbourg  le  4'  bataillon  du  63*^,  en  laissant  le  dépôt  h  Épioal. 

Le  Général  de  division  com^nandant  la  4«  division 
militaire  au  Ministre  de  la  guerre. 

Gbâlons-sur-Marne,  4 «'août. 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  h  Votre  Excellence  de  l'exécution 
des  dispositions  prescrites  par  la  circulaire  du  25  juillet,  à  l'égard  des 
hommes  rappelés  sous  les  drapeaux  dans  la  3"  subdivision. 

Dans  les  6«  et  40*  de  ligne,  on  s'occupe  très  activement  de  leur  in- 
struction ;  ils  sont  exercés  deux  fois  par  jour,  particulièrement  à  la 
manœuvre  du  nouveau  fusil. 

Dans  le  G*'  de  ligne,  les  magasins  du  corps  sont  dépourvus  des  effets 
ci-après,  et  leur  absence  fait  retarder  l'envoi  du  complément  des 
hommes  destinés  aux  bataillons  actifs. 

i**  Sacs  tentes-abris  :  une  demande  de  1800  a  été  faite  le  22  juillet; 

2®  Havre-sacs  en  peau  :  un  marché  pour  1500  a  été  passé  le  16  juillet; 

3^  Des  épaulettes  écarlates  :  un  marché  de  2,000  a  été  passé  le 
20  juillet  ; 

4<*  Des  petites  gamelles  :  un  marché  de  2,000  a  été  passé  le  16  juillet; 

5®  Des  pièces  d'armes  de  rechange:  elles  sont  annoncées  comme 
devant  arriver  sous  peu. 

Les  fournisseurs  ont  été  engagés  à  envoyer  successivement  les  quan- 
tités dont  ils  peuvent  disposer  sans  attendre  qu'ils  aient  pu  réunir  la 
totalité  des  commandes. 

Dans  le  40<*  de  ligne,  l'habillement,  l'équipement  et  l'armement  sont 
au  complet,  mais  il  manque  :  les  tentes-abris,  les  demi-couvertures  et  le 
ceintures  de  flanelle. 

4«  f«Mic«i«.  4 
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c)  Opérations  et  noiiTements. 

Le  Major  général  au  général  Dejean^  Ministre  de  la 
guerre  par  intérim. 

Metz,  4»  août. 
Cher  Ministre, 

Lorsque  j'ai  pris  congé  de  tous,  je  croyais  bien  qu'à  la  date  de  cette 
lettre  nous  serions  en  opârations.  Malheureusement,  notre  organisation 
administrative  nous  retient  encore  sur  la  frontière,  et  je  commence  à 
craindre  que  nous  n'ayons  pas  les  afantages  et  les  honneurs  de  roffen* 
ai  va. 

Demain  matin,  nous  prendrons  Sarrebrûck.  Je  voulais  passer  la  Sarre 
et  détruire  la  voie  ferrée,  dont  Tennenii  use  largement.  On  m'a  trouvé 
trop  audacieux  et,  dans  une  conférence,  on  s'est  décidé  à  rester  sur  la 
rive  gauche.  Ce  ne  sera  qu'un  préliminaire  qui  sera,  sans  doute,  suivi 
d'une  nouvelle  pause.  En  attendant,  nos  troupes  se  constituent  bien  et 
s'habituent  à  la  vie  de  bivouac.  Nos  intendants  prennent  de  l'initiative 
et  rompent  avec  leurs  lenteurs  et  leurs  formalités.  Je  les  ai  d'abord  un 
peu  secoués,  mais  ils  commencent  à  se  débrouiller,  et  j'en  suis  content. 
Ce  sera  une  rude  tâche  de  faire  vivre  300,000  hommes  en  pays  ennemi, 
dans  une  mauvaise  année. 

J'appelle  votre  attention  sur  les  points  suivants  : 

\^  L'état  sanitaire  est  excellent,  mais  nous  sommes  forcés  de  laisser 
lea  demi-couvertures,  et  les  ceintures  de  flanelle  sont  indispensables. 
Hâtez-en  l'envoi  îi  Mets  et  à  Strasbourg.  Les  25,000,  que  vous  m'avex 
envoyées  à  ma  grande  joie,  ont  duré  l'espace  d'une  rosée.  Nos  ambu-- 
lanoes  se  forment,  mais  l'envoi  de  tout  ce  qui  les  concerne  présente  un 
caractère  d'urgence.  Vous  pouvez  être  certain  que  toutes  les  sociétés  de 
secours  aux  blessés  trouveront  près  de  moi  le  meilleur  accueil.  La  con- 
férenoe  que  vous  me  demandez,  à  ce  sujet,  aura  lieu  demain  ;  je  vous 
en  rendrai  compte. 

Le  médecin  en  chef  a  demandé  que  la  ration  de  campagne,  pour  la 
viande,  îti  portée  à  400  grammes;  l'Empereur  accorde.  L'Intendant 
général  vous  en  rendra  compte. 

%P  CampwimL  —  Il  nous  manque  surtout  des  ustensiles  de  campe- 
ment :  grands  et  petits  bidons,  marmites.  —  J'essaye  d'en  faire  faire,  à 
Met<  et  à  Strasbourg,  par  l'industrie  privée  ;  mais  ce  sera  d'un  fûble 
rendement.  Encore  urgence  ;  * 

3®  Les  régiments  reçoivent  leurs  petites  voilures,  mais  il  en  manque 
encore  beaucçup,  et  elles  arrivent  souvent  sans  les  harnais  qu'elles 
devraient  contenir.  Les  corps  se  sont  pourvus  de  chevaux  achetés  sur 
les  lieux.  Il  y  a,  sous  ce  rapport^  grande  impatience  des  officiers  ; 
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4®  Il  parait  que  Totre  adjudication  pour  la  viande  a  échoué.  Je  pense 
que  Y0U8  allez  terminer  de  gré  à  gré.  L'Intendance  a  passé  des  marchés 
proTisoires,  mais  ces  marchés  ne  m'inspirent  pas  toute  confiance.  Ils 
expirent  généralement  yers  le  15  août.  Éclairez-moi  promptement  sur 
ce  que  yous  aurez  fait  pour  ce  point  important  ; 

5^  Âyei  soin  que  Fartillerie  forme  prpmptement  ses  équipages  de 
siège,  à  Metz  et  à  Strasbourg  ; 

6*  Après  le  départ  de  l'armée,  continuez  à  honder  Metz  et  Strasbourg, 
points  capitaux  de  notre  base  d'opérations.  Ne  négligez  pas  Bitche,  qui 
peut  devenir  un  point  de  ravitaillement,  secondaire  mais  important,  si 
nous  opérons  dans  la  Bavière  rhénane  ; 

7®  Il  est  probable  que  le  maréchal  Ganrobert,  avec  ses  trois  divisions 
de  Soissons  et  de  Ghàlons,  sera  appelé  prochainement  à  occuper  la 
frontière,  avec  son  quartier  général  à  Saint-Avold  ; 

8^  L*Empereur  désire  appeler  Douay,  le  plus  tât  possible,  dans  la 
basse  Alsace,  avec  son  quartier  général  à  Strasbourg,  Mac-Mahon  por- 
tant le  sien  à  Haguenau. 

En  résumé,  hàtons-nous,  car  les  renseignements  que  je  reçois  indi- 
quent chez  l'ennemi  des  dispositions  offensives,  bien  qu'il  soit  loin  d'être 
prêt.  L^Ëmpereur  vous  prie  de  continuer  à  m'envoyer  les  renseigne- 
ments qui  vous  parviennent.  De  part  et  d'autre,  on  se  prépare  à  une 
guerre  sérieuse.  Hâtez  l'envoi  des  réservistes  ^tirviM  d^ effets  et  d^usten* 
iites  de  campement. 

Faites  la  coupure  entre  les  quatre  compagnies  formant  le  4®  bataillon 
et  les  deux  compagnies  de  dépôt.  L'Empereur,  qui  ne  veut  pas  se 
mettre  en  mouvement  avant  d'avoir  assuré  l'intérieur,  a  hAte  de  voir 
former  des  régiments  de  marche. 

Votre  affectionné.  —  Bon  souvenir  aux  collègues. 

Maréchal  Le  Boeuf. 

Le  Major  général  au  Ministre  de  la  guerre j  à  Paris. 

Metz,  4*' août. 

Pour  faire  suite  à  ma  dépêche  télégraphique  du  30  juillet,  relative 
au  départ  pour  Bru  math  de  la  2<^  division  de  réserve  de  cavalerie, 
actuellement  à  Lunéville,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  je  prescris 
à  M.  le  général  Bonnemains,  commandant  cette  division,  de  se  diriger 
sur  Brumath  avec  son  artillerie^  sa  gendarmerie  et  tous  ses  services 
accessoires  au  complet  (1). 


(1)  Ces  détails  sont  motivés  sans  doute  par  une  dépêche  adressée  le 
i»  août  par  le  général  de  Bonnemains  au  Major  général  et  demandant 
si  la  division  devait  emmener  son  artillerie  et  sa  prévêté. 
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d)  Situation  et  emplacement. 

ÉTAT-MAJOR   GÉNÉRAL. 
Situation  au  i^  aoàt. 


COBPS. 


Maréchal  de  France  (S.  Exe.  le  maré- 
chal Lebœaf) 

Officiers  géoéraQi 

Corps  d*état-major 

Intendance  militaire 

État-major  des  places,  interprètes, 
attachés  à  l'état -major  général  à 
des  titres  divers 

Escorte  du  quartier  généra!  (5*  hus- 
sards, 5*  escadron) 

Force  publique  attachée  au  grand 
quartier  général 

6*  compagnie  de  cavaliers  de  remonte 
(service  du  grand  quartier  général). 

Train  des  équipages  militaires 

Bureaux  de  l'Intendance,  Hôpitaux, 
Subsistances,  Campement 

Gardes  mobiles  employés  au  grand 

Îuartier   général,  au  service   du 
résor  et  des  Postes 

Totaux 


i 


OFFI- 
OEKS. 


» 

4 
33 

4% 

34 

6 

4 

» 
40 

35 


435 


TROUPE. 


» 

» 

3 

448 

43 

54 
534 

235 
4%8 


1409 


CHEVAUX. 


» 

93 
19 

57 

418 

51 

3 
513 


880 


HULBTS. 


Jonrnée  dn  i«'  août. 

Effectif  de  V armée  du  Rhin  au  1«'  août. 

QoBines.  Chevaux. 

!•»  corps 41,816  8,143 

2«    -.     27,868  5,016 

S»    —     39,922  7,947 

4*    —     28,910  5,536 

5e    _     25,997  5,502 

6«    —     35,414  5,440 

7e    —     21,882  3,870 

A  reporter 221,809  41,454 


16 


138 


454 
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Report 221,809  41,454 

Garde  impériale 21 ,580  6,716 

Réserve  d'artillerie 1 ,646  1 ,228 

Réserve  du  génie 209  58 

Résenre  do  cavalerie 5,61 7  4,492 

Grand  quartier  général 269  43 


Totaux 251 ,130       53,991  (1) 


Journée  du  1"^  août. 


1«'  CORPS. 

a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  dn  i«'  corps. 

Le  général  Douay,  couvert  à  droite  (2)  par  le  général  Ducrot,  envoie 
à  SelU  le  bataillon  du  50«  qui  était  à  Soultz. 

Notes  sur  les  opérations  du  1®'  corps  de  l'armée  du 
Rhin  et  de  l'armée  de  CMlonSy  dictées  par  le  mare- 
chai  de  Mac-Mahon  à  Wieshaden  en  janvier  1871  (3). 

Le  1^'  corps  deTarmée  du  Rhin  comptait  quatre  divisions  d'infan- 
terie, sous  les  ordres  des  généraux  Ducrot,  Douay  (Âbel),  Raoult  et 

(1)  Les  chiffres  donnés  par  cette  situation  d'ensemble  présentent 
parfois  des  différences  avec  ceux  fournis  par  les  situations  des  corps 
d'armée.  Pour  la  journée  du  1*'  août,  le  total  de  ces  différences  s'élève 
à  4,000  hommes  environ,  en  plus.  Il  est  probable  qu'elles  proviennent 
du  moment  de  la  journée  auquel  a  été  établie  la  situation  et  de  l'arrivée 
tardive  de  détachements  de  réservistes,  que  les  corps  d'armée  portent 
présents,  alors  qu'ils  ont  déjà  envoyé  par  le  télégraphe  la  situation  au 
grand  quartier  général.  D'une  manière  générale,  les  chiffres  des  efiec- 
ti£i  sont  reproduits  sous  toutes  réserves. 

(2)  La  division  Ducrot  était  non  pas  à  droite,  mais  à  gauche  de  la 
division  Douay.  (Division  Ducrot  à  Reichshoffen,  Frœschwiller,  Nieder- 
bronn,  Glimbach  ;  division  Douay  à  Haguenau.) 

(3)  Ce  document  a  été  remis  à  la  Section  historique  par  M.  le  général 
Péting  de  Vaulgrenant,  le  28  février  1901. 
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de  Lartigue,  et  une  dWision  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  général 
Duhesme. 

Trois  batteries  d*artillerie,  dont  une  de  mitrailleuses,  étaient  atta- 
chées à  chaque  division  d*infanterie. 

Huit  batteries  formaient  la  réserve  du  corps. 

Toute  Tartillerie  était  sous  les  ordres  du  général  Forgeot. 

Une  compagnie  du  génie  était  attachée  à  chaque  division  d*infan- 
tene  ;  deux  compagnies  constituaient  la  réserve  du  corps. 

Le  général  Le  Brettevillois  commandait  le  génie. 

Les  services  administratifs  étaient  sous  la  direction  de  M.  Tintendant 
militaire  de  Ségan ville. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  nommé  au  commandement  de  ce  corps, 
arrive  à  Strasbourg  le  23  juillet  au  matin. 

Il  n'y  avait  encore  dans  cette  place  que  les  troupes  composant  son 
ancienne  garnison,  c'est-à-dire  :  un  bataillon  de  chasseurs  à  pied; 
deux  régiments  de  ligne  ;  trois  régiments  d'artillerie  et  deux  escadrons 
de  cavalerie. 

Dans  la  soirée,  quelques  régiments  d'infanterie  commençaient  à 
arriver  par  les  voies  ferrées. 

Les  divisions  furent  organisées  au  fur  et  à  mesure  que  les  troupes 
arrivaient,  et  mises  en  route  le  lendemain  du  jour  oh  leur  formation 
fut  achevée. 

Faute  de  chevaux,  l'équipage  de  ponts  qui  devait  suivre  le  corps 
d'armée  ne  put  être  mis  en  route.  Il  en  fut  de  même  du  parc  de 
réserve  (1). 

L'organisation  des  services  administratifs  laissa  beaucoup  à  désirer. 
Le  manque  de  temps  ne  permit  pas  de  pourvoir  à  tous  les  besoins. 

Les  ambulances  furent  formées  à  la  hâte  et  imparfaitement,  et  un 
certain  nombre  d'entre  elles  seulement  purent  rejoindre  le  corps  d'ar- 
mée la  veille  de  la  bataille  de  Frœschwiller. 

Le  24,  le  Major  général  fit  connaître  au  Maréchal  que  l'Empereur  lui 
donnait  pour  mission  de  défendre  la  frontière  de  Huningue  à  Lauter- 
bourg  et  aux  premières  crêtes  des  Vosges. 


(1)  Note  ajoutée  en  marge  :  La  plus  grande  partie  du  parc  arriva 
cependant  à  Reichshoffen  le  5,  vers  les  10  heures  du  matin  :  7K  voitures 
environ.  Elle  y  resta  jusqu'au  lendemain  et  se  retira  avec  le  corps 
d'armée. 

Le  général  commandant  l'artillerie^  ignorant  l'arrivée  de  oe  parc 
à  Reichshoffen,  envoya  son  aide  de  camp,  le  5,  à  Strasbourg,  pour 
faire  avancer  le  matériel  ;  on  expédia  par  le  chemin  de  fer  un  nouveau 
parc  qui  fut  enlevé,  le  6,  par  l'ennemi,  à  la  gare  de  Reichshoffen. 
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Le  V  corps  d'armée,  commandé  par  le  général  Douay,  et  la  division 
de  cuirassiers  de  Bonnemains  étaient  mis  à  sa  disposition. 

Le  Maréchal  enroya  sur-le-champ  un  officier  d*état-major  à  Belforl, 
pour  savoir  quelle  était  la  situation  du  7*  corps.  Cet  officier  lui  rendit 
compte  que  ce  corps  n'était  point  encore  organisé,  et  qu'il  n'y  avait 
alors,  en  fait  de  troupes,  que  deux  régiments  de  catalerie  à  Belfort. 

Les  ordres  les  plus  pressants  furent  donnés  pour  hâter  sa  formation; 
ce  ne  fut,  toutefois,  que  dans  les  premiers  Jours  du  mois  d'août,  qu'une 
de  ses  divisions,  sous  les  ordres  du  général  Gonseil-Dumesnil,  put  être 
réunie  à  Golmar;  les  deux  autres  ne  le  furent  que  plus  tard,  et  seule- 
ment après  la  bataille  de  Frœschwiller. 

Tous  les  renseignements  qui  parvenaient  au  Maréchal  lui  signalaient 
l'armée  de  la  Confédération  du  Nord  comme  se  concentrant  sur  le 
Rhin,  de  Mayence  à  Dûsseldorff,  et  les  contingents  des  États  du  Sud 
comme  se  dirigeant  du  Sud  au  Nord  par  les  voies  ferrées,  pour  aller  se 
rassembler  au-dessous  de  Rastadt.  Il  en  conclut,  naturellement,  que 
l'ennemi  avait  Tintention  d'attaquer  au  Nord  et  non  à  l'Est.  La  destruc- 
tion du  pont  de  Kehl  le  confirma  dans  cette  supposition. 

En  conséquence,  il  crut  devoir  diriger  de  ce  càié  toutes  les  forces 
dont  il  pouvait  disposer,  ne  laissant  dans  les  places  de  l'Alsace  que  les 
dépôts  des  corps  qui  y  avaient  été  en  garnison  et  les  gardes  nationales 
mobiles  que  l'on  commençait  à  organiser. 

Les  places  de  Lauterbourg,  Wissembourg,  Haguenau,  avaient  été 
depuis  longtemps  déclassées  ;  elles  n'avaient  pas  d'artillerie  et  étaient 
ouvertes  sur  plusieurs  points.  Quant  aux  anciennes  lignes  de  la  Lauter, 
elles  ne  présentaient  pas  un  obstacle  sérieux.  Elles  touchaient  au  nord  à 
de  vastes  forêts  qui  permettaient  à  Tennemi  de  dérober  ses  mouvements 
et  de  tourner  l'armée  qui  aurait  cherché  à  les  défendre.  Celle-ci  s'expo- 
sait, en  les  occupant,  à  être  jetée  dans  le  Rhin. 

Ne  pouvant  défendre  directement  la  frontière  entre  Wissembourg  et 
Lauterbourg,  le  Mai*échal  prit  le  parti  de  concentrer  ses  forces  sur  le 
versant  Est  des  Vosges^  de  manière  ft  conserver  ses  communications 
aveo  l'armée  principale  établie  sur  le  revers  opposé. 

Ces  dispositions  ne  pouvaient  nuire  en  rien  au  projet  que  l'Empe- 
reur avait  exposé  au  Maréchal  avant  son  départ  de  Paris,  projet  qui 
consistait  à  porter  la  plus  grande  partie  de  l'armée  française  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  en  franchissant  le  fleuve  sur  un  point  qui  n'était 
point  encore  exactement  déterminé,  mais  qui  devait  être  choisi  entre 
Lauterbourg  et  Maxau. 

L'Empereur  ayant  approuvé  ce  projet,  le  Maréchal  donna  des  ordres 
pour  son  exécution,  et  chaque  division  se  mit  en  mouvement,  aussitôt 
qu'elle  fut  formée. 

Dans  le  principe^  le  régiment  de  cavalerie  en  garnison  à  Haguenau 
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aTut  feiil  été  chargé  d'obcerter  U  frontière  de  Strasbourg  à  Laater- 
bourg  et  de  Lanterboarg  à  Wissembourg. 

A  partir  du  25,  le  serrioe  fut  eonfié  à  deux  brigades  de  cavaierie 
sous  les  ordres  des  généraux  Nansonty  et  de  Septenil  ;  l'une  deTait  sur- 
▼eiUer  le  eoars  da  Rhin,  Taotre  édatrer  dans  U  direction  du  Nord. 

Des  détachements  ennemis  afaient,  à  diverses  reprises,  franchi  la 
frontière,  enlevé  quelques  rails  de  chemin  de  fer  et  abattu  des  poteaux 
tâégraphiques  dans  les  enrirons  de  Wissembourg. 

Le  26,  la  !■*  division,  commandée  par  le  général  Dncrot,  reçut 
Tordre  de  se  mettre  en  marche  et  d'aller  prendre  position  pour  couvrir 
le  chemin  de  fer  de  Bitche;  son  quartier  général  s'établit  à  Reiehs- 
hoffen. 

Les  antres  divisions  suivirent  ce  mouvement  successivement. 


Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

1«aoAt. 

Le  I*'  août,  j*envoyai  au  général  F.  Douay,  commandant  le  7®  corps» 
cette  dépêche  : 

u  L'Empereur  désire  que  le  I*'  corps  quitte  Strasbourg  en  entier, 
pour  se  rapprocher  de  la  frontière  Nord.  L'ennemi  ne  paraissant  pas 
avoir  de  forces  considérables  du  côté  de  Rastadt,  il  voudrait  que  vous 
vinssiez,  avec  votre  corps,  relever  le  premier  à  Strasbourg,  laissant  seu- 
lement une  dirision  en  arrière,  destinée  à  empêcher  l'ennemi  de  couper 
le  chemin  de  fer  entre  cette  place  et  Âltkirch.  > 


Jonnial  de  marche  de  la  2«  dirision. 

Historique  de  la  division. 


<•'  août. 


Le  1*'  août,  la  2*  brigade  exécute,  avec  Tartillerie  de  la  division  et 
deux  escadrons  de  chasseurs  qui  lui  furent  adjoints,  une  reconnaissance 
jusqu'à  Schirrheim,  village  situé  à  environ  10  kilomètres  de  Hagnenao, 
et  non  loin  du  Rhin. 

Lorsqu'elle  fut  arrivée  à  ce  point,  elle  s'y  établit  militairement  et 
poussa  en  avant  d'elle  la  cavalerie,  qui  se  porta  à  environ  4  kilomètres 
plus  loin  et  revint  sans  signaler  la  présence  de  l'ennemi.  Le  retour 
de  cette  reconnaissance  s'effectua  sans  incidents,  par  la  forêt  de 
Haguenau. 

Ce  même  jour,  en  vertu  d'un  ordre  du  Maréchal  commandant  en 
chef,  la  2*  division  fut  provisoirement  mise  sous  les  ordres  du  général 
Ducrot,  qui  commandait  la  1*^  division  du  1''  corps. 


k 
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Journal  de  marche  de  la  brigade  de  Septenil  (I). 

4«  aoôt. 

La  brigade  occupe,  depuis  le  26  juillet,  Soultz-sous-Forêt,  avec  le 
3*  hussards,  et  Haguenau  avec  le  ii*  chasseura. 

Le  2«  lanciers  va  rejoindre  le  général  de  Nansouty  à  Seltz. 

Reconnaissances  Journalières  et  affaires  d'avant-postes  exécutées  par 
le  3'  hussards  et  le  il®  chasseurs  (2). 

Rapport  du  chef  cT escadron  de  Kernisan,  du  ii^  ré- 
giment de  chasseurs. 

Seltz,  1*r  août,  2  h.  6. 
Demain  rapport  détaillé. 

Engagement  d*un  de  nos  postes  avancés  :  maréchal  des  logis  Chris- 
tophe avec  i6  hommes,  soutenu  par  maréchal  des  logis  Bloëst  avec 
9  hommes,  moins  deux  vedettes.  Un  cheval  blessé  de  notre  détachement, 
coup  de  feu  dans  les  chairs  de  la  hanche,  ce  ne  sera  rien.  Personne 
blessé.  Une  selle  2"  hussards  prussien  rapportée,  3  chevaux  tués  et 
2  soldats  prussiens  tués. 

Christophe,  Bloëst  et  leurs  hommes  très  bien  conduits. 

Jonnial  inédit  dn  comte  de  Leusse. 

4  •'août. 

Le  1^'  août,  le  Maréchal  vint,  dans  un  train  express,  passer  trois 
heures  à  Reichshoffen,  causer  avec  le  général  Ducrot  et  lui  donner  ses 
instructions. 

La  conversation  fut  longue.  On  m'appelait  de  temps  en  temps  pour 
un  renseignement,  et  je  remarquai  qu'à  partir  de  ce  moment  le  Maré- 
chal ne  cessa  (de  louer)  en  toute  occasion  le  général  Ducrot,  en  disant  : 
c<  Ducrot  connaît  le  pays  sur  le  bout  du  doigt » 

Le  général  Ducrot  reçut  l'ordre  de  partir  le  lendemain  pour  Lembach 
et  le  Pigeonnier.  Il  devait  trouver,  au  bas  de  Cléebourg,  la  division 
Douay  et  au  Geisberg  une  brigade  de  cavalerie;  enfin  il  devait  être 
remplacé  par  le  général  Raoult  avec  la  3^  division. 


(1)  Brigade  de  cavalerie  légère  de  la  division  de  cavalerie  du 
i»'  corps. 

(2)  La  brigade  de  Septeuil,  composée  des  3<>  hussards  (colonel  d'Es- 
peoilles)  et  il*  chasseurs  (colonel  Dastugue),  et  venant  de  Lyon,  était 
arrivée  à  Strasbourg  le  24  juillet.  LtC  2*  lanciers  avait  été  placé  proTisoi- 
rement  dans  la  brigade  et  détaché  le  26  juillet  à  Hatten. 
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Le  Maréchal  me  dit  qu^il  retiendrait  s'installer  chez  moi,  et  il  Toulat 
bien  remercier  ma  femme  des  soins  qu'elle  avait  apportés  à  l'organisa- 
tion des  ambulances  qui,  sans  elle,  ajouta-t-il,  n'existeraient  pas. 

b)  OrganiBation  et  adminiatration. 
Le  Major  général  au  maréchal  de  Mac-Mahon  (D.  T.). 

Metz,  1«r  août,  10  h.  30  matin. 

L'Empereur  nomme  général  le  colonel  Faure  et  yous  le  laisse  (1). 

Le  général  Moreno  reprend  la  subdivision  du  Bas-Rhin,  en  attendant 
le  rétablissement  de  sa  santé.  Le  général  Wolff  remplace  ie  général 
Moreno  à  sa  brigade  (2). 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Douay 
(D.  T.). 

Strasbourg,  1*r  août,  40  h.  15  matiû. 

Faites*moî  connaître  si,  en  vue  d*alléger  le  sac  des  hommes,  il  y  a 
lieu  de  laisser  aux  petits  dépôts  la  veste  ou  la  demi-couverture,  et, 
dans  le  cas  de  l'affirmative,  lequel  de  ces  deux  effets  il  conviendrait  de 
laisser. 

Quartier  général  du  l***  corps. 

Strasbourg,  1*'  août. 

Ordre. 

En  quittant  Strasbourg,  chaque  corps  devra  laisser  dans  cette  ville 
un  petit  dépôt  sous  la  garde  d'un  sous-officier  ou  d'un  caporal  et  de 
quelques  hommes. 

Une  chambre  sera  affectée  à  chacun  de  ces  petits  dépôts,  dans  une 
caserne  de  la  ville,  par  les  soins  de  M*  le  commandant  de  place  de 
Sti'asbourg. 

bi)  Mise  en  état  de  défense  des  places  fortes. 

Le  général  Forgeot  au  général  Soleille. 

Strasbourg,  l'^août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte,  en  réponse  à  votre  dépêche 
n^^O,  en  date  du  31  juillet,  que  M.  le  général  de  division  commandant 

(i)  Sous-ohef  d'état-major  général  du  1*'  corps, 
(â)  1'^  brigade  de  la  l**  division  du  1^'  corps. 
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la  6*  division  militaire  a  convoqué  aujourd'hui  M.  Tintendant  militaire 
de  k  6*  division  et  le  colonel  direoteur  de  Tartillerie  à  Strasbourg, 
pour  s'occuper  immédiatement  de  pourvoir  aux  besoins  du  service  de 
Parti llerie  dans  les  places  de  l'Alsace. 

Les  mesures  que  le  Major  général  a  prescrites  vont  être  exécutées 
aussitôt  que  possible  et  je  ne  doute  pas  que,  conformément  à  vos 
instructions,  le  service  de  la  défense  des  places  de  l'Alsace  ne  soit  rapi- 
dement organisé. 

Le  général  Forgeoty  commandant  l'artillerie  du 
i^  corps,  au  général  Soleille,  à  Metz. 

Strasboarg,  V^août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  les  renseignements  demandés 
par  votre  dépèche  n<*  36,  en  date  du  30  juillet  dernier. 

Strasbourg  a  son  armement  de  défense  au  complet;  son  approvi- 
sionnement, moins  les  poudres,  est  en  moyenne  moitié  au-dessous  du 
nécessaire.  Toutes  les  pièces  de  l'armement  de  défense,  tel  qu'il  a  été 
arrêté  par  le  Ministre,  sont  actuellement  en  batterie  ;  les  armements  et 
un  premier  approvisionnement  sont  à  portée,  sur  les  traverses. 

Belfort,  son  château,  ses  forts  ont  aussi  leur  armement  complet, 
mais  des  approvisionnements  insuffisants.  Presque  toutes  les  pièces  de 
l'armement  de  défense  sont  en  batterie,  excepté  au  fort  des  Barres,  qui 
n'est  pas  terminé  par  le  génie  militaire. 

A  Neuf-Brisach,  tout  l'armement  existe  aussi  ;  approvisionnements 
comme  dans  les  autres  places;  60  pièces  en  batterie  sur  99;  aucunes 
ressources  depuis  quinte  jours,  ni  en  hommes,  ni  en  chevaux. 

Le  fort  Mortier  n'est  pas  armé;  son  armement  est  à  Neuf-Brisach, 
ainsi  que  ses  poudres;  il  n'y  avait  pas  de  garnison  dans  ce  fort;  les 
plates-formes  et  les  embrasures  sont  prêtes. 

Schlestadt  a  son  armement  complet;  l'approvisionnement  comme 
dans  les  autres  places;  43  pièces  en  batterie  sur  104.  Aucunes  res- 
sources, en  hommes  et  en  chevaux,  depuis  un  mois. 

La  Petite-Pierre  et  le  Liohtemberg,  armement  complet  ;  approvision- 
nements à  peu  près  suffisants;  i  sous-officier  d'artillerie  et  5  cancaniers 
dans  chacun  de  ces  forts  ;  on  s'occupe  de  l'armement  des  8  pièces  à  la 
Petite-Pierre  et  7  au  Lichtemberg. 

Fusils  modèle  1866,  à  Strasbourg  :  4,500;  dans  les  autres  places,  0. 

Fusils  modèle  1867,  dans  la  direction  :  6,560;  5,000  annoncés. 

Fusils  transformés  6»,  dans  la  direction  :  71,547. 

Cartouches  modèle  1866,  dans  la  direction  :  2,532,034;  2,500,000 
annoncées. 

Cartouches  modèle  1867,  dans  la  direction  :  5,551,290. 
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Gartouohes  modèle  1863,  dans  la  direction  :  6,406^16. 
Les  chiffres  relatifs  aux  cartouches  Yarient  tous  les  jours,  par  suite 
des  entrées  ou  des  sorties. 

c)  Opérations  et  moaTements. 

Le  Major  général  au  maréchal  de  Mac-Mahon  (D.  T.). 

Metz,  1«  août,  3  h.  20. 

Je  Tiens  de  télégraphier  au  Ministre  pour  qu'aussitôt  après  l'arrivée 
à  Lyon  de  la  brigade  Quilhem,  venant  de  GiYÎta-Vecchia,  la  division 
Dumonty  du  7*  corps,  soit  dirigée  sur  Colmar.  Dès  que  cette  division 
sera  rendue  h  Colmar,  la  division  Conseil -Dumesnil,  qui  occupe  cette 
dernière  place,  pourra  être  appelée  dans  le  Bas-Rhin. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général  (D.  T.). 

Strasbourg,  1«août,  3  h.  50  matin. 

Il  est  arrivé  hier  soir  la  14°  compagnie  du  train  des  équipages  : 
194  hommes  et  2612  chevaux.  Depuis  lors,  rien  n'a  plus  été  annoncé. 

Le  général  Ducrot  au  général  Douay^  à  Haguenau, 

Rcichaboffen,  l^'août. 

J'ai  reçu  la  députation  des  gens  de  Lauterbourg;  je  conviens  que 
leur  situation  est  très  intéressante,  mais  les  ordres  du  Maréchal  sont 
formels,  il  interdit  l'occupation  de  cette  ville. 

Toutefois,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  assure  la  sécurité  des  popula- 
tions, en  multipliant  les  patrouilles  dans  la  direction  de  Lauterbourg, 
et  en  tendant  des  embuscades  de  caTalerie  et  même  d'infanterie. 

Je  considère  comme  complètement  inutile  la  présence  d'un  bataillon 
à  Soultz  (1),  la  brigade  de  cavalerie  étant  sufGsamment  couverte  par 
les  troupes  qui  s'échelonnent  de  Gunstett  au  Pigeonnier  et,  de  plus, 
par  la  présence  d'un  escadron  qui  sera  en  permanence  au  Pfaffenschlick 
et  au  Pigeonnier. 

Il  serait  opportun  de  porter  ce  bataillon  de  Soultz  à  Seltz,  ce  qui 
permettrait  de  placer  des  avant-postes  plus  près  de  Lauterbourg,  et 
surtout  de  dresser  des  embuscades,  pour  chercher  à  enlever  les  pa- 
trouilles qui  franchissent  la  frontière. 

(1)  BataUlon  du  50«  de  ligne. 
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En  résumé,  les  renseignements  qui  me  parviennent  me  font  suppo- 
ser que  l'ennemi  n'a  pas  de  grandes  forces  très  rapprochées  de  ses 
avant-postes  et  qu'il  n'a  nulle  envie  de  prendre  l'offensive. 


d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  de  présence  à  la  date  du  i^'  août. 


CORPS. 


QaarUer  général 

Dirision  Ducrot 

Dirision  Dooay 

Division  Raoult 

Division  de  Lartigue 

Division  de  cavalerie  (Duhesme) . . . 

Réserve  d'artillerie 

Réserve  du  génie 

Totaux 


OFFI- 
CIBBS. 


62 
3^3 
349 
303 
291 
267 
50 
6 


4,661 


TROUPE. 


549 
10,486 
8,254 
7,862 
8,144 
3,454 
4,574 

454 


40,465 


TOTAUX. 


641 
10,509 
8,600 
8,165 
8,432 
3,721 
4,621 

457 


44,846 


CHEVAUX. 


Ô74 

660 

640 

606 

744 

3,388 

4,426 

40 


8,478 


1«  CORPS. 

Emplacement  des  troupes  au  i«'  août. 

Quartier  général à  Strasbourg. 

Division  Duerot à  Reichshoffen. 

Division  Abel  Douay à  Haguenau. 

Division  Raoult à  Strasbourg. 

Division  de  Lartigue à  Strasbourg. 

3^  hussards à  Soultz. 

il*  chasseurs à  Haguenau. 

2*  lanciers à  Soultx. 

6*      —     à  Strasbourg  et 

Schlestadt. 

8*  cuirassiers à  Brumath. 

9«        —         à  Brumath. 

Réserve  d'artillerie  et  génie à  Strasbourg  (1) 


Division  de  cavalerie 
(Duhesme) 


(1)  Parc  d*artillerie  en  formation  à  Besançon. 
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Journée  du  f  août. 


2*  CORPS. 
a)  Jonmaiix    de    marche. 

Journal  de  mardie  du  2*  corpi  d'armée. 

Le  général  commandant  le  2^  corps,  Toyant  se  confirmer  de  p1u8  en 
plus,  par  les  rapports  des  reconnaissances  et  des  espions,  le  fait  d'an 
grand  rassemblement  de  troupes  prussiennes  à  Duttweiler,  en  arrière 
de  Sarrebrûck,  se  décide  à  concentrer  dayantage  son  corps  d*armée. 

En  conséquence,  la  4  '^^  division  quitte  ses  campements  de  Rosbrûek, 
et  vient  s*établir  en  avant  de  Forbach,  à  l'ouest  de  la  ville,  de  chaque 
côté  de  la  route  de  Sarrelouis. 

Le  3^  bataillon  du  8*  de  ligne,  de  la  2^  division,  va  rejoindre  à  Sti- 
ring  les  deux  premiers  bataillons  du  régiment  (1),  qui  y  étaient  déjà 
établis,  tandis  que  le  it^  bataillon  de  cJiasseurs  et  le  23*  de  ligne 
viennent  sur  la  droite  de  la  route  de  Forbach  à  Sarrebrûck,  occuper 
remplacement  laissé  libre  par  le  départ  du  8'  de  ligne  (2). 

Afin  d'assurer  la  jonction  de  sa  seconde  brigade  avec  la  première,  le 
général  commandant  la  3^  division  fait  reconnaître  les  chemins  qui 
relient  CËting  avec  le  plateau  de  Spicheren  (3). 

Deux  routes  seulement  sont  assez  larges  pour  être  facilement  prati- 
cables aux  voitures;  Tune  va  directement  d'Œting  à  Spicheren»  en 
traversant  la  forêt  ;  Tautre  va  de  Bousbach  à  Spicheren,  en  passant  par 
Behren  et  Ëtzling.  Les  travaux  nécessaires  pour  rendre  les  routes  par- 


(1)  Ce  3«  bataillon  avait  été  détaché  jusqu'à  présent  pour  couvrir  le 
camp  des  4*  et  S"  régiments  de  chasseurs,  entre  les  routes  de  Sarrelouis 
et  de  Sarreguemines  (Journal  de  marche  du  2*  corps,  22  juillet). 

(2)  Ces  trois  corps  :  12"  bataillon  de  chasseurs,  8'  et  23"  de  ligne, 
formaient  la  1'"  brigade  de  la  2"  division.  La  2"  brigade  de  la  2*  divi- 
sion (66*  et  67"  de  ligne)  occupe  Spicheren  avec  une  batterie.  Les  deux 
autres  batteries  de  la  division  sont  près  de  Forbach  ainsi  que  la  com- 
pagnie du  génie. 

(3)  La  i*"  brigade  de  la  3*  division  est  à  Bousbach  et  Behren,  la 
2""  à  OEting,  Tartillerie  à  Bouabach»  la  compagnie  du  génie  à  GEting. 
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faitement  praticables,  sont  exécutés  par  la  compagnie  du  génie  aidée 
des  travailleurs  d*infanierie  (i). 


Journal  de  marche  de  la  i**  diYision. 

Départ  de  Rosbrûck  pour  Forbach.  Arrivée  à  midi.  Le  campement 
de  la  division  est  établi  en  avant  de  Forbach,  à  Touest  de  la  ville,  h 
droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Sarrelouls. 

Jonnial  de  marche  de  la  2«  diTiaion. 

Le  3*  bataillon  du  8*  de  ligne  va  rejoindre  les  deux  premiers  bataiU 
Ions  de  ce  corps  à  Stiring.  Le  12<»  bataillon  de  chasseurs  et  le  23*  de 
ligne  viennent  prendre  le  campement  laissé  vacant  par  le  8",  en  avant 
de  la  cavalerie,  sur  la  droite  de  la  route  de  Forbach  à  Sarrebrûck.  Les 
troupes  de  la  1'^  division  viennent  occuper  l'emplacement  du  12*  ba» 
taillon  et  du  23*  de  ligne. 

Journal  de  marche  de  la  compagnie  dn  génie 

de  la  2*  diiision. 

Du  27  juillet  au  i*''  août,  la  compagnie,  campée  aux  abords  de  lu 
gare  de  Forbach,  a  été  occupée,  partie  au  service  de  place,  partie  au 
service  de  Tadministi^ation. 

Le  31  juillet  et  le  i*'  août,  elle  fournit  à  l'administrât  ion  un  sergent 
et  12  hommes  pour  le  montage  de  fours  de  campagne. 

Jonmal  de  marche  de  la  3*  dlTiaion. 

Conformément  aux  ordres  du  Général  en  chef,  le  chef  de  bataillon 
Peaucellier,  commandant  du  génie  de  la  division,  MM.  les  capitaines 
d*état-major  Abria  et  Durieux  partent  à  5  heures  du  matin>  pour  aller 
reconnaître  les  routes  qui,  des  positions  occupées  par  la  division,  con- 
duisent au  plateau  de  Spicheren  occupé  par  la  brigade  Bastoul  (2). 

Deux  de  ces  routes  seulement  sont  assez  larges  pour  être  facilement 
praticables  aux  voitures.  L'une,  par  la  forêt,  va  directement  d'OEting  à 
Spicheren,  l'autre  conduit  de  Bousbach  à  Spicheren  par  Behren  et 


(i)  La  réserve  d'artillerie  du  2«  corps  est  à  Morsbach  (i**  et  2«  divi- 
sions),  et  à  Bening  avec  la  cavalerie  (3*  division).  La  réserve  du  génie 
est  également  à  Morsbach. 

(2)  2«  brigade,  2«  division. 


64 


LA  aUBRRB  DB  4870-4871. 


Etzlîng.  La  compagnie  du  génie  et  80  traTailleurs  d'infanterie  exécutent, 
dans  la  journée,  les  travaux  nécessaires  pour  rendre  ces  deux  routes 
parfaitement  carrossables. 

Les  corps  de  la  division  qui,  pendant  leur  séjour  aux  bivouacs  de 
Merlebach,  Bening,  Gocheren,  Rosbrûck  et  Morsbach,  ont  acheté  les 
chevaux  de  trait  nécessaires  pour  organiser  les  moyens  de  transport  des 
bagages  des  officiers,  envoient  chercher  à  Forbach  les  voitures  accor- 
dées pour  le  service  des  transports,  dans  les  proportions  ci-après  indi- 
quées : 


Général  de  division  commaodant  la  division 

Général  de  brigade 

Chef  d'éUt-major  et  le  personnel  sous  ses  ordres. . . 

Parquet  da  conseil  de  guerre 

Sous-iotendant  militaire  adjoint  à  Flntendance  et  le 
personnel  sons  ses  ordres 

Médecins  et  pharmaciens  attachés  à  Tambulance. . . 

Deux  batteries  montées  de  4 

Une  batterie  de  canons  à  balles 

Régiment  d'infanterie 

Bataillon  de  chasseurs  à  pied 


VOITURES 

•*éTAT  -  MAIOB 

I  t  chevanx 
et  à  4  roaes. 


4 

s 
4 

i> 

4 

» 
» 

» 


VOITCBBS 

kisiMBMTAIKBC 

de  bagafes 

modèle  n*  1, 
à  1  cheval. 


4 

2 
1 
4 

4 
4 

4 
4 
2 


il 


Journal  de  marche  de  la  compagnie  du  génie 

de  la  3*  division. 


ment)  passe 


lie  divisionnaire  (13^  compagnie  de  sapeurs  du  3*  régi- 

înnrn^P  ilii  !«'  amlt  au  camn  ^'ORtincr. 


La  compagnie   uivisiouuairts  ^lo^   cumpiiguic  uc  »a 

la  journée  du  !«'  août  au  camp  d'CEting. 


Jonmal  de  marche  de  la  division  de  cavalerie  du  2^  corps. 

Entre  le  départ  de  la  division  Vergé,  avec  laquelle  les  2  escadrons  du 
7*  dragons,  commandés  par  le  lieu  tenant- colonel  Ney  d'Ëlchingen, 
quittent  le  bivouac  de  Merlebach,  et  l'arrivée  de  la  division  Montau- 
don  (1'^  du  3*  corps),  trois  reconnaissances  fortes.  Tune  de  2  pelotons, 
les  deux  autres  d'un  peloton  du  12*'  dragons,  se  dirigent  vers  L'Hôpital, 
Emersweiller  et  Saint-Nicolas.  A  leur  retour,  elles  font  le  service  de 
grand'garde  autour  de  la  position  de  Merlebach. 
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Journal  de  marche  de  la  réserVe  d'artillerie  du  2°  corps. 

Le  quartier  géaéral  de  l'artillerie  du  S*  corps  d'armée  reste  à 
Forbach,  où  il  est  arriyé  le  31  juillet,  venabt  de  Saint-Avold. 

b)  Organisation  et  administration. 
Le  général  Bataille  au  général  Frossard. 

Forbacb,  4"  aoôt. 

Eq  réponse  à  yotre  dépêche  datée  de  Saint-Avold,  29  Juillet,  n^  230» 
j'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  j'ai  procédé  à  l'installatioii  des 
petits  dépôts  des  corps,  dans  les  conditions  suivantes  : 

i^  Les  petits  magasins  des  corps  sont  installés,  dès  aujourd'hui,  à 
Forbach,  dans  le  local  situé  rue  Napoléon,  en  face  la  rue  de  la  Gare  ; 

2®  Ce  petit  dépôt  comprend  les  cinq  corps  d'infanterie  de  la  2^  divi- 
sion et  les  quatre  régiments  de  la  division  de  cavalerie  ; 

3®  M.  le  capitaine  Martin,  du  5"  régimetit  de  chasseurs,  prendra  le 
commandement  des  petits  dépôts  réunis,  en  exécution  des  ordres  du 
général  commandant  le  corps  d'armée  ; 

4®  Chaque  brigade  désignera  un  officier  d'habillement  pour  com- 
mander le  petit  dépôt  de  la  brigade  ;  les  corps  qui  n'auront  point  leur 
officier  d'habillement  à  Forbach,  y  laisseront  un  sous-ofûcier.  11  y  aura, 
en  outre,  un  soldat  par  corps  ; 

5**  En  dehors  des  désignations  indiquées  ci-dessus  et  d'un  soldat 
ordonnance  par  offlcier^  il  ne  restera  personne  aux  petits  dépôts. 

J'espère  que  ces  dispositions  recevront  votre  approbation. 

Le  général  Frossard  au  général  de  Laveaucoupéty  à 
Œting, 

Forbach,  \*'  août. 

Un  détachement  du  2'  de  ligne,  fort  de  :  i  officier  et  300  hommes, 
partant  de  Limoges  le  30  juillet,  par  les  voies  ferrées,  arrivera  à  Saint- 
Avold  le  2  août.  Cet  avis  est  transmis  aujourd'hui  par  la  5«  division 
militaire  (1). 

Le  génét^al  Frossard  au  général  Bataille. 

Forbach,  4"  août. 

Le  maréchal  Bazaine  m'informe  à  l'instant  qu'un  détachement  de 
100  hommes  du  12^  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  parti  d'Auxonne 


(1)  Metz. 

4«  fascieal«. 
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le  31  juillet^  vient  d'arriver  à  SaîDt-Avold^  et  qu*il  le  fait  diriger  sur 
Forbach. 

Yeuillei  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  hommes  soient 
conduits  à  leurs  corps  aussitôt  leur  arrivée  à  la  gare. 

Le  général  Frossard  aux  généraux  commandant  les 
l'«  et  3«  divisions  d'infanterie. 

Il  m^est  rendu  compte  que  122  petites  voitures  régimentaires,  avec 
un  pareil  nombre  de  harnais»  sont  arrivés  en  gare  de  Forbach. 

Je  fais  prescrire  à  M.  le  sous-intendant  de  la  S*'  division,  en  l'absence 
de  M.  Fintendanti  d*en  prendre  livraison  et  de  les  répartir  en  nombre 
égal  entre  les  trois  divisions  d'infanterie,  soit  40  ou  41  par  division* 

Veuillez  donner  des  ordres  pour  qu'il  soit  fait  une  bonne  répartition 
de  ces  voitures  entre  les  corps  de  votre  division  et  pour  que  ces  corps 
fassent  prendre  aujourd'hui  même,  à  la  gare,  les  voitures  et  les  harnais 
qui  leur  auront  été  affectés. 

D'après  les  ordres  du  général  commandant  le  2"  corps,  la  répartition 
des  petites  voitures  n^  1,  à  un  cheval,  sera  la  suivante  : 

État-major  général,  4. 

Intendance  du  corps  d'armée,  4. 

Pour  généraux  et  états-majors  des  divisions  d'infanterie,  18  ((>  par 
division). 

Pour  généraux  et  états-majors  de  cavalerie,  6. 

32  pour  états-majors,  plus  141  pour  bataillons,  =  173,  nombre 
total. 

Aux  trois  divisions  d'infanterie,  artillerie,  génie, 
cavalerie. 

Forbach,  !•'  août. 

Envoi  à  la  !«•  division  d'infanterie  de  12  exemplaires  des  sonneries 
prussiennes,  à  répartir  de  la  manière  suivante  : 

'  Généraux 3 

Chef  d'état-m^'or 1 

Chefs  de  corps 5 

Artillerie  divisionnaire 3  (1  par  batterie). 

Prière  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  sonneries 
soient  connues  du  plus  grand  nombre  d'ofQciers  possible. 

P,'S.  —  D'autres  exemplaires  seront  envoyés  ultérieurement. 
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Le  Major  général  au  général  Frossard. 

Metz,  l'rao&t. 

J*ai  rhonneur  de  vous  adresser,  par  ce  courrier,  1S70  exemplaires 
d'  c<  lastractiQns  tactiques  »,  k  répartir  entre  tous  les  officiers  du  corps 
d'armée  sous  tos  ordres,  savoir  : 

35  exemplaires  pour  Tétat- major  général  ; 

1005  exemplaires  pour  les  trois  divisions  d'infanterie  et  leurs  états- 
majors  ; 

180  exemplaires  pour  la  division  de  cavalerie  et  son  état-major; 

45  exemplaires  pour  l'artillerie  ; 

5  exemplaires  pour  le  génie. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  cet  envoi. 

Instructions  tactiles. 

Au  moment  d'entrer  en  campagne,  il  est  certaines  considérations  sur 
lesquelles  il  importe  d'appeler  Tattention  de  tous  les  officiers. 

Marche  dss  colonnes.  —  On  ne  saurait  trop  insister  sur  la  nécessité 
de  bien  s'éclairer  et  fort  au  loin  dans  les  marches.  Les  commandants 
de  corps  d'armée  devront  pousser  leur  pointe  d'avant-garde  assez  en 
avant,  pour  avoir  toujours  le  temps  de  déployer  leurs  forces  en  cas 
d'apparition  de  l'ennemi.  Un  corps  d'armée  doit  être  éclairé  à  deux 
lieues  au  moins  devant  lui. 

Il  n'est  pas  moins  important  de  couvrir  ses  flancs  pour  éviter  les 
surprises.  —  L'histoire  des  dernières  guerres  montre  que  de  grands 
désastres  sont  dûs  k  l'oubli  de  cette  précaution.  L'emploi  des  flan- 
queurs  comme  l'indique  le  règlement  est  sans  doute  utile,  mais  ce  ne 
serait  pas  toujours  suffisant.  De  très  petites  reconnaissances  de  cava- 
lerie poussées  au  loin  sur  les  routes  transversales,  ou  des  postes  établis, 
temporairement  à  leurs  débouchés,  assureront  la  sécurité  complète  de 
la  marche  des  colonnes. 

L'avant-garde  sera  composée  de  troupes  de  toutes  armes  et  forte- 
ment constituée.  Le  gros  de  la  colonne  suivra  à  quelque  distance. 
L'artillerie  divisionnaire  marchoti  en  majeure  partie  derrière  le  second 
bataillon,  et  sera  toujours  prête  à  se  porter  rapidement  sur  des  points 
favorables,  pour  assurer  une  protection  efficace  au  déploiement  de  la 
colonne.  On  fera  bien  d'ajouter  à  l'artillerie  de  la  division  de  tête  une 
batterie  de  12,  si  l'on  prévoit  des  obstacles  k  renverser. 

Dispositions  de  combat,  —  Devant  l'ennemi,  on  se  formera  babituelle- 
ment  dans  l'ordre  suivant  : 

1<*  Une  forte  ligne  de  tirailleurs,  le  tiers  au  plus  par  bataillon,  soit 
deux  compagnies  y  compris  les  soutiens  ; 
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2^  Les  quatre  autres  pelotons  de  chaque  bataillon,  déployés  ou  en 
colonne,  restant  en  ordre  et  à  rangs  serrés,  dans  la  main  du  chef  de 
bataillon,  constitueront  la  première  ligne  de  bataille  ; 

3^  La  deuxième  ligne  sera  formée  de  bataillons  déployés  ou  en 
colonne  et  autant  que  possible  h  couTert  par  un  pli  de  terrain; 

À°  Dans  chaque  corps  d'armée,  une  forte  réserye  d*une  division  ou 
d*une  brigade,  formera  une  troisième  ligne  en  colonnes  serrées,  à  la 
disposition  du  commandant  du  corps  d*armée  seul; 

5®  Une  réserve  générale  de  Tarmée  sera  constituée  et  ne  recevra 
d'instructions  que  du  commandant  en  chef. 

Cette  disposition  générale  de  combat,  est  celle  qui  présente  le  moins 
de  chances  de  pertes  et  se  prête  le  mieux  à  toutes  les  formes  du  ter- 
rain. En  raison  de  Timportance  actuelle  des  feux,  les  colonnes  pro- 
fondes déjà  condamnées  pAr  Texpérience,  doivent  être  plus  que  jamais 
bannies  du  champ  de  bataille. 

La  marche  d'une  ligne  déployée  est  difficile  ;  Tordre  en  colonne  de 
bataillon  a  Tinconvéoient  de  donner  peu  de  feux;  une  formation  mixte 
sera  souvent  préférable.  On  peut  alors  faire  un  plus  grand  usage  des 
feux,  que  dans  l'ordre  purement  en  colonne  tout  en  conservant  à  l'en- 
semble une  partiA  de  la  solidité  et  de  Timpulsion  de  cet  ordre.  Quelle 
que  soit  la  disposition  adoptée,  il  faut  être  sans  cesse  en  mesure  de 
contenir  l'ennemi  et  se  ployer  toujours  en  arrière  d'une  subdivision, 
comme  se  déployer  sur  la  tête  des  colonnes.    . 

En  général,  les  tirailleurs  portés  A  300  mètres  seulement  de  la  pre- 
mière ligne,  suffiront  à  la  garantir  des  effets  sérieux  de  la  mousque- 
terie. 

La  deuxième  ligne,  placée  à  environ  300  mètres  en  arrière  de  la 
première  ligne,  sera  hors  de  portée  de  la  mousqueterie,  mais  en  butte 
au  canon.  On  cherchera  donc  à  Tabriter,  et,  au  besoin  on  la  fera 
coucher. 

Les  réserves  situées  à  500  ou  à  1000  mètres  au  plus,  en  arrière  de  la 
deuxième  ligne,  seront  pAu  exposées  à  Tartillerie.  Il  sera  cependant 
utile  de  les  défiler,  si  faire  se  peut. 

Les  corps  d*armée  se  formeront,  autant  que  possible,  par  divisions 
accolées  sur  deux  lignes.  C'est  la  disposition  qui  se  prête  le  plus  facile- 
ment aux  manœuvres,  et  permet  le  mieux  au  général  de  division 
d* avoir  ses  troupes  dans  la  main  et  d'en  embrasser  l'ensemble.  Elle  rend 
le  déploiement  plus  rapide  par  la  formation  simultanée  des  deux  lignes 
et  c'est  celle  qui  a  été  le  plus  souvent  employée  fructueusement  sur  les 
champs  de  bataille. 

Les  lignes  seront  toujours  établies  en  arrière  des  crêtes  en  sacrifiant  à 
cette  condition  essentielle,  la  rectitude  des  alignements. 

La  cavalerie  attachée  aux  divisions  d'infanterie  suivra  la  première  ou 
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la  seconde  ligne,  particulièrement  en  débordant  les  ailes,  se  couvrant 
du  terrain  et  prête  à  agir  comme  il  sera  expliqué  plus  loin. 

Les  tirailleurs,  leurs  soutiens,  la  première  et  la  deuxième  ligne 
détacheront  -  sur  leurs  ailes  des  éclaireurs,  pour  être  informés  à  temps 
de  toutes  les  entreprises  de  Tennemi  sur  leurs  flancs. 

Attaque,  —  Sauf  les  exceptions  motivées  par  des  circonstances  parti- 
culières, on  se  conformera  aux  règles  ci-après  : 

Les  tirakleurs  déployés  se  rapprocheront  successivement  de  Tennemi, 
en  profitant  de  tous  les  plis  de  terrain.  Ils  se  rendront  d*un  abri  à 
l'autre,  au  pas  de  course,  afin  de  subir  moins  de  pertes.  Toutes  les  fois 
qu'ils  seront  embusqués,  ils  s'attacheront  soigneusement  à  tirer  avec 
une  grande  précision.  Les  soutiens  suivront  le  mouvement  des  tirail- 
leurs en  restant  groupés  et  en  se  défilant  bien.  Leur  rôle  est  de  ren- 
forcer, s'il  est  nécessaire,  la  ligne  de  tirailleurs;  de  s'y  porter  parfois 
en  ordre  compact  et  d'y  exécuter  des  salves  pour  ouvrir  des  brèches 
dans  la  ligne  ennemie,  ou  de  la  prendre  d'écharpe  en  se  glissant  sur 
les  côtés. 

Les  tirailleurs  et  leurs  soutiens  arrivés  près  des  tirailleurs  ennemis, 
feront  un  dernier  efifort,  en  se  labçant  au  pas  de  course  pour  les 
déloger.  Il  importe  que  ce  coup  de  collier  n'ait  lieu  qu'à  petite  distance  ; 
tout  élan,  parti  de  loin,  en  terrain  découvert,  expirerait  avant  d'aiTiver 
au  but. 

La  première  ligne,  soutenue  par  la  deuxième,  se  portera  vivement 
en  avant  pour  compléter  la  déroute  de  l'ennemi  ou  résister  à  ses 
attaques.  Les  bataillons  devront  rester  dans  le  plus  grand  ordre  et  con- 
server une  formation  régulière. 

Pour  repousser  un  retour  ofifensif,  il  ne  faut  pas  quitter  la  position 
qu'on  vient  de  conquérir  pour  courir  au-devant  de  l'ennemi.  Il  vaut 
mieux  s'arrêter,  se  déployer  et  ouvrir  un  feu  nourri,  après  avoir  laissé 
l'ennemi  s'approcher  à  bonne  portée. 

Dans  l'attaque  des  localités,  villages,  fermes,  habitations,  on  cher- 
chera à  les  envelopper.  L'artillerie  agira  d'abord  pour  ouvrir  des  pas- 
sages et  désorganiser  la  défense.  Ensuite  les  troupes  s'avanceront  en 
plusieurs  colonnes  échelonnées,  celles  du  centre  n'entrant  en  action 
que  lorsque  celles  des  ailes  prononceront  leur  mouvement  sur  les  flancs 
de  l'ennemi. 

Dans  l'attaque  d'un  bois  on  cherchera  à  envelopper  un  saillant,  avec 
une  forte  chaîne  de  tirailleilrs,  soutenus  par  des  colonnes  échelonnées, 
de  manière  à  porter  des  feux  croisés  sur  le  point  à  enlever. 

On  s'approchera  successivement,  en  profitant  de  tous  les  accidents 
du  sol,  puis  les  tirailleurs  forceront  la  lisière  du  bois  au  pas  de  course. 
Dès  qu'on  aura  pris  pied,  on  en  expulsera  les  défenseurs  en  débordant 
constamment  leurs  flancs. 
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Pour  déboucher  d*aii  boU  en  face  de  rennemi^  on  tâchera  de  sortir 
simultanément  par  plusieurs  points  et  à  donner  le  change  sur  ses 
intentions,  par  exemple  en  attirant  l'attention  de  l'ennemi  par  une 
déiàonstration  de  cavalerie  et  d'artillerie  sur  une  aile.  Lorsqu'on 
débouchera  d'un  bois,  la  deuxième  ligne  occupera  fortement  la  lisière 
pour  conserver  un  appui  solide. 

Quand  l'infanterie  aura  à  déloger  de  rartillerie,  les  tirailleurs  profi- 
teront des  dépressions  du  terrain  pour  s'en  approcher  insensiblement 
et  se  glisser  sur  un  de  ses  flancs.  Parvenus  à  une  petite  distance,  ils 
ouvriront  un  Ceu  actif  sur  les  servants,  puis  se  jetteront  sur  eux  au  pas 
de  course. 

Pour  forcer  un  pont  ou  un  défilé,  on  distraira  l'attention  de  Tadver- 
saire  en  multipliant  les  démonstrations.  On  dirigera  sur  le  débouché 
un  feu  continu  de  tirailleurs  et  on  y  fera  converger  le  tir  des  batteries; 
puis  quand  on  aura  menacé  les  flancs,  on  lancera  une  colonne  qui  tra- 
versera promptement  le  défilé  et  en  occupera  la  sortie. 

En  principe^  toute  attaque  doit  être  précédée  d'une  reconnaissance. 
On  examinera  s'il  n'y  a  pas  près  des  ailes  de  la  position  quelque  bou- 
quet de  bois,  un  enclos,  une  ferme,  un  ravin  permettant  à  des  tirail- 
leurs de  se  poster  à  couvert  pour  prendre  d'écharpe  la  ligne  ennemie. 
Il  est  bien  rare  que  l'on  ne  rencontre  pas  quelques  champs  couverts 
de  moissons,  des  buissons,  des  haies,  etc.,  dans  lesquels  il  est  possible 
de  se  glisser  pour  fusiller  l'ennemi  à  petite  distance.  On  robligera 
presque  toujours  ainsi  k  reculer.  L'artillerie  faisant  converger  ses  feux 
le  plus  longtemps  possible  sur  les  points  à  enlever,  désorganisera 
la  défense  et  forcera  l'ennemi  à  se  tenir  abrité  sans  pouvoir  faire  un 
grand  usage  de  sa  mousqueterie.  L'infanterie  pourra  alors  s'approcher, 
couverte  par  ses  tirai  Heurs,  et  dès  que  le  canon  se  taira,  elle  pronon- 
cera vivement  son  attaque. 

Elle  s'avancera  en  ordre  déployé  ou  en  colonnes  de  division,  à  inter- 
valle de  déploiement.  Près  de  l'ennemi,  les  tirailleurs  démasquercmt 
les  tètes  de  colonnes,  et  quand  celles-ci  seront  à  leur  hauteur,  ils  se 
placeront  dans  les  intervalles  et  marcheront  avec  elles  en  redoublant 
leurs  feux. 

Dans  les  colonnes,  pas  de  feux,  mais  une  marche  résolue  pour 
aborder  l'ennemi  au  pas  de  charge.  L'attaque  à  la  baïonnette  conserve 
encore  aujourd'hui  toute  sa  valeur,  à  la  condition  formelle  de  n'avoir 
pas  à  parcourir  de  longs  espaces  à  découvert. 

Défense,  —  Dans  la  défense,  on  aura  soin  de  bien  appuyer  ses 
flancs,  soit  par  un  obstacle  naturel  d'un  accès  difficile,  soit  par  un 
dispositif  échelonné  en  arrière,  soit  en  garnissant  de  forts  enclos  se 
flanquant  mutuellement. 

Sur  le  front  de  la  position  on  occupera  quelques  points  solides,  qui 
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seront  crénelés  ou  iMirricadés,  de  manière  à  briser  la  première  impul- 
sion de  Tassaillant  et  à  Farréter  longtemps  sous  le  fen  de  la  première 
ligne. 

Mns  la  défensire,  le  but  est  de  mettre  entre  sot  et  Tennemi  des 
obstacles  qui  retardent  sa  marche  et  Tobligent  à  s'engager  dans  ces 
rentrants  battus  par  des  fenx  croisés^ 

La  deuxième  ligne  placée  en  arrière  des  crêtes  du  terrain  doit,  autant 
que  possible,  éditer  de  se  montrer.  Si  la  première  est  repoussée,  la 
deuxième  laisse  Tennemi  s*a?ancer;  quand  il  approche,  elle  se  lève, 
marche  à  lui,  Taecueille  par  une  décharge  presque  à  bout  portant  et 
charge  à  la  baïonnette. 

Si  Ton  est  contraint  de  se  mettre  en  retraite,  on  se  retirera  toujours 
en  échelons,  de  manière  que  les  échelons  encore  en  position  protègent 
par  leur  feu  le  mouyement  de  ceux  qui  se  retireront  pour  aller  prendre 
des  positions  plus  en  arrière. 

Dans  la  défense  des  points  habités,  on  se  gardera  d*entasser  les 
troupes  dans  les  maisons.  On  placera  dans  le  dehors  une  chaîne  serrée 
de  tiraîilenrs  bien  embusqués,  aTec  leurs  soutiens  derrière  les  pre* 
mières  maisons.  Sur  la  place  principale  ou  autour  de  Téglise  se  tiendra 
une  première  résenre,  avec  des  pièces,  enfilant  les'arenues  principales. 
Sur  les  flancs,  on  occupera  quelque  enclos  ou  maison  isolée  pour 
s'opposer  aux  mouvements  tournants  et  faire  des  retouril  offensifs. 
Derrière  le  yillage  sera  la  résenre  principale. 

Tranckées-abrù,  —  L'usage  des  tranchées-abris  sera  avantageux  dans 
la  défensive;  on  en  recommande  donc  remploi  toutes  les  fois  que  les 
troupes. s'établiront  défensivement  sur  un  point  où  elles  devront  sta- 
tionner un  certain  temps  et  où  elles  seront  exposées  aux  attaques  de 
l'ennemi  ;  mais  il  convient  de  ne  pas  abuser  de  ce  système,  qui  se  prête 
peu  à  l'offensive. 

Il  est  certain  que  des  troupes  abritées  dans  des  tranchées  seront  par- 
fois moins  disposées  qu'il  ne  faudrait  à  en  sortir  pour  prendre  une 
vigoureuse  offensive. 

Lorsqu'on  se  servira  des  tranchées-abris,  la  deuxième  ligne  devra 
être  assez  rapprochée  de  la  première  pour  pouvoir  promptement 
repousser  l'ennemi  s'il  parvenait  à  forcer  la  tranchée. 

Tons  les  officiers  savent  que  le  feu  de  l'artillerie  n'est  réellement 
redoutable  que  lorsqu'elle  connaît  bien  la  distance  à  laquelle  elle  tire. 
Si  donc  une  troupe  souffre  de  l'effet  du  canon  dans  une  position  de 
quelque  étendue,  son  chef  devra  la  porter  un  peu  en  avant;  l'artillerie 
ennemie  s'apercerra  difficilement  de  oc  changement  de  position  et  les 
projectiles  passeront  au-dessus  de  la  tête  de  nos  soldats. 

Chasseurs  à  pied.  —  On  évitera  d'employer  les  chasseurs  à  pied  comme 
troupe  de  ligne.  Les  généraux  de  division  les  conserveront  à  leur  dispo- 
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^itioQ  pour  leur  confier  des  missions  spéciales  auxquelles  leur  recru- 
tement particulier  les  rend  plus  aptes  que  Tinfanterie  de  ligne,  par 
exemple  :  protection  du  passage  d'une  riyière,  enlèvement  d!un  pont, 
d'un  défilé,  escalade  de  hauteurs,  soutien  d'artillerie,  flanqucment  des 

•lignes,  etc ' 

Emploi  spécial  de  la  cavalerie^  —  La  cavalerie  a  quatre  missions 
distinctes  : 

i**  Eclairer  l'armée.  Pour  cela,  envoyer  très  au  loin  la  cavalerie  atta- 
chée aux  divisions  d'infanterie.  Le -nombre  n'est  pas  nécessaire  dans  les 
reconnaissances,  mais  il  faut  les  multiplier.  On  aura  soin  d'échelonner 
la  cavalerie  dans  les  reconnaissances,  tant  pour  ménager  les  chevaux  et 
assurer  la  retraite  que  pour  exposer  moins  de  monde. 

2<>  Dans  le  combat,  la  cavalerie  attachée  à  une  division  d'infanterie 
se  place  généralement  en  arrière  de  la  première  ou  de  la  deuxième 
ligne  de  sa  division  en  se  défilant  de  son  mieux.  Son  commandant  se 
tiendra  habituellement  près  du  général  de  division  ;  il  suivra  attenti- 
vement toutes  les  phases  du  combat  pour  agir  au  moment  opportun. 
.  En  principe,  la  cavalerie  ne  doit  pas  s'engager  à  la  fois  tout  entière. 
Elle  se  divisera  en  trois  fractions  distinctes  :  attaque,  soutien  et  réserve, 
afin  d'être  toujours  len  mesure  de  répondre  à  une  attaque  de  flanc  par 
une  contre-attaque  pareille  et  de  se  ménager  le  moyen  de  donner  le 
dernier  coup  de  sabre. 

Elle  examinera  soigneusement  le  terrain  sur  lequel  elle  peut  avoir  à 
charger  et  elle  le  reconnaîtra  bien,  afin  de  n'être  pas  arrêtée  inopiné- 
ment par  quelque  obstacle  matériel. 

Après  la  charge,  quelle  qu'en  soit  l'issue,  on  ralliera  toujours  {rès 
rapidement  les  escadrons  H  on  les  remettra  en  ordre. 

Notre  cavalerie  devra  aussi  se  défier  des  feintes  de  la  cavalerie  prus- 
sienne pour  l'attirer  dans  quelque  piège;  c'est  une  manœuvre  à  laquelle 
Vennemi  s'est  beaucoup  exercé  durant  la  paix. 

30  Produire  de  grands  effets  de  masse  vers  la  fin  de  la  bataille  pour 
accabler  l'ennemi,  empêcher  qu'il  ne  se  reforme  .et  faire  des  prison- 
niers. 

4®  Enfin,  les  commandants  de  corps  d'armée  devront  envoyer  au 
loin,  quand  ce  sera  possible,  de  forts  détachements  de  cavalerie  pour 
détruire  les  chemins  de  fer,  les  établissements  de  l'ennemi,  se  glisser 
sur  ses  flancs  et  même  menacer  ses  derrières  pour  l'inquiéter  et  gêner 
ses  approvisionnements. 

Génie,  —  Dans  les  marches,  le  génie  ouvrira  aux  colonnes  les  débou- 
chés nécessaires.  Dès  le  début  de  l'action,  il  reconnaîtra  promptemeut 
les  localités  et  fera  établir  aussitôt  des  ponts  ou  passages  provisoires 
pour  faciliter  le  débouché  des  troupes,  le  déploiement  de  l'artillerie, 
l'arrivée  des  munitions, -l'évacuation  des  blessés,  etc 
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Dans  l'occupation  des  localités  qui  appuient  les  lignes,  le  génie  prê- 
tera son  concours  à  l'infanterie  pour  en  organiser  la  défense  maté- 
rielle. 

Artillerie.  —  Dès  que  l'ennemi  sera  signalé,  les  batteries  division- 
naires se  porteront  en  avant  et  ouvriront  le  feu.  Elles  peuvent  s'avancer 
jusqu'à  200  ou  300  mètres  de  la  première  ligne,  sans  cesser  d'être 
efficacement  flanquées  par  la  mousqueterie.  Elles  se  placeront  aux  ailes 
pour  ne  pas  gôner  le  mouvement  de  linfanterie  et  feront  converger 
leurs  feux  sur  le  point  essentiel. 

Chaque  batterie  aura  toujours  un  soutien  d'infanterie  ou  de  cava- 
lerie. 

Lorsqu'une  batterie  aura  pris  une  position  favorable,  on  l'y  main- 
tiendra le  plus  longtemps  possible.  Elle  pourra  ainsi  mieux  régler  son 
tir  et  produire  de  plus  grands  effets. 

L'artillerie  doit  rechercher  toutes  les  occasions  avantageuses  de  s'en- 
gager et  ne  pas  craindre  de  consommer  utilement  des  munitions*  Les 
commandants  d'artillerie  divisionnaire  veilleront  &  ce  que  le  parc  divi- 
sionnaire de  cartouches  soit  placé  aussi  près  que  possible  de  la  première 
ligne,  pourvu  qu'il  soit  bien  abrité  ;  on  y  mettra  au  besoin  une  petite 
garde. 

L'action  des  batteries  de  réserve  doit  être  courte  et  décisive*  Ces 
batteries  s'engageront  de  près  dès  que  le  commandant  du  corps  d'armée 
l'ordonnera»  et  tireront  avec  vivacité,  aussitôt  le  tir  réglé. 

Commandement,  —  Dans  le  combat,  les  généraux  commandant  les 
divisions  et  les  corps  d'armée  auront  un  quartier  général  fixe,  où  ils 
laisseront  un  officier  ou  un  sous-officier,  po.ur  recevoir  les  ordres  et 
indiquer  où  on  les  trouvera. 

Toutes  les  fois  qu'un  officier  général  enverra  un  ordre,  il  devra  le 
faire  confirmer,  de  manière  à  s'assurer  qu'il  est  réellement  parvenu  à 
destination. 

Surpiises,  —  On  appelle  la  plus  grande  attention  de  tous  les  officiers 
sur  les  désastreux  effets  produits,  surtout  au  début  d'une  campagne, 
par  les  surprises.  Les  paniques  seront  certainement  évitées  si  tous  les 
oificiers  se  préoccupent  sans  cesse  de  mettre  en  garde  leurs  soldats 
contre  les  attaque^  inopinées  ou  les  tentatives  souvent  peu  sérieuses  de 
l'ennemi. 

Des  recommandations  incessantes  devront  être  faites  à  ce  sujet.  On 
se  gardera  avec  le  plus  grand  soin.  Le  service  des  avant-postes  sera 
surveillé  comme  le  prescrit  le  règlement.  On  ne  négligera  aucune 
mesure  de  précaution,  surtout  la  nuit.  Néanmoins,  si  quelque  alerte  se 
produit,  les  officiers  maintiendront  les  hommes  dans  le  calme,  les 
réuniront  en  arrière  des  faisceaux  et  les  empêcheront  absolument  de  les 
rompre  sans  l'ordre  de  leurs,  chefs. 
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Docvanents  à  consxjdier.  —  Ttfus  les  ofBeiers  sont  inTités  à  relire  et  à 
méditer,  outre  le  règlement  sur  le  service  en  campagne,  les  instructions 
qui  ont  été  publiées  par  le  ministère  de  la  guerre,  sur  les  combats,  les 
avant-postes,  la  cavalerie  et  Tartillerie,  ainsi  que  Touvrage  du  général 
de  Brack,  spécial  à  la  cavalerie. 

Tactique  prussienne,  —  En  terminant  cette  instruetion,  il  n^est  pas 
inutile  d'indiquer  sommairement  la  manière  probable  dont  les  Prussiens 
se  présenteront  devant  nous.  On  ne  doit  pas  s'attendre  à  voir  les  batail- 
lons prussiens  combattre  comme  dans  la  campagne  de  1866,  dispersés 
en  tirailleurs,  sans  réserve  derrière  eux.  Tous  leurs  exercices  depuis 
cette  époque  ont  eu  pour  but  d'babituer  leurs  troupes  à  un  ordre  de 
combat  qui  n^ofTre  pas  les  mêmes  inconvénients. 

Aujourd'hui  le  bataillon  prussien,  formé  de  4  compagnies,  se  décom- 
pose en  12  pelotons  (chacun  de  la  force  d'une  de  nos  sections  à  peu 
près),  dont  4  destinés  au  service  de  tirailleurs.  Au  début  de  Taction, 
2  pelotons  se  déploient  en  tirailleurs,  2  autres  constituent  les  soutiens; 
les  8  derniers  sont  maintenus  en  ordre  compact,  déployés,  ou  en 
colonne  double,  en  colonne  de  demi-bataillon  ou  en  colonne  de  compa- 
gnie. Quand  vient  le  moment  de  renforcer  les  tirailleurs,  les  2  pelotons 
de  soutien  les  rejoignent,  se  déploient,  et  sont  remplacés  aussitôt  par 
2  autres  pelotons  tirés  du  gros  du  bataillon.  Quand  le  chef  de  bataillon 
juge  Tennemi  ébranlé  par  le  feu  des  tirailleurs,  les  soutiens  vont  s'in- 
tercaler dans  la  ligne  des  tirailleurs,  et  tirent  par  salves,  tandis  que  le 
feu  à  volonté  des  tirailleurs  augmente  d'intensité. 

Pendant  ce  temps,  le  gros  du  bataillon  se  rapproche,  au  pas  accéléré, 
de  la  ligne  des  tirailleurs.  Quand  il  n'en  est  plus  qu'à  30  ou  60  pas, 
on  ordonne  la  charge,  on  croise  la  baïonnette,  on  se  précipite  au  pas 
de  course  sur  l'adversaire  en  poussant  trois  hourras  qui  doivent  com- 
pléter chez  l'adversaire  la  démoralisation  commencée  par  le  feu. 

L'infanterie  prussienne  cherche  à  se  faire  attaquer  dans  les  bois.  Elle 
en  occupe  faiblement  la  lisière  avec  de  fortes  réserves  dans  l'intérieur. 
Cette  manœuvre  lui  a  plusieurs  fois  réussi  en  1866,  en  Bohême.  Elle 
consistait  à  cé4er  le  terrain,  puis  quand  l'infanterie  autrichienne  péné- 
trait dans  le  bois  à  sa  poursuite,  elle  se  trouvait  tout  à  coup  chargée 
en  flanc  par  des  forces  disposées  pour  cela  à  l'avance. 

En  ce  moment  même,  d'après  des  rapports  sérieux,  l'opinion  des 
Prussiens  est  que  notre  fusil  est  bien  supérieur  au  leur^  mais  que  leurs 
hommes  tirent  mieux  que  les  nôtres,  parce  qu'ils  sont  plus  exercés  et 
possèdent  plus  de  calme.  Ils  disent  que  nous  tirons  trop  vite  et  trop 
haut.  Ils  ajoutent  textuellement  :  u  Si  les  Français  ajustaient  comme 
u  nous  en  ménageant  leurs  munitions  et  leur  arme,  s'ils  ne  tiraient 
«  jamais  qu'après  avoir,  comme  nous,  compté  un,  deux  et  trois,  nous 
«  serions  massacrés;    mais  les   Français,  emportés  par  leur  nature 
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i<  ardente  et  vive,  useront  de  trop  loin  leurs  munitions,  mettront  sur- 
ce  tout  leurs  armes  en  mauvais  état,  et  c'est  alors  que  l'avantage  nous 
«  reviendra.  ». 

Recommandation  essentielle.  —  L'opinion  de  nos  adversaires  nous  dit 
assez  comment  nous  devons  les  combattre.  Il  est  donc  essentiel  de 
prémunir  nos  soldats  contre  le  gaspillage  des  munitions.  On  ne  saurait 
trop  leur  dire  que  notre  fusil  a  une  supériorité  marquée  comme  portée, 
comme  justesse  et  comme  effet,  sur  celui  de  Tennemi;  qu'ils  ne  doivent 
jamais  faire  feu  que  lorsqu'ils  auront  la.  conscien.ce  que  lé  coup  peut 
être  efficace;  ne  pas  se  presser  et  bien  ajuster. 

Cavalerie  prussienne.  —  La  cavalerie  prussienne  exécute  très  peu  de 
mouvements  sur  le  diamp  de  bataille.  Elle  s'avance  généralement  vers 
Tennemi  en  colonnes  d'escadrons  par  pelotons.  Dans  cette  formation, 
elle  exécute  tous  les, changements  de  front  nécessaires  par  de  simples 
changements  de  direction. 

Pour  se  former  en  ligne  et  charger,  elle  n'a  qu*à  déployer  sur  la  tête 
de  chaque  escadron. 

Tous  les  commandements,  sauf  le  commandement  général  et  celui  de 
la  charge,  sont  remplacés  par  des  sonneries. 


c)  opérations  et  moavements 

Le  maréchal  Bazaine  av,  général  Frossard^  à  For- 
bach  (D.  T,  Ch.). 

Saînt-ÂTold,  4*'  août,  8  h.  47  malin. 

L'Empereur  approuve  l'opération  telle  qu'elle  a  été  réglée  dans  notre 
conférence  d'hier.  Dites-moi  à  quelle  heure  vous  voulez  commencer 
votre  opération,  afin  de  régler  mes  mouvements  en  conséquence.  La 
1'*  division  du  3^  corps  se  portera,  dans  Taprès-midi,  à  Rosbrûck* 

On  litf  à  la  suite  de  la  traduction  en  clair  de  la  dépêche  ci-dessus  : 

Le  général  FYossard  au  maréchal  Bazaine,  d  Saint- 
Avold. 

(Sans  date.) 

Mon  opération  est  réglée  dans  ses  détails  ;  elle  se  fera  à  1 0  heures 
du  matin.  Le  brouillard  pourrait  empêcher  plus  têt.  L'ennemi  ne 
s'attendra  à  rien  à  cette  heure-là.'  Si  votre  1'*  division  règle  son  mou- 
vement de  manière  à  se  trouver  près  de  Werden  vers  10  heures,  ce 
sera  bien. 
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Le  maréchal  Bazaine  au  général  lYossard,  à  For- 
baeh  (D.  T.  Ch.,». 

Le  Vjjor  génénl  me  tntmft  à  FisitiBl  les  raiscignemenls  saî* 
vasti;  daas  la  eriiale  que  Vous  ne  les  ayez  pas,  j^  toos  les  transmets  : 
«  La  ecweeolralioii  de  reaneti  anfaKoterait  entre  Conz  et  Sarreloais. 
Vous  derez  ^Uer  beanoDop  da  côté  de  Sarreloais.  s 

Au  <i0f  de  cette  pièce  on  trouce,  écrites  au  cswfom,  ces  iignes  de  la  main 
du  générai  Frùssard  : 

(Test  par  suite  de  cet  indications  sor  les  mouvements  mal  interprétés 
de  Tennemi  que  le  maréchal  Bazaine  se  préoccupait  de  la  nécessité  où 
il  pouvait  être  de  jeter  ses  forces  sor  sa  gaochey  à  Tappui  de  Ladmi- 
rault. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard  (D.  T.  Ch.)- 

Saiat-lToM,  l«  août,  5  h.  soir. 
Que  laisserez* vous  demaîo  à  Forbach? 

Le  général  Frossard  au  maréchal  Bazaine^  à  Saint- 
Avold  (D.  T.  Ch.). 

Forbacb,  i"  août,  7  b.  26  soir. 

Je  laisse  une  brigade  et  quatre  escadrons,  avec  de  TartîHerie,  à 
Forbach,  et  une  brigade  sur  les  plateaux  à  droite. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard,  d  For- 
bach (D.  T.  Ch.)- 

Saim-ÂTold,  i*^  août,  6  h.  46  soir. 

Le  Major  géuéral  me  prévient  qu'il  arrivera  ce  soir  à  9  heures.  Il  me 
demande  des  chevaux  pour  demain  matin. 

Le  général  de  Failly  au  génér^al  Frossard,  à  For- 
bach (D.  T.). 

Sarregaemines,  1«  août,  6  h.  45  soir. 
Je  commencerai  le  mouvement  convenu  à  5  h.  1/2  du  matin. 

Le  même  au  même  (D.  T.), 

SarreguemiDes,  1«  août,  40  h.  36  soir. 
Compris  dépêche.  J'agirai  conformément. 
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DIVISION  BATAILLE. 

Rapport  du   !«'  août. 

Dans  la  journée  du  31  juillet,  vers  2  heures,  la  section  des  francs- 
tireurs  du  66*'  s'est  portée  sur  Guidingen.  Un  feu  de  peloton  tiré  à 
600  mètres  sur  deui  uhlans  a  démonté  Tun  d*eux.  Remontant  ensuite 
le  cours  de  la  Sarre,  la  section  a  passé  la  rivière  à  gué  à  Grosblieders- 
troff  et  a  visité  sans  obstacle  le  village  de  Kleinblidersdorf.  On  ne 
signale,  dans  cette  région,  que  des  patrouilles  ennemies. 

Dans  la  même  journée  du  31,  vers  3  h.  1/2,  la  pointe  du  bois  situé 
sur  la  gauche  des  grand'gardes  du  8®  de  ligne  a  été  occupée  par  une 
quinzaine  de  tirailleurs  prussiens  qui  ont  tiré  sur  nos  vedettes.  Un 
cheval  a  été  blessé.  Le  commandant  de  la  grand'gardè  a  fait  aussitôt 
avancer  une  demi-section  le  long  de  la  lisière  du  bois  pour  Vlébusquer 
Tennemi  et  a  établi  un  poste  à  200  mètres  en  avant  de  la  frontière  pour 
protéger  les  vedettes.  La  démonstration  des  Prussiens  ne  s'est  pas 
accentuée  davantage. 

La  pointe  du  bois  de  droite,  a  été  également  occupée  par  une  demi- 
section  se  reliant  avec  Tautre  par  un  cordon  de  sentinelles,  et  un  petit 
poste  s*est  installé  pendant  la  nuit  dans  la  ferme  des  Chasseurs. 

Les  vedettes  de  chasseurs,  sur  la  route  de  Sarrebrûck,  ont  tué  hier 
un  tirailleur  d'infanterie. 

Les  francs-tireurs  du  23®,  postés  aux  villages  de  Grande  et  de  Petite- 
Rosselle,  n*ont  aperçu  que  quelques  uhlans  hors  de  portée  sérieuse. 
La  cloche  du  village  prussien  a  été  enlevée  hier. 

Ce  matin,  une  forte  reconnaissance  devait  être  faite  par  deux 
bataillons  et  deux  escadrons  sur  Geislautern  et  Burbach;  mais  le  dépla- 
cement du  camp  du  23'  de  ligne  et  du  d2'  bataillon  de  chasseurs  n'a 
pas  permis  de  lancer  aussi  loin  les  deux  escadrons,  qui  n'auraient  plus 
été  soutenus. 

Les  reconnaissances  habituelles  du  matin  ont  été  exécutées  en  avant 
de  la  frontière. 

Une  compagnie  et  le  peloton  de  cavalerie  détaché  à  Spicheren  ont 
Tordre  de  descendre  sur  le  Moulin  de  Simbach,  d'examiner  avec  soin 
le  pays  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  et  de  reconnaître  le  terrain  qui 
s'étend  entre  la  route  de  Sarreguemines  à  Sarrebrûck  et  la  rivière. 

Une  division  de  cavalerie  a  poussé  ce  matin  sa  reconnaissance  jus- 
qu'au village  de  Geislautern,  qu'elle  a  même  dépassé  après  l'avoir 
fouillé.  Au  retour,  quelques  uhlans,  probablement  avertis  par  le  garde 
forestier  prussien,  qu'on  signale  comme  servant  très  bien  ses  compa- 
triotes, sont  venus  (appuyés  par  de  l'infanterie)  tirailler  sur  l'arrière- 
garde  qui  n'a  pas  répondu,  vu  la  distance.  Il  y  a  sur  la  route  une 
maison  percée  de  meurtrières.   . 
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Le  général  Fauvart- Bastcml  au  général  Bataille^  à 
Forbach. 

Spicheren,  4 «août. 

Rapport  de  la  reconnaissance  exécutée  dans  la  matinée  par  une  compagnie 

du  67*  et  un  peloton  du  4*  chasseurs. 

Le  terrain,  au  delà  de  la  route  de  Sarrebrûck,  est  une  plaine  de  bois 
et  de  prairies  s'étendant  de  la  Sarre  jusqu'au  chemin  de  fer  de  Sarre- 
brûck  à  Sarreguemines,  dont  la  Toie  semble  être  parallèle  à  la  rivière 
et  dont  elle  est  séparée  par  une  distance  d'environ  500  mètres.  À  cet 
endroit,  le  terrain  s'élève  en  pente  raide  et  boisée  et  continue  à  monter 
ensuite  insensiblement.  Les  sommets  des  hauteurs  sont  couronnés  de 
bois.  La  rivière  a  une  largeur  de  10  mètres;  ses  berges  sont  à  pic, 
de  1^,50  environ,  et  la  profondeur  d*eau  est  de  5  à  6  pieds. 

Â  droite  du  Moulin  de  Simbach,  qui  se  trouve  sur  la  route,  s*étend 
un  bois  de  600  mètres  de  longueur  et  de  200  mètres  de  profondeur 
environ.  Il  arrive  à  une  vingtaine  de  mètres  de  la  rivière. 

A  gauche  s'étendent  des  prairies  et  Ton  aperçoit  le  Tillage  de  Gui- 
dingen.  Il  y  avait  un  bac  à  hauteur  de  ce  village;  il  a  été,  dit-on,  coulé 
et  les  planches  enlevées.  Mais  il  y  aurait  un  gué  de  1  à  2  pieds  de  pro- 
fondeur, à  hauteur  de  l'église  de  Guidingen,  ot  passent  leê  voitures  de 
fourrage  des  habitants.  Nous  ne  l'avons  pas  reconnu,  nous  étant  bornés 
à  fouiller  le  bois  qui  se  trouve  à  droite  du  Moulin,  les  Prussiens  l'ayant 
occupé  la  veille. 

A  l'extrémité  droite  de  ce  bois  on  aperçoit  un  village  qui  porte,  h  ce 
qu'on  nous  a  dit,  le  nom  de  Kleinblidersdorf. 

Le  général  de  Laveaucoupet  au  général  Frossard. 

OBting,  i*'  août 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  à  Votre  Excellence  de  sa  dépêche 
du  31  juillet  courant. 

Je  viens  de  visiter  les  camps  de  ma  division,  établis  de  la  manière 
suivante  : 

1<>  A  OËting,  le  quartier  général,  le  génie,  la  cavalerie  (la  brigade 
du)  général  Micheler  ; 

2<»  A  Bebren,  le  2«  de  ligne  ; 

2i^  A  Bousbach,  rartiUerie  et  la  brigade  Doens  {moins  le  2^  de  ligne). 

J'ai  prescrit  au  général  Doens  de  se  mettre  immédiatement  en  rap- 
port avec  le  poste  établi  par  le  général  de  Failly  au-dessus  du  village 
de  (îrosbliederstroff. 

J'ai  envoyé  ce  matin,  dans  la  direction  de  Spicheren,  des  ofAders 
pour  reconnaître  les  débouchés.  M.  le  commandant  Peaucellier  est 
chargé  de  la  principale  reconnaissance.  . 
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3«  diTision  du  2^^  corps. 
Rapport  Journalier  du  31  juillet  au  4»'  août. 

GEting,  V  août. 

La  diTision  a  quitté  ses  cantonnements  à  la  date  d'hier  pour  prendre 
ceux  qu'elle  occupe  aujourd'hui  : 

1*  Quartier  général  de  la  division,  génie,  services  administratifs, 
2*  brigade  et  caTalerie  diTÎsionnaire,  à  QEtin^  ; 

^  i«  de  ligne,  à  Behren  ; 

30  i*»  birigade  (Doens)  et  artillerie,  à  Boasbach 

Les  distributions  se  font  régulièrement.  Les  denrées  sont  de  bonne 
qualité. 

L'état  sanitaire  est  excellent. 

Le  général  de  Laveaucoupet  au  général  Doens,  com- 
mandant la  l'«  brigade. 

1"  août. 

Une  ration  de  viande  sera  distribuée  demain  matin,  à  3  heures,  à 
tous  les  hommes  de  la  brigade  Doens  :  63*  de  ligne,  chasseurs  à  pied 
et  2^,  et  de  Tartillerie.  On  fera  cuire  immédiatement  la  viande,  de 
manière  à  avoir,  si  faire  se  peut,  mangé  la  soupe  à  7  heures  ou,  tout 
au  moins,  de  manière  à  emporter  la  viande  cuite>  dans  le  cas  où  on 
ferait  mouvement. 

La  viande  sera  transportée,  par  les  soins  de  l'intendance,  aux  camps 
de  Behren  et  de  Bousbach,  arrivera  vers  Behren  à  2  h.  1/2  et  à  Bous- 
bach  à  3  heures. 

Le  pain  sera  également  transporté  dans  les  camps  par  les  soins  de 
Tadministration,  de  manière  à  être  distribué  à  6  heures.^ 

M.  le  général  Doens  ne  fera  pas  faire»  demain  matin,  les  recon^ 
naissances  qui  lui  avaient  été  prescrites  et  tiendra  sa  brigade  prête  à 
exécuter  les  ordres  qu'il  recevra  vers  6  heures  du  matin. 

n  communiquera  confidentiellement  la  présente  note  à  M.  le  colonel 
d*artillerie,  qui  prendra  des  dispositions  analogues. 

Note  de  la  main  du  général  Frossard. 

(Saos  adresse),  2  août  4870. 

Ma  gauche  exécute  le  mouvement  par  le  village  de  Schœneck,  sur 
Gersioeiler  (rive  gauche  de  la  Sarre).  Par  conséquence,  le  mouvement 
du   général  Montaudon  peut  se  borner  à  aller  de  Rosbriick,  par  la 
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Tallée  de  U  Bosselle,  sor  Gross-Bosselie,  Ludweiier,  Geislautem  et 
Werden^  sar  la  Sarre. 

Dans  cette  Tallée,  il  fiiut  procéder  avec  pmdenee  et  échelonner  de 
petits  détachements  en  tète  de  colonne.  On  rencontrera  probablement 
qoelqaes  patrouilles  d'infanterie  et  caTalerie  pmssiennes. 

Signé  :  Général  Ch.  FaossàID. 

Je  pense  que,  concoremment  avec  le  mouvement  que  va  faire  le 
général  Montaudon,  par  la  vallée  de  la  Rosselle,  sur  Ludiceiler,  etc., 
il  serait  bon  de  diriger  sur  ce  même  village  de  LudweUer,  par  Lauter- 
haehf  une  autre  forte  reconnaissance  qui  combinerait  son  action  avec 
la  première. 

C'est  seulement  A  10  heures  que  je  fais  mon  mouvement  général,  à 
cause  de  la  crainte  du  brouillard. 

La  colonne  que  j'envoie  sur  Gersweiter  demain  matin  n'y  restera 
pas,  parce  que  j*ai  assez  à  £aire  de  me  maintenir  sur  les  hauteurs  de 
Sarrcbrûck  et  sur  les  plateaux. 

Je  croyais  que  M.  le  Maréchal  devait,  en  allant  i  Werden,  exercer 
aussi  son  action  sur  les  villages  à  droite  de  ce  point,  c'est-à-dire.  Fùrs- 
tenhausen,  Clarenlkal  et  Ottenhausen, 

Au  reste,  d'après  la  figure  que  prendra  l'opération  de  demain,  je 
verrai  si  je  puis  envoyer  du  monde  à  demeure  à  ^jersweiler. 


d)  Sitaation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  â^ effectif  au  1*  aott» 


coaps. 


Élat-major  général 

DÏTisioQ  Vergé , 

DÎTision  Bataille 

Division  de  LaTeaucoapel 

Division    de    cavalerio     (de    Yala 
brëgae) , 

Réserve  d'artillerie 

Génie'. 

Totaux 


OPFI- 
CIEBS. 


12 
291 
3U 

298 

166 

27 
4 


1J12 


TRODPB. 


7,346 
8,435 
7,927 

2,229 
973 
U6 


26,756 


TOTAUX. 


7.637 
8,449 
8,225 

2,395 

1,000 

160 


27,868 


CHEVAUX. 


38 
595 
612 
591 

2,179 

923 

78 


5,016 
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«•   CORPS. 
Emplacement  des  troupes  au  i*'  aoûL 

Quartier  général à  Forbach. 

Division  Vergé à  Forbach. 

Division  Bataille à  Forbach. 

Division  de  Laveaucoupet à  Œting. 

n.  . .      .  t    •     l   Brigade  de  chasseurs à  Forbach. 

Dmsion  de  caTaierie  \     _.  j  v  n    i.    i_ 

(de  Valabrèffue)      i     ^"  ^''»»«'^» à  Forbach. 

[de  ValaDrègue)       ^  ^^^  ^^^^^ ^  Merlebach. 

Réserve  d'artillerie  et  génie à  Morsbach   et 

Forbach  (1). 


Journée  du  1^  août. 


3«  CORPS. 

a)  Jonrnaaz  de  marche. 

Journal  de  marche  de  la  1'"  division. 

La  1'*  diTision  du  3'  corps  reçoit  Tordre  de  partir  d*Hombourg  à 

3  heures  de  Taprès-midi,  pour  aller  occuper  Merlebach  et  Rosbrûck. 
Elle  part  en  deux  colonnes. 

La  i'*  colonne  (2),  sous  les  ordres  du  général  de  division,  part  à 

4  heures,  précédée  de  la  cavalerie  (3),  emmenant  une  section  d'artil- 
lerie avec  sea  caissons  et  la  compagnie  du  génie.  Elle  s'établit  à 
Rofibrûck,  vers  6  heures  (4). 

La  2*  colonne,  sous  les  ordres  du  général  Glinchant,  comprend  la 
2*  brigade,  Tartillerie,  Tambulance  et  le  convoi  administratif. 

L'infanterie  campe  le  long  de  la  route  de  Merlebach,  l'artillerie  et  le 
convoi  administratif  dans  les  prairies  en  avant  de  la  gare  de  Bénin  g. 

Le  général  établît  son  quartier  général  à  la  gare  tie  Bening. 


(i)  Le  parc  d'artillerie  s'organise  à  Lunéville. 

(2)  Comprenant  la  1'*  brigade  d'infanterie  de  la  division. 

(3)  Quatre  escadrons  du  3*  chasseurs  à  cheval  :  trois  s'établiront  à 
Merlebach,  un  à  Morsbach. 

(4)  Le  18<^  bataillon  de  chasseurs  campe  à  Morsbach. 

4«  faieienle.  6 
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Journal  de  marche  de  la  2^  dividon. 

Le  bataillon  de.  chasseurs  est  détaché  à  Haut-Hombourg,  distant  de 
4  kilomètres  de  Saînt-Avold  (1). 

Journal  de  marche  de  la  3*  division. 

La  division,  arrivée  la  veille  à  Ham-sous-Yarsberg,  y  séjourne  le 
i"  août  (2). 

Journal  de  marche  de  la  4"  diriaion. 

Le  bataillon  du  44«  laissé  à  Boulay  (3)  rejoint  le  régiment  ;  Tambu- 
lance  (personnel  et  matériel}  arrive  dans  la  matinée,  pour  rejoindre  la 
division  (4). 

Journal  de  marche  de  la  division  de  cavalerie  du  3*  corps. 

Séjour  à  Saint-Avold  des'deux  brigades  de  dragons  (5). 

Arrivée  au  bivouac  de  Saint-Avold  :  de  M.  le  sous-intendant  Létang 
et  d'une  partie  de  son  personnel  ;  d'un  détachement  d*infîrmiers  com- 
posé de  1  sous-officier,  1  caporal  et  9  hommes  ;  d'un  détachement  du 
train  composé  de  1  seus-officier,  3  brigadiers,  14  cavaliers,  26  chevaux 
et  8  voitures,  dont  1  caisson-ambulance,  3  caissons  ordinaires,  2  voitures 
et  2  chariots. 

Le  service  de  Tadministration,  ainsi  que  celui  du  trésor  et  des  postes, 
commencent  à  fonctionner. 

M.  le  sous-intendanl  militaire  fait  construire  un  four  de  campagne,  à 
l'aide  duquel  il  espère  fabriquer  3,000  rations  de  pain  en  vingt-quatre 
heures,  avec  le  concours  de  deux  brigades  de  boulangers  auxiliaires 


(1)  Où  se  trouve  toute  la  2^  division,  et  le  2*  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  qui  lui  est  attaché. 

(2)  Elle  a  avec  elle  le  iO*  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 

(3)  Pour  assurer  le  service  de  la  place. 

(4)  A  Boucheporn. 

(3)  La  division  Clérembault  comprenait  3  brigades  :  2  de  dragons, 

1  de  chasseurs.  La  brigade  de  chasseurs  se  trouvait  répartie  entre  les 
divisions  d'infanterie  du  corps  d'armée  ainsi  qu'il  suit  : 

2<^  régiment  de  chasseurs  avec  la  division  Gastagny  ; 

3**  régiment  de  chasseurs  :  4  escadrons  avec  la  division  Montaudoo  ; 

2  escadrons  avec  la  division  Decaen  ; 

10^  régiment  de  chasseurs  avec  la  division  Metman. 
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pris  parmi  les  cavaliers  des  quatre  régiments  de  dragons  exerçant  cette 
profession. 

Arrivée  d'un  détachement  de  la  4*  compagnie  du  2*  régiment  du 
train,  .fdrt  de  1  sous-officier,  1  brigadier,  20  hommes,  2  chevaux  et 
20  mulets,  ayant  pour  matériel  20  bÀts  et  20  paires  de  oacolets. 

b)  Organisation  et  administration. 
Le  général  Amaudeau  (1)  au  général  Metman. 

Ham-sous-Yaraberg,  \"  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  détachement  de  5S0  hommes 
arrivé  ce  matin  pour  le  li;  est  dépourvu  de  : 

i°  Shakos ^ 550 

2**  Ceintures  de  flanelle  (à  une  par  homme) . .  550 

.3<»  Petits  bidons 550 

i»  Piquets  de  tente 550 

5©  Cartouchières 78 

On  n'a  pu  lui  fournir  ces  objets  ni  au  Mans  ni  à  Metz. 
11  en  résulte  que  plus  d'un  quart  du  régiment  est  dépourvu  de 
shakos. 

Le  même  au  même. 

Ham-soua-Varsberg,  4*'août. 

Il  parait  qu'à  Boulay  quelqu'un  a  été  à  temps  prévoyant,  puisque  les 
550  hommes  du  71^  qui  avaient  Tordre,  hier  soir,  de  se  diriger  de 
Boulay  sur  Gommelange,  viennent  d'arriver  ici.  Ce  détachement 
arrive  sans-  bidons  ni  piquets  de  tente,  malgré  toutes  les  démarches 
faites  pour  en  obtenir 

J'envoie  à  l'hôpital  4  hommes  du  71^. 

P. -5.  —  n  reste  encore  au  71  <*  plus  de  500  hommes  disponibles,  qui 
ne  seraient,  à  coup  sûr,  pas  de  trop  ici. 

Du  général  de  Rochebouët,  commandant  Vartillerie 
du  3«  corps.  —  Ordre. 

Saint-Avold,  4«'août. 

En  exécution  des  ordres  du  général  commandant  l'artillerie  de  l'ar- 
mée, les  caissons  légers  pour  munitions  d'infanterie  seront  désormais 
conduits  uniformément  par  les  conducteurs  à  cheval,  comme  toutes  les 
autres  voitures  d'artillerie. 


(1)  Commandant  la  2<>  brigade  de  la  division  Metman. 


ft  LA  OUKRSS  DK  ISTMSTI. 

€)  OpéralteBs  et  aomaieBts. 
£«  maréchal  Baïame  au  général  dit  Ladmirault, 

PStf  suite  des  iiistmclioos  de  ITuipeffeiir,  M .  le  général  Frossard  doit 
s*enperer,  demain  matin,  de  la  portion  de  Sarrebrûck  qui  se  troQTe 
mr  la  rire  gaoehe  de  la  Sarre,  et  oecoper  les  points  culminants  situés 
à  la  droite  et  i  la  gaaehe  de  Sarrebrôck,  d'où  il  poarra,  par  le  fea  de 
son  artillerie,  détruire  la  gare  de  Saint-Jean  et  rendre  impraticable,  si 
eela  est  possible,  sur  ee  point,  la  commnnieation  par  la  Toie  ferrée, 
entre  Sarrelouis  et  Haj  enre. 

Je  dms  Tappuyer  sur  sa  ganebe,  par  une  déflHMistratîon  offensiTO  sûr 
Werden;  de  Faiilj  doit  Fappnyer  sur  sa  droite  par  une  même  opération 
sur  Auersmacher.  La  3*  division,  qui  est  à  Ham-sons-Varsberg,  concourra 
à  l'opération,  tput  en  laissant  du  monde  pour  garder  son  campement. 

D  serait  utile,  si  tos  troupes  sont  en  position  à  Teterchen,  de  faire 
pousser  une  reconnaissance  offensiTC  sur  Hargarten  et  Merten,  poussant 
même  jusqu'à  Cberfaerm  et  Bisten,  en  se  méfiant  beaucoup  de  Bérus 
oà,  dit-on,  ils  (1)  auraient  un  assez  gros  détacbement  aTCC  de  rartillerie. 

Notre  but  est  de  faire  rétrograder  tous  les  détacbements  prussiens 
éparpîDés  dans  cette  zone,  sous  les  murs  de  Sarrelouis,  de  tâcher 
d'en  battre  quelques-uns,  sans  cependant  nous  compromettre. 

Je  fais  faire  cette  opération,  les  troupes  étant  à  la  légère,  c'est-à- 
dire  sans  tentes  ni  couTcrtures,  les  hommes  n'ayant  dans  leur  sac  que 
leurs  effets,  les  cartouches  de  réserve  et  des  nvres  pour  la  journée, 
avec  les  ustensiles  de  campement,  de  façon  à  pouvoir  Cure  leur  café. 
La  cavalerie  de  combat  nécessaire,  ainsi  que  rartillerie  de  combat  et 
les  services  d'ambulance,  avec  le  moins  de  voitures  possible,  en  prenant 
vos  caoolets  seulement,  si  vous  les  avez. 

Les  tentes  restent  dressées  au  camp,  avec  tous  les  équipages,  sous  la 
garde  qu'on  jugera  nécessaire. 

L'opération  terminée,  c'est-à-dire  quand  M.  le  général  Frossard  me 
fera  prévenir  qu'il  est  fortement  installé  sur  les  positions  conquises,  et 
je  ne  pense  pas  que  ce  soit  avant  4  heures  du  soir,  les  troupes  rentre- 
raient à  leurs  campements. 

Je  vous  tiendrai,  autant  que  possible,  au  courant  des  phases  de  l'opé- 
ration. 

Je  vous  ferai  dire,  cette  nuit,  l'heure  à  laquelle  les  troupes  seront 
mises  en  mouvement  demain  matin. 

n  sera  bon,  à  ee  moment,  de  faire  courir  le  bruit  que  nous  allons 
bloquer  Sarrelouis,  afin  de  distraire  l'attention  de  l'ennemi. 
^^.^^^^■^^^^^i"^— ■— ^^""^^^~^^^"^~^-^"^^^^— ^^^— ^^^^■^^^■— ^""~  ^^~^^"^^^— ^^^■"^"— ^"^ 

(4)  Sic. 
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Note  de  la  main  du  Major  général. 

(Sans  date). 
Au  maréchal  Bazaioe  : 

Por  Vo  pération  qui  doit  être  exécutée  demain,  sous  votre  commande- 
ment, disposez^  si  vous  le  jugez  nécessaire,  des  quatre  divisions  de  votre 
corps  et  de  la  division  Lorencez  du  4*^  corps.  Donnez  au  besoin  les 
ordres  de  mouvement  et  un  avis  au  général  LadmirauUt  qui  est  àBoulay, 

Faites-moi  savoir,  aussitôt  que  possible,  ce  que  tous  ayez  décidé, 
si  vous  faites  faire  mouvement  aux  divisions  Lorencez,  Decaen  et 
Metman.  V Empereur  appelle  Totre  attention  sur  la  garnison  de  Sarre- 
huis, 

(Porter  en  chiffres  les  mots  soulignés.) 

Le  maréchal  Bazaine  au  Major  général  (D.  T.  Ch.). 

Saint-AToId,  1"  août. 

J*al  déjà  écrit  au  général  de  Ladmirault  dans  ce  sens,  sans  lui  dési- 
gner la  division,  afin  de  surveiller  la  route  de  Sarrelouis  qui  passe  par 
Bisten  et  Uberherrn.  Les  divisions  Decaen  et  Metman  concourront  en 
échelon  à  Topération.  Mais  les  camps  resteront  occupés  par  des  déta- 
chements suffisants.  J  ai  envoyé  mon  sous-chef  d'état-major  au  général 
Frossard,  pour  régler  d'accord  les  dernières  dispositions  et,  à.  son 
retour,  je  vous  ferai  connaître  le  dispositif  des  mouvements. 

Le  Major  général  au  maréchal  Bazaine  (D.  T.>. 

Metz,  4«r  août,  4  h.  10  soir. 

Je  serai  ce  soir  à  votre  quartier  général  vers  9  heures,  avec  3  officiers. 
Voulez-vous  m'envoyer  une  voiture  à  la  gare  et  m 'assurer  4  lits  néces- 
saires, ainsi  que  4  chevaux  d'officier  ou  de  troupe  pour  monter,  moi  et 
ceux  qui  m'accompagnent  ? 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Metz,  4«r  août,  4  h.  30  soir. 

Si  vous  faites  mouvoir  les  divisions  demain,  ne  laissez  rien  dans  leurs 
camps. 

Le  marécMl  Bazaine  au  Major  général,  à  Metz 
(D.  T.  Ch). 

Saint-Avold,  1*'  août,  6  h.  40  soir. 
Le  général  Frossard  me  prévient  que  son  opération  est  réglée  dans 
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les  détails,  qu'elle  se  fera  à  10  heures  du  matia,  le  brouillard  pouYant 
gêner  plus  tôt,  et  que  Vennemi  ne  s'attendra  à  rien,  à  cette  heure. 

Le  général  Frossard  ayant  appelé  à  lui  ses  troupes  qui  étaient  à 
Bening,  j'ai  envoyé  la  i'*'  division  du  3*^  corps  les  remplacer,  la  droite 
de  cette  division  s'étendant  jusqu'à  Rosbrûck.  Demain  matin,  elle  se 
portera  à  Grande-Rosselle,  puis  descendra  sur  Furstenhausen  et,  selon 
les  circonstances,  surtout  d'après  les  renseignements  que  vous  m'avez 
donnés  cette  après-midi,  sur  Werden  et  Geislautem. 

La  2*  division  du  même  corps  appuiera  ce  mouvement,  en  venant  la 
remplacer  à  Grande-Rosselle. 

La  3*  division  enverra  une  brigade  prendre  position  à  Carlîng  (1), 
pour  surveiller  le  débouché  de  la  Lauter. 

La  4^  division  enverra  une  brigade  en  avant  de  Creutzwald-la- 
Croix  (1),  pour  surveiller  la  route  de  Sarrelouis  et  inquiéter  Tennemî 
qui  sortirait  des  bois  de  Lanterbach. 

Pendant  qu^  je  fais  cette  dépêche,  mVrrive  la  vêtre,  qui  m'annonce 
votre  arrivée  ce  soir  à  9  heures.  Dois-je  donner  mes  ordres  d'exécution 
dans  le  sens  ci-dessus? 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Frossard,  à  For- 
hach  (D.  T.). 

Saiot-Afold,  4»  tout,  10  b.  46  soir. 

Veuillez  faire  conduire  demain  matin  i  la  gare,  à  7  h.  1/4,  oinq  che- 
vaux sellés  :  un  pour  le  Major  général,  un  pour  le  général  Lebrun,  un 
pour  le  colonel  d'Ornant,  et  deux  pour  les  chefs  d'escadron  La  Veuve  et 
Samuel. 

Du  maréchal  Bazaine,  —  Ordre, 

Saint- Avold,  1«août. 

Toutes  les  troupes  doivent  s'attendre  à  être  mobilisées,  en  laissant 
leur  camp  tendu  et  tous  leurs  impedimenta. 

L^infanterie  emportera  le  sac  contenant  seulement  les  effets  de  linge 
et  chaussures,  la  veste  roulée  sur  le  sac,  les  cartouches  et  le  campement 
nécessaire  pour  faire  un  repas  dehors. 

La  cavalerie  partira  en  selle  nue  avec  un  repas  pour  les  hommes  et 
pour  les  chevaux. 

Les  troupes  montées  d'artillerie  se  conformeront  aux  prescriptions 
indiquées  pour  la  cavalerie. 


(1)  Il  est  facile  de  voir,  en  se  reportant  aux  ordres  rédigés  par  le 
Maréchal  pour  les  3*  et  4*  divisions  du  3^  corps,  qu'il  fait  ici  confusion 
et  attribue  à  U  3*  division  le  rôle  dévolu  à  la  4*,  et  vice  versa. 


i 
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Il  De  sera  emmené  aucune  Toiture  de  bagages  ;  la  garde  des  camps 
sera  constituée  d'après  le  règlement  sur  le  service  en  campagne  et 
confiée,  soit  aux  grand'gardes  et  aux  postes  de  police,  soit  à  des  com- 
pagnies et  escadrons  laissés  au  camp. 

La  caYalerie  n*emmènera  que  des  chevaux  disponibles.  Il  ne  devra  y 
avoir  dans  la  colonne  ni  Toitures  ni  cantinières. 

Ces  dispositions  seront  appliquées  toutea  les  fois  qu'il  sera  ordonné 
de  former  des  colonnes  mobiles. 

HM.  les  généraux  de  division  veilleront  à  ce  que,  au  départ,  les 
bidons  des  hommes  soient  remplis  d'eau  mêlée  de  café. 

On  laissera  les  shakos  au  camp. 

Jusqu'à  nouvel  ordre,  le  Maréchal  prescrit  que  la  soupe  du  matin  soit 
toujours  prête  à  être  mangée  à  4  heures.  Si  l'ordre  de  départ  est  donné, 
les  hommes  boivent  le  bouillon  et  emportent  la  viande  pour  faire  le 
repas  du  milieu  du  jour. 

Dans  les  divisions  d'infanterie,  chaque  ordre  de  mobilisation  fixera  le 
nombre  de  bouches  à  feu  qui  doivent  être  emmenées.  Il  est  bien  entendu 
qu*on  n'emmènera  que  des  sections  ou  batteries  de  combat,  et,  pour 
chaque  division  d'infanterie,  2  caissons  de  cartouches  d*infanterie. 
Ces  dispositions  s'appliquent  aux  batteries  de  la  réserve  qui  pourraient 
être  appelées  à  faire  partie  d'une  colonne  mobile. 

L'artillerie  et  le  génie  emmèneront  des  attelages  haut  le  pied,  afin  de 
ne  jamais  retarder  la  marche  des  colonnes. 

Le  Maréchal  rappelle  à  MM.  les  généraux  divisionnaires  que  toutes 
les  fois  qu'une  troupe  sera  campée  près  d'une  ville  ou  bourgade,  il  doit 
y  être  établi  immédiatement  des  postes  de  police  pour  maintenir  le  bon 
ordre  et  faire  rentrer  les  hommes  dans  le  camp  après  la  retraite. 

Ses  ordres  sont  que  l'appel  du  soir  soit  fait  une  demi-heure  après  la 
retraite  et  que  les  hommes  manquant  aux  appels  soient  punis  de 
corvées  ou  mis  à  la  garde  du  camp. 

Le  chef  d'état-major  général  rappelle  aux  chefs  d'états-majors  divi- 
sionnaires et  d'armes,  que,  lorsqu'ils  sont  campés  ou  cantonnés  aux 
environs  du  quartier  général,  ils  doivent,  immédiatement  après  leur 
installation,  envoyer  comme  plantons  chez  le  Maréchal  commandant  en 
chef  un  sous-officier,  et  chez  le  général  chef  d'état-major  un  brigadier 
ou  caporal.  Ces  plantons  devront  apporter  l'adresse  des  généraux  de 
division  et  du  chef  d'état-major,  ou  l'indication  de  leur  installation. 

Immédiatement  après  la  retraite,  les  patrouilles  circuleront  et  renver- 
ront à  leur  camp  ou  feront  rentrer  tous  les  militaires  errants.  MM.  les 
officiers  sans  troupe  voudront  bien  veiller  eux-mêmes  à  ce  que  leurs 
ordonnances  ne  soient  pas  dehors. 

Les  cantines  régimentalres  qui  auront  besoin  de  médicaments  pour- 
ront en  toucher  aux  ambulances  de  leur  division. 
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Les  prévôts  des  divisions  et  du  quartier  général  leilleront  à  ce  que, 
sous  aucun  prétexte,  les  voitures  des  cantiniers  autorisés  ne  s*insta11ent 
sur  les  Toies  de  communication.  Ces  Toitures  deyroot  être  munies  de 
leur  plaque  réglementaire. 

Le  Maréchal  recommande  de  nouveau,  de  la  manière  la  plus  instante, 
à  MM.  les  généraux  de  division  et  commandants  d*armes,  que,  dans  Fétar 
blissement  de  leur  camp,  les  voitures,  de  quelque  espèce  qu'elles  soient, 
n*encombrent  ni  jour  ni  nuit  les  voies  de  communication,  n  recom- 
mande également  qu'on  s'occupe  d*empècher  la  vente  des  fruits  verts. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  Montaudon. 

Saiot-Afold,  l'i*  août. 

Ordre  pour  la  1"  diYision. 

Demain,  2  août,  à  8  h.  1/2  du  matin,  après  avoir  mangé  la  soupe,  la 
1'«  division  avec  tous  ses  services,  ses  bagages,  etc.,  se  mettra  en 
marche  sur  Forbach,  où  elle  laissera  son  convoi  et  ses  bagages,  puis  se 
dirigera,  par  la  route  de  Sarrelouis,  sur  Petite-Rosselle  oh  elle  prendra 
position,  observant  principalement  en  avant  Werden,  Geislautem  et 
Ludweiler,  et  faisant  occuper  Grande-Rosselle,  pour  observer  la  route 
de  Sarrelouis,  et  garder  le  petit  pont  en  pierre  qui  est  sur  la  Bosselle. 

On  devra  également  occuper  la  Vieille- Verrerie,  d'où  Ton  observera 
Aschbach  et  Gersweiler,  qui  sera  occupé,  à  iO  h.  1/2  du  matin  au  plus 
tard,  par  les  troupes  du  général  Frossard^  On  restera  en  position  jusqu'à 
mon  arrivée. 

Les  batteries  divisionnaires  organisées  en  batteries  de  combat,  les 
caissons  de  cartouches  (1  par  régiment)  de  réserve. 

Une  section  d'ambulance. 

La  compagnie  du  génie  avec  ses  outils. 

Les  escadrons  de  chasseurs,  moins  un  peloton  qui  restera  à  Forbach, 
au  camp,  pour  la  correspondance. 

La  batterie  à  balles  restera  à  Forbach. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  Castagny. 

Saint-ÀTold,  4*' août. 

Ordre  pour  la  2*'  diYision. 

Donner  Tordre  à  la  i"  brigade  de  la  2«  division  de  se  diriger  demain 
matin,  à  4  h.  1/2,  sur  Rosbrûck,  prenant  en  passant  son  bataillon  <le 
chasseurs  (1). 

(1)  Qui  a  campé  à  Haut-Hombourg. 
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Cette  brigade  laissera  ses  bagages  à  Rosbrûck,  quand  elle  se  por- 
tera en  ayant,  si  cela  est  nécessaire,  y  fera  son  café  et  attendra  des 
ordres. 

Une  batterie  de  12  de  la  réserve  marchera  avec  cette  brigade,  ainsi 
que  la  compagnie  du  génie  de  la  réserve,  avec  son  outillage  de  destruc- 
tion des  Toies  ferrées. 

I<e  régiment  de  chasseurs  marchera  ayec  le  quartier  général,  qui  par- 
tira à  6  heures  (1). 

Le  même  au  même. 

Saint-ÂTold»  4*'  août. 

Ordre. 

Demain  matin,  à  4  h.  1/2,  la  i'*  brigade  de  la  2*  division  quittera 
Saint-ÂTold  et  se  dirigera  sur  Rosbrûck. 

Une  batterie  de  12  de  la  réserre  marchera  avec  cette  brigade,  ainsi 
que  la  demi-compagnie  du  génie  de  la  réserve. 

La  batterie  sera  mobilisée  dans  les  formes  prescrites  au  rapport  de  ce 
matin. 

L'attelage  destiné  à  atteler  la  voiture  du  Maréchal  sera  rendu  à  sa 
porte  à  5  h.  1/2,  le  Maréchal  devant  partir  à  6  heures. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  Metman. 

Saint-ÀTold,  4«'  août. 

Ordre  pour  la  3*  dividon. 

Demain,  2  août,  à  9  heures  du  matin,  après  la  soupe  mangée,  la 
l'*  brigade  de  la  3*  division  sera  dirigée  sur  Greutzwald-la-Croix,  pre- 
nant une  bonne  position  militaire,  qui  lui  permette  de  bien  surveiller 
la  route  de  Sarrelouis  par  Uberherrn  (où  sera  probablement  un  avant - 
poste  d'une  division  du  4^  corps,  du  général  de  Ladmirault),  les  bois 
de  la  vallée  de  la  Lauter,  Tîeferten,  Werbel  et  tout  le  pays  que  la 
Tue  embrasse. 

Un  escadron  (2)  et  une  section  d'artillerie  seront  mis  à  la  disposition 
de  cette  brigade.  On  chasserait  Tennenii  des  positions  désignées,  s'il  y  - 
était,  mais  on  ne  s'engagerait  pas  dans  les  bois. 

Dans  le  cas  ot  la  l'^*  brigade  serait  engagée,  il  y  aurait  lieu  de  la 
faire  soutenir  en  laissant  un  détachement  assez  fort  pour  la  garde  du 
camp. 


(1)2*  régiment  de  chasseurs. 

(2)  Du  10'  régiment  de  chasseurs,  affecté  à  la  3"  division. 
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Le  quartier  géoéral  du  3*  corps  restera  à  Saint-Avold,  où  devront 
être  expédiées  toutes  les  dépêches  de  serTiee,  et  le  Têtre  restera  à  Ham- 
sous-Yarsberg. 

Les  batteries  à  balles  resteront  aux  quartiers  généraux  des  divisions. 

Le  marécJiaî  Bazaine  au  général  Decaen. 

SaiDt-Avold,  4«'80Ût. 

Ordre  pour  la  4®  diYision. 

Demain,  2  août,  à  9  heures  du  matin,  après  avoir  mangé  la  soupe,  la 
!'«  brigade  sera  dirigée  sur  Garling,  prenant  une  bonpe  position  mili- 
taire qui  lui  permette  de  bien  observer  la  zone  boisée  de  Lauterbach 
(oti  l'ennemi  a  un  gros  détachement)  et  de  conserver  ses  communica- 
tions avec  Boucheporn,  qui  fera  occuper  le  point  dénommé  <c  maison 
isolée  de  la  Porcelette  »  par  la  2*  brigade. 

Un  escadron  de  chasseurs  (1)  sera  donné  à  cette  brigade  (la  i^) 
ainsi  qu'une  section  d'artillerie. 

Ajouter  aux  ordres  des  3^  et  4*  divisions  que,  dans  le  cas  oii  leur 
i'^  brigade  serait  engagée,  ils  devront  la  faire  soutenir,  tout  en  lais- 
sant un  détachement  assez  fort  pour  la  garde  de  leur  camp  (2). 

Le  général  de  Montaudon  au  maréchal  Bazaûiej  à 
SainUAvold  (D.  T.). 

Béning,  \**  août,  8  h.  50  soir. 
Ma  division,  arrivée  facilement,  occupe  les  positions  indiquées. 

Le  général  Aymar d,  commandant  la  !'«  brigade ^  au 
général  de  Montaudon. 

RosbrUck,  \^  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  je  me  suis  installé  au 
camp,  conformément  à  vos  instructions.  Je  ferai  prendre,  ce  soir,  des 
renseignements  sur  la  route. 


(i)  La  4*^  division  du  3*  corps  avait  deux  escadrons  du  3^  chas- 
seurs. 

(2)  Les  minutes  des  ordres  pour  les  divisions  du  3  corps  sont  de  la 
main  du  maréchal  Bazaine.  Ces  minutes  paraissent  être  des  projets,  des- 
tinés à  Tétat-maJor  du  corps  d'armée,  pour  lui  permettre  de  rédiger 
Tordre  définitif,  sans  omettre  aucune  des  prescriptions  que  le  maréchal 
Basaine  considérait  comme  essentielles. 
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L'ordre  relatif  aux  prises  d'armes  à  la  légère,  a  été  communiqué;  le 
génie  n*a  pas  de  quoi  pétarder  ;  le  commandant  prétend  même  qu*îl  a 
besoin  d*instcuctions  spéciales,  suivant  l'opération  qu*il  aurait  à  exé- 
cuter. 

Un  boucher  du  Tillage  prussien  qui  est  devant  nous,  Nass-Weiller, 
m'a  promis  de  la  viande,  pour  toute  ma  colonne,  h,  0  fr.  50. 

Le  détachement  du  51",  arrivé  hier,  n'a  pu  toucher  le  pain  quF  lui 
était  dû. 

Le  général  de  Potier  y  commandant  la  1'®  brigade, 
au  général  Metman^ 

Ham-sous-Varsberg,  4*'  août. 

Je  viens  de  visiter  les  grand 'gardes  que  j*ai  placées  hier.  Elles  se 
relient  avec  celles  de  la  2*  brigade  et  permettent,  vu  leur  éloignement, 
d'être  prévenu  à  temps,  en  cas  d*attar{ue. 

Dans  la  direction  de  Greutzwald  et  de  la  frontière,  il  existe  une 
croope  dénudée  se  prolongeant  jusqu'à  Thorizon,  entre  des  bois.  Bien 
qu'ayant  placé  deux  petits  postes  à  la  lisière  extérieure  du  bois  de 
droite,  nous  ne  pouvons  pas  voir,  aussi  loin  qu'on  le  désirerait, 
les  mouvements  qui  pourraient  se  pi*oduire  sur  la  croupe  en  ques* 

tiOD* 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  je  désirerais  que,  d*après  vos  ordres, 
il  fût  mis  à  ma  disposition  un  peloton  de  chasseurs  à  cheval  destiné  è 
faire  le  service  de  vedette  au  delà  des  petits  postes,  et  à  faire,  en  outre, 
le  matin  au  point  du  jour,  un  service  de  reconnaissance  en  avant  de 
nos  avant-postes. 

Si  vous  le  jugez  convenable,  la  cavalerie  fournirait,  d'une  manière 
permanente,  à  chaque  brigade  de  la  division,  un  peloton  destiné  à 
coopérer  avec  l'infanterie  au  service  des  avant-postes.  Le  10*  chasseurs 
ayant  quatre  escadrons  de  guerre,  ce  tour  de  service  ne  reviendrait  au 
même  peloton  que  tous  les  huit  jours,  ce  qui  ne  serait  pas  fatigant. 

Le  m^ème  au  même. 

Ham-soas-Varsberg,  4  •*  août. 

Pour  toute  sécurité,  j'ai  fait  retirer  la  nuit  les  postes  placés  au  delà 
du  hameau  qui  est  en  avant  de  nous,  à  droite,  et  les  deux  postes  déta- 
chés qui  se  trouvaient  de  l'autre  côté  de  la  lisière  d'un  bois,  en  avant 
du  centre  de  notre  position,  et  je  les  ai  fait  placer  sur  le  bord  du  ravin 
qui  est  de  notre  côté.  J'ai  aussi  fait  abattre  les  tentes  des  grand'gardes 
et  placer  une  compagnie  de  plus  dans  l'intervalle  qui  sépare  nos  grand'- 
gardes de  celles  de  la  1''^  brigade.  La  brigade  est  donc  couverte  sur 
son  front  par  quatre  compagnies. 
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Le  lieutenant-colonel  du  29<^  de  ligne  au  général  de 
Potier. 

Camp  de  Ha  m,  4«  août. 

J*ai  ]*hoiiDeur  de  tous  rendre  compte  de  la  reconnaissance  que  j'ai 
faite  ce  matin  avec  un  escadron  du  10*  régiment  de  chasseurs. 

Parti  du  camp  à  5  h.  1/2,  Je  suis  rentré  à  10  heures,  après  avoir 
fouillé  le  village  et  le  vallon  de  Greutzwald,  ainsi  que  les  hauteurs  qui 
dominent  le  village  et  sur  lesquelles  passe  la  route  de  Saint-Avold  à 
Sarrelouis. 

Je  n'ai  rencontré  nulle  part  trace  de  Tennemi,  mais  voici  les  rensei- 
gnements que  j*ai  recueillis  : 

Des  troupes  nombreuses,  dont  on  ne  connaît  pas  le  chiffre,  mais  qui 
se  composeraient  dHnfanterie,  de  cavalerie  et  d'artillerie,  seraient  cam- 
pées à  Bérus  et  aux  environs.  Bérus  est  situé  au  sommet  d'un  piton 
qui  domine  les  environs  et  dont  les  pentes  raides  sont  couvertes  d'un 
bois  épais.  Ce  bois  s'étend,  k  l'ouest,  jusqu'au  village  de  Berveiller. 
Entre  ce  bois  et  la  frontière,  il  y  a  un  terrain  découvert  d'environ 
2  kilomètres  de  large.  Il  ressortirait  des  renseignements  que  j'ai  pris, 
que  les  Prussiens  ont  pris  leurs  dispositif!»  de  défense,  non  seulement 
à  Bérus,  mais  aussi  dans  tout  le  bois  dont  je  viens  de  parler. 

On  m'a  dit  que  des  pièces  d'artillerie  sont  placées  à  la  lisière  du  bois. 

Tels  sont  les  renseignements  que  j'ai  pris  à  plusieurs  sources  diffé- 
rentes et  que  je  crois  exacts  parce  qu'ils  concordent  entre  eux. 

Le  brigadier  de  gendarmerie  de  Creutrwald  n'a  pu  me  donner  aucun 
renseignement.  Je  le  signale  comme  me  paraissant  ne  s'être  pas  occupé 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  pays. 

L^espion  que  je  vous  ai  envové  ce  matin  est  signalé  comme  espion 
par  la  notoriété  publique,  dans  le  village.  Cependant  le  brigadier  de 
gendarmerie  ne  s'en  est  pas  préoccupé. 


Le  général  Arnaudeau,  commandant  la  2*  brigade, 
au  général  Meimxin. 

Ham-sous-Yarsberg,  4*'  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  qu'un  détachement  de  542 
hommes  est  arrivé  à  Boulay  hier,  &  2  heures.  Ce  sont  des  hommes  de 
la  réserve  destinés  au  71*  de  ligne.  Le  capitaine  qui  commande  est 
parti  ce  matin  à  4  heures  pour  Gommelange.  Le  détachement  n'a  m 
solde,  ni  vivres  pour  la  journée  du  1*'  août. 

Il  serait  indispensable,  je  pense,  de  leur  envoyer  un  guide  qui  les 
amènerait  ici  et,  si  c'est  possible,  des  vivres  pour  aujourd'hui  et 
demain,  jour  oti  ils  nous  rejoindraient  à  Ham* 
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d)  Situation  et  emplacements. 

Situation  sommaire  (T effectif  du  3*  corps,  au  i»'  août. 


CORPS. 


État-major  général 

Dirision  MootaudoD 

DWisioD  de  Castagoy 

DiTision  MetmaD 

DiTÎsioQ  Decaeo 

Dif  ision  de  earalerie  (de  Clé- 
rembault) 

Artillerie 

Génie 

Gendarmerie 

Troupes  d'administration . . 

Serrices  administratifs 

Totaux 


« 

H 

S 

o 

• 
Dd 

a. 
D 
O 

m 

• 

s 

O 

H 

• 

g 

> 

sa 

m 

36 

44 

80 

404 

281 

7,923 

8,204 

553 

306 

7,630 

7,936 

653 

293 

7,682 

7,975 

644 

297 

9,416 

9,443 

626 

346 

4,054 

4.367 

4,054 

38 

2,079 

2,447 

2,351 

7 

224 

228 

403 

1 

42 

43 

42 

48 

883 

904 

746 

38 

» 

38 

» 

4634 

39,644 

44,272 

9,840 

OBSERVATIONS. 


48  maleU. 


S8  mulets* 
1  malet. 


S84  maltU. 


S18  mulets. 


3*  CORPS. 
Emplacement  des  troupes  au  i*'  août. 

Quartier  général à  Saiot-Avold. 

Division  Montaudon à  Béning,  Merlebach^ 

Rosbrûck. 

Division  de  Gastagny à  Saint-Avold. 

Division  Metman à  Ham-sous-Varsberg. 

Division  Decaen à  Boucheporn. 

Division  de  cavalerie  (de  Glérembault) . .  à  Saint-Avold. 

Réserve  d*artillerîe  et  génie à  Saint-Avold  (1). 


(i)  Equipage  de  pont»  à  Forbach  ;  parc  d*artillerie,  à  Metz. 
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Journée  du  f  août. 


4«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Jonmal  de  marche  dn  4*  corps  d'armée. 

Ârriyée  à  Boulay  des  bagages  du  quartier  général  du  corps  d'année, 
qui  ont  campé  à  EbersYÎller. 

Le  général  en  chef  ya  yisiter  Tinstallation  des  i'*  et  3*  divisions 
d'infanterie. 

1'*  division.  —  Marche  sur  Bouzonville  par  deux  route§  à  peu  près 
parallèles  et  arrire  sur  cette  position. 

Un  bataillon  du  57",  qui  Tient  s'établir  à  Filstroff,  a  un  petit  enga- 
gement à  ses  avant-postes,  suivi  d'une  reconnaissance  exécutée  par  les 
deux  régiments  de  hussards  (1)  qui  marchent  avec  cette  division  ;  à  ou 
5  Prussiens  sont  tués  ou  blessés. 

Le  détachement  de  200  hommes  venu  du  dépôt  dû  57"  régiment 
rejoint  ce  corps. 

2"  division.  —  La  division,  moins  le  3"  bataillon  du  98*,  arrive  à 
Boulay  et  campe  à  Tembranchement  des  routes  de  Sarrelouis  et  de 
Bouzonville. 

3"  division,  —  Le  quartier  général  de  la  division  et  la  i^  brigade 
arrivent  à  Cou  me  (2). 

2"  brigade  (général  Berger)  à  Teterchen  (3). 

Le  détachement  de  400  hommes,  venu  du  dépôt  du  33"  de  ligne, 
arrive  à  Coume.  Un  autre,  de  602  hommes,  du  65",  part  de  Thionville 
pour  Teterchen. 


(1)  Le  i"'  août,  le  7"  hussards  qui,  jusqu'à  présent,  avait  été  attaché 
h  la  division  de  Lorencez,  passe  h  la  division  de  Gissey,  qui  a  dès  lors 
deux  régiments  de  hussards  (2"  et  7"). 

(2)  Le  quartier  général  de  la  3"  division  et  la  1'"  brigade  étaient  en 
réalité  à  Coume  depuis  le  31  juillet,  4  heures  du  soir,  ainsi  que  la 
compagnie  du  génie,  les  5"  et  9"  batteries  d'artillerie  (!•'  régiment). 

(3)  La  2"  brigade  de  la  3"  division  avec  la  10"  batterie  du  i"«  régi- 
ment étaient  à  Teterchen  depuis  le  3i  juillet  au  soir. 
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Administration,  —  L'intendant  militaire  du  corps  d'armée,  resté  à 
ThionTille  pour  former  un  grand  conYoi  4*approYi8ionnement  destiné 
au  4^  corps,  part  de  cette  place  vers  3  heures  de  Taprès-midi  pour 
Boulay  ayec  le  détachement  de  300  hommes  du  64®,  qui  rejoint  son 
corps,  et  la  3*  compagnie  du  3*  régiment  du  train.  Jusque-là,  le 
4*  corps  a  trouvé  des  approvisionnements  assez  facilement  par  la  toie 
ferrée  des  Ârdennes. 

Ordre  est  donné  de  faire  filer  à  Tavenir  les  détachements  du  4*  corps 
sur  Metz  pour  rejoindre  Boulay  (!)• 

Journal  de  marche  de  la  dirisioa  de  duey. 

La  division  quitte  ses  bivouacs  à  4  h.  1/2  du  matin,  en  raison  de 
Texcessive  chaleur  pendant  le  jour,  et  se  rend  à  Bouzonville  où  elle 
doit  relever  la  division  de  Lorencez  (3^  du  4*  corps)  {2)«  La  V^  brigade 
est  établie,  dès  son  arrivée,  à  droite  de  la  route  de  Sarrelouis;  la  2*  bri- 
gade à  gauche  de  cette  même  route,,  sur  les  hauteu)*8  d*Heckling.  Un 
bataillon  du  57"  est  placé  en  grand'garde  à  Filstroff,  excellente  position 
militaire,  presque  entourée  par  la  Nied  ;  un  escadron  de  hussards  est 
établi  à  cet  avant-poste.  La  brigade  de  cavalerie  légère,  aux  ordres  du 
général  de  Montaigu  (2*  et  7«  hussards)  est  provisoirement  attachée  à 
la  i'"  division.  Elle  bivouaque  près  de  la  ville.  Le  quartier  général  de 
la  division  est  installé  dans  Bouzonville. 

A  11  heures  du  matin,  une  alerte  a  lieu  en  avant  de  la  2"  brigade; 
un  petit  poste  est  attaqué  par  un  parti  ennemi,  mais  tient  bon,  blesse 
et  tue  quelques  cavaliers  prussiens.  Le  général  fait  immédiatement 
prendre  les  armes,  par  mesure  de  prudence,  autant  que  pour  exercer  la 
troupe  à  prévenir  toute  surprise;  Tartillerie  attelle,  le  2*  hussards, 
passant  la  Nied  à  gué»  arrive  en  quelques  instants  à  Heckling.  Le  géné- 
ral de  Montaigu  pousse  alors  une  reconnaissance  assez  loin  avec  ses 
deux  régiments  (3),  mais  l'ennemi  s'est  replié  en  toute  hâte  derrière 
des  bois  (4). 


(1)  Les  réserves  d'artillerie  et  du  génie  du  4*^  corps  sont  à  Boulay. 

(2)  La  division  de  Lorencez  est  à  Coume  et  Teterchen  et  non  à  Bou- 
zonville. Il  y  a  confusion  avec  la  1'^  brigade  de  la  2*  division  du 
4«  corps. 

(3)  2*  et  7«  hussards. 

(4)  L*artillerie  de  la  division  (5<^,  9^,  12"  batteries  du  15*  d'artillerie) 
campe  près  de  la  i'"  brigade,  au  bord  de  la  Nied,  ainsi  que  la  com- 
pagnie du  génie. 
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Souvenirs  inédits  du  général  de  Cissey. 

4«'aoûL 

RéTeil  à  3  h..  1/2  pour  partir  à  4  h.  1/2;  la  chaleur  étouffante  de  la 
saison  et  aussi  un  peu  Tobligation  de  nous  garantir  de  toute  surprise 
m^obligent  à  faire  lexer  mes  hommes  aussi  matin.  Je  me  dirige  sur 
BouzonTÎUe  où  je  dois  remplacer  la  diTÎsion  de  Lorencez.  Je  me  fais 
précéder  par  mon  chef  d*état-major  et  une  partie  de  ses  officiers,  sous 
Tescorto  d*uu  peloton  de  hussards  ;  nous  arriTons  de  bonne  heure  et 
j'établis  les  troupes,  la  1'*  brigade  à  droite  de  la  route  de  Sarrelouis, 
et  la  2*  à  gauche,  à  Heckling 

On  me  constitue  une  brigade  de  cavalerie,  avec  le  7^  hussards,  sous 
les  ordres  du  général  de  Montaigu. 

Le  quartier  général  est  établi  chez  le  maire.  Je  saisis  cette  occasion 
pour  consigner  Une  nou Telle  observation  sur  la  maladresse  de  notre 
administration  ;  on  paie  les  fournisseurs  en  bons  au  lieu  de  les  payer 
en  numéraire,  et  cependant  le  payeur  de  la  division,  qui  nous  a  rejoints 
à  Bouzonville,  a  de  Tor  et  des  billets  presque  à  discrétion. 

Jonmal  de  marche  de  la  division  Grenier. 

A  10  heures  du  matin,  la  3'  division  (de  Lorencez)  relève  la  1'*  bri- 
gade de  la  2*  division  à  Bouzonville  et  k  Filstrofif  (1  ).  Celle-ci  se  met 
alors  en  marche  sur  Boulay  (2),  point  que  rallient,  ce  même  jour,  les 
64*  et  9$«  (à  l'exception  d*un  bataillon  du  98«  resté  à  ThionvlUe)  (3). 

Ce  jour,  à  Boulay»  se  trouvent  réunis  Tétat-major  du  4*  corps,  les 
états- majors  de  la  2<>  division  tout  entière  (sauf  un  bataillon),  la  2*  bri- 
gade de  cavalerie  (3*  et  7^  dragons)  et  enfin  la  réserve  d*artiiierie. 

Journal  de  marche  de  la  diTision  de  Lorences. 

M 

M.  Tabbé  Sobaux,  aumônier  de  la  division,  rejoint  son  poste  à  cette 
date. 


(1)  Il  y  a  là  une  inexactitude.  La  division  de  Lorencez  resta  le 
1*'  août  à  Goume  et  Teterchen.  La  l'«  brigade  de  la  division  Grenier 
fut  relevée  à  Bouzonville  et  à  Filstroff  par  la  division  de  Cissey. 

(2)  Avec  rartilierie  et  la  compagnie  du  génie. 

(3)  Constituant  la  2°  brigade  de  la  division  Grenier  et  venant  de 
Kédange. 
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2®  BRIGADE  (Berger). 
Journal  de  marche. 

TetercheD,  4*'  août. 

A  cette  date,  nos  brigades  manœuvrant  toujours  séparées,  je  fus 
désigné  pour  aller  occuper  Teterchen,  gros  village  dans  lequel  se  trouve 
un  couvent  très  riche  de  religieux  Passionnistes.  C'est  à  Teterchen  que 
les  hommes  de  la  réserTe  destinés  au  65*  rejoignirent  leur  corps. 

Ma  brigade»  à  ma  sortie  de  Thionville,  comptait  à  peine  2,500  à 
2,700  hommes.  A  Teterchen,  mes  doux  régiments  avaient  presque  leur 
effectif  doublé;  seulement,  ces  hommes  de  la  réserve  avaient  rallié 
leurs  corps  dans  un  état  qui  laissait  beaucoup  à  désirer.  Ils  n'avaient 
presque  pas  de  campement,  pas  de  courertures,  et  beaucoup  n'avaient 
même  pas  leur  capote 

Jonmal  de  marche  de  la  division  de  cavalerie  du  4*  corps. 

La  colonne,  composée  comme  précédemment  (1),  a  quitté  Hombourg 
à  6  heures  du  matin  et  est  allée  bivouaquer  à  Boulay  (26  kilomètres), 
quartier  général  du  4*  corps. 

Journal  de  campagne  dn  lieutenant  Palle. 

4«r  août. 

Départ  de  Thionville  pour  Boulay  à  7  heures  du  matin  (42  kilomè- 
tres). Les  pelotons  de  servants  marchent  à  leurs  pièces  (2).  Nous  déjeu- 
nons sur  la  route  de  Metzervisse.  Depuis  Kédange,  jusqu'à  Dalstein, 
Hestroff  et  Gommelange,  nous  trouvons  des  traces  de  campement.   .   . 

Nous  arrivons  à  6  heures  du  soir. 

Le  capitaine  Basset  (capitaine  en  2«  à  la  9*  batterie),  envoyé  en  avant 
pour  prendre  les  ordres,  nous  fait  camper  sur  le  mamelon,  au  Nord- 
Onest  de  Boulay,  près  des  jardins,  aTec  tout  le  reste  de  la  réserve  et 
une  division  d*infanterie.  La  division  de  cavalerie  est  au  sud  de  Boulay, 
sur  la  route  de  Metz. 


(i)  Brigade  de  dragons  (3*  et  il"  régiments)  et  les  5'"  escadrons  des 
2*  et  7*  hussards,  à  l'exception  d'un  peloton  de  ce  dernier  régiment  mis 
à  la  disposition  de  la  2*  division  du  4*  corps. 

(2)  Deux  batteries  de  la  réserve  d'artillerie  étaient  restées  le  30  juillet 
à  Thionville. 

«•  fascfeale.  7 


m 
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Toutes  les  troupes  quittant  ThionTille  emportent  six  jours  de  livres 
(dont  quatre  de  biscuit)  et  six  de  fourrage.  C'est  une  réserve  à  laquelle 
on  ne  devra  toucher  qu'à  partir  du  jour  où  on  touchera  les  vivres  de 
campagne.  Les  ofÛciers  reçoivent  avis  de  bien  approvisionner  leurs 
cantines  de  cuisine  et  de  ne  pas  compter  sur  les  ressources  que  peut 
procurer  le  territoire  ennemi.  Approvisionner  les  ordinaires  de  manière 
à  pourvoir  aux  premiers  besoins.  Chaque  homme  doit  avoir  deux  paires 
de  chaussures.  Recouvrir  de  drap  les  bidons. 


b)  Organisation  et  administration. 

Le  Colonel  commandant  la  place  de  Thionville  au 
général  de  Ladmirault,  à  Boulay  (D.  T.). 

Thionyille,  1«'  août,  10  heures  matin. 

Arrivés  depuis  hier  matin  :  304  hommes  du  64%  partiront  aujour- 
d'hui. 

Arrivés  depuis  hier  matin  :  605  hommes  du  65*,  partiront  aujour- 
d'hui. 

Arrivés  depuis  hier  matin  :  322  hommes  du  98",  partiront  aujour- 
d'hui. 

Arrivés  depuis  hier  matin  :  103  hommes  du  i«%  partiront  aujour- 
d'hui. 

Plusieurs  autres  annoncés  pour  aujourd'hui  et  jours  suivants.  Faut-il 
fure  partir  le  3*  bataillon  du  98*?  Courrier  expédié  hier  à  6  heures  par 
le  capitaine  Doreau. 

Le  capitaine  d état-m/Jijbr  Doreau  au  général  chef 
d*état-major  du  ¥  corps,  à  Boulay  (D.  T.). 

Thionville  i"  août,  11  h.  50  matin. 

Intendant  part  pas,  à  cause  d'arrivée  de  10*  compagnie  du  train; 
complète  cinq  détachements  annoncés  pour  ce  soir.  Intendant  partira 
demain  très  bonne  heure,  puis-je  attendre  avec  lui  ? 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Thionrille,  l*'  août.  3  h.  16  soir. 

602  hommes  65*  et  section  hors  rang,  partis  pour  Coume;  304  hommes 
64*,  pour  Boulay,  escortant  convoi  300  voitures,  avec  3*  compagnie  du 
train.  Demain  matin,  5  heures,  103  du  1*'  de  ligne  pour  Bouzonville; 
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75  du  2*  bataillon  pour  Goume  a^ec  équipage  du  trésor,  12  gardes 
mobiles  conducteurs»  23  chevaux  emmenant  12  Toitures  ambulance; 
ordre  donné  à  gare  de  porter  à  Metx  tous  détachements  venant  de 
Gharleville,  à  partir  de  ce  soir.  Intendant  part.  Je  pars,  coucherons  en 
route. 

Le  général  Laffaille,  commandant  Vartillerîe  du 
4«  corps,  au  général  Soleille,  à  Metz  (D.  T.)* 

BoQlay,  i*^  août,  7  h.  8  matin. 
La  cavalerie  du  4^  corps  est  pourvue  des  moyens  d'enclouage. 

Le  même  au  même. 

Boalay,  4  «r  août. 

Je  reçois  une  dépêche  qui  m'annonce  que  le  matériel  du  parc  du 
4*  oorpSy  moins  l'équipage  depont,  est  rassemblé  à  Verdun.  Le  parc  serait 
donc  prêt  à  être  mobilisé,  si  les  troupes  qui  doivent  Tatteler  étaient 
rendues  à  leur  destination  (i). 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  hâter  Tenvoi  de  ces 
iroupes,  et  me  faire  connaître  quelle  localité  je  dois  assigner  au  colonel 
directeur,  comme  nouveau  point  de  rassemblement.  J'avais  primitive- 
ment désigné  la  place  de  Thionville,  en  prescrivant  la  mise  en  route  la 
plus  prompte  ;  il  est  possible  qu'il  y  ait  lieu  de  modifier  ces  ordres. 

c)  Opérations  et  mouYements. 
Le  général  de  Ladm^îrault  au  Major  général^  à  Metz. 

Boalay,  4«raoût. 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  dépêche  du  1''  août 
(2*  section),  m'informant  que  j'aurai  à  soutenir,  par  des  démonstra* 
tiens  offensives,  une  opération  dirigée  contre  Sarrebrûdu 

BÎ.  le  maréchal  Bazaîne  vient  de  me  donner  également  ses  instruc- 
tions, et  j'aurai  à  pousser  une  reconnaissance  offensive  sur  Hargarten 
et  Merten. 

Je  .ferai  également  reconnaître,  aussi  loin  que  possible,  la  route  de 
Teterchen  à  Sarrelouis.  Je  ne  puis  retirer  la  1'*  division  de  Bousonville 
qui  occupe  une  très  forte  position  et  garde  la  gauche  de  toute  la  ligne. 


(1)  C'étaient  :  2«  compagnie  (P);  2^  compagnie  (6);  11«  compag^ie 
<P);  11«  compagnie  (B);  6*  compagnie  (B),  du  1«'  régiment  du  train 
d'artillerie. 
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Le  général  de  Cissey  au  général  de  LadmirauU. 

^  BoazoDTille,  4*' août. 

Je  suis  arrivé  à  Bouzonville  avec  nos  têtes  de  colonnes,  à  7  h.  i/2  du 
matin,  ayant  marché  par  deux  routes  à  peu  près  parallèles.  La  marche 
d*hier  a  été  très  pénible,  par  suite  d'un  violent  orage  que  nous  avons 
reçu,  et  celle  de  ce  matin  s'en  est  ressentie. 

Les  hommes  sont  trop  chargés  :  le  général  Bellecourt  partage  mon 
opinion  à  cet  égard,  et  les  shakos  commencent  à  jalonner  les  routes  et 
à  marquer  les  bivouacs  abandonnés* 

11  est  indispensable  que  de  Targent  nous  soit  envoyé  sans  délai  ;  offi- 
ciers et  soldats  en  manquent  également,  moi  tout  le  premier.  Tenvoie 
à  Thionville,  pour  le  2*  hussards  et  pour  l'artillerie,  voir  si  le  receveur 
des  finances  voudra  payer  leurs  états  de  solde. 

Un  grand  nombre  de  soldats  ont  des  mandats  sur  la  poste,  qui  ne 
leur  sont  pas  payés,  parce  qu'il  n'y  a  pas  un  centime  au  bureau  ;  ils 
crient  hautement  que  c'est  de  l'argent  qui  leur  est  dû  légalement,  et 
des  menaces  écrites  ont  été  adressées  au  maire,  à  ce  sujet.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  dire  que  toute  tentative  de  voie  de  fait  serait  énergi* 
quement  réprimée. 

L'intendance  ne  sait  nullement  ordonnancer  notre  solde.  Elle  n'a 
reçu  aucun  tarif,  et  ne  sait  nullement'  ordonnancer  les  frais  de  bureau 
et  les  frais  de  représentation  aux  officiers  et  fonctionnaires  des  diverses 
catégories. 

Tout  cela  s'arrangera  certainement,  mais  il  serait  urgent  qu'on  pût, 
au  moins,  donner  des  acomptes»  car  on  vit  au  jour  le  jour,  obligé 
d'acheter  tout  comptant,  et  la  concurrence  fait  naturellement  hausser 
les  prix  dans  une  assez  forte  proportion. 

P,  S.  —  On  m'apprend  qu'il  y  a  un  rassemblement  de  troupes  prus- 
siennes à  Nied-Altdorff  et  à  Loignon,  sur  la  frontière.  Ce  rassemble- 
ment serait  fort  d'environ  2,000  hommes.  J'espère  recevoir  d  autres 
renseignements  dans  la  journée,  qui  vous  seront  communiqués. 

Le  général  de  Cissey  au  général  de  LadmirauU. 

Bouzonville,  4  •'  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  dépêche  en  date  du 
1^'  août.  Je  ferai  exécuter  demain,  suivant  vos  ordres,  une  reconnais- 
sance sur  la  route  de  Sarrelouis. 
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Situation  sommaire  d'effectif  au  1«'  août. 


CORPS. 


État-major  général 

DWisioD  de  Cissey 

DifisioD  Grenier 

Division  de  Lorencez 

Division  de  cavalerie  (Legrand) 

Réserve  d'artillerie 

Réserve  du  génie 

Train  des  éqoipages  militaires 

Force  publique 

Service  des  subsistances 

—  des  hôpitaux 

—  du  campement 

Trésor  et  postes 

Totaux . . . 


08 
M 

S 

ta. 
O 


32 

322 

319 

316 

178 

26 

4 

3 

5 

4 

1 

17 


1,240 


M  M 

I         < 
1         S 


7,713 

7.768 

8,424 

^,303 

.990 

136 

107 

85 

46 

130 


27,702 


32 

8.035 

8.087 

6,739 

2,481 

1,016 

140 

110 

90 

50 

144 

1 

17 


28,942 


M 

< 
>■ 
M 

03 


75 

617 

6^5 

640 

2,400 

1,006 

77 

79 

65 

4 

5 

1 

17 


5,611 


4*  CORPS 
Enyslacement  des  troupes  au  i«'  août. 

Quartier  général à  Boulay. 

DiTÎsioD  de  Gissey à  Bouzonyille. 

DÎTision  Grenier h  Boulay  et  Bouzonyille  (1). 

OiTision  de  Lorencez.  » à  Coume  (2). 

Oivision  de  cavalerie  (Legrand). . .  à  Bouzonvijle  (3),  Filstroff  (3), 

Boulay  (4). 

Réserve  d* artillerie  et  génie à  Boulay  (5). 


(i)  D*après  le  journal  de  marche  de  la  division  Grenier,  elle  n'aurait 
plus  occupé  Bouzonville  le  1*'  août,  mais  serait  tout  entière  à  Boulay. 
(2)*  Une  brigade  et  une  batterie  à  Teterchen. 

(3)  Brigade  de  hussards. 

(4)  Brigade  de  dragons. 

(5)  Parc  d'artillerie  s'organise  à  Verdun* 
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Journée  du  1^  août. 


5«  CORPS. 

.  a)  Journaux  de  marché. 

Journal  de  marcbe  dn  5'  corpi  d'armée. 

Le  1*'  août,  à  11  h.  1/2  du  matin,  une  Toiture  escortée  par  un  ser* 
gent  et  deux  hommes,  partie  de  StûrzelbroDU  pour  aller  à  Bitche, 
chercher  des  yiyres  et  la  solde,  a  été  attaquée  à  l'embranchement  du 
chemin  Tenant  d^Eppenbrunu,  par  une  patrouUIe  de  cavaliers  baTarois* 

Le  sergent  s*est  retiré  en  tiraillant  sur  nine  grand'garde  Toisine,  qui 
a  envoyé  du  renfort,  a  fait  plusieurs  prisonniers  et  blessé  plusieurs  ca- 
Taliers,  dont  un  officier. 

Le  cheyal  seul  de  la  voiture  a  été  blessé,  du  côté  des  Français. 

Journal  de  marche  de  la  2*  diTision. 

A  dater  du  1*'  août,  l'armée  est  placée,  au  point  de  vue  des  alloca- 
tions, sous  le  régime  de  campagne.  L'indemnité  de  rassemblement  est, 
par  ce  fait  môme,  supprimée.  On  suivra  le  tarif  d'Italie  jusqu'à  déci- 
sion du  Ministre  de  la  guerre. 

Les  troupes  conservent  les  mêmes  positions. 

Celles  qui  sont  auprès  de  Sarreguemines  et  à  Rohrbach  reçoivent 
des  ordres  pour  une  reconnaissance  qui  doit  être  exécutée  le  lende> 
main. 

Après  la  soupe  du  soir,  la  batterie  Dulon  (7^  du  2*)  va  à  Grosblieder- 
stroff  rejoindre  le  général  Lapasset  et  se  placer  sous  ses  ordres. 

La  division  -de  TAbadie  est  autorisée  à  faire  tirer  à  la  cible,  de 
2  heures  à  3  heures  de  l'après-midi. 


1*^  BRIGADE  (Lapasset). 
Jonmal  de  marche. 


4  »  août. 


La  brigade  séjourne  à  Grosbliederstroff,  où  elle  campe  depuis  le 
27  juillet,  protégeant  cette  partie  de  la  frontière  et  gardant  les  gués  de 
la  Sarre. 
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b)  Organisation  et  administration. 

Le  général  de  Failly  au  Major  général,  à  Metz 
(D.  T.). 

Sarregaernioes,  \*^  août,  40  b.  15  matin. 

Les  hommes  de  la  réserve  du  4*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  sont 
retenus  à  Ghambéry  par  le  général  de  subdiTision^  faute  d'ordres  du 
Ministre.  D*après  les  informations  qui  m*ont  été  données  au  2*  corps, 
il  a  paru  un  ordre  de  l'armée,  allouant  les  Tivres  de  campagne  à  tout 
le  monde.  A  partir  d'aujourd'hui,  j'applique  cette  mesure  au  5^  corps, 
d'après  les  tarifs  d'Italie;  prière  de  répondre  à  ma  demande  de  suppri- 
mer les  shakos  ;  il  en  manque  déjà  plus  d'un  tiers.  Il  y  a  nécessité  d'en- 
voyer, de  l'intérieur,  un  commandant  de  place  permanent  à  Sarregue- 
mines. 

Le  Major  général  om  général  de  Failly^  à  Sarre- 
guemines. 

Metz,  4  «r  août. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que,  par  décret  du  31  juillet  1870, 
l'Empereur  a  promu  au  grade  de  général  de  division  M.  le  général 
Grenier,  commandant  la  1'^  brigade  de  la  i'*'  division  du  5^  corps. 

Par  décision  impériale  du  même  jour,  M.  le  général  Grenier  a  été 
nommé  au  commandement  de  la  2^  division  du  4*  corps  et  remplacé 
dans  le  commandement  de  la  1^  brigade  de  la  l'<*  division  du  5^  corps 
par  M.  le  général  Saurin,  qui  commande  actuellement  la  subdivision 
des  Côtes-du-Nord. 

Le  Major  général  au  général  de  Failly^  à  Sarregue- 
mines, 

Melz,  1«'août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  Ministre  de  la  guerre  prescrit 
les  mesures  nécessaires  pour  qu'il  soit  formé,  dans  les  dépôts  de 
remonte  de  l'intérieur,  des  convois  de  chevaux  aptes  à  remonter  les 
officiers  d'infanterie,  les  officiers  sans  troupe  et  assimilés  des  corps  de 
Tarmée  du  Rhin  qui  n'ont  pas  pu  se  pourvoir  de  montures  avant  leur 
départ. 

Ces  envois  seront  de  60  à  70  chevaux;  il  en  sera  aCTecté  un  au 
5*  corps. 

Un  avis  ultérieur  fera  connaître  la  date  de  la  mise  en  route  pour  leur 
destination  ;  mais,  en  attendant,  je  vous  prie  de  donner  les  ordres 
nécessaires  pour  qu'aussitôt  leur  arrivée,  ces  chevaux  soient  livrés  aux 
destinataires. 
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BiTision  de  cavalerie  da  5*  corps  d*arnée. 
1'«  BRIGADE  (de  Bernis). 

I 

Ordre  général  n®  2. 

Metz,  1*' août. 

A  ToccasioD  du  combat  de  Schirlenhof,  en  a^aot  de  Niederbronn,  le 
lieutenant  de  Chabot,  du  12*  chasseurs,  est  nommé  che^aUer  de  la 
Légion  d'honneur;  le  brigadier  Charpentier  et  le  cavalier  de  i**  classe 
(illisible),  du  même  régiment,  ont  reçu  la  médaille  militaire. 

c)  Opérations  et  mouYements. 

Ordre  de  marche  du  5«  corps^  pour  le  mouvement 
du  2  août. 

Les  deux  premières  divisions  d'infanterie  et  la  cavalerie  du  corps 
d'armée  feront,  demain  2  août,  une  grande  reconnaissance  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarre  et  de  la  Blies. 

Le  mouTement  commencera  à  3  h.  i/2  du  matin. 

Le  5"  lanciers  quittera  Rohrbach  pour  se  porter  dans  la  direction 
d'Obergailbach,  puis  de  Niedergailbach,  où  il  se  reliera  avec  les 
troupes  qui  seront  à  sa  gauche. 

Le  3®  lanciers  se  rendra  à  la  ferme  de  Wising  et,  de  là,  à  Blies - 
brûcken,  puis  à  Rheinheim,  oti  il  traversera  la  Blies.  De  Rheinheim, 
il  s'avancera  Jusque  sur  les  hauteurs  qui  dominent  Gersheim  à  droite. 

Première  division.  —  Le  61^  quittera  la  ferme  de  Wisiog  à  3  h.  1/2, 
ira  à  BUesbrûcken,  puis  à  Rheinheim,  où  il  attendra  les  lanciers,  les 
laissera  passer  en  avant,  et  les  appuiera  en  se  portant  à  1  ou  2  kilo- 
mètres au  nord  de  Rheinheim.  Un  bataillon  restera  comme  réserve 
à  Biiesbrûcken.  Le  colonel  Flogny,  avec  l'escadron  de  hussards  de  la 
1'®  division  et  l'escadron  du  12'  chasseurs,  prendra  la  route  deFrauen- 
berg,  traversera  le  village,  suivra  la  route  de  Deux-Ponts  et  poussera 
sa  tête  de  colonne  jusqu'à  Bebeîsheim  (i). 


(1)  Le  5*  hussards,  appartenant  à  la  !'•  brigade  de  la  division  de 
cavalerie  du  5*^  corps,  avait  été  fractionné  ainsi  :  1  escadron  à  l'escorte 
du  général  commandant  le  corps  d'armée;  1  escadron  par  division 
d'infanterie. 

L'historique  du  12«  chasseurs  ne  fait  aucune  mention  de  l'escadron 
de  ce  régiment  dont  il  est  question  ci-dessus.  L'historique  du  5*  corps 
signale  son  arrivée  le  29  Juillet  à  Sarreguemiaes. 

Le  colonel  Flogny  commandait  le  5'  hussards. 
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Une  brigade  de  la  diyision  Goze  se  rendra  à  Frauenberg.  Un  de  ses 
régiments  traversera  la  Blies,  ira  prendre  position  sur  le  plateau  qui 
domine  le  yillage,  à  2  kilomètres  au  Nord.  Ce  détachement  aura  une 
batterie  avec  lui.  Uavant-garde  de  ce  détachement  (au  moins  un  batail- 
lon) sera  poussée  en  avant  du  bois  de  Neuwiederwald  (i).  Le  reste  de  la 
brigade  et  une  batterie  prendront  position  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
la  rive  gauche  de  la  Blies. 

L'autre  brigade  se  portera  sur  la  rive  gauche  de  la  Blies,  au-dessus 
de  Bliesguerschwilier.  Elle  aura  avec  elle  la  3^  batterie  de  la  division. 

Elle  ne  passera  point  la  Blies. 

Deuxième  division,  —  La  brigade  Maussion,  précédée  de  l'escadron 
divisionnaire,  ira  prendre  position  au-dessus  d' Auersmacher  (rinfanterie 
passera  par  le  pont  du  chemin  de  fer,  l'artillerie  et  la  cavalerie  traver- 
seront la  Blies  sur  le  pout  de  bateaux,  près  du  confluent).  Cette  bri- 
gade, après  s'être  déployée,  et  une  fois  le  village  d'Auersmacher 
reconnu,  se  portera  en  avant  et  ira  prendre  position  sur  le  plateau 
qui  s'étend  de  la  Blies  à  la  Sarre,  entre  Bliesguerschwiller  et  Klein- 
blîdersdorf. 

Le  général  fera  reconnaître  par  la  cavalerie  divisionnaire,  appuyée 
par  de  l'infanterie,  le  village  de  Ranschbach  et  le  point  de  Wintringen, 
sur  le  chemin  de  Fechingen,  au  Nord. 

La  brigade  Lapasset  ne  traversera  pas  la  Sarre  et  ira  prendre  posi- 
tion face  à  cette  rivière,  au  nord  de  GrosbliderstrofT,  sur  les  hauteurs, 
pour  protéger  le  mouvement  de  la  2^  brigade  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarre.  Cette  brigade  commencera  son  mouvement  à  4  heures  et  sera 
soutenue  par  une  batterie  qui  lui  sera  envoyée  dès  ce  soir. 

Ces  divers  mouvements  se  feront  de  façon  que  toutes  les  têtes  de 
colonne  arrivent,  autant  que  possible,  à  7  heures,  et  non  avant,  à  leur 
position  extrême. 

L'artillerie  de  réserve  (batteries  de  combat)  suivra  le  mouvement  de 
la  brigade  Maussion,  en  ne  passant  le  pont  de  la  Blies  qu'après  Tambu- 
lance  divisionnaire  de  la  2®  division. 

La  compagnie  de  génie  de  réserve  restera  à  la  tête  de  ponl  de  bateaux 
de  la  Blies.  Le  génie  marchera  avec  ses  outils.  Les  ambulances  marche- 
ront avec  leurs  divisions. 

Les  bagages  des  corps  chargés  resteront  '  dans  le  camp  avec  une 
garde.  Les  bagages  de  la  brigade  Maussion  seront  parqués  à  Welfcr- 
ding. 


(i)  Il  s*agit  sans  doute  du  Bois  appelé  Breiter-Wald  sur  la  carte  de 
Tétat-majoc  allemand  au  i/1 00,000. 
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Le  général  en  chef  autorise,  pour  la  journée,  une  Toiture  par  ofOcier 
général  et  une  Toiture  par  régiment. 

Les  bagages  ne  se  mettront  en  route  <|ue  sur  un  ordre  du  général 
en  chef  et  dans  le  cas  où,  par  suite  de  la  présence  de  Tennemi,  les 
troupes  resteraient  en  position. 

Le  il*  de  ligne  laissera  un  i>ataillon  à  Sarreguemines,  trois  compa- 
gnies au  grand  parc  d'artillerie  fournissant  un  poste  au  pont  de  bateaux 
sur  la  Sarre,  trois  compagnies  au  pont  de  pierre  en  Tille  détachant  un 
poste  au  pont  de  bateaux  de  la  Blies,  sur  ]a  rire  gauche. 

La  préTÔté  se  tiendra  prête  à  marcher  avec  les  bagages.  Le  trnin 
régulier  sera  paré,  sans  atteler,  et  prêt  à  marcher.  Le  convoi  auxiliaire 
ne  marchera  pas. 

Dans  tous  ces  mouTements,  laisser  toujours  libre  la  moitié  des  rues 
et  des  routes,  afin  que  la  circulation  puisse  être  maintenue  et  que  les 
ordres  puissent  être  communiqués. 

On  laissera  à  Sarreguemines  un  officier  par  corps,  pour  recevoir  les 
détachements  de  la  réserve  qui  pourraient  arriver,  ainsi  que  le  maté- 
riel pour  assurer  Tordre  et  la  police  des  bagages  et  parer  aux  éventua- 
lités. 

La  brigade  Maussion  détachera  un  demi-bataillon  à  Tartillerie  de 
réserve,  lequel  passera  au  pont  du  chemin  de  fer  avec  la  brigade  et 
rejoindra  cette  artillerie  au  pont  de  bateaux  de  la  Blies. 


Prescriptions  au  rapport  général  du  !«'  août. 

m 

Dans  la  nrarche  d^une  division  isolée,  le  parc  divisionnaire  marchera 
dnns  Tordre  suivant  : 

i^  Caissons  d'infanterie  à  S  roues; 
â°  Caissons  d'infanterie  h.  4  roues  ; 
3°  Caissons  de  munitions  d'artillerie. 

Ce  parc,  dans  son  ensemble,  marchera  en  tête  du  convoi. 

Quand  on  marchera  sur  une  seule  colonne,  tous  les  parcs  division- 
naires marcheront  en  un  seul  convoi,  d'après  Tordre  occupé  par  les 
divisions  dans  la  colonne. 


Le  général  de  Failly  au  général  Frossard  (D.  T.). 

Sarreguemines,  1  ■'  août. 

Je  demande  d'avancer  Theure  de  Topération  du  lendemain  et  de  la 
mettre  à  la  pointe  du  jour,  au  lieu  de  11  heures  du  matin. 
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Du  général  Frossard.  —  Réponse. 

Non,  le  mouTement  se  fera  demain  matin,  à  10  heures*  Tout  est  réglé, 
le  Maréchal  est  informé. 


Du  maréchal  Bazaine  (D.  T.). 

L*£mpereur  approuve  l'opération  telle  qu*elle  a  été  arrêtée  dans  notre 
conférence  d'hier.  Votre  mouTement  se  réglera  sur  celui  du  général 
Frossard. 


Ordre  du  corps  d'armée^  n^  1. 

L*armée  Ta  entrer  en  pays  ennemi  et  se  portera  en  ayant.  LesTÎllages 
qui  Tont  être  traversés  par  les  troupes,  le  seront  ensuite  par  les  convois 
de  vivres.  Il  y  a  donc  urgence,  il  y  a  bonne  politique  à  se  concilier  les 
bonnes  dispositions  de  ces  populations.  £n  conséquence,  défense  expresse 
de  piller,  de  dévaster.  Respecter  les  propriétés  et  les  habitants,  payer 
tout,  et,  s'il  y  a  lieu  de  faire  des  réquisitions,  les  faire  régulière- 
ment par  l'intermédiaire  du  bourgmestre,  ainsi  qu'il  est  pratiqué  en 
France. 


Rapport  du  général  de  Lespart. 

Bitche,  4«'  août. 

Aujourd'hui,  i«  août,  à  11  h.  1/2  du  matin,  une  voiture  partie  de 
Stûrzelbronn,  avec  un  sergent  et  deux  hommes  d'escorte,  pour  venir  h 
Bitche  chercher  les  vivres  et  la  solde,  a  été  attaquée  à  hauteur  du 
chemin  venant  d'Eppenbrunn,  par  un  peloton  de  22  cavaliers  prus- 
siens. 

Le  cheval  de  la  voiture  a  été  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  tête  et 
d'une  balle  à  la  hanche  droite. 

Le  sergent  et  les  deux  hommes  se  sont  repliés  sur  une  grand' garde 
française  voisine,  commandée  par  le  capitaine  Gasenave,  et  ces  forces 
réunies  ont  fait  un  prisonnier  qui  a  été  ramené  à  Bitche. 

En  outre,  le  capitaine  Gazenave  a  relevé,  de  cette  escarmouche, 
5  selles,  2  pistolets,  2  mousquetons,  1  sabre  et  i  cheval.  L'officier  qui 
commandait  le  détachement  ennemi  aurait  été  blessé  au  bras. 

D'après  les  renseignements  tirés  du  prisonnier,  un  régiment  de  cava- 
lerie est  à  Pirmasens,  avec  un  régiment  d'infanterie  bavaroise.  Le 
12^  hussards  y  arrive. 
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d)  SitttationiT  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  le  i*  août. 


CORPS. 

OFFl- 
CIBBS. 

TBOUPE. 

TOTAUX. 

CHEVAUX. 

DÎTisioo  Goie 

297 
263 

7,489 
6,094 

7,886 
6,344 

700 
li95 

DiTÎaioD  de  l'Àbadie  d*Aydroin 

DiTÎsioo  Guyot  de  Lespart 

Î96 

7,349 

.  7,6V5 

694 

Division  de  caTalerie  (Brahaut) 

447 

2,446 

2,263 

'2,007 

Réserve  d'artillerie 

30 

834 

864 

754 

Réserve  da  céoie 

42 

424 

436 

96 

Intendance 

68 

653 

7£4 

559 

Gendarmerie 

5 

85 

90 

52 

Totaux 

4,424 

24.7^9 

25,903 

5,502 

Emplacement  des  troupes  au  V'  août. 

Quartier  général à  Sarreguemines. 

DiTÎsion  Goze à  Sarreguemioes. 

Division  de  TAbadie  d'Aydren à .  Sarreguemines  (1). 

Division  Guyot  de  Lespart à  Bitche. 

Division  de  cavalerie  (Brahaut) à  Bitche,  Niederbronn, 

Sarreguemines. 

Réserve  d*artillerie  et  génie à  Sarreguemines  (t). 


Journée  du  1"^  août. 


6«  CORPS. 

a)  Jottrnanx  de  marche. 

Journal  de  marche  de  la  1'^  diTision. 

Dans  la  journée  d*hîer,  31  juillet,  le  Maréchal  commandant  en  chef 
a  passé  une  grande  revue  de  tout  le  corps  d'armée. 


(1)  Brigade  Lapasset  à  Grosbliederstroff. 

(2)  Parc  d'artillerie  à  Lunéville,  en  voie  de  formation. 
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Uq  détachement  du  iO^  de  ligne  est  arrivé  hier.  Il  devait  y  avoir 
499  hommes  ;  dix  de  ces  hommes  manquaient  à  l'appel.  Il  en  est  rentré 
sept  dans  la  matinée  de  ce  jour. 

Un  détachement  de  deux  capitaines,  trois  sous-lieutenants  et 
700  hommes  du  4*  de  ligne,  venant  de  Saint-Etienne,  est  arrivé  au 
eamp  ;  trois  hommes  manquaient  à  l'appel. 

Dans  la  matinée,  évolutions  de  régiment  ;  dans  la  journée,  école  de 
tirailleurs  pour  les  troupes  d'infanterie. 

Dans  rartillerie,  manœuvres  de  campagne  pour  les  hommes  venus 
de  la  réserve. 

Les  troupes  du  génie  ont  travaillé  dans  l'intérieur  du  camp. 

Les  divers  corps  de  la  division  ont  fait  exécuter,  dans  la  matinée,  les 
exercices  de  tir  par  les  hommes  de  la  réserve. 

Journal  de  marche  de  la  2*  diyision. 

A  5  heures,  les  troupes  de  la  division  ont  exécuté  une  manœuvre  de 
guerre  du  côté  du  champ  de  tir  de  la  batterie  d'expérience,  sous  les 
ordres  du  général  commandant  la  division.  Départ  à  5  heures,  ren- 
trée à  8  h.  i/2. 

Arrivée  au  camp,  dans  la  matinée,  d'un  détachement  du  20*  de 
ligne,  fort  de  303  hommes,  venant  du  dépôt. 

Jonmal  de  marche  de  la  3«  diTision. 

Le  i*'  août,  la  division  continue  à  compléter  sa  mise  sur  le  pied  de 
guerre. 

L'ordre  arrive  de  se  mettre  en  route  le  2  août,  pour  rallier  le  camp 
de  Ghàlons  en  deux  coloanes. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  Général  commandant  en  chef  à  Lyon  au  mare* 
cJial  Canrobert  (D.  T.). 

Lyon»  1*'  août,  3  b.  25  soir. 

200  hommes  du  4*  de  ligne,  dirigés  sur  le  camp  de  Ghàlons,  sont 
partis  de  Saint-Etienne  ce  matin  à  9  heures. 

Le  6*  régiment  de  chasseurs  (i),  dirigé  sur  le  camp  de  Ghàlons,  par- 
tira de  Pierrelatte  (Drôme)  en  deux  trains,  ce  soir  à  9  h.  i 5  et  demain 
à  9  h.  15. 


(i)  Constituant,  avec  le  i*'  hussards,  la  1^  brigade  de  la  division 
de  cavalerie  du  6*  corps. 
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Le  Général  commandant  la  division  militaire  à 
Rouen  au  maréchal  Canrobert  (D.  T.). 

Rouen,  l**  août,  6  h.  50  soir. 

D'après  les  ordres  du  Ministre,  en  date  du  30  juillet,  400  hommes 
du  dépôt  du  94*  partent  demain  de  Rouen,  à  6  h.  58  matin.  Ils  arri- 
yeront  à  Paris  à  10  h.  20,  pour  se  rendre  au  camp  de  Châlons. 

J'ignore  l'heure  de  départ  de  Paris  et  Theure  d'arrivée  au  camp. 

Le  général  Labastie ,  comînandant  f  artillerie  du 
6®  corps^  au  général  Soleille,  à  Metz  (D.  T.). 

Camp  de  Châloos,  1«'  août,  7  h.  66  matin. 

La  cavalerie  du  6*  corps  n*est  pas  pourvue  de  moyens  d'enclouage 
des  pièces  ;  elle  n'a  que  l'Instruction. 

Le  Colonel  directeur  du  parc  du  6«  corps  au  général 
Bertrand^  au  camp  de  Châlons. 

La  Fère,  1«'août. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  rendre  compte  ce  matin  par  la  voie  du 
rapport,  que  le  matériel  des  quatre  réserves  divisionnaires  pourrait 
être  attelé  au  premier  ordre  ;  les  réparations  rendues  nécessaires  par 
leur  transport  en  chemin  de  fer  étant  sur  le  point  d'être  terminées. 

Je  crois  devoir  ajouter  à  ces  renseignements  les  observations  suivantes  : 

1*^  Les  caissons  légers  de  ces  réserves  n'ont  chacun  qu'un  demi- 
approvisionnement  d'obturateurs  en  caoutchouc,  c'est-à-dire  430  par 
coffre  au  lieu  de  900^^ 

Le  Ministre  est  prévenu  de  cette  situation,  mais  seulement  pour  ce 
qui  concerne  une  de  ces  réserves,  celle  qui  vous  a  été  envoyée  par  la 
direction  de  Bourges; 

2<^  Les  trois  réserves  récemment  arrivées  de  Toulouse,  ont  tous 
leurs  coffres  chargés  en  cartouches  modèle  1866,  sans  qu'on  nous  ait 
fait  savoir  pourquoi  on  s'est  écarté  des  prescriptions  d'après  lesquelles 
le  5*  caisson  modèle  1827  de  chaque  réserve  doit  avoir  deux  coffres 
chargés  en  cartouches  modèle  1863  (Instruction  de  1869  sur  la  compo- 
sition et  le  chargement  des  batteries,  page  39).  Si  c'est  par  suite  d'une 
erreur  que  ces  réserves  n'ont  qu'un  seul  modèle  de  cartouches  et  s'il 
était  urgent,  au  moment  où  elles  se  mettront  en  marche,  qu'elles  eus- 
sent un  approTisionnement  en  cartouches  modèle  1 863,  je  vous  deman- 
derai l'autorisation  de  prélever  sur  les  quatre  caissons  modèle  1827, 
chargés  en  cartouches  de  ce  modèle  et  faisant  partie  du  parc  propre- 
ment dit,  les  six  coffres  nécessaires  pour  ramener  ces  trois  réserves  à 
leur  composition  réglementaire. 
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c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  général  La  Font  de  Villiers  au  maréchal  Canro- 
hert  (D.  T.). 

Soissoos,  4«r  août,  4  h.  30  soir. 

Reçu  le  télégramme  prescrivant  le  départ  de  la  3^  dlTision  en  deux 
colonnes  (i). 

d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  l*'  août. 


CQKPS. 


ÉUt-major  général 

DiTision  Tixier 

Division  Bisson 

Division  La  Font  de  Yliliers 

Divuion  LcTassor-Sorval 

Division  de  cavalerie  (de  Salignac-Fénelon)... 

Artillerie 

Génie  (sapeurs  condoetears) 

Forée  publique 

Services  administratifs  (4) 

Totaux 


m 


S 

o 


44 
308 
287 
287 
284 
496 

24 
» 

5 
76 


CL 
g 


4,473 


» 
7,626 
7,724 
7,063 
7,444 
2,626 
4.080 
39 
83 

760 


-< 

H 
O 
H 


M 

D 
-< 
► 
H 

n 
u 


33,944 


44 

7,834 

8,008 

7,360 

7.425 

2,720 

4,404 

39 

88 

836 


36,444 


46 

643 

649 

469 

492 

2,468 

884 

64 

60 

404 


6,640 


(1)  Les  ■errleM  «dmlnistratifs  ne  lont  pu  orgenlséa  el  les  divers  besoins  d«  6*  corps  sool 
•ssarés  su  mojen  des  reseoortes  4a  esap  de  ChAlons. 


6«  CORPS. 

Emplacement  des  troupes  au  \"  août. 

Quartier  général au  camp  de  Ghâlons. 

Division  Tixier au  camp  de  Ghàlons. 

Division  Bisson au  camp  de  Ghâlons. 


1)  De  Soissons  sur  le.  camp  de  Gh&lons. 
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Division  La  Font  de  Villier» à  Soissons  (1). 

Division  Lfevassor-Sorval à  Paris  (i). 

Division  de  cavalerie  de  Salîgnac-Fé- )  .    ^,  ., 

,  >  au  camp  de  Chalons. 

Réserve  d'artillerie  et  génie  (en  voie)  -      ^.  ,, 

de  rassemblement) J  ^'^  ^*°^P  ^^  ^^^^^  (*)• 


Journée  du  1*'''  août. 


7«  CORPS. 

a)  Joarnaux  de  marche. 

Journal  de  marche  de  la  2^  division. 

Le  général  Liébert,  commandant  la  2^  division  du  7*  corps,  arriTe  à 
Belfort  le  !•'  août. 

Journal  de  marche  de  la  brigade  la  Bastide  (3). 

La  2*  brigade  de  la  2*  division  (Liébert)  est  formée  à  Belfort  à  la 
date  du  !«'  août.  Elle  se  compose  du  53*  régiment  de  ligne  et  du  89^. 

Le  89«  est  arrivé  le  29  juillet  et  le  53«  le  31  juillet. 

Au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée,  les  deux  régiments  sont  campés 
au  sud  de  Belfort^  entre  la  rivière  et  le  chemin  de  fer  :  le  89*  face  à  la 
riTÎère,  la  droite  à  hauteur  du  Moulin-Neuf,  la  gauche  à  hauteur  des 
premières  maisons  du  faubourg  de  France,  ayant  la  cavalerie  entre  ce 
point  et  le  faubourg  de  France. 

Le  53*  campe  en  seconde  ligne. 

Journal  de  marche  de  la  réserve  d'artillerie. 

Les   batteries  de   la   réserve  étaient  arrivées  successivement.  Le 
!•'  août,  elles  étaient  toutes  campées  sous  Belfort. 
Le  service  s'organisait  dans  les  diverses  armes  ;  les  effets  de  campe- 

(1)  L'artillerie  et  la  compagnie  du  génie  des  3*^  et  4*  divisions  sont 
au  camp  de  Ghàlons. 

(2)  Le  parc  d'artillerie  s'organise  à  la  Fère.  Il  doit  être  attelé  par  : 
40  compagnie  (P.),  4*  compagnie  (B.),  iO*  compagnie  (B),  3*  compa- 
gnie (P,),  3*  compagnie  (B.)  du  1*'  régiment  du  train  d'artillerie. 

(3)  2*  brigade  de  la  2^^  division  d'infanterie. 
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meot  manquants  étaient  réclamés  ou  bien  on  se  les  procurait  par  achat 
direct.  Il  en  a  été  ainsi  pour  se  procurer  les  ceintures  de  flanelle,  les 
musettes-mangeoires  et  divers  autres  effets.  Les  cheTaux  manquants 
étaient  acquis  par  l'intermédiaire  d*un  dépôt  éventuel  auquel  étaient 
remis  également  les  chevaux  de  la  gendarmerie,  parmi  lesquels  le 
général  de  Liégeard  en  a  pris  un  à  titre  onéreux. 

1B,(M)0  obturateurs  avaient  été  annoncés,  niais  ils  manquaient  encore 
et  quelques  régiments  d*infnnterie  n'avaient  pas  tous  les  rechanges 
réglementaires.  M.  le  capitaine  Garo  fut  alors  envoyé  en  mission  à 
Paris  pour  les  y  recevoir  et  les  rapporter  lui-même  sans  délai. 

b)  Organisation  et  administration. 
Le  Major  général  au  général  Douay  (D.  T.). 

Metz,  i«'août,  3h.  ÎO. 

Des  deux  divisions  de  votre  corps  d*armée,  qui  occupent  Golmar  et 
Belfort,  quelle  est  celle  qui  sera  la  première  prête  à  être  dirigée  sur  le 
Bas-Rhin?  Où  en  est  votre  cavalerie? 

Le  général  Douay  au  Major  général,  à  Metz  (D.  T.). 

Belfort,  4«'  août,  6  h.  30  soir. 

Les  divisions  de  Golmar  et  de  Belfort  sont  exactement  dans  le  même 
état  d'imperfection;  elles  attendent  le  résultat  des  démarches  faites  à 
Paris  pour  compléter  le  matériel  et  les  ustensiles  de  campement.' 

J'espère,  d'ici  deux  à  trois  jours.,  qu'il  sera  obtenu;  le  4*  hussards, 
qui  est  à  Altkirch,  reçoit  à  l'instant  le  campement  de  Paris  ;  il  sera 
prêt  à  marcher;  les  lanciers  assurent  le  complément  du  campement. 

La  division  Liéber^,  de  Belfort,  attend  encore  le  6^  bataillon  de 
chasseurs,  venant  d'Italie  (1). 

Le  même  au. même  (D.  T.  ch.). 

Belfort,  1«'  août,  7  h.  5  soir. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  me  demande  où  en  est  l'organisation  de 
mon  corps.  Je  lui  donne  les  mêmes  renseignements  qu'à  vous.  Il 
exprime  le  désir  de  voir  le  7*  corps  aller  le  remplacer  à  Strasbourg. 
Je  lui  réponds  que,  s'il  ne  s'agit  que  d'occuper  cette  ville,  les  troupes 
du  7*  corps  peuvent  marcher,  soit  par  chemin  de  fer,  soit  par  terre, 
mais  qu^ elles  ne  peuvent  ni  bivouaquer,  ni  camper,  sans  le  campement 

(i)  Ge  bataillon  rejoindra  la  division  Liébert  à  Altkirch  le  4  août. 

4«  f«Mie«le.  o 
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attendu  de  Paris  et  qui  pourra  nous  rallier  à  Strasbourg;  qu'enfin  il 
faudrait  faire  venir  de  Lyon  la  3*  division,  la  cavalerie  (i). 

Au  général  Doutreîaine,  d  Bel  fort  —  Lettre  du 
Comité  des  Fortifications.  Signature  illisible. 

Paris,  1*r^oût* 

Depuiti  que  vous  avev  quitté  Paris,  tous  nos  moyens  ont  été  employés 
i  constituer,  pour  M.  le  général  Coffinlères,  des  dossiers  aussi  complets 
que  possible,  tant  pour  ce  qui  concerne  les  places  fortes  que  pour  e^ 
qui  regarde  les  reconnaissances.  Je  suppose  que,  quand  il  y  aura  appa- 
rence qu'un  corps  aura  à  faire  une  opération  déterminée,  le  général 
fera  passer  au  commandant  du  génie  de  ce  corps  les  documents  qui 
pourront  lui  être  utiles.  Si  cependant  une  nature  particulière  de  ren- 
seignements vous  était  utile  en  ce  moment,  je  vous  serais  reconnaissant 
de  vouloir  bien  me  le  faire  connaître  et  je  ferais  mon  possible  pour 
vous  les  fournir. 

Je  commence  à  avoir  quelques  photographies  et,  après  en  avoir  fourni 
e  génie  des  corps  qui  se  dirigent  vers  Sarrebrûck,  je  m'empresse  de 
vous  envoyer  : 

1  plan  à  1/5,000*  de  Sarrelouis; 
1  plan  à  1/20,000*  de  Germersheim  ; 
1  plan  à  i/20,0000  de  Rastadt. 

Vous  avex  dû  recevoir  du  dépôt  de  la  guerre»  ou  vous  allex  recevoir 
très  incessamment  : 

1^  Les  cartes  à  1/80,000'  du  dépôt  de  la  guerre,  pour  les  frontières 
de  France  oii  voqs  opérez  ; 

20  De9  photographies  de  cartes  allemandes  k  1/50,000%  1/60,000*, 
ou  1/80,000*,  suivant  les  cas,  pour  le  théâtre  de  la  guerre  à  Tétranger. 

3*  La  carte  de  TEurope  centrale  à  1/3SO,000*. 

c)  Opérations  et  mottvemeiits. 

Le  général  Doutrelaine  au  général  Véronique,  à 
Paris. 

Belfort,  4*'  août. 
Il  vient  de  m'arriver  aujourd'hui  k  Belfort  les  3*  et  f *  compagmes 
du  2*  régiment  du  génie  qui  doivent  être  attachées,  Tune  à  la  1'*  divi« 
9ion  dont  le  quartier  général  est  à  Golmar,  l'autre  à  la  3*  qui  dpit  se 
former  à  Lyon.  Ces  deux  compagnies,  inutiles  à  Colmar  et  k  Lyon,  me 
rendront  ici  de  grands  services. 

(1)  2*  brigade  Jolif  du  Goulombier,  de  la  division  de  cavalerie  du 
7*  corps. 


' 
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-  Le  personnel  de  rétat-major  du  génie  du  7*  corps  s'est  augmenté 
aujourd'hui  par  TarrÎTée  du  capitaine  Ghaie-Fontaine.  Il  ne  me  manque 
plus  que  le  garde  Iffli. 

Les  trayaux  du  camp  retranché  de  Belfort  sont  en  pleine  activité.  On 
a  pris  possession  des  terrains  de  Bellevue  et  Ton  a  commencé  hier 
Texécution  de  l'ouvrage  qui  doit  occuper  cette  hauteur.  Il  y  a  aujour- 
d'hui 1400  travailleurs  militaires  et  400  travailleurs  civils  sur  les  chan- 
tiers des  hautes  et  basses  Perches,  de  Bellevue  et  des  Barres. 

Mais  pour  outiller  tous  ces  ouvriers  il  m'a  fallu  recourir  à  une  mesure 
extrême  que  les  circonstances  ont  rendu  impérieuse;  les  outils  de 
l'entreprise  et  de  l'approvisionnement  de  défense  étant  insuffisants,  et 
le  parc  du  corps  d'armée  n'étant  pas  encore  arrivé,  j*ai  dû,  sur  l'ordre 
du  général  Douay,  faire  un  emprunt  sur  l'approvisionnement  de  dépôt. 
Je  limiterai  cet  emprunt  autant  que  possible,  et  j'espère  ne  pas  mettre 
en  service  plus  de  1800  pelles  et  1000  pioches  de  ce  dernier  approvi- 
sionnement. Je  donne  avis  de  ce  fait  au  général  commandant  le  génie 
de  l'armée. 

J'ai  accompagné  avant-hier  le  général  Douay  dans  une  tournée  qu'il 
a  faite  à  Huningue.  Les  renseignements  que  nous  avons  recueillis  nous 
ont  para  très  rassurants,  et  je  crois  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre,  en  ce 
moment,  du  côté  de  la  frontière  badoise  et  de  la  frontière  suisse. 

Néanmoins,  comme  les  circonstances  peuvent  changer  d*un  jour  à 
l'autre  et  comme  nous  nous  trouvons  tout  à  fait  dégarnis  à  l'Est  de 
Belfort  et  de  Golmar,  j'ai  soumis  hier,  au  général  Douay,  un  projet  de 
défensive  du  Haut^Rhin  depuis  Huningue  en  me  basant  sur  les  moyens 
dont  dispose  ou  va  disposer  le  7*  corps  (1). 

Le  général  Douay  a  goûté  ce  projet  et  il  en  a  entamé  l'exécution,  en 
envoyant  à  Altkirch  et  à  Huningue  un  de  ses  régiments  de  cavalerie  (2)« 

Ci-joint  la  copie  de  la  note  que  je  lui  ai  remise  à  ce  sujet 

Le  général  Doutrelaine  au  Directeur  du  service  télé- 
graphique, à  Calmar. 

Belfort,  1*'août. 

Vous  m'avei  entretenu  hier  de  l'opportunité  de  soustraire,  en  cas 
d'attaque,  à  l'action  de  l'ennemi,  les  fils  télégraphiques  des  alentours 
de  la  place  de  Belfort.  Cette  mesure  présenterait  un  intérêt  réel,  si  elle 
pouvait  aboutir  à  conserver  nos  communications  télégraphiques  avec 
l'Ouest  et  le  Midi.  Mais  on  ne  saurait  en  espérer  un  pareil  résultat,  cai* 
il  est  évident  que  si  l'ennemi,  maître  de  la  campagne,  arrivait  devant 

(1)  Voir  3*  fascicule,  page  196. 

(2)  4*  hussards. 
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Belfort,  il  s'empresserait,  avant  même  de  songer  à  attaquer  cette  place, 
de  détruire,  hors  de  son  rayon  d*action,  les  divers  fils  qui  la  relient  à  Tin- 
térieur  de  la  France.  Je  ne  vois  donc  pas  de  raisons  sérieuses  de  modifier 
l'installation  actuelle  des  lignes  télégraphiques  près  de  la  place  de  Belfort 

£n  ce  qui  touche  les  nouveaux  postes  télégraphiques  à  établir  le  long 
du  Rhin,  en  outre  de  ceux  de  Huningue,  Rosenau,  Bantzenheim  et 
Neuf-Brisach,  déjà  construits,  et  celui  de  Niffer  en  construction,  je 
m'empresse  de  vous  faire  savoir  qu'après  avoir  examiné  la  question  et  en 
avoir  causé  avec  le  général  Douay,  l'établissement  des  deux  postes  pro- 
jetés à  Nambsheim  et  à  Arzenheim  me  parait  tout  à  fait  indispensable. 

Le  général  m'a  invité  à  vous  prier  d*en  vouloir  bien  presser  l'organi- 
sation, autant  qu'il  dépendra  de  vous. 

d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  aa  l*'  août. 


CORPS. 


Quartier  général 

Division  Gonsetl-Dumeuiil. 

Division  Liébert 

Diriaion  Dament 

Diviaion  de  cavalerie  (Ameil). 

Réserve  d'artillerie 

Réaerve  da  génie 

Totaux 


• 

i 

• 
M 
a. 
D 

â 

H 

• 

s 

-< 

s 

H 

• 
M 

-< 

& 

m 

40 

59 

99 

110 

206 

5,181 

5,387 

420 

249 

6,187 

6,406 

102 

198 

5,078 

5,276 

325 

207 

2,735 

2,942 

2,329 

28 

1,020 

1,048 

964 

4 

119 

123 

30 

902 

20,379 

21,281 

3,980 

OBSERVATIORS. 


L«   7a«  da  ligne 
s'Mt  p«i  arriTé. 


?•  CORPS. 

Emplacement  des  troupes  au  !«'  août. 

Quartier  général à  Belfort. 

Division  Gonseil-Dumesnil à  Golmar. 

Division  Liébert à  Belfort. 

Division  Dumont à  Lyon. 

Division  de  cavalerie  (Ameil) à  belfort  (4«  bussards, 

à  Altkircb)  (1)  (2). 

(1)  Réserves  d'artillerie  et  du  génie  à  Belfort. 

(2)  Parc  d'artillerie  en  voie  d'organisation  à  Vesoul.  Il  doit  être 
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Journée  du  1''''  août. 


GARDE  IMPËRIALE. 
a)  Joarnanz  de  marche. 

Journal  de  marche  de  la  Garde. 

Les  deux  premières  colonnes  du  parc  d'artillerie  proprement  dit  sont 
embarquées  à  Versailles,  pour  Metz. 
Constitution  de  Tambulance  de  la  1**  division  d'infanterie. 

Journal  de  marche  de  la  division  Deligny. 

L'ambulance  divisionnaire  est  constituée,  sous  la  direction  de  M.  le 
médecin-major  de  1'*  classe  Mouillac. 

Journal  de  marche  de  la  diTiaion  Picard. 

Séjour  au  bivouac  de  Chambières. 

Marche  militaire  pour  les  troupes  d'infanterie  de  la  division,  à  2  h. 
i/2,8ur  la  route  de  Saint- Julien. 
Rentrée  au  bivouac  à  6  heures. 

Journal  de  marche  de  la  diviaion  de  cayalerle. 

Séjour  au  bivouac  de  Chambières. 

Arrivée  au  quartier  général  de  M.  l'abbé  Gillet  de  Kervéguen,  aumô- 
nier de  la  division  de  cavalerie. 

Arrivée  au  quartier  général  de  80  voitures  de  réquisition,  portant 
à  130  le  nombre  des  voitures  de  réquisition  auxiliaires  du  train  des 
équipages,  destinées  à  porter  les  approvisionnements  en  vivres  et  four- 
rages qui  doivent  suivre  la  division,  lors  de  la  mise  en  marche. 

Un.  ordre  du  major  général  de  l'armée  prescrit  que,  à  partir  du 
3  août,  toute  la  garde  impériale  touchera  les  vivres  de  campagne. 

Les  deux  batteries  d'artillerie  attachées  à  la  division  complètent  leur 
mise  sur  le  pied  de  guerre  par  l'arrivée  des  18  voitures  de  réserve  qui 
leur  manquaient  jusqu'alors. 

attelé  par  :  10«  compagnie  (B);  8*  compagnie  (B);  1^  compagnie  (P); 
7«  compagnie  (B);  11^  compagnie  (P),  du  2*  régiment  du  train  d'artil- 
lerie. 
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Journal  de  marche  de  la  réserve  d'artillerie. 

Les  réserves  de  quatre  batteries  de  réserra,  Ainsi  qu'une  colonne  du 
parc,  arrivent  à  Metz. 

b)  OrgattiBâtidil  et  adminiâtration. 

Le  Major  génércu  aU  général  Bourbaki,  commandant 
la  Oarde  im^périale. 

Metz,  4 «août. 

k&n  d'activer  le  déchargement  des  trains  de  subsistances  militaires 
arrivés  dans  la  gare  de  Metz,  il  est  indispensable  que  cette  opération  soit 
poursuivie  de  jour  et  de  nuit  ;  c'est  môme  une  nécessité  devenue  impé- 
rieuse. 

En  conséquence,  j'ai  Thonneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  faire 
commander  une  corvée  eompesée  de  40  hommes,  pour  travailler  de 
7  heures  du  soir  à  minuit,  et  une  autre  de  40  hommes  également^ 
pour  remplacer  la  première  et  travailler  de  minuit  à  6  heures  du 
matin. 

La  corvée  employée  de  7  heures  à  minuit  ne  devra  quitter  son  ser- 
vice qu'après  avoir  été  relevée  par  celle  qui  doit  arriver  à  minuit. 

Une  ration  extraordinaire  de  vin,  à  titre  de  gratification,  est  allouée 
à  tous  les  sous-officiers,  caporaux  et  'soldats  qui  participent  à  ces 
diverses  corvées,  de  jour  ou  de  nuit. 

Le  général  Vinoy,  commandant  les  dépôts  de  la 
Garde  impériale^  au  général  ÈourhaMy  à  Metz. 

Paris,  \**  août. 

Le  détachement  de  850  hommes,  que  vous  avez  reçu  probablement 
avant  que  votre  lettre  ne  me  fât  parvenue,  a  dû  vous  prouver  avec 
quelle  promptitude  les  intentions  de  l'Empereur  ont  été  remplies.  Le 
chiifre  ci-dessus  avait  été  indiqué  par  le  Ministre,  et  il  a  bien  eu  de  la 
peine  à  être  atteint,  aussi  sera-t-il  impossible  de  vous  envoyer  un  non- 
veau  détachement  d'infanterie,  à  moins  que  Ton  nous  envoie  du  monde, 
ce  qui  me  parait  bien  difficile  ;  mais,  vous  avez  la  ressource  de  puiser 
dans  tous  les  régiments  de  l'armée  du  Rhin,  et  vous  n'aurez  que  l'em* 
barras  du  choix. 

Croyez,  du  reste,  mon  cher  Général,  qu'en  ce  qui  me  concerne  ici, 
vous  trouverez  toujours  le  concours  le  plus  empressé^  heureux,  pour 
mon  compte,  de  pouvoir  aider  de  tout  mon  pouvoir  aux  succès  qui  vous 
attendent. 
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d)  Situation  et  emplacemeiitSé 

Situation  sommaire  d'effectif  au  i^*  août. 


C01P8. 


ÉUt-major  général , . . . 

Dimion  Deligny 

DifisiOD  Picftrd 

DiTÎsion  de  cavalerie  (Deiraui).  . . . 

ArUllerie 

Génie 

Tronpes  d'administration 

Serrieet  administratifs 


Totaux . 


OFFI- 
CiBRfl. 


S8 

344 

298 

892 

74 

47 

14 

46 


4,407 


TROUPE. 


8,263 

7,483 

3,945 

4,770 

269 

506 

85 


21,991 


TOTAUX. 


28 

8,607 

7,475 

4,207 

4,844 

286 

520 

134 


23,098 


CHBYAUX. 


83 

769 

690 

4,093 

4,802 

145 

523 

25 


8,400 


GARDE  IMPÉRIALE. 
Bmplaeement  des  troupes  au  1^'  août. 

Quartier  général à  Metz. 

Dinsion  Delig;ny à  Metz  (bataillon  de  obasseuri 

à  ThionvUle). 

Diyision  Picard à  Metz. 

DiTÎsion  de  cayalerie  (DesTaux) .     à  Metz. 
AjptUlerie à  Metz  (1). 


Journée  du  1^  août. 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

a)  Journaux  de  marche. 
Journal  de  marohe  de  la  1**  diyisioii  (du  Barail). 

Le  1  *'  régiment  de  chasseurs  d'Afrique  arrive  à  Lunéville,  centre  de 
formation  de  la  division. 


(i)  Le  parc  d'artillerie  de  la  Garde  commence  à  s'embarquer  à  Ver- 
sailles* Sa  l***  colonne  arrive  à  Metz. 
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Les  2",  3^  et  4**  régiments  de  cette  arme  sont  encore  en  route  pour 
rejoindre,  Tenant  d'Algérie. 

Journal  de  marche  de  la  2«  diyinon  (de  Bonnemaios). 

La  diTÎsion  séjourne  à  Lunéville. 

Jonrnal  de  marche  de  la  Z^  division  (de  Forton). 

La  3*  dÎTisîon  de  réserve  de  caTalerie  est  à  Pont-à-Mousson,  où  elle  a 
été  formée  à  la  date  du  35  juillet. 

b)  Organisation  et  administration. 
Le  général  du  Barail  au  Major  général^  à  Metz. 

LuDéville,  4"  août. 

J'ai  rhonneur  de  rendre  compta  à  Votre  Excellence  de  Tarrivée,  ce 
matin,  à  Lunéville  d'un  détachement  du  1^'  régiment  de  chasseurs 
d'Afrique,  composé  de  27  officiers,  253  hommes  et  273  chevaux  ou 
mulets. 

Les  chcTaux,  soit  qu'ils  aient  eu  à  souffrir  des  fatigues  de  la  traver* 
sée  ou  du  trajet  en  chemin  de  fer,  sont  dans  un  état  d'entretien  qui 
laisse  h  désirer,  et  je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  décider  que 
les  régiments  de  chasseurs  d'Afrique  toucheront,  pendant  les  quelques 
jours  qu'ils  doivent  rester  à  Lunéville,  la  ration  allouée  aux  chevaux 
de  grosse  cavalerie,  soit  2  kil.  500  de  foin,  5  kil.  050  d'avoine  et  7  kil. 
de  paille. 

En  marge  :  «  Approuvé  ». 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Le  général  de  Bonnemains  au  Major  général  (D.  T.). 

LunéTille,  1«'  août,  8  h.  30  matio. 

Je  reçois  les  ordres  de  départ  pour  les  régiments  de  la  division  ;  il 
n'est  rien  prescrit  à  l'égard  des  batteries  d'artillerie,  ni  de  la  gendar- 
merie, attachées  &  la  division. 

Réponse  annexée  à  la  dépêche  ci-dessus.  —  Sans 
indication  d'heure. 

C'est  votre  division  complète,  avec  son  artillerie,  gendarmerie  et 
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toas  ses  services,  qui  est  dirigée  sur  Bnimath.  Répartisses  entre  les 

deux  colonoes. 

Je  prétiens  le  Ministre. 

Signé  :  Maréchal  Le  Boeuf. 


d)  Situations  et  emplaciemeiits. 

i**  DIVISION  DB  RÉ8BRTB  DB  C4YÀLBRIB  (Du  Barail). 

Situation  iTeffectif  (Il  n'en  existe  pas  à  la  date  du  t"'  août). 

t^  mYlSlOM  DE  BÉ8BRVB  DB  CAVALBRiB  (De  Bonncmalns). 

Situation  d'effectif  au  1''  août. 

Les  seules  indications  touchant  f  effectif  de  la  2*  division  de  réserve  de 
cavalerie,  à  la  date  du  V  août,  se  trouvent  dans  la  dépêche  suivante 
du  général  de  Bonnemains. 

Le  général  de  Bonnemains  au  Major  général  (D.  T.). 

LuDéTille,  4«'  août,  7  heares  matin. 

Sont  à  Lunévillc  :  â«  division  de  réserve  de  cavalerie,  2,318  hommes, 
ofOeiers  compris,  et  2,077  chevaux  ; 

Artillerie  de  la  2*  division  de  réserve  de  cavalerie,  7*  et  8*  batteries 
du  19*  régiment  d'artillerie  :  319  hommes,  officiers  compris,  358  che- 
vaux, 12  canons,  26  voitures;  artillerie  delà  l'*  division  de  réserve  de 
cavalerie,  5*  et  8^  batteries  du  19*  régiment  d'artillerie  :  316  hommes, 
officiers  compris,  316  chevaux,  12  canons,  26  voitures;  1*'  régiment  du 
train  des  équipages  militaires  (2«  compagnie  légère)  :  221  hommes,  41  che- 
vaux, 179  mulets,  part  ce  matin  à  8  heures  pour  Metz,  voies  ferrées; 
2*  régiment  du  train  d*arlillerie,  détachement  de  la4«  compagnie  (bis)  : 
32  hommes,  44  chevaux  ;  2*  régiment  du  train  d'artillerie,  détache- 
ment de  la  9*  compagnie  principale  :  43  hommes,  66  chevaux  ;  2*  régi- 
ment du  train  d*artillerie,  détachement  de  la  4*  compognie  princi- 
pale :  16  hommes,  32  chevaux  ;  l**  batterie  (6/^)  du  5*  d'artillerie,  avec 
subsistants  des  trois  compagnies  d'ouvriers  et  d'artificiers  :  89  hommes, 
8  chevaux,  150  voitures  (1)  ;  gendarmerie,  force  publique  :  43  hommes, 
44  chevaux;  1*'  chasseurs  d'Afrique  :  380  hommes,  officiers  compris, 
373  chevaux  et  mulets  arrivent  à  l'instant. 


(1)  Le  parc  d'artillerie  du  2*  corps  s'organise  à  Luné  ville. 
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3«  DITI8I0N  DB  RtgBRTB  DB  GÀYALBIIIB  (de  Forton). 

Situation  sommaire  d* effectif  au  i<"  août. 


«aaife 


CORPS. 


4*  dragons. 


(9«  dragODS 

!?•  cairassiers 
40*  cairassiers.... 
ArtiUerie(l) 


Totaux. 


OFFI- 
CIBRS. 

TROUPE. 

TOTAUX. 

44 

53« 

673 

39 

532 

674 

38 

647 

655 

40 

496 

536 

4 

» 

4 

459 

Î.077 

2,236 

CHETAUX. 
.512 

544 
640 
604 

2 

2,042 


■*^*i 


(1)  7«  et  8«  batterlet  du  10*. 

ht  géB4rai  d«  divtotott  ii*«  pâi  reça  «vb  d«  l*arrlté«  ée  mi  arlUl«rl«« 

M.  Lténard,  «ow-Heatanâiit,  TeBAOl  de  TÂcole  de  lletx,  a  aeol  njotat. 


Journée  du  1^  aoûta 


RÉSERVE   D'ARTILLERIE. 
a)  Journal  de  marche. 

Au  même  moment  où  ces  instructions  prévoyantes  (i)  émanaient  de 
Tadminiitration  centrale,  le  général  commandant  Tartillerie  de  l'armée 
presorlyait  aux  généraux  commandant  l'artillerie  des  corps  d'armée 
toutes  les  mesures  propres  à  faciliter  et  à  activer  le  fonctionnement  de 
ces  instructions. 

Les  généraux  furent  invités  à  diriger  leurs  parcs  sur  le  point  qui 
leur  semblerait  le  plus  convenable  et  à  donner  directement  les  ordres 
de  mouvement,  après  s'être  entendus  avec  les  commandants  des  corps. 

Le  général,  Canu  au  général  Soleille^  à  Metz. 

Naocy,  4  •'  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  les  batteries  des  13*  et 
18^  régiments  composant  la  réserve  générale  d'artillerie,  sont  en  ce 
moment  réunies  à  Nancy.   Le  matériel  d'artillerie  est  complet,  ainsi 


(i)  Voir  le  journal  de  marche  de  la  réserve  d'artillerie  i  la  date  du 
31  juillet. 
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que  le  personnel.  Quelques  toitures  à  bagages  d'offîciers  manquent, 
soit  qu'il  n*y  en  eût  pas  dans  les  garnisons  des  régiments,  soit  que  le 
règlement  n*ayant  pas  préTu  le  cas  où  les  colonels  et  lieutenants-colo- 
nels marcheraient  a^eo  leur  troupe,  on  en  ait  refusé  &  ces  Messieurs. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  combler  cette  lacune  et  décider 
que  le  colonel  a  droit  à  une  voiture  ai  roues  et  le  lieutenant- colonel  à 
une  voiture  à  2  roues. 

Deux  officiers,  Mtf.  de  la  Brosse  et  Halvy,  du  là*  régiment,  qui 
viennent  d*arriver  au  corps,  ne  sont  pas  montés.  Une  demande  de  che- 
vaux, provenant  de  la  gendarmerie  et  en  ce  moment  à  Nancy,  a  été 
soumise  au  général  commandant  la  subdivision,  qui  a  refusé  de  Tauto- 
riser,  sous  prétexte  qu'il  ne  pouvait,  et  surtout  qu'il  ne  voulait  donner 
aucun  ordre  oonoernant  l'armée. 

Gomme  je  n'ai  malheureusement  pas  qualité  pour  résoudre  cette 
question,  qui  regarde  essentiellement  le  territoire,  je  vous  adresse  les 
deux  demandes  avec  prière  de  les  faire  signer,  soit  par  la  divisimi  à 
Metz,  soit  par  l'éta^major  général  de  l'armée. 

Mon  chef  d'état-major  est  arrivé  hier. 

Le  Major  général  au  général  Soleille. 

Mtti,  1«r  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que^  par  décret  impérial  du 
24  Juillet,  M.  le  général  de  division  Ganu^  commandant  la  réserve 
générale  d'artillerie  de  l'armée  du  Rhin,  est  nommé  aux  fonctions 
d'aide  de  camp  auprès  de  la  personne  de  Sa  Majesté* 

M.  le  général  Ganu  prendra  immédiatement  possession  de  sei  nou- 
velles fonctions. 

Le  Major  général  au  général  Soleille^  comnuxndanl 
de  Vartillerie  de  Vannée. 

MeU,  h^*  août. 

Par  dépèche  du  31  juillet  4870,  le  général  de  division  commandant 
en  chef  la  garde  impériale  me  fait  connaître  les  besoins  de  l'artillerie 
de  son  corps  d'armée,  pour  compléter  son  matériel. 

Les  4  batteries  de  réserve  manquent  de  : 

8  caissons  d'artillerie  ; 
4  affûts  de  rechange, 
Et  4  chariots  de  batterie. 

Les  t  batteries  attachées  à  la  division  de  cavalerie  manquent  de 

4  caissons  d'artillerie  ; 
2  affûts  de  rechange. 
Et  i  chariot  de  batterie. 


42^  LA  GUERRE  DE  1870-1871. 

Le  parc  d^artillerie  de  la  garde  étant  indépendant  et  ne  pouvant 
fournir  aucun  de  ces  objets  de  matériel,  j'ai  l'honneur  de  tous  prier  de 
prendre  telle  mesure  que  tous  jugerez  conTenable  pour  pounroir  ces 
batteries  du  matériel  qui  leur  fait  défaut  et  qui  a  été  laissé  à  Paris, 
&ute  dliommes  et  de  cheTaux. 

Le  Major  général  au  général  Soleille. 

Metz,  1  •>  août. 

J'ai  l'honneur  de  tous  informer  que  la  1**  portion  du  parc  d'artillerie 
du  1*'  corps  d'armée  partira  de  Besançon  le  3  août,  par  les  voies  ferrées, 
pour  Strasbourg. 

M.  le  Maréchal  commandant  le  1*'  corps  d'armée  est  informé  de  cette 
disposition. 

Le  général  Mitrecéy  directeur  général  des  parcs  et 
des  équipages  d'artillerie  de  Varmée  du  Rhin^  au  géné- 
ral Soleille. 

Tout,  1«'aoAt. 

Pour  faire  suite  à  ma  lettre  du  19  juillet  {n^  i),  j'ai  llionneur  de 
TOUS  faire  connaître  que  les  arsenaux  de  Meti  et  de  Strasbourg  seront, 
dans  le  courant  de  la  semaine  prochaine,  en  mesure  de  me  liTrer  les 
fractions  n*  2  et  n<*  2  bis  du  grand  parc  de  campagne. 

Je  Tiens,  en  conséquence,  tous  prier  de  Touloir  bien  me  faire  saToir 
si  Totre  intention  est  de  maintenir,  pour  le  moment,  ces  deux  fractions 
dans  les  places  où  elles  Tont  être  formées,  ou  si,  au  contraire,  elles 
dcTront  refluer  sur  la  place  de  Toul,  aussitôt  qu'elles  seront  mises  à  ma 
disposition. 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  je  tous  demande,  dès  à  présent, 
l'autorisation  d'euToyer  successÎTement  à  Metz  et  è  Strasbourg  un  des 
officiers  attachés  au  grand  pane,  afin  d'y  procéder  à  la  Térification  et  à 
la  prise  en  charge  de  chacune  des  fractions  dont  il  s'agit. 

En  marge,  à  hauteur  du  2*  alinéa  :  a  Oui,  concentrer  è  Toul  ». 

Le  général  Soleille  au  général  Canu,  commandant 
la  réserve  générale  d^ artillerie  y  à  Nancy. 

Metz,  1*' août. 

Il  a  été  entendu  entre  S.  Eic.  le  Major  général  de  l'armée  et  le 
Ministre  de  la  guerre,  que  les  parcs  des  diTers  corps  d'armée,  y  compris 
les  équipages  de  pont  de  corps  d'armée,  se  réuniraient,  personnel  et 
matériel,  sur  des  points  déterminés  :  le  lieu  de  concentration  du  parc 
de  la  réserTC  générale  est  Toulouse.    * 
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C'est  là  que  se  trouve  le  directeur  du  parc  de  la  réserye  générale, 
prenant  possession  de  ce  qui  lui  appartient,  au  fur  et  à  mesure  que  les 
éléments  lui  sont  fournis.  G^est  à  lui  qu'il  appartient  de  nous  préyenir, 
TOUS  et  moi,  que  la  totalité  ou  telle  partie  du  parc  est  arrivée  et  prête  à 
être  mise  en  marche. 

Je  vous  prie,  de  votre  côté,  mon  cher  général,  de  vouloir  hien  me  faire 
connaître  le  point  sur  lequel  vous  jugeriez  le  plus  convenable  de  diriger 
le  parc,  en  raison  de9  positions  que  vous  occupez  et  des  opérations  que 
vous  avez  à  eiécuter,  afin  de  me  mettre  en  mesure  de  donner  les  ordres 
de  mouvement. 

Le  général  Canu  au  Major  général. 

Nancy,  4«»  août 

J'ai  déjà  eu  Thonneur  de  vous  rendre  compte  que  le  1.3*  régiment 
n'avait  qu'une  trëA  petite  partie  des  effets  de  campement  qui  lui  étaient 
nécessaires.  Vous  m'avez  répotidu  que  les  corps  étaient  autorisés  à  faire 
des  achats  d'urgence  ;  mais,  malheureusement,  on  ne  trouve  pas  ces 
objets  dans  le  commerce^  et  le  temps  nous  presse  si  vivement  que  l'on 
ne  voit  pas  la  possibilité  de  s'en  procurer  assez  promptement.  Je  viens 
d'apprendre  que  le  dépôt  d'un  régiment  d'infauterie,  qui  est  à  Nancy,  a 
en  magasin  une  grande  quantité  de  ces  objets  et,  comme  il  ne  doit  pas 
faire  mouvement,  en  ce  moment  du  moins,  je  viens  vous  prier  de  vouloir 
bien  lui  faire  donner  l'ordre  de  verser  au  13'  régiment  les  objets  dont 
ce  dernier  corps  a  besoin 

Le  Général^  directeur  de  Vartillerie  au  ministère  de 
la  guerre^  au  général  Soleillej  à  Metz. 

Paris,  <•'  août. 

Une  lettre  de  Forgeot  m'apprend  que  le  Major  général,  dans  sa  courte 
visite  à  Strasbourg,  s'est  un  peu  fâché  sur  le  compte  rendu  qui  lui  a  été 
fait  de  Tinsufâsance  des  objets  de  rediange,  aiguilles  et  obturateurs, 
dans  les  régiments  spéciaux  venus  d'Afrique  et  chez  les  hommes  de  la 
réserve  arrivant  des  dépôts 

D'abord,  M.  le  Major  général  a  été  mis  au  courant,  par  moi,  de  cette 
insuffisance  au  moment  de  la  déclaration  de  guerre.  Il  sait  que  je  n'ai 
pu,  au  premier  moment,  mettre  que  450  obturateurs  par  caisson  léger 
d'infanterie,  au  lieu  de  900.  Il  sait  aussi  que  notre  gène  a  été  aggravée 
par  une  résolution,  prise  sans  me  consulter,  qui  donne  à  chaque  homme 
3  aiguilles  de  rechange  au  lieu  de  2,  et  2  caoutchoucs  de  rechange  au 
lieu  d'un.  J'ai  des  raisons  de  croire  que  les  corps  qui  se  sont  trouvés 
dans  le  voisinage  des  directions  d'artillerie  ont  profité  de  la  permission 
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et  qu*ilf  se  sont  très  bien  pounrus,  au  détriment  de  beaucoup  d'autres, 
il  est  vrai,  qui  sont  arrivés  trop  tard  à  la  distribution. 

Au  fond,  chaque  homme  ayant,  suivant  Fancien  règlement,  3  ai- 
guilles et  2  obturateurs,  le  mal  n^était  pas  bien  grand,  surtout  en  tenant 
compte  des  rechanges  portées  par  les  voitures  divisionnaires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai,  dès  le  premier  jour,  organisé  sur  le  pied  de 
la  plus  grande  activité,  les  ateliers  de  fabrication  des  aiguilles  et  des 
caoutchoucs,  dans  nos  établissements  et  dans  ceux  de  l'industrie  et, 
aujourd'hui  i*'  août,  la  production  quotidienne  est  de  3,000  aiguilles 
et  de  iO,000  obturateurs.  Nous  arrriverons,  du  8  au  10  août,  à  10,000 
et  14,000. 

J'ai  déjà  pu  envoyer  le  complément  des  obturateurs  à  plusieurs  corps 
d'armée,  par  ordre  de  numéros,'  et  une  lettre  de  Gagneur  arrivée 
aujourd'hui,  m'annonce  l'arrivée  de  ces  pièces  de  rechange  au  2*  ooips. 
Les  autres  ne  tarderont  pas  à  recevoir  les  leurs. 

Les  cartouches  m'ont  également  préoccupé.  J'ai  réinstallé  la  fabrica- 
tion partout  où  cela  est  possible.  Tarriverai  prochainement  à  une  fabri- 
cation de  S00,000  par  jour,  et  j'étudie  les  moyens  de  faire  plus.  C'est  la 
gaie  de  soie  qui  gône  au  début 


d)  Situation  Bt  emplacements. 

Situation  à  la  dftte  du  i^'  août. 


coaps. 


&tat-in^«r  général  de  VU" 
tillene 

ttat-major  de  la  réserve 
deTarUllerie 

itat-major  dn  grand  parc 
deeampagoe 

de    la    réeenre 

'da  grand  parc 
de  campagne. 

TOTAOI 


t 

M 


a 
o 

K 


16 


iS 


paÉSEHTS 

sou*    LIS   AMBS. 


Hommes. 


s 


17 


6 


10 


64 


90 


117 


o 


34 


2,0S6 


643 


3,733 


Chevaux. 


«» 

6 

o 


33 


9 


18 


111 


24 


195 


«  si 


17 


1,955 


1.972 


KFFBCTIF 

OTAL. 


a 
a 

e 
B 


51 

6 

10 

2.120 

663 


2,850 


50 

9 

18 

2,U66 

24 


2,167 


OBSiaVÂ- 

TIONS. 


iHeU. 


4irâBe7(i). 


àTo«l. 


à  Hamj. 


à  Tool 


(ft)  L*  pare  ie  U  réttrr*  géatrale  t'orf aaiie  I  Toalow«. 
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£tat  des  batteries  eiietantet  an  !•'  août. 


1Î7 


CORPS. 


BATTBRIBS 

MOKTisa 


8 


-3 

.Q 


a  • 

S - 
t  • 


ii 


Régim*  monté  de  la  gard«. 
Id.  è  cheral  de  la  garde. 

1«  régiment 

2» 


3» 
4». 

5«. 

6v 

7v 

8v 

9«. 

40* , 

14v 

4«*. 

43*. 

44*. 

15» , 

17v 

48«, 

19* . 

M*. 


I 


OBSBRVATIOIVS. 


1*  A  Varmée  du  Rhin. 

4 

â 

» 

» 

» 

6 

» 

» 

» 

6 

6 

4 

« 

2 

8 

6 

2 

» 

8. 

» 

» 

V 

2 

6 

8 

» 

8 

4 

2 

2 

8 

4 

2 

2 

8 

4 

8 

2 

8 

7 

1 

» 

■  N 

8 

6 

2 

» 

8 

7 

» 

1 

8 

4 

2 

2 

8 

6 

2 

» 

8 

» 

» 

8 

8 

3 

» 

3 

6 

6 

2 

» 

» 

8 

» 

» 

» 

8 

8 

» 

9 

a 

8 

8 

» 

0 

8* 

8 

» 

» 

9 

8 

8 

*D<i»tl  àbâllM. 


2*  Bn  Pramee  (n*ayant  pa  rejoindre  Tarmée  da  Bhin). 
3»  régiment |    »|»|»|»|1|4| 

3*  Bn  route  (Tenant  de  Gmla-Vecchia). 
44*  régiment |    »|2|»|»|»|2| 

4«  £n  Algérie, 


Totaux., 


» 
74 

» 
25 

9 

22 

a 
38 

» 
3 

5 
164 

iBcomplèta  en  ck»- 
▼aax. 
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SITUATION 

du  matériel  (Varlillerie  et  des  munitions  de  Varmée 

du  Rhin  au  i^""  août. 


M  fascicule. 
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Stiualion  du  matériel  if  artillerie  et  des  wij 


■  |37n|  M|l38ll2IS|33G|lâi|tS^|  131388  |Ji6l|(l||SllMI3|  ill  %t 
!.\  (S  Ul  «I  Itlî  IDi  .  s  *  •  I  37  11  U\  Il  11  > 
.       >      ■      »|  :4»    m     «KM    16      •  I  16    M)    36    56    16      > 


tsuibrB  I87U  a,  daniiul  IriChiUreiruiiaul»  pour  lu  [iini|io>il<on  primiUie  il«  l'arlilline  de  la  !•  diiL>i(a 
tûluris,  l  ;  lorget,  %  ;  alBti  de  rccbai  p  d«  (,  1  ;  lOAii  dr  rccbuis  it  I),  1;  projeclilM  da  i,  1,^. 
(a)  Le  docDmenl  ariglnal  n'indiqua  neii  an  nijtl  de  c«  rentni. 


SITUATION 

rft*  mctténel  d'artillerie  et  des  munitions  de  (armée 

du  Rhin  au  i^""  août. 


4«  fascicule.  ^ 
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GÉNIE  DE  L'ARMÉE. 


Le  général  de  Coffinières,  commandant  le  génie  de 
ïarmée  du  Rhin  au  Major  général. 

Metz,  4  •*  ^oût. 

Le  1®'  régiment  du  génie  pouvant  en  ce  moment  disposer  de  ]a 
15"  compagnie  de  sapeurs,  j'ai  Thonneur  de  proposer  ^  Votre  Eicellence 
de  vouloir  bien  décider  que  cette  compagnie  sera  détachée  au  fort  de 
Queuleu,  où  elle  pourra  être  utilisée  avantageusement  pour  les  travaux 
en  cours  d'exécution. 

Situation  au  i^'  août» 


CORPS. 


Élat-major  Ja  géoie, 
Troupes  du  génie.  .. 


Totaux 


PRÉSENTS  sous  LES  ARHES. 


HOMME*. 


Oficieri. 


45 

8 


S3 


Troape. 


4 
225 


229 


CMKVAUX. 


84 
42 


36 


» 
46 


46 


EFFECTIF. 


HOMMES. 


49 
233 


552 


CME- 
VAOX. 


24 
58 


82 


0B8ERVA- 


Tions. 


Situation  du  matériel  du  Génie  à  la  date  du  i«'  août  1870. 


NATURE  ET  QUANTITÉ  DES  OBJETS. 


OUTILS  ET  MACHIilBS. 


GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAL. 


Grand  parc  n»  4 

1"  comp.  de  mineurs  du 

3-  rég î 

U*  comp.  de  sapeurs  duk 

3*  rég.  (cheminbdefer).  ) 
Corps  franc  des  chemins  I 

de  fer } 

2*  coiup.  de   sapeurs  du  j 

1"  rég.  (télégraphe). ..  J 
Brigade  civile  de  télégra-  ( 

phie \ 


VOI- 

CHE- 

EHPLACE- 

TURES. 

VAUX. 

MBirr. 

56 

387 

Sa tory. 

2 

•12 

Metz. 

8 

40 

M. 

24 

88 

M. 

26 

12o 

Id. 

7 

32 

>d. 

OBSERVATIONS. 


En  rormation.  11  manqi^e  «neorc  tO  eoa- 
ductoara.  Le  détachemont  d*o«vriei« 
est  A  Meti  prêt  i  rejoindre. 

Présente  arec  sea  volturea  de  aeeUon. 


IJ. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


id- 


Id. 


Id. 
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NATURE  ET  QUANTITÉ  DES  OBJETS. 


OUTILS  BT  MACBlIfSS. 
6A&DB  IHPISIIIALB. 

Parc  de  corps  d*armée. . . 

8*  eomp.  de  sapeurs  da 
3*rég \ 

10«  comp.  de  sapeurs  du 
3«rég 

4*'  GOBPS. 

Pare  de  corps  d'armée.  . . 
Moitié  de  la  4*^  comp.  de 

sapeurs  du  4*'rég.  (che- , 

min  de  fer)  (réserve). .  ) 
%*  comp.  de  mineurs  du  \ 

4«rég.  ^résenre) j 

3*  eomp.  de  sapeurs  du  / 

l^'rég 5 

8*  comp.  de  sapeurs  du  \ 

,4-rég j 

9*  comp.  de  sapeurs  du  )  * 

4-rég i 

13*  eomp.  de  sapeurs  du 

4«rég 


S*  COUPS. 

Parc  de  corps.d'armée.». 
2*  comp.  ae  sapeurs  du 

3*  rég.  (réserfe) 

9*  comp.  de  sapeurs  duj 

3«rég \ 

it*  comp.  de  sapeurs  du  ) 

3- rég J 

43*  comp.  de  sapeurs  du  / 

3«rég { 

3*  CORPS. 

Pare  de  corps  d'armée. . . 
Moitié  de  la  4  '*  eomp.  du 

1«rég.  (réserve) 

4*  comp.  de  sapeurs  du  I 

1*»rég.  (réserve) l 

42*  comp.  de  sapeurs  du) 

4«'rég i 

40*  comp.  de  sapeurs  du  I 

4*' rég ( 

41*  comp.  de  sapeurs  du  ( 

4"  rég { 

6*  eomp.  de  sapeurs  dui 

4«'rég i 

I 


VOI- 

esB- 

BHPLACB- 

TDBB8. 

vAnx. 

MBMT. 

9 

64 

Metz. 

2 

42 

Id. 

2 

42 

Id. 

» 

» 

» 

4 

20 

Strasbourg. 

2 

42 

Id. 

2 

42 

Id. 

2 

42 

Id. 

• 

2 

42 

Id. 

2 

42 

Id. 

9 

64 

Forbach. 

2 

42 

Id. 

■4 

42 

Id. 

2 

42 

Id. 

2 

42 

Id. 

9 

64 

Metz. 

4 

20 

Id. 

2 

4i 

Id. 

2 

42 

Id. 

2 

42 

Id. 

2 

42 

Id. 

» 

» 

» 

Là  compafole  de  réserve  n*eit  pas  dési- 
gnée. 

Préiente.    ir*  divIeloD. 


—        !•  division. 


Le  parc  eat  arrivé  à  Lyon  bod  attelé. 


Présente. 


Id. 


Id.        lr«  dltistoD. 


Id.        se  dlTlslon. 


Id.        8*  diTlsIon. 


Id.        4*  diYlston. 


Les  voitures  de  section  sont  «a  coniplet. 
Id.  Id. 

Les  voltares  de  section  sont  an  complet^ 

9      ira  dlvbion. 

I 

{Les  Toitnres  de  section  sont  an  conpletl 
S«  division. 

Les  Toltnres  de  section  sont  an  conpletl 
a*  division. 


Coniplet. 
Id. 

Id. 

Complet,  if  division  (la  S*  compagnie 
n^étant  pas  arrlTée). 

Complet. 


Id. 


N'est  pas  encore  arrivée. 
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NATURE  ET  QUANTITE  DES  ORIBTS. 


4*  CORPS. 

Parc  de  corps  d'armée. . . 
i*  comp.  de  mineurs  du 

2*  pég.  (réserre) 

9*  comp.  de  sapeurs  du  ; 

«•  rég 

40*  comp.  de  sapeurs  du) 

2*  rég j 

13*  comp.  de  sapeurs  do; 

«•  rég 

6«  CORPS. 

Parc  de  corps  d'armée. . . 
5*  comp.   de  sapeurs  du 

2*  reg.  (réserve) 

6*  comp.  de  sapeurs  du  i 

2*  rég } 

8*  comp.  de  sapeurs  du  i 

2«  rég I 

14*  comp.  de  sapeurs  du^ 

2*  rég 

6*   CORPS. 

Parc  de  corps  d'armée, . . 

44*  comp.  de  sapeurs  du 

.>  rég.  (réserve) i 

3*  comp.  de  sapeura  du} 

3*  rég j 

4*  comp.  de  sapeurs  du  I 

3*  rég } 

7*  comp.   de  sapeurs  du  | 

3«rég i 

11*  comp.  de  sapeurs  du  I 

3*  rég 

7*  CORPS. 

Parc  de  corps  d'armée. .. 

12*  comp.  de  sapeurs  du 

2*  rég.  (réserve) 

2*  comp.  de  sapeurs  do  i 

2*  rég f 

3*  comp.  de  sapeurs  du  ) 

2-  rég ( 

4"  comp.  de  sapeurs  du  i 

2*  rég j 


VOI- 

CBI- 

TURES. 

VAGI. 

9 

64 

2 

12 

2 

12 

2 

12 

2 

12 

9 

61 

2 

12 

2 

12 

2 

12 

2 

12 

9 

61 

2 

12 

2 

12 

2 

12 

2 

12 

m 

12 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

EUPLACB- 
MBHT. 


ThioDville. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


Bitche. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 


GbAloQS. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


0B8BRTATI0HS. 


Complet. 
M. 

Id.       lr«  ^laiti. 

U.       >•  divMoB. 

M.       f  diTiiloD. 


GpmplM.  ArriTi  l«  M  Juillet. 
Id. 

Id.       irt  dlvUton, 

Id.       %•  divUloo, 

Id.      t«  diTtoion. 


Complet*.  Lee  ▼oltons  de  teetion  soat 
•rriTéef  |e  IT  JtUlfi. 

Id. 

Id.       lr«dlTlsloB. 

Id.       S*  dlTUloB. 


Id.       3*  division. 


Id.       4«  dlTisloB, 


Pat  de  lonveilet  de  l'errlvde  dee  voltires 

de  MCtIOB. 

i  Pae  de  Dovrellea  it  l'aMtde  des  TOltiires 
de  leetion. 

lr«  diTlaloQ.  N*eot  pM  arrivée. 

>•  diviaion.  Yleat  d'AMqoe  |  a'eet  pea 

arrivée. 

N'est  paa  arrivée. 


LA.  GUERRE  DE  487(M874.  435 


RENSEIGNEMENTS 


GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAL, 

BULLBTIN  DE  RBIfSBlGIfBMBNTS  POUR  LA  JOURNÉE  DU  i^'  AOUT. 

On  continue  à  signaler  de  différents  c6tés,  la  marche  de  colonnes 
prussiennes  dirigées  du  Rhin  vers  la  Sarre. 

Ces  renseignements  ne  concernent  pas,  toutefois,  des  corps  d'armée 
ou  des  divisions  constituées  ;  ils  se  réduisent  à  affirmer  le  passage  ou 
la  présence  de  certains  corps  de  troupes  à  des  points  déterminés. 

Si  les  informations  reçues  sont  toutes  exactes,  elles  cx>nstateraient, 
dans  leur  ensemble  la  présence,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  de  régi- 
ments d*infanterie  ou  de  cavalerie  appartenant  aux  six  corps  d'armée 
suivants  :  1I«,  Ilh,  Vl«,  VII%  VU!*  et  X«  corps  d'armée.  Ainsi,  le 
2i«  régiment  d'infanterie  (!!•  corps),  les  22«  et  38*  (VI«  corps),  48« 
(UI^  corps),  9^  dragons  (X^  corps)  seraient  passés  à  Bingen,  se  diri- 
geant sur  le  Palatinat  ou  sur  Kaiserlautern. 

Le  5*  hussards  (II«  corps)  aurait  été  porté,  du  29  au  30  juillet,  de 
¥^ittlich  sur  Sarrelouis,  le  43*  régimf^nt  d'infanterie  (VU*  corps), 
serait  passé  à  Conz,  en  marche  sur  Sarrebrûck",  le  3*  bataillon  de 
pionniers  (III*  corps)  serait  au  nord  de  Duttwejler,  à  Frederichsthal, 
chargé  de  détruire  un  tunnel.  De  plus,  une  partie  du  Xh  corps,  venant 
par  PËifel,  serais  attendu  à  Trêves  aujourd'hui  ou  demain. 

D'autre  part,  on  affirme  qu'une  partie  des  réserves  prussiennes, 
d'abord  convoquées,  aurait  été  renvoyée,  temporairement  du  moins, 
faute  d^efifets  d^habillement  et  d'équipement. 

D'après  le  rapport  d'une  de  nos  reconnaissances,  l'ennemi  établit 
quelques  ouvrages  sur  le  plateau,  à  l'ouest  de  Sarrelouis,  dans  le  but  de 
défendre  le  débouché  des  routes  qui  traversent  cette  place,  savoir  : 
En  avant  de  Bérus,  à  Oberfelsberg,  sur  le  Limberg,  croupe  allongée 
qui  resserre  la  Sarre,  au  nord-est  de  ce  plateau,  et  enfin  entre  Garling 
et  Guerstling. 

Le  27  juillet,  le  70*  régiment  d'infanterie  (YIII*  corps)  aurait  quitté 
Sarrelouis  pour  se  rendre  à  Sanvbrûck.  Il  paraît  fort  probable  que  ce 
corps  d'armée,  tout  au  moins,  est  réparti  à  proximité  de  cette  dernière 
ville. 

On  signale,  aux  environs  de  Saint-Ingbert,  une  division  mixte,  com- 
posée de  troupes  prussiennes  et  bavaroises. 
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RBNSBI6NRHBNTS  ARRIVÉS  LE  i*'  AOOT  AU  SOIR. 

Trêves,  Witttich,  Coox. 

Passage  continuel  de  troupes,  en  nombre  considérable,  les  7*,  1i*, 
13*  de  ligne,  des  hussards  et  des  lanciers.  Les  positions  de  Gonz, 
Saarburg,  Mettlach,  Merxig  renforcées;  impossible  d'en  déterminer  au 
juste  le  chiffre;  ce  sont  les  deux  corps  d*armée  n<**  VIII  et  XI.  Les 
troupes  échelonnées  sur  la  Sarre,  entre  Saarbug  et  Conx,  sont  évaluées 
à  25,000  hommes,  à  Trè?es,  12,000.  On  croit  que  ces  troupes  ne  sont 
que  de  passage  ;  elles  arrivent  le  soir  et  repartent  le  lendemain. 

Witllich,  Trèfes. 

Les  approvisionnements  de  vivres  et  de  fourrages  s^accumulent  tou- 
jours. Pas  de  troupes  station naires;  rien  que  passage  de  la  réserve  et 
de  la  Landwehr  du  13*  de  ligne;  un  régiment  de  hussards  noirs. 

Deui  généraux  prussiens  sont  arrivés  hier  soir,  avec  leur  état-major, 
à  Trêves. 

Un  agent  des  chemins  de  fer  prussiens  m*apprend,  à  l'instant,  que 
presque  toutes  les  troupes  sont  parties,  cette  nuit  et  ce  matin  de  Trêves, 
ainsi  que  la  majeure  partie  de  celles  de  Goox,  pour  ga^de^  le  bassin 
houiller  de  la  Sarre 

J'apprends  k  Tinstant,  que  dix  généraux  auraient  dîné  hier  à  l'hôtel 
de  Trêves,  à  Trêves.  On  les*  croit  en  route  vers  Sarrebrûck  et  le  Pala- 
tioat. 

Un  agent  de  Thionville  au  Major  général. 

ThionTiII«,  1*'  août,  7  h.  du  matin. 

J*ai  rhonncur  de  vous  faire  connaître  que  d'après  les  renseignements 
qui  me  sont  parvenus  hier  soir,  Téffectif  des  troupes  prussiennes  qui 
viennent  de  se  concentrer  entre  Trêves,  Conx  et  Wasserbillig  ne 
s'élèverait  encore  qu'à  dnq  mille  hommes;  mais  une  partie  du  XL^  corps, 
accourant  par  rEifel,  serait  attendue  à  Trêves  dans  les  vingt-quatre 
fleures.  On  m'assure  que  ce  renseignement  est  exact. 

En  ce  moment,  un  millier  d'hommes  gardent  la  frontière  Luxem- 
bourgeoise, du  côté  de  Wasserbillig  : 

Environ  1000  hommes  occupent  Conz. 

Environ  500  hommes  occupent  Igel. 

Environ  1000  hommes  occupent  Saarburg. 

Et  environ  1000  sont  disséminés  entre  Mettlach  et  Merxig. 

Parmi  les  troupes  dirigées  sur  Sarrelouis  et  Sarrebrûck,  on  cite  le 
13'  de  ligne,  qui  serait  venu  de  Wiesbaden. 
Aujourd'hui  ou  demain  doivent  arriver  à  Trêves,  entre  autres  le 
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7*  régiment  de  ublnns  et  plusieurs  régiments  de  hussards,  qui  iraient 
occuper  la  frontière  luxembourgeoise. 

On  m'assure  de  tous  côtés  que  beaucoup  d'hommes  de  ia  réserve  sont 
provisoirement  renvoyés  chez  eux,  parce  qu*on  n*est  pas  encore  en  mesure 
de  les  Mhiller  et  de  les  équiper^ 


k  • 


il  est  très  difllcile  en  ce  moment  de  passer  la  fi'ontière  prussienne* 

On  parle  de  Tarrivée  à  Coblcntz  du  roi  de  Prusse  et  de  la  présence 
du  prince  Frédéri> Charles  sur  le  théâtre  de  la  guerre. 

Suivant  les  feuilles  et  les  conversations  prussiennes,  les  escarmouches 

qui  ont  eu  lieu  jusqu'à-  ce  jour,  auraient  révélé  que  nos  soldats  visent 

généralement  trop  haut  et  tirent  trop  précipitamment. 

•   ••■•«•..«■.•.•••••.    ..••■•..•#• 

P.-H.  -^  Au  moment  d*expédier  ma  dépèche  (Il  heures),  on'm'avise 
qu'une  dizaine  de  mille  fiommes^  viendraient  d'arriver  à  Trêves  et  une 
quarantaine  de  mille  hommes  se  concentreraient  entre  Conx  et  Sarrehuis. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Major  général, 

Paris,  l^vacAt. 

De  Bruxelles  on  me  communique  ce  qui  suit  : 

On  me  télégraphie  à  l'instant.  On  ne  fait  pas  de  mitrailleuses  poUr  la 
Prusse,  à  Liège  ;  mais  l'armée  prussienne  en  possède  50  tout  au  plus, 
qui  ont  été  faites  en  Prusse. 

Noie  de  la  main  du  Major  général. 

(Sans  date.) 
Au  maréchal  B<i7.aine  et  à  Ladmirault  : 

Des  renseignemcots  qui  me  parviennent,  indiquent  que  iS  concentra- 
tion de  l'ennemi  augmenterait  entre  Conz  et  Sarrelouis.  Vous  avez  à 
veilltrr  beaucoup  du  côté  de  Sarrelouis. 

Ajouter  au  maréchal  Bazaine  :  Il  n*y  a  pas  de  voitures  h  Metz;  on 
télégraphie  i  Paris  pour  en  avoir  et  vous  les  envoyer. 

Une  annotation  en  marge,  indique  que  des  dépêches  en  ce  sens  ont  été 
expédiées  au  maréchal  Bazaine  et  au  général  de  Ladmirault,  le  i*''  août 
à  3  heures. 

Le  Préfet  de  la  Moselle  au  Major  général  de  l  armée 
du  Rhin, 

Metz,  4*'  août. 

Je  crois  devoir  continuer  k  communiquer  les  renseignements  que 
m'apportent  les  dépêches. 
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(c  25  OU  30,000  soldats  ennemis  ;  qu'il  a  entendu  dire  qu*il  y  aurait 
a  quatre  corps  d'observation  sur  Ift  i*l^d  droite  du  Rhin,  le  i*'  près  de 
«  LOrrach,  les  2*  et  3*  en  face  de  Neuf-Brisach  et  de  Strasbourg,  le  4* 
c(  dans  la  direction  de  Lauterbourç.  Il  a  tu,  dit-il,  beaucoup  d'artil- 
«  lerie  près  Lôrrach.  » 

Il  confirme  tous  les  i^oseigntments  qui  disent  qu*oi|  fait  des  redoutes 
et  d'autres  travaux,  pour  y  placer  du  canon,  entre  Strasbourg  et  Ras- 
tadt,  et  qu'on  a  miné  des  parties  de  terrain^  surtout  aux  entirons  de 
cette  dernière  place. 

Le  M(^réchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général  (D.  T.)* 

Strasbourg,  4*'  août,  7  h,  40  soir. 

Près  Wissembourg,  il  n'y  a  que  des  forces  très  minimes  détacbém 
n  Bergzabem  et  Annweiler.  Huit  régiments  à  Landau,  beaucoup  de 
troupes  à  Piripasens.  Masses  ennemies  copcentrées  entre  Landau, 
Maxau  et  Germersheim. 

On  a  coDstruit  des  ouvrages  à  Maxau  ;  7  à  800  hommes,  à  )  kilo- 
mètres de  Lauterbourg,  campés.  De  nombreux  postes  dans  la  forêt. 
A  Kandel,  deux  régiments.  Badois  et  Bavarois  se  retirent  sur  toute  la 
ligne  pour  faire  place  aux  Prussiens. 

Le  capitaine  lung  au  Major  général  (D.  T.). 

StrubQurf,  4"  août,  Q  h.  46  soir. 

Les  troupes  badoises  et  wurtembergeoises  ont  été  remplacées,  autour 
de  Rastadt,  par  les  troupes  prussiennes.  Les  Prussiens  sont  &  Bade  et 
environs.  Wurtembergeois  et  Badois  se  rendent,  par  voies  rapides, 
depuis  deux  Jours,  vers  le  Nord  et  l'Ouest,  pour  être  encadrés,  dit-on, 
entre  les  corps  prussiens,  dans  lePalatinat.  A  la  date  du  31,  personne 
à  Neustadt;  à  Constance,  personne;  à  Fribourg,  le  général  prussien  est 
nommé  gouverneur  d'Ulm.  Composition,  sur  le  papier,  de  l'armée  alle- 
mande, diaprés  renseignements  francfortois  :  trois  corps  avec  landwehry 
pour  couvrir  frontière  maritime  de  l'Ems  à  Dantzig;  160,000  hommes 
sous  Vogel  et  Herv^arth. 

Steinmetz  vers  Coblentz,  avec  deux  corps  et  deux  divisions  landwehr, 
70,000  hommes. 

Prince  Charles,  de  Mains  à  Mannheim,  avec  six  corps,  160,000  hom- 
mes. 

Prince  royal,  vers  Carlsruhe,  avec  deux  corps  prussiens  et  les  Alliés, 
460,000  hommes. 

J'envoie  détachements  demain. 


LA  GUKRKE  DE  1870-1871. 

Stluation  du  matériel  cCarlitUrie  et  des  >i 
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Autres  renseignements,  —  On  attend  des  troupes  à  Sarrebrâck,  entre 
autres  le  8*  bataillon  de  chasseurs.  Ces  troupes  doivent  venir  en  quatre 
étapes  de  Goblenti  par  le  Hunsrûck.  Le  69*  doit  aussi  venir  &  Sarre - 
brûck. 

On  parle  de  changements  dans  les  commandements  des  corps 
d*armée. 

3«  CORPS. 

BULLETIN  DB  HBNSBIGlfBMBlfTS  DU  1°'  AOUT. 

Le  général  Metman,  chargé  de  prendre  des  renseignements  sur 
rétat  actuel  du  cours  de  la  Sarre,  envoie  un  rapport  dont  voici  le 
résumé  : 

Le  cours  de  la  Sarre  est  partout  profond  et,  au  delà  de  Merzig,  il 
n'existe  aucun  passage  praticable. 

Entre  Sarrelouis  et  Merzig,  il  y  a  trois  gués  : 

io  Fremersdorf —  le  plus  difGcile  des  trois; 

2<»  Rehlingen.  Le  gué  correspond  à  Itzbach;  c'est  la  direction  dont 
l'étude  était  recommandée.  Ce  gué  est  facile,  ouvert  ;  des  deux  côtés 
les  rives  se  présentent  à  plat  et  découvertes,  pas  d'escarpements,  pas  de 
bois.  Le  fond  de  la  rivière  est  sablonneux,  mais  parsemé  de  trous  qu'il 
faudrait  reconnaître  et  faire  marquer  visiblement  ; 

3*  Pachten.  Ce  gué  est  aussi  favorable  que  celui  de  Rehlingen,  mais 
moins  commode  parce  qu'il  n'est  pas  directement  sur  la  route. 

On  assure  que,  par  suite  de  la  sécheresse  exceptionnelle  de  l'année, 
il  y  a  certainement,  en  ce  moment,  d'autres  gués  praticables,  soit  entre 
Rehlingen  et  Pachten,  soit  au-dessus  et  au-dessous  de  ces  deux  points. 
(Il  est  bon  d'ajouter  à  ceci  que,  depuis  la  construction  du  canal  de  la, 
Sarre,  les  riverains  se  plaignent  de  ce  que  le  niveau  a  baissé.) 

Les  travaux  de  défense  entrepris  sur  le  Filsberg  et  le  Limberg,  et 
entre  Berus  et  Filsf)erg,  ne  peuvent  avoir  que  très  peu  d'importance. 

La  rive  gauche  de  la  Sarre  est  à  peu  près  abandonnée.  Sur  la  rive, 
droite  il  est  très  difficile,  sinon  impossible,  de  savoir  ce  qui  s'y  passe. 
Personne  ne  peut  passer  de  la  rive  droite  à  la  rive  gauche. 

Mouvements  de  troupes»  —  Â  la  date  du  30,  on  rend  compte  que 
beaucoup  de  troupes,  arrivées  de  Wittlich  et  de  Bittburg,  prennent  le 
chemin  de  fer  à  Trêves,  pour  se  diriger  sur  Sarrebrûck.  On  expédie 
aussi  du  matériel  de  guerre  vers  cette  partie  de  la  frontière,  et  on 
active  énormément  les  travaux  de  chemin  de  fer  de  l'Eifel,  comme  si 
on  comptait  s'en  servir  dans  quelques  jours. 

Noms  des  généraux  commandant  les  corps  d'armée  prussiens  (extraits 
des  journaux  prussiens  par  un  agent  de  Thionville)  : 
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!•'  oorpa.  é De  Manteuffel. 

II*  corps. i De  Franseeky. 

1I^  eorps.^ ^ D'ÂWenslebéD  II. 

IV«  corps D'AWeDsleben  L 

V«  oorpt ,  .4i  De  Kirchbaeb. 

VI*  corps De  Tûmpling. 

VII*  corps De  Zastrow. 

VIII*  corps '. De  Gœben  (? 

IX*  corps De  Manstein. 

X*  corps De  Voights-Rhetz. 

XI*  corps De  Bose  (?) 

XII*  corps Prince  royal  de  Saxe. 

Le  général  Herwarth  de  Bittenfeld  aura  ou  aurait  eu  le  commcnâe- 
mefit  supérieur  des  eorps  d'armée  de  FOuest  et  le  général  de  Falkens- 
tein,  celui  des  corps  de  l'armée  du  Nord. 


4*  CORPS. 

!bI}LLBTIN  DB  RENSBIGNEMBNTS  du   1*'  AOUT. 

Sarrebrùck,  Sarretauùf  Merzig.  —  Concentration  de  masses  consi- 
dérables (50,000  hommes)  Ters  SarrebrÛck,  Sarrelouis  et  Mertig. 

Il  y  aurait  3,000  hommes  dist^ériiînés  à  Trassem,  Tawern  et  Bofg. 
(Renseignements  fournis  par  les  reconnaissances.) 

Wittlieh,  Trêves,  la  Sarre.  —  On  réunit  à  Wittlich  (rive  gauche  de  la 
Moselle,  à  hauteur  deTrarbach)  des  appro?isionnements  de  toutes  sortes. 

Par  Wittlich,  passent  toutes  les  troupes  qui  Tiennent  du  Rhin  Ters 
Trêves,  par  voie  de  terre. 

A  Trêves,  ces  troupes  sont  dirigées,  par  îa  Toie  ferrée,  de  Merzig  et 
en  aroont,  yers  Sarrelouis.  (Rapports  d'espions.) 

Chemin  de  fer  de  la  rive  gauche  de  îa  Moselle,  -^  On  aetiVe  la 
construction  du  chemin  de  fer  (rive  gauche  de  la  Moselle)  qui  doit  relier 
TrèveS)  à  travers  TEifel,  aux  rives  du  Rhin  vers  Coblentx  et  Bonn* 

Les  ouvriers  reçoivent  double  paye.  (Rapports  d'espions.) 

La  Moselle,  —  L'ennemi  a  établi  un  pont  de  bois  à  Schweich,  sur  la 
Moselle,  et  doit  en  établir  cinq  autres  semblables,  à  Neumagea, 
Berncastel,  2ell  et  Uerzig. 

La  Sure.  — ^  Les  Prussiens  font  surveiller  la  Sure  et  ont  quelque 
monde  vers  Echternach.  (Rapports  fournis  par  les  reconnaissances.) 

Frontière,  du  côté  de  Sierek»  —  La  reconnaissance  faite  le  S&  Juillet, 
par  les  hussards  francs  et  un  bataillon  du  78*  de  ligne,  du  c^  de 
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Perl  et  Borg,  aurait  motivé  ane  alerte  chez  l'ennemi,  en  face  de  nous. 
(Renseignements  fournis  par  les  reconnaissances.) 

Renseignements  généraux,  —  11  se  confirme  de  toutes  parts  que  les 
troupes  ennemies  ont  de  la  peine  à  se  procurer  des  vivres.  Cependant  le 
Luxembourg  oontinue  à  leur  fournir  des  proyisions  en  ris,  tudre  et  caré. 

L'ennemi  préparerait  avec  soin  des  positions  défensires,  oà  îl  nous 
attendrait.  (Rapports  d'espions.) 

Dmsion  de  Cissey. 

BULLETIN  DB  RBlfSBIGNBMBlfTS. 

BoaxooviUe,  4*'  août. 

Vf^rs  11  beures  du  matin,  peu  de  temps  liprès  que  Tassielte  du 
bivouac  des  troupes. de  la  i'*  division  fût  arrêtée,  une  trentaine  de 
coups  de  feu,  tirés  sur  nos  avant-postes,  du  côté  de  Heckling  et  Fils- 
troff,  fit  croire  un  instant  à  une  démonstration  assez  sérieuse  de 
l'ennemi,  qui  peut  se  trouver  devant  nous. 

Une  forte  reconnaissance  du  terrain,  en  avant  de  Filstroff  et  de 
Heckling,  fut  immédiatement  exécutée  par  les  deux  régiments  de 
hussards  (brigade  Montaigu).  Elle  fut  soutenue  par  les  troupes  d'infan- 
terie de  la  2«  brigade  (de  Goldberg),  et  le  général  de  division  se 
transporta,  avec  son  état-major,  aux  avant-postes  de  la  2*  brigade. 

Les  rapports  de  la  reconnaissance  dont  il  s'agit,  que  j'ai  l'honneur 
de  vous  adresser  ci-joint,  firent  reconnaître  que  la  démonstration  prus- 
sienne était  une  simple  alerte  causée  par  de  fortes  patrouilles  ennemies. 

A  Nied-Altdorf  (Prusse)  il  y   a  eu  2  Prussiens  tués  et 

3  blessés 

7«  CORPS. 

BULLETIN  DB  HBNSBIGNEHBNTS  DU  1*'  AOUT. 

Aucun  mouTemeat  sur  la  rive  badoise  ne  ili'a  été  signalé.  Je  crois 
toujours  qu'il  n'y  a  pas  de  troupes  dans  le  sud  du  grandnluché  de  Bade« 

Le  bruit  a  couru  que  2,000  soldats  wnrtembergeùis  sont  oantonnés 
dans  la  Forét-Noire,  en  arrière  du  Val  d'Enfer.  Ce  n'est  qu'un  bruit. 

Le  départ  des  courriers  de  Belfort  pour  Metz  est  à  6  heures  du  soir 
et  à  5  heures  du  matin.  Comme  tous  les  renseignements  n'arrivent 
que  dans  la  journée,  le  7"  corps  ne  peut  fournir  qu'un  seul  bulletin, 
celui  du  soir.  S'il  y  avait  une  nouvelle  importante  arrivant  la  nuit,  elle 
serait  transmise  de  suite  par  le  télégraphe  à  M.  le  Maréchal  major 
général. 
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RenseignemeiiU  tirés  de  la  presse. 
Le  Nordy  !•'  août. 

L'organisation  de  toute  Taraiée  du  Sud  est  presque  acheyée,  grâce 
à  l'actÎTité  infatigable  de  tous.  Le  prince  royal  est  attendu  demain  à 
Garlsruhe. 

VÉcho  du  Parlement,  !«'  août. 

Un  journal  allemand  assure  que  le  générul  de  Moltke  aurait  dit  les 
paroles  suivantes  au  lendemain  de  la  déclaration  de  guerre  : 

«  Si  Napoléon  n'a  pas  marché  sur  le  Rhin  le  21  au  soir,  il  ne  l'abor- 
dera jamais  entre  Mayence  et  Cologne,  u 

On  écrit  de  Cologne,  le  29  juillet,  au  Journal  de  Liège: 

«  Dans  un  jour  ou  deux,  Tnrmée  prussienne,  toute  la  landwehr  y 
comprise,  sera  entièrement  sur  le  pied  de  guerre  et  prête  4  entrer  en 
campagne  ;  les  derniers  landwehrs  arrivent  par  bandes  et  sont  aussitôt 
incorporés.  L'armée  du  Uhin  est  prête  au  combat  et  n'attend,  pour 
liTrer  bataille,  que  de  pouvoir  choisir  son  terrain.  L'armée  du  Nord, 
qui  occupe  le  Holstein,  est,  m'assure-t-oo,  en  forces  suffisantes  pour 
repousser  les  troupes  françaises,  dans  la  probabilité  d'un  débarquement 
sur  le  littoral  de  la  Baltique.  L'armée  du  Sud,  sous  la  conduite  du 
prince  royal  de  Prusse,  n'attend  que  l'ordre  de  se  porter  en  avant  pour 
concentrer  ses  forces  en  un  même  point  avec  celles  de  l'armée  du  Rhin. 

«  De  vastes  magasins  sont  établis  en-  différents  endroits,  notamment 
à  Mayence,  Coblentz  et  Cologne;  ordre  a  été  donné  cette  nuit  même 
d'arrêter  les  approvisionnements  de  Coblentz.  Deutz  a  reçu  le  complé- 
ment de  fortifications  nécessaire  4  son  système  de  défense.  A  Cologne, 
on  se  sent  en  mesure  de  parer  à  toutes  les  éventualités  possibles; 
les  forts  avancés  ont  été  complètement  dégagés  ;  outre  les  fossés,  les 
différentes  portes  ont  été  protégées  par  de  fortes  palissades;  on  a 
pratiqué  de  larges  tranchées  4  travers  les  belles  promenades  qui  en- 
tourent la  ville,  afin  d'ouvrir  la  tuc  sur  la  campagne  et  de  donner 
libre  accès  au  feu  de  l'artillerie  des  remparts. 

•  <rDeux  mille  ouvriers  ont  été  requis  la  semaine  dernière  pour  effec- 
tuer ces  travaux.  Néanmoins,  d'après  toutes  les  probabilités,  Cologne 
restera  en  dehors  de  la  ligne  d'opérations  ;  celles-ci  seront  concentrées 
dans  un  quadrilatère  qui  se  présente  sur  la  carte  en  losange  irrégulier, 
et  qui  est  formé  par  des  lignes  reliant  Cologne  au  Nord»  Mayence  4 
l'Est,  Strasbourg  au  Midi  et  Sarrebrûck  h  l'Ouest. 


Journée  du  2  août. 


Le  2  août  au  matin,  la  situation  réciproque  des  forces 
en  présence  dans  la  région  de  Sarrebrûck  est  la  sui- 
vante : 

a)  Troupes  françaises. 

2«  CORPS.  —  Quartier  général  t  Forbach. 

V  division  (Vergé) au  N.-E.  de  Forbach. 

112"  bataillon    de)        ^  n.   j    i?    u    u 
,  {  au  N.-E.  de  Forbaeh. 

chasseurs . . .  ) 
8«  de  ligne Stiring. 
23"  de  ligne  ....     au  N.-E.  de  Forbach. 
I  66*  de  ligne Spicheren. 

«•  h  •    à    1^"*  ^®  Wgti^ ....     Spicheren. 
2«  division     /  2  i>"gaae  j^  ^^^^^^^^  de  42)  ^  .  ^ 

*  fi    batterie    dm-)  ^  .  , 

1       .        .  >  Spicheren. 

\     sionnaire )    '^ 

Artillerie  divisionnaire    (deux)  r.    ,     , 
,   .^    .    .                       ^         >  Forbach. 
batteries) ) 

Compagnie  du  génie Forbach. 

I40«   bataillon  de^.^    ,     , 
chasseurs . . .  j 
2"  de  ligne.  . . .     Behren. 
63"  de  ligne Bousbach. 


(1)  Cette  batterie  a  bivouaqué  à  Spicheren  dès  le  l"'août  au  soir  con- 
formément à  l'ordre  de  mouvement  du  2"  corps  pour  la  journée  du  2. 
(Voir  page  7.) 

i«  ftscleale.  10 
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Qe  H*  •  •  (  ^  brigade  [24*  de  ligne CEting. 

{Laveau<!^u  "  \  (Micheler).  (  40»  de  ligne ....  OEting. 

f    'f  \  )  '^''^*^'®"^  divisionnaire Bousbach. 

''  vGompagnie  du  génie OEling. 

|. .  .  .  f  Brigade  de  chasseurs Forbacb. 

,  1    •      ]     Brigade     (  7«  dragons Forbacb. 

(de  dragons.  (  12^  dragons Merlebach. 

Réserve       (if  et  2^  divisions  (1) Morsbach. 

d'artillerie.    (3^  division Béning. 

Réserve  du  génie Morsbach. 

La  mission  du  2^  corps  pour  la  journée  du  2  août, 
consiste  à  s'emparer  «  des  hauteurs  qui  bordent  la  rive 
((  gauche  de  la  Sarre,  au-dessus  (au  sud)  de  Sarre- 
«  brûck  ». 

b)  Troupes  allemandes  (2) 

(sous  les  ordres  du  général  comte  Gnbisbnau.) 

ILe    3^    bataillon    du 
69^     régiment 
(moins    une   com-f  Sous  les  ordres  du  lieutenant- 
pagnie) /     colonel  von  Sulicki. 
100  bulans  du  7«  ré- 
giment  

A  Malstatt ...    La  10*  compagnie  du  3^  bataillon  du  69^, 

Fournissant     des    avant-postes 

mixtes  sur  la  ligne  :  Champ 

^.     .   p..  .    .     de    manœuvres,    Nnssberir. 

[  6«  et  7«  compagnies!     «,.  .    .  c  •  *  a         i 

l      d    40^  I    Wmterberg,   Saint-Arnual. 

A  Sarrebrûck  i  -^  , *  *  *  '.*  j Le  gros  de  la  6*  compagnie,  à  la 

/  •  *u  \  <  ^"^  escadron  et  trois<      ^.   r,  ^  ,    c       u  -  i 

(nve  gauche).  \        .  .       j    «-.  i.      i     sortie  Est  de  Sarrebrûck. 
"^        °  '  i     pelotons  du  /•  bu-  i.  ,    i    «  .    ,  , 

f     I  ILe  gros  de  la  7^  compagnie,  à  la 

sortie  Ouest  de  Sarrebrûck. 

Les  bulans,  dans  leur  quartier 

de  Sarrebrûck. 

A  Sarrebrûck  )  ...  .,>,.«, 

,  .     d    *t  ^    1     ^oi^P^fi^ï^ïô  du  40^,   Réserve  d  avant-postes. 

.    (1)  Les  batteries  de  la  réserve  étaient  groupées  deui  par  deux,  for- 
mant trois  divisions* 
(2)  Les  no*  des  régiments  allemands  seront  à  l'avenir  écrits  en  italiques. 
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A  Brebach  . . .  [  f!  «*>'»P?(?»]«  J°  ^<'*-  )  Obseryant  vers  Sarreguemioes. 

(Un  peloton  de  hulang.] 

A  DÙttweiler.    Un  escadron  du  /•  hulans. 

!«'  et  ^  bataillons  du  \ 

40^ j  Chargés  de  recueillir  éventuelle- 

jî"  escadron  du  d^'hus-f     ment  le  détachement  de  Sar-* 
A  Raschpfuhl.  /     ^^^ >     ^^^^^ç,^  ^^  constituant  la  ré- 

'g*  batterie  légère  du  i     serte  du  général  Gn^isenau. 

8^  régiment / 

20  bataillon  du  j29«. 
A  Hensweiler.  l  i^^  escadron  du  P*  hussards. 

6*  batterie  lourde  du  8*^  régiment. 


COMBAT  DE  SARREBRUCK. 

I.    —  2«  CORPS. 

Les  dispositions  prescrites  par  Tordre  de  mouvement 
du  l^^  août  pour  l'attaque  des  hauteurs  qui  dominent 
Sarrebrûck,  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

En  !'•  ligne t  la  division  Bataille,  par  brigades  acco- 
lées, chaque  brigade  pourvue  d'une  batterie  de  4  et 
pouvant  être  appuyée  par  une  batterie  de  12  de  la 
réserve  (4);  le  3*^  régiment  de  chasseurs  remplissant  le 
rôle  de  cavalerie  divisionnaire. 

En  2*  lignCy  la  2*  brigade  (Micheler)  de  la  3*  division 
(Laveaucoupet),  avec  une  batterie  divisionnaire  et  la 
compagnie  du  génie,  derrière  Taile  droite  de  la  division 
Bataille  ; 

La  !'•  brigade  (Letellier-Valazé)  de  la  division  Vergé, 
avec  une  batterie  divisionnaire  et  la  compagnie  du  génie, 
derrière  Faile  gauche  de  cette  division. 

Sur  les  ailes,  deux  reconnaissances  devaient  être  en- 

(i)  La  i(^  batterie  de  12  du  5^  d'artillerie  avait  été  mise,  dès  le 
i«'  août,  sous  les  ordres  du  général  Fauvart-Bastoul,  et  devait  prendre 
position  immédiatement  sur  le  Kother-Berg. 

La  il*  batterie  de  12  du  5^  devait,  au  contraire,  marcher  au  début 
du  combat  derrière  la  1'*  brigade  de  la  division  Vergé» 
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voyées  ;  la  première  par  le  moulin  de  Simbach,  sur  Saint- 
Amual,  fournie  par  la  division  Laveaucoupet;  la  seconde 
par  Schœneck,  sur  Gersweilér,  par  la  division  Vergé. 

Pour  plus  de  clarté,  l^exposé  du  combat  sera  divisé 
en  opérations  de  la  4'^  ligne,  de  la  2®  ligne  et  des  recon- 
naissances sur  les  ailes. 

1"  l""®  ligne  (division  Bataille). 

a)  Mouvements  de  la  droite  (brigade  Bastoul)  : 

A  8  heures  du  matin,  la  brigade  Micheler  (2^  de  la 
3*  division)  quitte  son  bivouac  d'Œting,  avec  une  batte- 
rie divisionnaire  (8^  du  15^  d'artillerie),  la  compagnie  du 
génie  de  la  3*  division  et  un  peloton  du  7®  dragons.  Elle 
arrive  à  Spicheren  à  9  heures  et,  conformément  aux 
ordres  du  général  Frossard,  met  à  la  disposition  du 
général  Bastoul  un  bataillon  du  40®  de  ligne  et  la  com- 
pagnie du  génie.  Le  lieutenant-colonel  Thibaudin,  du 
67®  de  ligne,  prend  le  commandement  de  ces  deux  unités, 
du  3®  bataillon  du  67®  de  ligne  et  d'un  peloton  du 
S®  chasseurs  ;  son  premier  objectif  est  Saint- Amual. 

«  Après  avoir  traversé,  dit-il  dans  son  rapport,  le 
<c  ravin  de  Spicheren  pour  atteindre  la  forêt  de  Saint- 
«  Amual  (1)  sans  être  vu  des  postes  avancés  de  l'ennemi, 
((  je  m'engageai  à  travers  bois  sur  le  chemin  d'Arnuai, 
«  m'éclairant  de  très  près,  la  colonne  prête  à  tout  événe- 
«  ment,  bien  que  j'eusse  la  conviction  que  la  forêt  ne 
«  pouvait  être  occupée  par  rennemi  à  cause  des  pentes 
((  impraticables  par  lesquelles  elle  tombe  dans  la  plaine. 
((  Il  était  10  h.  20  quand  j'arrivai  à  portée  du  village 
((  que  je  devais  enlever.  Les  hauteurs  par  lesquelles 
«  j'abordais  la  plaine  dominent  Amual  et  la  route  de 
((  Sarreguemines  à  Sarrebrtlck,  qui  traverse  ce  village.  » 

Le  lieutenant-colonel  reconnaît  la  position  et  attend, 
pour  prononcer  son  attaque,  l'arrivée  à  sa  gauche  des 
66®  et  67®  de  ligne  (brigade  Bastbul). 

(i)  Stiftswald. 
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a  Vers  10  heures,  le  major  von  Horn,  le  nouveau 
a  commandant  du  2*  bataillon  du  40^j  qui  venait  d'ar- 
((  river  dans  la  matinée  même  et  avait  aussitôt  visité 
«  les  avant-postes,  se  trouvait  précisément  au  gros  de 
«  la  6*  compagnie  (Sarrebrûck,  rive  gauche),  lorsque 
((  de  forts  contingents  ennemis  furent  signalés  à  cette 
a  dernière,  à  la  fois  par  la  sentinelle  double  de  la 
c(  ferme  Lôwenburg  et  par  la  vedette  de  hulans  de 
«  Saint-Arnual  (1).  » 

La  6®  compagnie  se  porte  en  avant  aussitôt  :  un  peloton 
occupe  la  ferme  LOwenburg  et  la  partie  occidentale  du 
Winterberg,  un  peloton  s'établit  sur  la  partie  orien- 
tale, le  3®  peloton,  sous  les  ordres  directs  du  capitaine, 
se  dirige  sur  Saint-Arnual  (2).  En  même  temps,  la 
7^  compagnie,  prévenue  également  par  un  petit  poste,- 
se  porte  au  champ  de  manœuvres,  et  la  S®  compagnie  à 
la  Maison-Rouge. 

Sur  ces  entrefaites,  voyant  les  66®  et  67®  de  ligne 
déboucher  sur  sa  gauche,  le  lieutenant-colonel  Thibau* 
din  lance  sur  Saint-Arnual  trois  compagnies  du  3®  batail- 
lon du  67®,  qui  abordent  le  vUlage  par  le  saillant  sud, 
tandis  qu'il  conduit  lui-même  les  deqx  autres  compagnies 
du  3®  bataillon  du  67®  vers  le  centre  «  par  les  pentes 
c(  abruptes  qui  y  descendent,  du  bois  d'abord  et  ensuite 
«  d'un  petit  plateau  entre  le  bois  et  le  village  ». 
Malgré  la  supériorité  numérique  de  l'assaillant,  le  pelo- 
ton de  la  6®  compagnie  prussienne  «  peut  tenir  assez 
«  longtemps,  sous  la  protection  des  positions  que  l'en- 
«  nemi  occupait  à  l'extérieur,  derrière  la  ligne  du  chemin 
<(  de  fer  de  Sarreguemines  ))•  La  8®  compagnie  du 
40^y  placée  à  Brebach,  avait  déployé,  en  effet,  une 
ligne    de  tirailleurs   dans   les   fossés   de  la  route,  et 

(1)  Études  de  guerre,  Verdy  du  Vernois,  3*  fascicule,  page  3i8. 

(2)  D'après  l'historique  du  40^,  par  Ton  Gise^ius,  page  54.  La  com* 
pagoie  allemande  est  à  trois  pelotons. 
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deux  pièces  de  la  6®  batterie  légère  du  8^  régiment, 
venues  de  Raschpfuhl,  avaient  pris  position  près  du 
'  cimetière  de  Brebach,  a  gênant  beaucoup  le  mouve- 
«  ment  ))  du  67^  de  ligne. 

((  Le  temps  me  pressait,  dit  le  rapport  du  lieutenant* 
«  colonel  Thibaudin,  et  j'avais  b&te  d'aborder  les  pentes 
((  du  plateau  de  Sarrebrûck  pour  faciliter  l'ascension  aux 
«  colonnes  des  67®  et  66®  de  ligne.  J'ordonnai  alors  au 
«  commandant  du  bataillon  du  40®  de  ligne,  placé  sous 
«  mes  ordres,  tenu  jusque-là  en  réserve,  d'entrer  dans 
c<  le  village  avec  trois  compagnies,  tandis  que  j'achevais 
«  de  le  faire  envelopper  par  ma  gauche  avec  la  5®  com- 
te pagnie  du  3®  bataillon  du  67®.  Ce  mouvement  fut  décisif, 
«  et  l'ennemi  se  retira  du  village  dans  la  direction  de 
«  Sarrebrûck  (1).  » 

La  compagnie  du  génie  de  la  3®  division  met  aussitôt 


(1)  L'historique  du  40^  de  von  Gisevius  s'exprime  ainsi  : 

«  La  mort  du  capitaine  Grundner  (commandant  la  6^  compagnie),  le 
i  6  août,  n'a  pas  permis  d'élucider  ce  qui  s'est  passé  à  l'extrême  gauche, 
du  c^té  de  Saint-Arnual,  et  les  recherches  minutieuses  qui  n'ont  été 
entreprises  que  par  la  suite  n'ont  pas  fait  la  lumière  sur  ce  point.  U  est 
certain  que  les  Français  ont  occupé  sans  combat  la  lisière  sud- est  de 
Saint-Arnual  ;  il  est  probable  que  le  capitaine  Grundner,  avec  le 
peloton  du  sergent-major  Bœcker,  n'a  pu  atteindre  Saint-Arnual,  mais 
qu'il  a  été  refoulé  auparavant  par  les  colonnes  débouchant  du  village.  » 
(Page  57.) 

L'historîque  du  40^  donne,  surlecombat  de  Saint- Arnual,  «  desindi- 
«  cations  reposant,  dit  Verdy  duVernois,  sur  des  communications  sérieuses 
«  ultérieurement  recueillies  ».  {Études  de  guerre^  3*  fascicule,  page  319.) 

D'autre  part,  l'historique  du  67«  de  ligne,  rédigé  après  la  guerre, 
dit  que  «  le  bataillon  (du  67«)  franchit  le  terrain  boisé  qui  était  devant 
«  lui,  pénétra  dans  le  village  que  les  Prussiens  avaient  abandonné, 
((  et  disposa  aussitôt  des  compagnies  derrière  les  haies  et  les  murs  de 
«  clôture  extérieurs.  Il  eut  à  subir  néanmoins  une  fusillade  et  le  feu 
«  d'une  batterie  qui  tuèrent  ou  blessèrent  une  vingtaine  d'hommes. 
«  Les  Prussiens,  séparés  de  nous  par  une  pr^rie  de  300  à  400  mètres, 
«  par  une  rivière  non  guéable,  la  Sarre,  et  abrités  derrière  la  levée  du 
4(  chemin  de  fer,  tiraient  à  coup  sûr  », 
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Sàiht-Ârnual  en  état  de  défense  ;  les  trois  compagnies  du 
40®  de  ligne,  jusquVlors  gardées  en  réserve,  s'établissent 
sar  la  croupe  au  sud  du  village,  tandis  que  la  5®  compa- 
gnie du  3*  bataillon  du  67®  gravit  les  pentes  Est  du 
Winterberg  pour  se  lier  aux  !•'  et  2«  bataillons  du  67*, 
qui  se  dirigent  sur  ce  point.  Elle  est  suivie,  à  11  h.  30, 
par  le  reste  du  bataillon  ;  Saint-Âmual  reste  occupé  par 
le  bataillon  du  40®  de  ligne  et  la  compagnie  du  génie  de 
la  3®  division. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  à  Textrème 
droite,  la  brigade  Fauvart-Basioul  avait  quitté  à  9  h.  4S 
le  camp  de  Spicheren,  marchant  sur  les  hauteurs  du 
Winterberg  et  du  Repperts-Berg.  Les  deux  régiments, 
<(  précédés  par  leurs  pelotons  de  tirailleurs  organisés 
d'avance»,  forment  deux  colonnes,  précédées  chacune 
d'un  peloton  du  5®  chasseurs.  La  batterie  divisionnaire 
(8®  du  5®^  d'artillerie),  affectée  à  la  brigade,  suit  le  66®  à 
distance,  la  batterie  de  12  de  la  réserve  (10®  du  S®  d'ar- 
tillerie), prend  position  sur  l'éperon  Nord,  coté  300, 
du  plateau  de  Spicheren  (Rother-Berg),  prête  à  préparer 
l'attaque  de  l'infanterie  (i).  Le  67®  (1®'  et  2®  bataillons), 
sous  le  commandement  du  colonel  Mangin,  suit  d'abord 


(i)  D'après  une  relation  du  combat  de  Sarrebrûck  communiquée  à  la 
Section  historique  par  M.  le  colonel  Deyaureiz,  alors  lieutenant  au 
66*  de  ligne  et  appartenant  à  la  compagnie,  soutien  de  -  cette  batterie, 
celle-ci  aurait  pris  position  ensuite  sur  le  Galgenberg^  d'oi!i  elle  aurait 
ouvert  le  feu  «  moitié  sur  les  défenseurs  du  Repperts-Berg,  moitié  sur 
ceux  du  Winterberg.  » 

D*autre  part  :  i^  le  rapport  du  chef  d'escadron  Rebillot  sur  le  tir  des 
deux  batteries  de  12  de  la  réserve,  le  2  août,  s'exprime  ainsi  : 

«  La  iO*  batterie  du  5*  régiment,  envoyée  dans  la  soirée  du  i*'  août 
n  près  de  Spicheren,  aux  ordres  du  général  Bastoul,  a  pris  position,  ce 
M  matin,  &  9  h.  30,  sur  un  mamelon  désigné  par  S.  Exe.  le  général 
K  en  chef,  mamelon  d*où  on  pouvait  appuyer  efficacement  le  mouve- 
tc  ment  de  la  brigade;  ce  mouvement  s'étant  effectué  sans  obstacles 
«  sérieux,  la  batterie  a  été  portée  en  avant  par  un  chemin  dangereux 
«  et  s'es(  mise  en  batterie,  sur  la  hauteur  qui  domine  la  gare  de  Sar^ 
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la  route  de  Spicheren  à  Sarrebrûck,  puis  se  déploie 
derrière  sa  ligne  de  tirailleurs  et  parvient,  sans  aucune 
perte,  jusqu'au  pied  des  pentes  raides  du  Winterberg. 
Là,  le  colonel  entendant  sur  sa  droite,  vers  Saint- 
Amual,  «  une  fusillade  et  même  une  canonnade  assez 
«  vive  »,  envoie  deux  compagnies  à  TEst  du  Tief-Weiher 
pour  appuyer  le  bataillon  du  67®  engagé  à  Saint-Ar- 
nual.    Puis,  après  un  repos    de  cinq  minutes,   il  fait 

<(  rebrûck.  Elle  a  tiré  42  coups  sur  des  groupes  qui  se  retiraient  de  la 
ic  TÎUe ;  n 

^  Le  rapport  du  général  Gagneur,  commandant  rartîUerie  du 
2^  corps»  est  muet  sur  la  position  qu'aurait  prise  sur  le  Galgenberg  la 
batterie  de  12  dont  il  8*agit  et  sur  le  tir  qu^elle  aurait  exécuté.  Par 
contre,  il  mentionne  la  mise  en  batterie  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
immédiatement  Sarrebrûck  et. le  tir  consécutif; 

3*  L'historique  du  5*  régiment  d*artillerie  ne  mentionne  pas  la  mise 
en  batterie  et  le  tir  dont  parle  M.  le  colonel  Devaureii; 

4®  Le  rapport  du  général  Bataille  ne  parle  de  cette  batterie  de  12 
qu*au  moment  où  elle  Tient  s*établlr  sur  les  hauteurs  de  Sarrebrûck  ; 

H^  Le  rapport  du  général  FauTart-Bastoul  dit  que  cette  batterie, 
établie  sur  Téperon  Est  du  plateau  de  Spicheren,  protégeait  le  mouTS* 
ment  de  la  brigade,  mais  il  n'est  pas  question  de  son  tir  ; 

6^  La  relation  du  grand  état-major  prussien  ne  parle  pas  davantage 
du  tir  de  Tartillerie  française  contre  les  défenseurs  du  Winterberg  et 
du  Repperts-Berg  ; 

70  Le  général  Verdy  du  Yernois  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet  (Études 
de  guerre,  page  426)  : 

«  Au  début,  une  partie  de  l'artillerie  prit  position  sur  les  éperons 
du  plateau  de  Spicheren,  une  autre  partie  accompagna  l'infanterie. 
Elle  n*eut  à  ce  moment,  il  est  Trai,  qu'une  action  très  limitée  (i), 
attendu  »,  etc. 

Et  en  «note  (1)  :  «  Les  rapports  prussiens  ne  mentionnent  aucun  fait 
(c  se  rapportant  à  Faction  de  Tartillerie  ennemie  jusqu'au  moment  de 
«c  son  apparition  sur  les  hauteurs  de  Sarrebrûck.  » 

De  cet  ensemble  de  documents,  il  parait  résulter  que,  suivant  toutes 
probabilités,  la  batterie  de  12  dont  il  s'agit  a  pris  position  sans  tirer, 
«  tout  prb  et  à  gauche  de  la  route  (de  Spicheren  à  Sarrebrûck),  sur 
«  le  mamelon  coté  300  »,  d'après  les  prescriptions  du  général  Frossard 
en  date  du  1*'  août,  et  n'a  ouvert  le  feu,  pour  la  première  fois,  que  des 
hauteurs  au  Sud  de  Sarrebrûck. 
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sonner  la  charge  et  enlève  la  position  du  Winterberg 
«  en  la  tournant  par  les  deux  ailes  »«  Les  fractions  de 
la  6®  compagnie  du  40^  se  replient  sur  Sarrebrûck, 
laissant  une  trentaine  de  prisonniers  entre  les  mains 
du  67*. 

«  'L'artillerie  ennemie  (deux  pièces  placées  au  cime- 
{(  tière  de  Brebach),  apercevant  nos  troupes  sur  le  revers 
«  sud  du  plateau,  qu'elle  prenait  d'enfilade,  pouvait 
«  devenir  dangereuse  ;  le  colonel  Mangin  demanda  une 
«  section  de  4  de  la  3®  division,  qui  tira  avec  tant  de 
«  justesse  (11  h.  30),  qu'après  quelques  coups  Tartillerie 
«  ennemie  dut  cesser  son  feu  et  se  retirer  pour  ne  plus 
(c  reparaître  (1).  »  Cette  section  de  4,  en  batterie  «  sur 
((  la  hauteur  de  Saint- Arnual  (2)  »,  envoya  ensuite 
«  quelques  obus  sur  un  enclos  de  Brebach,  à  murs  cré- 
«  nelés,  qui  abritaient  des  tirailleurs  prussiens  et  dans 
«  le  bois  en  arrière,  où  l'on  voyait  les  groupes  de  leurs 
«  réserves.  Les  tirailleurs  ont  cessé  leur  feu  après  quatre 
<r  ou  cinq  coups  et  ne  sont  plus  revenus  (3)  » . 

Pendant  que  les  deux  bataillons  du  67®  marchent 
contre  le  Winterberg,  le  66®,  qui  a  pour  objectif  le  Rep- 
perts-Berg,  déploie  d'abord  ses  deux  premiers  bataillons 
(10  h.  45)  entre  la  gauche  du  67®  et  la  grande  route  de 
Forbach  à  Sarrebrûck. 

((  Le  3®  bataillon,  débouchant  le  dernier  dans  la  plaine, 
«  ne  put  entrer  en  ligne  immédiatement  ;  je  lui  donnai 
n  l'ordre,  dit  le  rapport  du  colonel  du  66®,  de  marcher 
<(  en  colonne  derrière  la  gauche  du  2®  bataillon  déployé.  » 


(i)  Rapport  du  lieutenant-colonel  Thibaudin»  du  67*  de  ligne. 

(2)  Ce  sont  les  termes  du  Journal  de  marche  de  rartillerie  de  la 
division.  Aucun  des  rapports  sur  le  combat  de  Sarrebrûck,  ni  Thisto- 
rique  du  15*  régiment  d'artillerie  n'ont  permis  de  déterminer  exacte- 
ment l'emplacement  de  cette  section. 

(3)  Rapport  du  lieutenant  commandant  la  section  de  droite  de  la 
8*  batterie  du  15*.  d'artillerie. 
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Le  Repperts-Berg  n'était  occupé  à  ce  moment  qne  par 
un  peloton  de  grand'garde  de  la  7*  compagnie  du 
40^ y  mais  bientôt  la  5^  compagnie,  envoyée  à  Maison- 
Rouge,  exécute  un  mouvement  offensif  qui  refoule  les 
tirailleurs  du  66®  parvenus  déjà  près  de  la  crête.  . 

a  Ne  voyant  pas  arriver  sur  ma  gauche  les  troupes  qui 
«  devaient  concourir  au  mouvement  de  mon  aile  mar- 
«  chante,  je  fis  rapidement  porter  en  ligne  et  déployer 
a  le  3«  bataillon  (1).  » 

Peu  après,  le  Repperts-Berg  est  enlevé  et  le  général 
Bastoul  envoie  aussitôt  à  la  batterie  divisionnaire  atta- 
chée à  sa  brigade.  Tordre  d'y  venir  prendre  position. 
La  5®  compagnie  du  40^  se  replie  sur  le  vieux  pont 
(d'amont)  de  Sarrebrûck,  où  elle  arrive  presque  en 
même  temps  que  la  6®,  qui  avait  défendu  Saint-Amual 
et  le  Winterberg.  Les  deux  compagnies  occupent  ce 
pont  (2). 

b)  Mouvements  de  la  gauche  (brigade  Pouget). 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  dans  le  sec- 
teur compris  entre  les  routes  :  Sarrebrûck — Forbach  et 
Sarrebrûck-Sarreguemines,  la  !'*  brigade  de  la  division 
Bataille,  commandée  provisoirement  par  le  colonel  Haca, 
du  8®  de  ligne  (3),  s'était  portée,  à  10  heures  du  matin, 
sur  la  grande  route,  à  hauteur  de  Stiring,  sans  se  mon- 
trer. Son  mouvement  ne  devait  commencer  que  quand 
les  progrès  de  la  brigade  Bastoul  «  lui  auraient  facilité 
((  l'accès  des  hauteurs  » . 

La  brigade  se  forme  par  régiments  accolés  ;  le  8*  de 
ligne,  à  gauche,  a,  comme  point  de  direction,  le  champ 
de  manœuvres,  un  de  ses  bataillons  suivant  la  voie 
ferrée  en  échelon  avancé  ;  le  23*  de  ligne,  à  droite,  est 


(t)  Rapport  du  ooloneL  du  66*. 

(2)  U  y  a  deux  ponts  à  Sarrebrûck  :  I'uq  est  le  TÎeux  pont  en  amont, 
l'autre  le  pont  neuf  en  aval. 

(3)  En  raison  de  Tétat  de  santé  4u  général  Pouget. 
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chargé  d'établir  la  liaison  avec  Taile  gauche  de  la  bri- 
gade Bastoul;  le  12®  bataillon  de  chasseurs  suit  en 
soutien  de  Tartillerie.  En  avant  du  front  de  la  brigade  et 
sur  son  aile  gauche,  quatre  escadrons  environ  du  5®  chas- 
seurs remplissent  le  rôle  de  cavalerie  divisionnaire  (1). 

«  Le  mouvement  de  la  i^^  brigade  sur  Sarrebrtick, 
«  dit  le  rapport  du  colonel  du  8*  de  ligne,. s'est  effectué 
«  dans  Tordre  suivant  : 

«  Le  3*  bataillon  du  8®  de  ligne  a  suivi  la  voie  ferrée 
«  en  fouillant  le  bois,  sur  sa  gauche  et  sur  sa  droite, 
«  jusqu'à  hauteur  du  village  de  Drathzug,  où  il  s'est  re- 
((  joint  aux  deux  autres  bataillons  du  même  régiment. 
«  Ces  deux  bataillons,  après  s'être  formés  en  avant  de 
u  Stiring,  à  l'abri  du  bois  qui  longe  la  droite  de  la  voie 
«  ferrée,  se  sont  prolongés  à  droite  de  ce  bois  jusqu'au 
«  ravin  qui  aboutit  à  la  tête  des  lacs.  Arrivés  à  ce  point, 
('  ils  se  sont  déployés  vers  la  droite,  en  se  couvrant  de 
«  tirailleurs,  et  se  sont  rejoints  aux  bataillons  du  23®  de 
«  ligne.  Ceux-ci,  qui  s'étaient  portés  sous  bois,  jusqu'à 
«  la  maison  du  poste  des  vedettes  (2),  pour  appuyer  sur 
((  la  gauche  le  mouvement  de  la  2®  brigade,  se  sont  éga- 
((  lement  déployés  :  le  1®'  bataillon,  adroite  de  la  route 
«  de  Sarrebrûck;  les  deux  autres,  à  gauche  de  la  même 
«  route,  les  uns  et  les  autres  couverts  par  deux  compa- 
«  gnies  de  tirailleurs.  Le  12®  bataillon  de  chasseurs 
«  à  pied  a  été,  dès  le  début,  et  est  resté  chargé  de  sou- 
«  tenir  l'artillerie. 

((  C'est  dans  cet  ordre  que  la  brigade  a  été  portée  en 
c(  avant  par  votre  ordre  (3)  et  a  franchi  successivement, 
t(  en  refoulant  quelques  postes  avancés,  les  ravins  fort 
((  difficiles  qui  coupent  le  terrain  jusqu'au  champ  de  ma- 
«  nœuvres  de   Sarrebrûck,  où  elle  s'est  établie.   Les 


(i)  Le  5*  chasseurs  comprenait  cinq  escadrons. 

(2)  Il  8*agit  probablement  de  la  maison  de  la  douane. 

(3)  Ordre  du  général  Bataille. 
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«  troupes  ont  montré  beaucoup  d'entrain  et  ont  bien 

<(  supporté  les  fatigues  très  pénibles  de  la  marche  dans 

((  un  terrain  coupé  et  difficile.  En  arrivant  sur  le  plateau 

«  du  champ  de  manœuvres,  elles  ont  eu  à  soutenir,  sur  \ 

i<  la  gauche,  un  feu  de  tirailleurs  assez  vif,  auquel  les  1 

«  compagnies  détachées  du  8^  de  ligne  ont  répondu  avec 

«  célérité  et  sang-froid,  d 

La  7®  compagnie  du  40^,  qui  occupait  le  champ  de 
manœuvres,  se  replie,  sur  le  pont  d*aval,  après  avoir 
résisté  énergiquement  et  «  laissé  Tassaillant  s'appro- 
«  cher  jusqu'à  300  pas  »  (I).  «  Le  lieutenant  Gold- 
«  schmidt  couvre  ce  mouvement  avec  le  peloton  de 
<(  tirailleurs,  s'arrètant  plusieurs  fois  dans  des  positions 
<(  intermédiaires  et  maintenant,  par  des  retours  offensifs, 
a  l'adversaire  qui  le  serrait  vivement  »  (1).  Quelques 
fractions  du  8*  de  ligne,  qui  s'étaient  jetées  dans  le 
bois,  à  l'ouest  du  chemin  de  fer,  dépassent  le  Deutsch- 
Mûhle  et  s'avancent  vers  la  Taillanderie;  mais  elles 
sont  arrêtées  par  les  feux  de  la  40^  compagnie  du  69^ 
établie  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre. 

A  ce  moment  (11  h.  15  environ),  la  2«  batterie  divi- 
sionnaire (8®  du  5®  régiment),  affectée  à  la  brigade  Pou- 
get,  vient  prendre  position  sur  le  champ  de  manœuvres 
et  ouvre  le  feu  sur  la  gare  de  Sarrebrûck,  que  la  l'*  bat- 
terie divisionnaire  (7®  du  5®),  affectée  à  la  brigade  Bas- 
toul,  et  établie  sur  le  Repperts-Berg  canonnait  depuis  un 
quart  d'heure.  Bientôt,  les  deux  batteries  changent  d'ob- 
jectif et  contrebattent  une  batterie  ennemie  (4  pièces) 
qui  vient  d'apparaître  à  1500  mètres  environ  au  nord  de 
Malstatt,  près  de  la  route,  et  qui  se  déplace  fréquem- 
ment (2). 


(1)  Historique  du  grand  É tat- Major  prussien,  2*  livraison,  page  i 41. 

(2)  C'était  la  6*  batterie  légère  du  ^«  régiment  venue  de  RaschpfuhL 
et  qui  avait  détaché  une  section  à  Brebach. 
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Vers  midi,  les  détachements  prussiens  qui  avaient 
combattu  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre, 
se  replient  sur  la  rive  droite,  en  maintenant  toutefois  un 
poste  au  pont  d'amont.  Ce  mouvement  s'effectue  sous 
la  protection  du  3®  bataillon  du  40^  qui  occupe  la  gare, 
le  pont  d'aval,  et  a  poussé  sa  11®  compagnie  jusqu'au 
débouché  ouest  de  Sarrebrûck.  Le  pont  de  chemin  de 
fer  reste  également  au  pouvoir  de  la  10®  compagnie  du 
69^  établie  &  Malstatt.  Les  troupes  françaises  ne  font 
d'ailleurs  aucune  tentative  pour  s'emparer  de  ces  points 
de  passage. 

«  Vers  2  heures  de  l'après-midi,  le  général  comte 
«  Gneisenau  donnait  aux  troupes  Tordre  de  se  rabattre 
<f  de  Sarrebrûck  sur  Raschpuhl.  Le  Major  de  Hom, 
((  commandant  le  2®  bataillon  du  40^^  prenant  par  la 
«  gare,  conduisait  ses  compagnies  qui  revenaient  du 
<(  combat,  vers  la  forêt  dite  «  Kollerthaler-Forst  j»  ;  le 
c(  Major  de  HoUeben,  commandant  le  3®  bataillon  du  40^ j 
i(  occupait  la  lisière  du  bois  au  sud  de  Russhûtte  ;  la 
«  \  0®  compagnie,  qui  ne  se  retirait  qu'à  3  heures,  se 
u  dirigeait  sur  Raschpfuhl,  où  se  rendaient  également 
c(  les  quatre  pièces  venant  de  Malstatt  et  la  10®  compa- 
«  gnie  du  69^  venant  de  Burbach.  L'artillerie  ennemie 
<c  battait  tout  le  terrain  sur  lequel  se  faisait  la  re- 
«  traite   (1)  ». 

Les  deux  batteries  de  la  division  Bataille  avaient  été, 
en  effet,  renforcées  successivement  :  1^  parles  deux  bat- 
teries de  12  de  la  réserve  (10®  et  11®  du  5®  d'artillerie), 
primitivement  réparties  entre  les  brigades,  et  placées, 
l'une  sur  le  Repperts-Berg,  Tautre  sur  le  champ  de  ma- 
nœuvres; 2®  par  une  batterie  de  mitrailleuses  (9®  du 
5®  d'artillerie),  de  la  2®  division.  Partie  de  Forbach  avec 
la  1^  brigade,  elle  avait  été  primitivement  maintenue  à 

(i)  Historique  du  grand  Ëtat-Major  prussien,  2«  liTraison,  page  142. 
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hauteur  de  Stîrîng  et  s^était  peu  à  peu  rapprochée  du 
champ  de  manœuvres,  où  elle  s'établit  vers  2  h.  30  (1). 

3<>  Par  la  batterie  de  la  3*  division  (8«  du  15*  d'artil- 
lerie, moins  une  section)  (2),  qui  avait  été  affectée  à  la 
brigade  Micbeler. 

<(  Pendant  ce  combat  d'artillerie,  dit  le  rapport  du 
«  2®  corps,  les  troupes  purent  acclamer  l'Empereur  et  le 
«  prince  impérial  sur  le  terrain  même  dont  elles  venaient 
<(  de  déloger  l'ennemi.  » 

Peu  à  peu  le  feu  cesse,  sauf  pour  une  section  de  la 
7®  batterie  du  S®  d'artillerie,  placée  à  l'extrémité  occi- 
dentale du  champ  de  manoeuvres,  qui  tire  par  intermit- 
tences sur  le  remblai  du  chemin  de  fer,  derrière  lequel 
sont  embusqués  les  derniers  tirailleurs  prussiens 
(10®  compagnie  du  40^).  Elle  protège  ainsi  la  cons- 
truction de  retranchements  expéditifs  et  d*épaule- 
ments  rapides  exécutés  sur  les  crêtes  du  champ  de  ma- 
nœuvres par  la  réserve  du  génie,  les  trois  compagnies 
divisionnaires  et  1500  travailleurs  d'infanterie.  Ces 
ouvrages  sont  terminés  à  8  heures  du  soir. 

2°  Deuxième  ligne.  —  D'après  Tordre  de  mouvement 
du  2®  corps,  la  deuxième  ligne  devait  être  constituée 
par  une  brigade  de  la  division  Laveaucoupet  (2«  bri- 
gade Micheler),  avec  une  batterie  divisionnaire  et  la 
compagnie  du  génie,  et  par  la  l""®  brigade  Letellier- 
Valazé  de  la  division  Vergé,  moins  le  3®  bataillon  de  chas- 


(1)  «  Le  feu  dirigé  sur  les  troupes  en  masse  abandonnant  Sarre- 
«  brûck,  ouvert  à  1800  mètres  et  continué  jusqu'à  .2,700,  a  produit  de 

*((  très  bons  résultats.  C'est  La  première  fois  que  le  personnel  de  cette 
«  batterie  exécute  un  feu  réel  avec  les  canons  à  baltes;  68  coups  ont  été 
«  tirés,  soit  1700  balles  envoyées  en  onze  salves.  On  n'a  encore  constaté 
«  aucun  accident  éprouvé,  soit  par  les  hommes,  soit  par  le  matériel.  » 
(Rapport  du  lieutenant-colonel  commandant  l'artillerie  de  la  2«  division 
du  2*  corps  au  général  Bataille.) 

(2)  Envoyée  «  sur  la  hauteur  de  Saint-Ârnual  »  pour  contrebattre  la 
section  prussienne  de  Brebach. 
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seurs  (1),  avec  une  batterie  divisionnaire,  une  batterie 
de  12  de  la  réserve  et  la  compagnie  du  génie.  En  outre, 
la  2®  brigade  de  la  division  Laveaucoupet  devait  a  se 
tenir  prête  à  se  «  porter  en  avant  si  cela  était  néces- 
((  saire  ».  Le  rôle  de  cette  deuxième  ligne  était  a  de 
((  prêter,  au  besoin,  son  c(  appui  à  la  première  ligne  pour 
0  l'occupation  des  hauteurs  de  Sarrebrûck  ». 

On  a  vu  précédemment  que  la  brigade  Micheler  (2^  de 
la  3®  division)  partie  de  son  bivouac  d'Œting  à  8  heures 
du  matin,  était  arrivée  à  Spicheren  à  9  heures,  où  elle 
avait  mis  à  la  disposition  du  général  Bastoul  un  bataillon 
du  40®  de  ligne  et  la  compagnie  du  génie,  qui  avaient 
pris  part  au  combat  de  Saint-Arnual. 

Le  reste  de  la  brigade  Micheler  suit  le  mouvement  de 
la  brigade  Bastoul,  et  la  brigade  Doëns  {l^^  de  la  3®  divi- 
sion), arrive  à  Spicheren  avec  une  section  d'artillerie,  la 
batterie  de  mitrailleuses  et  la  cavalerie  divisionnaire,  au 
moment  où  Tarrière-garde  de  la  brigade  Micheler  quitte 
cette  localité.  Le  rôle  de  la  brigade  Micheler  se  borna  à 
renvoi  sur  la  première  ligne  «  où  s'était  produit  un 
tf  vide  »,  d'un  bataillon  du  40®  de  ligne  et  de  la  batterie 
divisionnaire  (8®  du  15®  d'artillerie),  qui  tira  quelques 
coups  de  canon  sur  les  Prussiens  qui  évacuaient  Sarre- 
brûck. 

Quant  à  la  brigade  Doëns,  elle  n'eut  pas  à  intervenir 
et  resta,  à  Spicheren,  sauf  un  détachement  composé  du 
10®  bataillon  de  chasseurs,  d'une  compagnie  du  24®  de 
lign«  et  d'un  peloton  du  7®  dragons,  qui  avait  pour  mis- 
sion de  se  diriger  par  la  vallée  de  Simbach,  sur  la  route 
de  Sarreguemines  à  Sarrebrilck,  et  de  s'approcher  aussi 
près  que  possible  du  village  de  Saint- Amual.  Ce  déta- 
chement quitta  la  brigade  à  Etzling,  arriva  à  Alsting, 
puis  au  Moulin  de  Simbach,  où  le   commandant   du 


(t)  Chargé  d'une  reconnaissance  sur  Gersweiler, 
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10^  bataillon  de  chasseurs  a  voyant  la  rive  droite  de  la 
'  ((  Sarre  fortement  occupée,  prit  position  »  *  Il  se  remit  en 
marche  à  2  heures  de  l'après-midi,  «  quand  la  mousque- 
«  terie  et  le  canon  de  Brebach  cessèrent  leur  feu  »,  mais 
arrivé  à  hauteur  de  Brebach,  il  fut  accueilli  de  nouveau 
par  une  vive  fusillade.  Il  se  jeta  alors  dans  les  bois 
à  rOuest  et,  à  S  h.  30  du  soir,  se  joignit  au  bataillon  du 
40*  de  ligne,  qui  occupait  Saint- Arnual. 

Le  1'®  brigade  de  la  divison  Vergé,  formant  deuxième 
ligne  derrière  la  gauche  de  la  division  Bataille,  se  porta 
à  Stiring  à  9  heures  du  matin  et  suivit  le  mouvement  de 
la  brigade  Pouget,  ses  deux  régiments  marchant  en 
colonnes  par  bataillon.  Elle  n'eut  pas  à  intervenir  dans 
le  combat. 

D'après  Tordre  de  mouvement  du  2*  corps,  la  divi- 
sion Vergé  envoya  sur  Gersweiler,  en  reconnaissance, 
un  détachement  composé  du  3®  bataillon  de  chasseurs, 
du  i^^  bataillon  du  77®  et  d'un  escadron  du  4*  chasseurs 
à  cheval,  sous  le  commandement  du  colonel  du  Ferron, 
du  4®  chasseurs.  Il  avait  pour  mission  de  «  relier  les 
«  mouvements  du  2®  corps  à  ceux  du  3®  corps  ».  La 
colonne,  partie  de  Forbach  à  6  heures  du  matin,  traversa 
la  forêt  de  Stiring  et  <c  prit  position  »  à  Schœneck  (4). 
Vers  1 1  heures,  elle  se  remit  en  marche  et  arriva  à  midi 
et  demi  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  Sarre  à  l'ouest 
de  Sarrebrûck,  d'où  «  les  compagnies  déployées  en 
«  tirailleurs,  échangent  des  coups  de  fusil  avec  les 
((  troupes  prussiennes  (10®  compagnie  du  69^)y  qui  sont 
«  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  ». 


(1)  L*ordre  de  mouvement  du  1«'  août  pour  le  2*  corps  prescrivait 
que  «  le  colonel  du  Ferron  devait  être  à  Schœneck  à  9  h.  30  >».  Mais, 
dans  la  matinée  du  2  août,  le  général  Frossard  avait  envoyé  au  général 
Vergé  l'ordre  de  faire  partir  la  reconnaissance  plus  tût,  sans  spécifier 
rheure  à  laquelle  elle  devait  être  rendue  à  Schœneck.  (Voir  page  216.) 
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Les  pertes  subies  par  le  2®  corps  se  montaient  à  : 

2  officiers,  9  hommes  tués  ; 

5  officiers,  72  hommes  blessés. 

Les  pertes  totales  subies  par  les  Prussiens  s'éle- 
vaient, diaprés  THistorique  du  grand  État-Major,  à  : 
4  officiers  et  79  hommes;  d'après  le  général  Yerdy  du 
Vernois,  à  :  5  officiers  et  131  hommes. 

«  La  raison  principale  de  cette  divergence  est  que  les 
«  chiffres  de  la  relation  officielle  reposent  sur  les 
a  premières  indications  fournies  iminédiatement  après 
«  l'affaire,  tandis  que  les  nôtres  sont  empruntés  à  des 
«  récapitulations  définitives  comprenant,  en  dehors  des 
«  blessés  évacués,  ceux  qui  sont  restés  avec  leur  troupe 
<(  et  dont^le  nombre  a  pu  être  relevé  plus  tard  à  Tocca- 
«  sion  de  Tinstruction  des  demandes  de  secours  »  (1)  (2). 


4t  « 


L'engagement  du  2®  corps  donne  lieu  à  un  certain 
nombre  d'enseignements. 

La  division  Bataille  s'engagea  sur  un  front  trop  consi- 
dérable, car,  du  saillant  sud  de  Saint-Amual  jusqu'à  la 
voie  ferrée  de  Forbach  à  Sarrebrttck,  on  compte 
4,S00  mètres,  et  il  n'est  pas  surprenant  qu'il  se  soit  pro- 
duit un  vide,  que  le  général  commandant  la  3®  division 
s'est  empressé  d'ailleurs  de  combler.  Si  l'ennemi  avait 
occupé  les  hauteurs  au  sud  de  Sarrebrûck  avec  des  forces 
suffisantes  pour  fournir  une  résistance  opiniâtre,  ainsi 
que  le  général  Frossard  s'y  attendait,  l'attaque  du  front 


(i)  Études  de  guerre,  3*  fascicule,  page  420. 

(2)  Consommation  en  munitions  de  rartillerie  française  dans  le 
combat  du  2  août  :  741  obus  de  4;  140  obus  de  12;  69  coups  à  balles, 
d'après  le  journal  des  opérations  de  Tartillerie  de  Tarmée. 

4*  fasckole.  1  i 
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Saint-Arnual — Winterberg — Maison-Rouge,  eùl  exigé  à 
elle  seule  une  division  entière. 

Est-ce  pour  ce  motif  que  le  général  Bataille  ne  s'est 
pas  constitué  d'autre  réserve  de  combat  que  le  12®  batail- 
lon de  chasseurs,  ou  comptait-il,  à  cet  effet,  sur  les  bri- 
gades des  3®  et  l''^  divisions  qui  suivaient  en  seconde 
ligne  ?  Faut-il  attribuer  aussi  à  cette  cause  les  déploie- 
ments prématurés  que  Ton  constate  dans  les  deux  bri- 
gades de  la  division  Bataille,  qui  effectuent  leur  attaque, 
les  régiments  par  bataillons  accolés  et  en  ligne  déployée 
derrière  des  tirailleurs  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'action  personnelle  du  général  de 
division,  à  peu  près  démuni  de  réserve,  ne  pouvait  plus 
guère  se  faire  sentir  dans  le  combat  et  l'on  s'exposait  aussi, 
en  cas  de  résistance  sérieuse^  à  un  mélange  fâcheux  de 
troupes  appartenant  à  des  divisions  différentes.  Il  ne 
semble  pas,  en  outre,  que  les  brigades  de  la  division 
Bataille  aient  eu  des  secteurs  d'attaque  bien  délimités,  ni 
que  les  brigades  aient  bien  déterminé  à  leur  tour  la  zone 
d'action  de  leurs  régiments. 

L'artillerie,  dispersée  au  début,  ne  prépare  pas  l'at- 
taque ;  le  groupement  divisionnaire  n'est  pas  respecté, 


(1)  u  Sur  un  terrain  ordini^ire,  cultivé  ou  accidenté,  disaient  les 
u  ObsefYations  pour  les  combats  de  1867,  la  marche  d'une  ligne  de 

«  bataillons  déployés  est  lente  et  difficile Une  troupe  ne  pourrait 

tt  conseryer.  longtemps  cet  ordre,  très  utile,  indispensable  dans  des 
«  circonstances  particulières  et  de  peu  de  durée,  mais  constituant  pour 
((  l'infanterie  une  formation  plutôt  accidentelle  que  normale.  »  Les 
Instiiictions  tactiques  qui  avaient  été  envoyées  par  le  Major  général  le 
\^*  ioùt  disaient  également  que  :  «  La  marche  d'une  ligne  déployée  est 
«  diiQcile;  Tordre  en  colonne  de  bataillon  a  l'inconvénient  de  donner 
«  peu  de  feux  ;  une  formation  mixte  sera  souvent  préférable.  »  (Voir 
page  68.) 

Plusieurs  rapports  de  la  journée  du  2  août  signalent  en  effet  que  h 
marche  fut  difficile  dans  les  terrains  accidentés,  que  Ton  aurait  eu  tout 
le  temps  de  reconnaître  pour  déduire  de  ces  reconnaissances  des  for*- 
mations  d*approche  mieux  appropriées. 
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certaines  batteries  sont  même  fractionnées.  A  deux 
reprises,  à  Saint-Arnual  et  à  Textrémité  occidentale  du 
champ  de  manœuvres,  ce  sont  des  sections  que  Ton  fait 
mettre  en  ligne  et  ce  n'est  qu'après  l'occupation  des 
hauteurs  que  six  batteries  se .  trouveront  réunies,  vers 
2  heures  de  l'après-midi,  sur  les  hauteurs  au  sud  de 
SarrebrUck. 

On  ne  tente  pas,  à  ris.sue  du  combat,  de  conserver  le 
contaèt  de  l'ennemi,  même  au  moyen  de  la  cavalerie 
divisionnaire,  et  il  est  difficile  d'expliquer  pourquoi  les 
ponts  de  Sarrebrûck  restent  inoccupés  (1).  Il  semblait 
logique  de  lancer  immédiatement  toute  la  cavalerie  du 
2®  corps  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  et  de  tenir  Saint- 
Jean  et  Malstatt  par  des  troupes  d'infanterie  qui  auraient 
assuré  son  recueil  éventuel. 

Par  contre,  on  ne  peut  qu'approuver  le  choix  du  point 
d'attaque.  Le  Winterberg  formait,  en  effet,  un  saillant 
dans  la  position  de  l'ennemi  et  c'est  sur  ce  point  que  les 
renforts  devaient  lui  arriver  le  plus  tardivement.  De 
plus,  cette  hauteur  une  fois  enlevée  et  couronnée  par  de 
l'artillerie,  le  centre  et  la  droite  devenaient  intenables. 
Très  judicieusement  donc,  le  général  commandant  le 
2®  corps  avait  prescrit  que  «  le  mouvement  en  avant  de 
a  la  brigade  Pouget  ne  devait  se  prononcer  que  quand 
((  l'attaque  de  la  droite  et  le  mouvement  de  son  batail- 
«  Ion  de  gauche  sur  le  chemin  de  fer  lui  auront  facilité 
«  l'accès  des  hauteurs  » . 

Le  5*  régiment  de  chasseurs  semble  avoir  parfaitement 
rempli  son  rôle  de  cavalerie  divisionnaire.  «  Les  mon- 
te vements  de  l'infanterie,  dit  le  rapport  du  général 
«  Bataille,  ont  été  merveilleusement  secondés  par  le 


(1)  Le  rapport  du  général  commandant  Tartillerie  du  2*  corps  donne 
pour  raison  «  la  possibilité  que  les  trois  ponts  eussent  été  à  l'avance 
(c  minés  par  les  Prussiens  ».  Ce  motif  est,  pour  le  moins,  insuffisant. 
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«  5®  régiment  de  chasseurs,  sous  les  ordres  du  colonel  de 
«  Séré ville.  Les  escadrons,  appuyés  par  des  tirailleurs 
c(  d'infanterie,  ont  fouillé  tous  les  plis  de  terrain  et  cou- 
ci  ronnaient  rapidement  les  crêtes  d'où  ils  pouvaient 
«  signaler  Tennemi.  » 

Enfin,  on  peut  constater  Texcellent  emploi  fait  par  le 
2^  corps  de  ses  troupes  du  génie,  soit  pour  la  mise  en 
état  de  défense  de  Saint- Arnual,  aussitôt  après  la  prise 
du  village,  soit  à  Tissue  du  combat,  sur  les  hauteurs  de 
Sarrebrttck. 

Il  est  difficile  de  se  rendre  compte  des  motifs  qui  ont 
empêché  le  2®  corps  de  prendre  pied,  dès  le  2  août  dans 
raprès-midi,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  ainsi  que 
l'avait  proposé  le  Major  général  (1).  Les  hauteurs  de  la 
rive  gauche  avaient  été  conquises  assez  tôt,  et  la  retraite 
des  Prussiens  s'était  effectuée  d'assez  bonne  heure  et 
assez  facilement»  pour  que  le  général  Frossard  pût  pour- 
suivra dans  la  journée  même  les  avantages  obtenus* 
Pourquoi  s'en  tint-il  à  la  stricte  exécution  du  programme 
arrêté  à  la  conférence  du  31  juillet?  Si,  à  cette  date,  on 
avait  limité  l'opération  sur  Sarrebrdck  à  l'occupation 
des  hauteurs  de  la  rive  gauche,  c'est  qu'on  pensait  sans 
doute  y  trouver  une  résistance  plus  opiniâtre  que  celle 
de  quelques  compagnies. 

La  rapidité  et  la  facilité  du  succès  avaient  dépassé 
toutes  les  espérances,  et  «  les  Français  étaient  autorisés 
a  à  admettre  que  l'adversaire  n'avait  pas  encore,  pour 
«  le  moment,  de  grandes  masses  concentrées  sur  la  rive 
((  droite,  dans  la  vallée  de  la  Sarre  (2).  d 

Vit-on,  dans  la  retraite  du  détachement  prussien,  une 
feinte  destinée  à  attirer  le  2®  corps  sur  la  rive  droite  et 


(i)  Voir  page  50  :  Le    Major  général  au  Ministre  de  la  guerre, 

i«r  août  :  i(  Je  voulais  passer  la  Sarre  et  détruire  la  voie  ferrée 

Od  m*a  trouvé  trop  audacieux.  » 

(2)  Yerdy  du  Yernois.  Études  de  guerre,  3^  fascicule,  page  4S9. 
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le  faire  tomber  dans  un  piège?  (1)  Crut-on  que  dans  le 
KoUerthaler-Wald  se  trouvaient  rassemblées  des  troupes 
nombreuses  prêtes  à  écraser  les  Français  s'ils  s'aven- 
turaient an  delà  de  Sarrebrûck?  Graignait-on,  comme 
Tavait  dit  le  maréchal  Bazaine,  «  de  provoquer  l'ennemi, 
((  qui  se  concentrait  depuis  une  dizaine  de  jours,,  à 
«  prendre  l'offensive  contre  nos  corps  disséminés?  » 
Cet  argument,  admissible  peut-être  le  31  juillet',  avait 
perdu  de  sa  valeur  le  2  août,  car  on  disposait  immédia- 
tement des  3^  et  5^  corps  pour  appuyer  le  2«. 

La  raison  donnée  par  le  général  de  Barnekow,  com- 
mandant la  16®  division,  de  l'immobilité  gardée  par  le 
2«  corps  après  le  combat,  est-elle  plus  fondée?  A  son 
avis,  les  Français  n'auraient  eu  d'autre  intention  «  que 
«  d'exécuter  une  courte  attaque  sous  les  yeux  de  l'Empe- 
c(  reur  pour  pouvoir  publier  un  bulletin  de  guerre  »  (2). 
En  réalité,  il  est  bien  probable  que  le  grand  quartier 
général  français  fut  très  étonné  de  n'avoir  rencontré  à 
Sarrebrûck  qu'une  si  faible  résistance  et  de  n'avoir 
aperçu  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  que  des  détache- 
ments ennemis  de  peu  d'importance.  La  reconnaissance 
n'avait  donc  pas  donné  les  résultats  qu'on  en  espérait  et 
la  surprise  ainsi  provoquée  avait  fait  surseoir  provisoi- 
rement à  toute  autre  opération,  ce  L'Empereur,  pour 
«  marcher  en  avant,  attendait  que  l'effectif  de  l'armée 
«  fût  augmenté  par  l'arrivée  des  hommes  de  la  réserve, 
«  que  l'armée  de  l'Alsace  fût  complétée  par  l'adjonction 
a  du  7®  corps,  enfin,  que  le  corps  de  Chàlons  fût  arrivé 
a  à  Metz  (3).  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  admettant  même  que  les  3<*  et 
5®  corps  ne  fussent  pas  intervenus  et  en  supposant  à 


(1)  Rapport  du  général  commandant  Tartillerie  du  2^  corps.  Voir 
Doouments  anneies,  page  237. 

(2)  Rapport  du  général  de  Barnekow  au  général  de  Gœben. 

(3)  Comte  de  la  Chapelle.  Le  livre  de  l'Empereur^  page  9S 
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la  rigueur  que  le  Kollerthaler-Wald  eût  été  fortement 
garni  de  troupes  ennemies,  la  division  Bataille,  formant 
l'avant-garde  du  2«  corps,  pouvait  être  poussée  dès  le 
2  août,  sans  aucun  risque,  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre. 
Sa  retraite  éventuelle  eût  été  assurée  par  trois  ponts 
fixes  et  par  un  pont  d'équipages,  et  protégée  par  de 
nombreuses  batteries  établies  sur  les  hauteurs  au  sud 
de  Sarrebrûck  d'où  elles  étaient  susceptibles  de  battre 
tout  le  terrain  compris  entre  la  Sarre  et  la  lisière  des 
bois.  Elle  aurait  servi  de  repli  à  toute  la  cavalerie  lancée 
en  reconnaissance  dans  le  triangle  Sarrebrûck — Neun- 
kirchen — Merzig,  et  assuré  le  débouché  de  tout  le 
2*  corps  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  le  3  août  au 
matin. 

Néanmoins,  le  combat  de  Sarrebrûck  avait  «  essen- 
«  tiellement  amélioré  la  situation  des  corps  français.  En 
«  dehors  de  ce  fait,  que  la  ville  même  ne  pouvait  plus, 
«  dès  lors,  être  maintenue  par  les  troupes  prussiennes, 
«  on  avait  désormais,  de  ce  côté,  des  vues  sur  la  Sarre 
((  et  surtout  on  possédait  une  position  qui,  suffisamment 
«  occupée,  défiait  toute  attaque  de  front  (1).  »  Si  l'on 
voulait  rester  sur  la  défensive,  l'occupation  de  cette 
position  par  un  corps  d'avant-garde,  le  2®,  empêchait 
l'ennemi  de  masser  à  l'improviste  ses  forces  dans  la 
vallée  de  la  Sarre  pour  en  forcer  le  passage  et  l'obli- 
geait à  manifester  ses  intentions.  Cette  avant- garde, 
après  avoir  reconnu  les  projets  de  l'adversaire,  pro- 
voqué son  déploiement  et  gagné  du  temps,  pouvait 
rompre  le  combat  et  commencer  sa  retraite  sans  être 
sensiblement  inquiétée.  Rien  n'était  donc  compromis 
dans  cette  situation.  Tandis  que  le  2®  corps  aurait  ainsi 
constitué  sur  la  Sarre  une  couverture  défensive,  les  3®, 
4®,  S®  corps  et  la  Garde  pouvaient  se  porter  à  travers  les 


(1)  Verdy  du  Vernois.  Études  de  guerre,  3«  fascicule,  page  305. 
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basses  Vosges  au  secours  de  Tarmée  d'Alsace  et  infliger 
un  échec  à  la  IIP  armée,  complètement  isolée  de  la 
IP  par  des  massifs  montagneux  et  boisés.  Après  ce 
succès,  le  gros  de  Tarmée  du  Rhin  aurait  exécuté  un 
mouvement  inverse  de  l'Est  à  TOurist  et  serait  vçnu  ren- 
forcer le  2®  corps  qui  aurait  rétrogradé,  le  cas  échéant, 
sur  Château-Salins  et  Lunéville  en  disputant  successi- 
vement à  l'ennemi  les  coupures  de  la  Sarre,  de  la  Nied 
allemande,  de  la  Seille  et  enfin  de  la  Meurthe.  Le 
6®  corps  lui-même  aurait  pu  sans  doute  être  transporté  à 
Neufchàteau  ou  à  Epinal  et  venir  participer  à  la  bataille 
décisive  sur  la  Meurthe. 

IL   —  5^  CORPS. 

Le  général  commandant  le  5®  corps  avait  demandé, 
la  veille,  l'autorisation  d'exécuter,  dès  la  pointe  du 
jour,  «  sa  grande  reconnaissance  du  territoire  prus- 
«  sien,  en  avant  de  Sarreguemines,  destinée  à  appuyer 
«  le  mouvement  du  2®  corps.  »  L'ordre  pour  la 
journée  du  2  août  avait  fixé  les  heures  de  départ  des 
différents  éléments  en  conséquence.  Mais  le  maréchal 
Bazaine  et  le  général  Frossard  lui  ayant  répondu  que 
«  tout  avait  été  concerté  pour  l'heure  convenue  la  veille 
c(  entre  eux,  savoir  pour  10  heures  »,  le  général  de 
Failly  remit  à  la  même  heure  le  départ  des  différents 
bivouacs. 

Toutes  les  troupes  du  S®  corps  exécutent  sans  incident 
les  mouvements  qui  leur  ont  été  prescrits;  les  têtes 
de  colonne  n'aperçoivent  devant  elles  que  quelques 
vedettes  qui  se  replient  de  tous  côtés.  «  Sur  la  gauche, 
«  dit  le  journal  de  marche  du  5*  corps,  on  entend  le 
«(  canon  du  corps  Frossard.  Après  s'être  assuré,  par  des 
a  reconnaissances  de  cavalerie,  qu'aucun  corps  ennemi 
«  ne  se  trouvait  en  face  de  lui,  le  général  de  Failly,  cer- 
«  tain  que  le  général  Frossard  ne  pouvait  être  inquiété. 
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a  sur  sa  droite,  ordonna  la  rentrée  dans  les  camps  de 
«  Sarreguemines  vers  4  heures  du  soir.  » 

Ces  mesures  paraissent  entraîner  quelques  considéra- 
tions tactiques  intéressantes  : 

1^  Les  reconnaissances  de  cavalerie  ne  dépassèrent  pas 
la  ligne  Rheinheim — Bebelsheim — Bliesransbach,  alors 
que  des  rassemblements  ennemis  importants  avaient 
été  signalés  la  veille  à  Saint-Ingbert  et  Duttweiler.  Le 
5^  corps  ne  pouvait  donc  être  certain  qu^aucun  corps 
ennemi  ne  se  trouvait  en  face  de  lui  vers  le  Nord  (i  )• 

2^  Si  d'ailleurs  il  en  avait  été  ainsi,  ce  n'est  pas  en 
prenant  position  sur  la  ligne  Grosbliederstroflf — Blies- 
guerschwiller — Frauenberg  que  le  S*  corps  «  ferait 
(c  diversion  à  Tattaque  de  Sarrebrûck  et  empêcherait 
«  Fennemi  de  se  porter  de  ce  côté  )>.  Il  fallait,  à  cet  effet, 
prendre  Toffensive.  Or,  telle  n'était  pas  Tintention  qui 
ressortait  de  Tordre  pour  la  journée  du  2  août  (2). 

3°  Pour  «  appuyer  le  mouvement  du  2*  corps  »,  il  était 
utile  certainement  de  s'assurer  qu'il  ne  «  pouvait  être 
«  inquiété  sur  sa  droite  »,  mais  il  importait  de  prévoir 
le  cas  où  il  faudrait  le  soutenir  ailleurs.  Dès  lors,  au 
bruit  du  canon,  le  général  commandant  le  5®  corps,  qui 
n'avait  d'autre  mission  que  de  venir  en  aide,'  le  cas 
échéant,  an  2*  corps,  devait  se  mettre  immédiatement 
en  relations  avec  le  général  Frossard  pour  savoir  s'il 
avait  besoin  de  secours  et  lui  demander  la  direction 
par  laquelle  il  désirait  voir  arriver  les  colonnes  du 
5^  corps. 

(1)  D  api  es  le  journal  de  marche  du  capitaine,  aujourd'hui  général 
de  division  de  Lanou^ellc,  «  à  droite,  la  cavalerie  (5*  hussards,  colonel 
«  Fiogoy),  s^avança  à  deux  lieues  du  pont  d*Habkirchen,  sur  la  route 
n  de  Deux-Ponts  », 

(2)  «  Les  bagages,  disait  l'ordre  de  mouyement  pour  le  2  août,  ne 
<c  se  mettront  en  route  que  sur  un  ordre  du  général  en  chef  et,  dans 
«  le  cas  où,  par  suite  de  la  présence  de  l'ennemi,  les  troupes  resteraient 
«  en  position.  » 
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Le  journal  de  marche  de  la  2®  division  donne  le  dis- 
positif de  marche  de  sa  2«  brigade  pour  s'avancer  sur 
Âuersmacher. 

Il  est  intéressant  de  le  reproduire  pour  avoir  une  idée 
de  la  formation  d'approche  qu^adoptaient  les  grandes 
unités  dans  l'armée  du  Rhin. 

«  Deux  bataillons  du  49®  en  première  ligne,  déployés 
«  et  s'échelonnant  par  la  droite  en  avant,  à  environ 
«  150  pas  ;  deux  bataillons  du  88®  également  déployés  et 
«  sur  le  même  alignement  formant  une  seconde  ligne 
«  derrière  la  première,  à  150  pas  de  distance  par  rapport 
c(  au  bataillon  de  gauche  de  la*  première  ligne;  un 
«  bataillon  du  88®  et  un  demi-bataillon  du  49®  (1), 
«  déployés  et  alignés  entre  eux,  se  tiennent  comme 
«  réserve  à  150  pas  derrière  la  seconde  ligne.  »  L'esca- 
dron divisionnaire,  en  colonne  par  peloton,  en  avant  et  à 
droite  de  la  première  ligne  ;  une  batterie  à  droite  de  la 
deuxième  ligne,  une  batterie  à  droite  de  la  réserve,  une 
section  du  génie  avec  chaque  batterie. 

«  On  déploie  des  tirailleurs  en  avant  et  Ton  se  porte 
«  vers  le  village  d'Auersmacher.  » 

Devant  cette  masse  rigide  et  peu  apte  à  la  manœuvre, 
il  n'y  a  ni  avant-garde,  ni  patrouille  de  cavalerie.  De 
plus,  cette  formation  des  bataillons  en  ligne  déployée 
était  peu  pratique  pour  une  marche  d'approche  à  travers 
champs,  surtout  avec  l'alignement  qu'on  leur  demandait 
de  garder. 

Le  résultat  de  la  reconnaissance  fut  d'ailleurs  presque 
insignifiant, 

((  La  démonstration  qui  devait  être  faite  en  avant  de 
«  Sarreguemines,  dit  le  général  Verdy  du  Vernois,  est 
((  demeurée  absolument  sans  effet,  attendu  qu'elle  eut 


(1)  L'autre  moitié  de  ce  bataillon  était  désignée  comme. soutien  de 
la  réserve  d'artillerie. 
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«  pour  unique  conséquence  de  provoquer  l'envoi  de  quel- 
«  ques  patrouilles  de  uhians  en  avant  de  Brebach  (1).  » 

III.   —  3«  CORPS. 

Au  3®  corps,  les  ordres  donnés  le  1^'août  pour  appuyer 
le  2®  corps  sur  sa  gauche  «  par  une  démonstration  ofiPen- 
«  sive  sur  Werden  »  et  pour  «  faire  rétrograder  sous 
i(  les  murs  de  Sarrelouis  tous  les  détachements  prussiens 
«  éparpillés  dans  la  zone  :  Wôlcklingen,  Garling, 
a  Uberherm,  Sarrelouis  »,  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

a)  1'®  division.  —  «  Prendra  position  à  Petite-Rosselle 
«  en  faisant  occuper  Grande-Rosselle  et  Vieille-Ver- 
«  rerie  ;  » 

b)  2^  division.  —  Enverra  une  brigade  à  Rosbrûck,  où 
elle  «  attendra  des  ordres  »  ; 

c)  3«  division.  —  Enverra  une  brigade  à  Creutzwald- 
la-Croix,  où  elle  «  prendra  une  position  militaire  »  ; 

d)  4«  division.  —  Enverra  une  brigade  sur  Carling,  où 
elle  «  prendra  une  bonne  position  militaire  »  ;  l'autre 
brigade  fera  «  occuper  le  point  dénommé  Maison  isolée 
«  de  Porcelette  ». 

«  On  chasserait  l'ennemi  des  positions  désignées,  s'il 
<(  y  était,  mais  on  ne  s'engagerait  pas  dans  les  bois.  » 

L'exécution  de  ces  ordres  donna  lieu,  le  2  août,  aux 
opérations  ci-après  : 

a)  1'®  division.  —  «  La  soupe  mangée,  dit  le  journal 
«  de  marche  de  la  l**®  division,  on  part  dans  le  même 
«  ordre  que  la  veille  (2),  et  on  va  se  former  en  avant 


(1)  Études  de  guerre,  3«  fascicule,  page  428. 

(2)  En  deux  colounes  ;  la  première  colonoe,  qui  avait  campé  à  Ros- 
brûck, comprenait  la  !'•  brigade  d'infanterie  (18*  bataillon  de  chas- 
seurs, 51*  et  62*  de  ligne),  un  escadron  du  3*  chasseurs,  une  section 
d*artiilerie,  la  compagnie  du  génie.  La  deuxième  colonne,  qui  avait 
campé  à  Merlebach,  comprenait  la  2*  brigade  (8I«  et  95*  de  ligne), 
Tartillerie,  Tambulance,  le  convoi  administratif). 
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((  de  Morsbach,  à  2  kilomètres  en  arrière  de  For- 
«  bach.  Là,  les  troupes  piquent  les  tentes  et  repartent 
«  en  colonne  légère  pour  Forbach.  La  division  em- 
(c  mène  toute  son  artillerie,  sans  caissons,  un  caisson 
«  de  cartouches  par  régiment.  La  colonne,  précédée 
«  de  sa  cavalerie,  arrive  à  Forbach.  ...,  prend  la 
<f  route  de  Sarrelouis.  »  A  l'entrée  de  la  forêt,  le  maré- 
chal Bazaine  prend  en  personne  la  direction  de  la  recon- 
naissance et  la  dirige  sur  la  gauche  de  la  Grande-Rosselle. 
Le  18®  bataillon  de  chasseurs  s'établit  sur  ce  point  avec 
des  compagnies  du  5(®.  Le  62*  avec  la  2®  brigade,  sous 
les  ordres  du  général  de  division,  continuent  par  Vieille- 
Verrerie  à  monter  sur  les  plateaux  boisés  de  la  rive 
gauche  de  la  Sarre. 

«  A  midi,  on  entend  une  canonnade  dans  la  direction 
«  de  Sarrebrûck  ;  à  2  heures ,  le  maréchal  Bazaine 
«  emmène  le  62®,  laissant  la  2®  brigade  en  observation 
«  sur.  le  plateau.  Il  s'engage  dans  la  forêt.  La  tète  de 
«  colonne  débouche,  vers  3  heures,  en  face  de  Wolklin- 
«  gen,  sur  un  petit  plateau  déboisé  d'où  l'on  domine  le 
«  cours  de  la  Sarre,  et  canonne  un  instant  la  gare.  Un 
«  bataillon  prussien  replie  à  la  hâte  ses  avant-postes  et 
«  se  rallie  derrière  les  maisons.  A  4  heures,  la  colonne 
((  se  replie,  rallie  tous  ses  petits  postes  et  rentre  à  Mors- 
((  bach  à  9  h.  1/2  du  soir.  » 

b)  2®  division.  —  La  l*"®  brigade,  renforcée  par  une 
batterie  de  12  et  par  la  compagnie  du  génie  de  la  réserve, 
établit  son  camp  à  Rosbrttck  à  8  heures,  «  y  prend  le 
café,  part  sans  sacs  à  10  h.  30  (1)  »  et  arrive  à  Forbach  à 
11  h.  30.  ((  L'on  entend  le  canon  ait  Nord  (du  côté  de 
«  Sarrebrttck)  ;  la  brigade  se  dirige  à  i' Ouest  (2)  »  et  va 
se  masser  dans  le  ravin  où  est  situé  Petite-Rosselle.  Elle  y 


(1)  Historique  du  19'  de  ligne. 

(2)  Historique  du  41«  de  ligne. 
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reste  toute  Taprès-midi  et  revient  au  camp  de  Rossbriick 
à  7  h.  30  du  soir. 

c)  3®  division.  —  La  1™  brigade,  à  laquelle  le  général 
de  division  avait  adjoint  une  section  d'artillerie  et  un 
escadron  de  chasseurs,  part  de  Ham-sous-Yarsberg  à 
9  heures  et  «  prend  position  au-dessus  de  Greutzwald- 
«  la-Croix  »  à  11  heures.  Là,  sans  que  Tennemi  soit 
signalé,  elle  déploie  quatre  de  ses  bataillons  à  droite  et  à 
gauche  de  la  route,  tandis  que  la  section  d'artillerie  se 
met  en  batterie  sur  la  route  même.  L'escadron  de  chas- 
seurs part  alors  n  avec  mission  de  suivre  la  grande  route, 
«  de  descendre  les  pentes  qui  sont  au  delà  de  la  frontière 
«  prussienne  et  d'aller  jusqu'à  Uberherrn  et  Bisten  (1)  ». 
Cet  escadron,  parti  à  11  h.  30,  revient  au  pas  à  12  h.  30 
«  n'ayant  aperçu  aucune  troupe  ennemie,  tant  en  avant 
«  d'elle  que  sur  le  flanc  gauche,  dans  la  direction  de 
«  Bérus  (2)  » . 

La  brigade  reste  en  position  jusqu'à  7  heures  du  soir, 
puis  revient  au  bivouac. 

d)  4*  division.  —  La  l*"®  brigade,  avec  un  escadron  du 
3®  chasseurs  et  deux  sections  d'artillerie,  part  de  Bbu- 
chepom,  à  9  heures,  pour  se  rendre  à  Carling.  Elle 
«  arrive  en  position  à  11  h.  15,  observe  le  village  de 
((  Lauterbach,  qu'elle  reconnaît  être  inoccupé  )),  et  se 
%i  relie  aux  divisions  Castagny  et  Metman.  A  S  heures  du 
soir,  elle  prend  une  nouvelle  position  vers  Diesen  et  rentre 
à  Boucheporn  vers  8  heures  du  soir,  ainsi  que  la  2®  bri- 
gade. 

Telle  fut  la  part  prise  par  le  3«  corps  à  l'opération  sur 
Sarrebrtlck  ;  elle  consiste  dans  la  dissémination  sur  de 
<(  bonnes  positions  militaires  »  d'une  division  et  de  trois 
brigades  d'infanterie,  qui  gardent  toute  la  journée  une 
attitude  de  défensive  passive.  La  «  démonstration  offen- 

(i)  Rapport  du  général  commandant  la  V^  brigade  de  la  3*  diTision. 
(2)  Ibidem. 
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«  sive  »,  au  sens  où  Tentendait  le  commandant  du 
3®  corps,  n'a  été  faite,  en  réalité,  que  par  un  régiment 
d'infanterie  et  une  batterie  en  face  de  Wôlklingen,  sans 
que  ce  détachement  fit  une  tentative  de  passage.  p]n  ce 
qui  concerne  la  division  de  cavalerie  du  4®  corps,  son 
journal  de  marche  pour  le  2  août  ne  mentionne  aucune 
opération  militaire  et  relate  le  :  a  Séjour  des  quatre 
(c  régiments  de  dragons  au  camp  de  Saint-Avold  ». 
L'appui  prêté  par  le  3®  corps  au  2«,  fut  donc  insignifiant, 
et  les  dispositions  prises  par  le  maréchal  Bazaine  ne 
pouvaient  atteindre  le  but  «  de  faire  rétrograder  tous  les 
«  détachements  prussiens  éparpillés  dans  la  zone  (Si^rre- 
«  brûck — Uberherrn — Sarrelouis)  sous  les  murs  de  Sar- 
((  relouis,  de  tâx^her  d'en  battre  quelques-uns,  sans 
«  cependant  nous  compromettre  ».  On  peut  même  ajouter 
que  si  l'ennemi  s'était  proposé  de  diriger  sur  Sarrebrûck 
toutes  les  forces  dont  il  disposait  sur  la  Sarre  en  aval,  le 
3*  corps  ne  l'en  aurait  nullement  empêché  (i). 

Les  rapports  des  journaux  de  marche  de  la  1'®  divi- 
sion et  des  brigades  des  2*  et  3*  divisions  signalent  que 
l'on  à  entendu  le  canon  à  plusieurs  reprises  du  côté  de 
Sarrebrûck,  sans  mentionner  une  mesure  quelconque, 
prise  en  conséquence.  Sans  doute  ces  troupes  avaient 
une  mission  bien  déterminée  à  laquelle  leurs  chefs 
ne  pouvaient  renoncer,  de  leur  propre  initiative,  pour 
marcher  au  canon,  sans  motifs  sérieux.  Mais  il  conve- 
nait tout  au  moins  d'envoyer  un  officier  d'état-major 


(i)  «  D'une  façon  générale,  une  démonstration  ne  peut  avoir  quelque 
u  utilité  qu*autant  qu'elle  retient  une  troupe  ennemie  quelconque  en 
K  un  point  déterminé  et  empêche  d'acheminer  cette  troupe  Ters  le 
«  point  décisif,  ou  qu'elle  distrait  de  ce  dernier  point  certaines  forces 
a  de  Tadversaire,  en  menaçant  une  direction  intéressante  an  point  de 
ce  Tue  de  la  situation  générale  de  ce  dernier.  Pour  répondre  à  ces 
«<  objets,  toute  troupe  chargée  d'une  démonstration  doit  être  constam- 
u  ment  prête  à  passer  à  une  offensiTe  sérieuse.  »  (Verdy  du  Vemois. 
Études  de  guerre,  3*  fascicule,  page  428.) 
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OU,  à  défaut,  un  officier  monté,  avec  une  escorte,  sur 
Sarrebrûck,  pour  voir  ce  qui  s'y  passait,  se  mettre  en 
relations  avec  le  général  commandant  le  2®  corps,  et 
envoyer  des  comptes  rendus.  Les  documents  n'indiquent 
pas  que  l'on  s'en  soit  préoccupé,  et  pourtant,  ainsi  qu'on 
l'a  dit  précédemment,  on  s^attendait  à  ce  que  l'affaire 
de  Sarrebrûck  prit  des  proportions  importantes. 
.  Le  maréchal  Bazaine  prit  lui-même  la  direction  du 
régiment  et  de  la  batterie  envoyés  en  reconnaissance  sur 
Wolklingen  ;  et  cette  décision  semble  faire  pressentir  les 
dispositions  de  détail  dont  il  se  préoccupera  sur  les 
champs  de  bataille  des  16  et  18  août. 

((  L'Empereur,  dit  le  général  Lebrun,  avait  pensé  que 
«  le  Maréchal  se  trouverait  de  sa  personne  sur  le  lieu  de 
«  l'action.  Quand  il  y  arriva  lui-même,  il  demanda  où 

((  était  le  Maréchal;  on  ne  put  le  lui  dire L'Empe- 

«  reur,  désireux  de  le  voir,  m'envoya  à  sa  recherche  sur 
«  la  route  de  Werden.  Je  revins  n'ayant  pu  le  trouver. 
«  Cette  absence  du  maréchal  Bazaine,  son  éloignement 
(c  volontaire  de  trois  corps  d'armée  dont  il  avait  le  com- 
(i  mandement  et  dont  il  devait  diriger  les  mouvements 
((  dans  une  action  qui  leur  était  commune,  fut  interprétée 
((  de  différentes  manières  dans  l'armée.  Les  uns  Tattri- 
«  huèrent  à  un  sentiment  d'hostilité  du  Maréchal  envers 
«  le  général  Frossard.  Ils  supposèrent  que,  voyant 
«  celui-ci  chargé  de  la  partie  principale  de  l'opération, 
«  qui  était  l'attaque  directe  de  Sarrebrûck,  il  avait  voulu 
((  lui  laisser  toute  la  responsabilité.  D'autres  s'imagi- 
«  nèrent  qu'en  se  portant  de  sa  personne  sur  un  point 
(c  rapproché  de  Sarrelouis,  le  Maréchal  avait  voulu  voir 
((  si  les  Prussiens  n'essayeraient  point  d'en  déboucher... 
«  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  suppositions,  la  conduite  du 
«  Maréchal  demeura  toujours  inexpliquée  (1).  » 


(1)  Souvenirs  militaires,  page  ââ'i. 

D'après  le  colonel  d'Andlau,  k  l'Empereur  et  le  Major  général  se 
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IV.   —  4»  CORPS. 

En  vertu  des  instructions  reçues,  d'une  part,  du  Major 
général,  d'autre  part,  du  maréchal^ Bazaine,  le  4®  corps 
exécute  trois  reconnaissances  : 

1®  Le  général  comte  Brayer,  commandant  la  1'®  bri- 
gade de  la  i'®  division,  à  la  tète  de  deux  compagnies  du 
20®  bataillon  de  chasseurs,  quatre  bataillons  des  1*'  et 
6®  de  ligne,  deux  escadrons  du  7*  hussards,  une  batterie 
de  4  et  trois  voitures   d'ambulance,  part   de  Bouzon- 


«  régervaient  d'assister  eux-mêmes  au  combat  de  Sarrebrûck  et  de 
<(  donner  sur  le-  terrain  des  ordres  ultérieurs^  de  telle  sorte  que  le  fait 
«  seul  de  leur  présence  annulait  le  commandement  général  con&é 
t(  provisoirement  au  Maréchal.  Celui-ci  le  comprit  si  bien  que,  dans  la 
«  journée  du  2  août,  il  ne  parut  pas  et  s*abstint  de  venir  saluer  TEm- 
«  pereur  et  son  fils  ».  {Metz,  Campagne  et  négociations,  page  27.) 
Voici  l'explication  que  le  maréchal  Razaine  donne  de  cet  incident  : 
u  Lorsque  j'arrivai  près  de  Forbach,  j'envoyai  un  officier  prévenir  le 
<(  général  Frossard  de  ma  présence  ;  il  le  trouva  en  conférence  avec  le 
«  maréchal  Le  Bœuf,  major  général,  qui  précédait  r£mpereur  et  le 
«  prince  impérial,  dont  j'ignorais  complètement  l'intention  d'assister  à 
u  ce  premier  engagement,  ouverture  des  hostilités;  je  ne  fus  prévenu 
ic  de  la  présence  de  Sa  Majesté  sur  les  lieux  du  combat,  que  quand 
«  j'étais  à  diriger  la  diversion  sur  Werden,  tout  en  observant  la  vallée 
u  de  la  Sarre  dans  la  direction  de  Sarrelouis. 

K  Je  revins  au  galop  sur  Forbach,  espérant  y  rencontrer  l'Empereur, 
«  qui,  malheureusement,  venait  de  repartir  pour  Metz  après  avoir 
c(  demandé  oh  j'étais.  Quel  ne  fut  pas  mon  étonnement  en  apfSl-enant 

ic  ce  détail Lorsque  je  revis  S.  M.  l'Empereur,  il  ne  me  fit 

u  aucune  observation  sur .  ma  manière  d'agir  le  2  août,  mais  le  Major 
«  général  me  dit  :  «  Vous  avez  agi  en  bon  camarade  en  laissant  la 
«  direction  du  combat  au  généi>al  Frossard.  »  Je  fus  surpris  de  cette 
(c  appréciation,  car  je  n'avais  pas  agi  à  ce  point  de  vue,  mais  tout  sim- 
«  plement  parce  que  je  yoyais  que  la  diversion  que  je  faisais  exécuter 
«  sur  la  gauche  et  qui  avait  pour  but  de  faciliter  l'attaque  de  front  du 
«  2^  corps  était  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  à  faire,  l'ennemi  ayant  beau^- 
u  coup  de  monde  réuni  dans  les  environs  de  Sarrelouis.  »  (Maréchal 
Bazaine.  Épisodes  de  la  guerre  de  1870.  Madrid,  Gaspar,  1883,  pages  16 
et  17.) 
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ville  à  6  heures  du  matin,  se  porte  vers  Schreckling,  par 
la  route  de  Sarrelouis.  Des  coups  de  feu  sont  écbaiigés 
à  Schreckling  avec  des  patrouilles  prussiennes.  On  fait 
fouiller  le  village,  ainsi  que  Leyding  et  Villing,  et  la 
reconnaissance  rentre,  sans  autre  incident,  à  Bouzon- 
ville,  parÂlzing. 

2^  Le  général  Berger»  commandant  la  2*  brigade  de 
la  3*  division,  à  la  tète  de  sa  brigade,  renforcée  par  une 
batterie  d*artillerie  et  le  2®  hussards,  quitte  Teterchen, 
après  la  soupe  du  matin,  et  prend  la  route  de  Sarrelouis 
par  Trombom.  «  Un  peu  avant  d'arriver  au  village  de 
((  Remering,  dit  le  journal  de  marche  de  Ja  brigade, 
<(  ayant  remarqué  que  la  route  était  dominée  par  un 
((  très  beau  plateau,  très  bien  disposé  pour  soutenir  une 
«  troupe  en  cas  de  retraite,  je  fis  occuper  la  position 
((  par  le  65^  de  ligne  et  par  une  section  d'artillerie. 
«  Sans  inquiétude  sur  mes  derrières,  je  continuai  ma 
«  marche  vers  Sarrelouis;  je  pense  m'en  être  approché 
((  de  3  ou  4  kilomètres » 

Cette  division  des  forces  ne  peut  guère  se  justifier, 
car  le  2®  bataillon  de  chasseurs  avait  déjà  reçu  du 
général  de  division  Tordre  de  s'établir  au  nord  de  Teter- 
chen,  à  l'intersection  des  routes  de  Sarrelouis  et  de 
Bouzonville,  et  toute  la  2«  division  du  4«  corps  avait  pris 
position,  comme  réserve  d'abord,  «  à  2  kilomètres  en  avant 
de  Coume  »,  puis  sur  le  plateau  situé  entre  Hargarten  et 
Dalem.  A  hauteur  d'Ittersdorf,  les  éclaireurs  de  la  colonne 
échangent  quelques  coups  de  feu  avec  un  parti  de  300 
ou  400  hommes  qui  est  signalé  sur  la  gauche  et  qui  dis- 
paraît. La  reconnaissance  rentre  sans  autre  incident. 

3®  Le  général  de  Lorencez,  avec  sa  1"  brigade,  deux 
batteries  d'artillerie,  le  3^  régiment  de  dragons  et  le 
S®  bataillon  de  chasseurs  (1),  part  de  Coume  à  10  heures 


(1)  Détaché  momeatauémeDt  de  la  2*  di?iâioii. 
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du  matin,  se  dirige  sur  Teterchen,  puis  sur  Hargarten  et 
Merten.  «  Arrivé  à  Merten,  dit  le  journal  de  marche  de 
«  la  3®  division,  le  général  de  division  prend  les  dispo- 
ff  sitions  suivantes  pour  attirer  Tattention  de  Tennemi 
«  et  pour  reconnaître  Bérus,  sans  toutefois  trop  s'en  ap- 
(c  procher,  car  cette  position  avait  été  signalée  par  le 
«  quartier  général  comme  très  forte  et  garnie  d'une  puis- 
a  santé  artillerie.  »  Le  gros  de  la  colonne  se  porte  sur 
Berweiller  et  s'établit  sur  le  plateau  a  en  avant  de  la 
c(  route  de  Sarrelouis  à  Boulay  n.  De  sa  personne,  suivi 
de  deux  bataillons  du  15®  de  ligne  et  d'une  section  du 
génie,  le  général  de  Lorencez  s'engage  dans  un  sentier 
qui  l'amène  sur  un  plateau  dominant  Bérus  et  d'oii  il  con- 
state qu'il  n'y  a,  près  de  ce  village,  aucun  ouvrage  de 
campagne  et  a  qu'il  ne  renferme  ni  soldats  ni  canons  n. 
Il  semble  que  deux  reconnaissances  envoyées  dès  le 
matin  par  le  3®  dragons  auraient  donné  ces  renseigne- 
ments plus  tôt  et  à  moins  de  frais. 

Les  troupes  regagnent  leurs  bivouacs  vers  7  heures 
du  soir. 

Il  faut  encore  signaler  une  reconnaissance  exécutée 
pendant  ce  temps  par  les  soins  de  la  brigade  de  Gold- 
berg,  de  la  i^  division,  qui  fit  fouiller  les  bois  dits 
Bruch,  Reissel,  Grossenwald,  au  nord-est  de  Bouzon- 
ville.  Si  les  grand'gardes  de  la  {'^division  avaient  été 
établies  à  distance  rationnelle,  ces  bois  auraient  été 
compris  dans  le  réseau  des  avant-postes. 


Depuis  l'ouverture  des  hostilités  jusqu'au  2  août, 
le  détachement  de  Sarrebrûck  avait  rempli  judicieu- 
sement son  rôle  de  troupe  de  couverture,  dans  des 
conditions  exceptionnellement  favorables,  il  est  vrai, 
c'est-à-dire  en  présence  d'un  adversaire  peu  entrepre- 

4«  fitelcale.  i  2 
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nant  (1).  Le  lieutenant-colonel  von  Pestel  s'était  montré 
((  Tofficier  prudent  et  calme  »  que  le  maréchal  de  Moltke 
recommandait  au  chef  d'état-major  du  VIIP  corps  de 
placer  à  ce  poste  (2),  et  il  avait  de  tous  points  justiBé  la 
confiance  que  le  grand  quartier  général  avait  mise  en  lui 
en  le  maintenant,  sur  sa  demande,  à  Sarrebrûck  (3).  La 
vigilance  et  l'activité  des  avant-postes  ne  se  démentent 
pas  une  seule  fois  pendant  cette  période  critique;  le 
2  août,  Tattaque  inopinée  du  2^  corps  est  signalée  sur 
toute  la  ligne  par  les  petits  postes.  On  ne  peut  que  recon- 
naître la  rapidité  avec  laquelle  les  diverses  fractions 
sont  arrivées  au  soutien  des  grand*gardes,  le  sentiment 
offensif  qui  les  a  guidées,  'et  leur  résistance  énergique, 
en  particulier  celle  de  la  5*  compagnie  (4). 

Par  contre,  il  est  difficile  d'approuver  certaines  dispo- 
sitions prises  par  le  général  de  Gneisenau,  qui  avait 
le  commandement  supérieur  des  détachements  de  cou- 
verture de  la  Sarre  et  des  fractions  avancées  du 
VIII®  corps,  placées  à  Raschpfuhl  et  à  Heusweiler. 
L'envoi  d'une  section  d'artillerie  à  Brebach  était  une 
mesure  que  la  nouvelle  d'une  marche  en  avant  des 
Français  par  Sarreguemines  ne  suffisait  pas  à  justifier. 

(1)  «  IL  est  extraordinaire,  écrit  le  1«'  août  le  général  de  Gœben, 
u  que  les  Français  nous  aient  laissé  jusqu'à  présent  la  position  de  la 
«  Sarre.  »  {Augmt  von  Gœben,  par  Gebhard  Zernin.  Berlin,  1901, 
Mittler  und  Sohn,  page  233.) 

(2)  Cardinal  Ton  Widdern.  Lie  Fûhrung  der  1  und  II  Armée  und 
deren  Vortruppen.  Berlin,  1900,  Eisenschmidt,  page  9. 

(3)  Voir  3*  fascicule,  page  17. 

(4)  «  Par  trois  fois  déjà,  des  ordonnances  à  cheval  étaient  Tenues 
«  porter  à  la  compagnie  Tordre  de  se  replier  si  elle  se  Toyait  pressée 
<c  par  l'ennemi,  mais  le  capitaine  baron  von  Rosen  ne  considérait  pas 
«  encore  sa  retraite  comme  assez  compromise  pour  évacuer  sa  position. 
c<  ArriTé  à  240  mètres  euTiron,  l'adversaire  fut  accueilli  par  un  feu 
M  rapide  qui  enraya  sa  marche »  11  fallut  l'ordre  formel  du  lieu- 
tenant-colonel Ton  Pestel  pour  décider  le  capitaine  à  effectuer  sa  retraite. 
(Verdy  du  Vernois.  Études  de  guene,  3«  fascicule,  page  331.) 
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Si  Ton  battait  ainsi  la  route  qui  louge  la  rive  droite  de  la 
Sarre,  on  disloquait,  par  contre,  une  unité  tactique. 
D'ailleurs  le  terrain  était  peu  favorable  à  l'action  de 
l'artillerie,  les  hauteurs  élevées  de  la  rive  gauche  limi- 
tant considérablement  le  champ  de  tir.  Enfin,  cette 
section  pouvait  être  coupée  de  la  ligne  de  retraite  directe 
sur  Raschpfuhl,  ainsi  que  le  fait  se  produisit  (!)• 

La  batterie  aurait  dû,  au  début  du  combat,  rester  en 
position  d'attente  au  nord  de  Sarrebrûck,  parce  que 
a  Fassaillant  n'était  pas  en  situation,  immédiatement 
((  après  le  passage  de  la  Sarre,  de  déployer  sur  la  rive 
«  droite  une  forte  ligne  d'artillerie  et  l'action  de  la  bat- 
«  terie  légère  pouvait  alors  être  fort  précieuse  —  comme 
«  elle  le  fut  d'ailleurs  —  pour  aider  les  troupes  venues 
«  de  Raschpfuhl  à  recueillir  le  détachement  de  Sarre- 
«  brûck  (2)  »• 

A  il  h.  4S,  le  général  de  Gneisenau  avait  envoyé  au 
2*  bataillon  du  29^  et  à  la  batterie  lourde  qui  se  trou- 
vaient à  Heusweiler  l'ordre  de  se  porter  sur  Sarrebrûck, 
mais  il  ne  spécifiait  rien  au  sujet  de  l'escadron  et  des 
trois  pelotons  du  9^  hussards  qui  faisaient  également 
partie  de  ce  détachement.  Or,  si  l'on  voulait  soustraire 
l'infanterie  et  l'artillerie  à  une  affaire  sérieuse  et  se 
replier  en  combattant,  on  ne  pouvait  avoir  trop  de 
cavalerie  sous  la  main  pour  garder  le  contact  de  l'adver- 
saire sur  les  diverses  routes  qui  divergent  à  partir  de 
Sarrebrûck.  Il  faut  ajouter  que,  de  sa  propre  initiative, 
le  commandant  des  deux  escadrons  se  mit  en  marche 
vers  Sarrebrûck  avec  le  bataillon  et  la  batterie. 


(1)  D'après  Cardinal  Ton  Widdern,  la  section  d'artillerie  fut  envoyée 
à  Brebach  parce  que  le  général  de  Gneisenau  reçut  tout  d*abord  la 
nouvelle  d*une  marche  en  avant  des  Français  par  Sarreguemines.  — 
Page  47,  Cardinal  von  Widdern  ajoute  qu'il  y  avait  un  certain  danger 
à  envoyer  de  l'artillerie  à  Brebach,  parce  qu'elle  pouvait  être  coupée 
de  la  ligne  de  retraite  directe  sur  Raschpfuhl,  ce  qui  arriva  en  effet. 

(2)  Verdy  du  Vernois.  Eludes  de  guerre,  3*  fascicule,  page  415. 
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L'évacuatioD  à  2  heures  du  pont  de  Wolklingen- 
Werden  semble  avoir  été  prématurée.  L'ennemi  n'était 
pas  menaçant  de  ce  c6té  et  il  n'y  avait  aucune  raison  de 
faire  replier  le  détachement  du  lieutenant-colonel  de 
Sulicki.  Par  contre,  le  général  de  Gneisenau  omit 
d'envoyer  aux  fractions  qui  occupaient  Brebach  l'ordre 
d'effectuer  leur  retraite.  Elles  y  restèrent  jusqu'à 
7  heures  du  soir  et  rejoignirent  le  lendemain .  par  une 
marche  de  nuit  et  des  chemins  de  traverse. 

Entre  2  et  3  heures  de  l'après-midi,  le  général  de 
Gneisenau  avait  rassemblé  à  Raschpfuhl  les  l^'  et  3®  ba- 
taillons du  40^y  quatre  pièces  de  la  6**  batterie  légère 
du  8^,  un  escadron  et  trois  pelotons  du  7®  uhlans. 
D'après  un  rapport  qu'il  adressa  vers  2  heures  au  géné- 
ral commandant  la  16®  division,  son  intention  était 
«  d'y  rester  jusqu'à  l'approche  des  Français,  puis  de 
«  prendre  position  entre  Guichenbach  et  Hilschbach  (1)  » . 
Il  changea  pourtant  d'avis.  Bien  que  de  nombreux  habi- 
tants de  Sarrebrûck  fussent  venus  lui  annoncer  que 
les  Français  n'avaient  pas  franchi  la  Sarre  et  n'occu- 
paient même  pas  les  ponts,  bien  qu'un  lieutenant  du 
1®^  bataillon  du  40^  eût  pu  pénétrer  à  Saint-Jean  avec 
plusieurs  voitures  et  un  petit  détachement  pour  relever 
et  ramener  les  blessés,  le  général  de  Gneisenau  se  décida, 
à  6  heures  du  soir,  à  se  replier  avec  toutes  ses  troupes 
sur  Hilschbach  (2).  Il  commit  la  faute  de  ne  pas  rester 
fidèle  à  ce  principe  que  le  général  Verdy  du  Vernois  et 
le  colonel  Cardinal  von  Widdern  rappellent  à  cette 
occasion  :  «  Les  troupes  de  couverture  ne  doivent  pas 
«  abandonner   à  l'ennemi   un  pouce    de   terrain   tant 

(1)  Cardinal  von  Widdern.  Die  Fâhrung  der  I  uni  11  Armée ^ 
page  37. 

(2)  Ibid.,  pages  57  et  58. 

D'après  THistorique  du  grand  État-Major  prussien,  la  cause  de  cette 
retraite  fut  la  nouvelle  de  u  mouvements  de  fortes  colonnes  françaises 
«  sur  Gersweiler.  »  (2*  livraison,  page  142.]r 
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((  qu'elles  n'y-  sont  pas  absolument  forcées  (1)  ».  Les 
deux  écrivains  militaires  allemands  font  encore  remar- 
quer que  le  général  de  Gneisenau  perd  absolument  le 
contact  des  troupes  françaises  et  ne  prend  aucune  mesure 
pour  le  reprendre,  ne  fût-ce  que  par  une  patrouille  de 
cavalerie.  Ce  sera  le  premier  soin  du  général  de  Bar- 
nekow,  commandant  la  16®  division  d'infanterie,  qui 
s'était  porté  dans  la  soirée  à  Hilschbach,  au-devant  du 
général  de  Gneisenau.  Dès  le  3  août,  au  petit  jour, 
quatre  .reconnaissances  d'officier,  deux  du  7®  uhlans  et 
deux  du  9^  hussards,  partiront  dans  les  directions  de 
Wôlklingen,  Rockershausen ,  Malstatt,  Saint-Jean  et 
Duttweiler, .  sur  Tordre  du  général  de  Barnekow,  qui 
prescrit  en  outre  au  détachement  Gneisenau  de  réoc- 
cuper la  lisière  sud  du  Kôllerthaler-Wald  si  l'ennemi  ne 
franchit  pas  la  Sarre  (2). 

La  direction  suivant  laquelle  les  troupes  prussiennes 
de  SaiTebrûck  et  de  Raschpfuhl  effectuèrent  leur  retraite 
semble  n'avoir  pas  été  judicieusement  choisie.  Il  parais- 
sait préférable  de  les  faire  replier  par  Duttweiler  sur 
Neunkirchen,  au  lieu  de  les  diriger  sur  Hilschbach.  Mais 
la  responsabilité  de  ce  choix  n'incombe  pas  plus  au 
général  de  Gneisenau,  qui  exécuta  les  ordres  qu'il  avait 
reçus,  qu'au  général  de  Gœben,  qui  les  lui  avait  donnés. 
L'un  et  l'autre  ignoraient  de  quel  intérêt  était  pour  la 
II*  armée  la  conservation  de  la  bifurcation  de  Neunkir- 
chen,  de  la  route  et  du  chemin  de  fer  de  Neunkirchen  à 
Sarrebrûck.  Le  grand  quartier  général  avait  négligé 
d'attirer  leur  attention  sur  ce  point  (3). 

(i)  Gai'dinal  von  Widdern.  Loc.  cit. y  page  75,  et  Eludes  de  guerre, 
page  382. 

(2)  ce  II  est  hors  de  doute  que  des  troupes  légères  auraient  pu  se 
«  maintenir  à  la  lisière  sud  du  Kôllerthaler-Wald  pour  continuer  à 
tt  ohaerTer  Tennemi.  »  (Rapport  du  général  Ton  Barnekow  au  général 
"von  Gœben.) 

(3)  Dans  son  mémoire  de  1868-1869,  le  maréchal  de  Mollke  considère 
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Le  général  de  Barnekow  en  eut  Tintuition,  car,  dans 
son  rapport  au  général  de  Gœben  sur  le  combat  de 
Sarrebriick,  daté  du  3  août,  3  heures  du  matin,  il  pro- 
posera de  faire  couvrir  cette  voie  ferrée  «  si  dans  la 
«  matinée  les  troupes  françaises  ne  prennent  pas  Toffen- 
((  sive  (1)  »'.  De  même,  le  général  de  Gœben,  rendant 
compte  au  commandant  de  la  P®  armée  des  événements 
du  2  août  (Wadern,  3  août,  6  heures  du  matin),  expri- 
mera rintention  de  faire  réoccuper  la  route  et  le  chemin 
de  fer  de  Sarrebrtick  à  Neunkirchen  (2)  (3). 

((  Il  manquait  un  représentant  du  commandement 
«  supérieur  dans  la  région  choisie  pour  la  concentra- 
«  tion  des  armées.  Il  y  avait  lieu  de  désigner  à  cet 
«  effet  un  des  chefs  de  section  du  grand  état-major, 
((  dès  le  début  de  la  mobilisation.  Trois  officiers  du 
«  grand  état-major,  c'est-à-dire  un  par  armée,  lui  au- 
«  raient  été  adjoints.  Le  chef  de  section  dont  il  s'agit, 
«  au  courant  des    projets  du  commandement  et  des 

le  cas  où  les  détachements  de  couverture  de  La  Sarre  seraient  obligés 
de  se  replier  devant  une  offensive  française  : 

<c  Le  détachement  de  Sarrebrûck,  dit-il,  devra,  autant  que  possible, 
«  ne  pas  se  laisser  refouler  au  delà  de  Neunkirchen.  Il  sera  relevé  le 
«  12«  jour  de  la  mobilisation  par  des  fractions  du  III^  corps  et  pourra 
((  alors  rejoindre  le  corps  d'armée  auquel  il  appartient.  » 

(1)  Cardinal  von  Widdern.  Bie  Fùhrung  der  I  und  II  Armée , 
page  64. 

(2)  Ibid.,  page  72. 

(3)  K  La  protection  de  Tune  des  routes  principales  conduisant  de 
«  Saint  Jean  dans  l'intérieur  du  pays,  ainsi  que  l'observation  de  la  rive 
if  droite  du  c6té  de  Sarreguemines,  demeuraient  une  nécessité.  La 
((  situation  générale  exigeait  que,  dans  ces  deux  directions,  le  contact 
«  avec  l'adversaire  fât  conservé  et  que  l'on  restât  renseigné  sur  la 
«  marche  éventuelle  de  l'ennemi,  soit  par  la  route  de  Duttv^eiler,  soit 
«  dans  la  direction  de  cette  route.  Ces  considérations  nous  eussent 
«  amené  à  replier  le  détachement  de  Brebach  sur  la  route  de  Saint- 
«  Jean  à  Neunkirchen,  en  lui  a^joigoant  l'escadron  de  uhlans  qui  se 
«  trouvait  à  Duttweiler.  »  (Yerdy  du  Yernois.  Etudes  de  guerre^  3^  fiiB- 
cicule,  page  380.) 
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ç(  dispositions  prises  pour  le  déploiement  stratégique, 
((  se  serait  rendu  à  Eaiserslautern  par  exemple,  au 
((  milieu  des  zones  de  concentration  des  trois  armées, 
«  sur  une  voie  ferrée  qui  aurait  permis  à  ses  adjoints 
«  de  se  porter  de  temps  en  temps  vers  les  détachements 
«  de  couverture.  Leur  mission  eût  consisté  dans  Fobser- 
((  vation  des  événements,  dans  Tenvoi  de  renseignements 
«  et  de  rapports.  Ils  auraient  été  chargés,  en  outre, 
«  d'éclairer  les  divers  chefs  de  détachements,  postés  à 
«  la  frontière  pour  la  protection  du  territoire  ou  de  la 
«  zone  de  concentration,  sur  les  intentions  et  les  projets 
((  du  commandement,  ils  les  auraient  empêchés  ainsi  ^e 
a  prendre  des  mesures  susceptibles  de  contrarier  ces 

(  projets,  etc Dans  ces  conditions,  il  est  certain  que 

((  la  retraite  du  détachement  de  Sarrebrtick  ne  se  serait 
((  pas  effectuée  dans  une  direction  telle  qu'elle  découvrit 
«  la  voie  ferrée  et  la  route  de  Sarrebrûck  à  Neunkir- 
u  chen  et,  par  suite,  Taile  droite  de  la  IP  armée  (1).  » 


On  a  vu,  à  la  date  du  4®'  août,  que  le  grand  quartier 
général  français  s'était  préoccupé  de  la  concentration  des 
deux  corps  d'Alsace.  D'après  les  souvenirs  inédits  du 
maréchal  de  Mac-Mahon,  l'Empereur  désirait  que  le 
1®''  corps  quittât  Strasbourg  en  entier  pour  se  rapprocher 
de  la  frontière  Nord;  \e  7®  corps,  moins  une  division 
maintenue  à  Altkirch,  devait  venir  remplacer  le  l^'  à 
Strasbourg  (2).  Informé  de  ces  dispositions  le.,1^'  août, 
à  la  fois  par  télégrammes  du  Major  général  et  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon,  le  général  Félix  Douay  avait  répondu 


(1)  Cardinal   von   Widdern.  Lie  Fûhrung  der  I  und  II  Armée, 
page  73. 

(2)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  !«'  août. 
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que  le  7»  corps  n'était  pas  encore  en  état  de  marcher. 
Le  maréchal  de  Mac-Mahon  lui  envoya  une  nouvelle 
dépêche  le  2  août,  pour  lui  faire  connaître  «  que  TEm- 
«  pereur  insistait  sur  l'importance  de  faire  occuper 
«  Strasbourg  par  une  des  divisions  du  7®  corps  (1)  ». 

A  11  h.  45  du  matin,  le  général  F.  Douay  répondit  par 
télégramme  qu'il  avait  reçu,  en  grande  partie,  de  Paris, 
les  effets  de  campement  et  que,  dès  lors,  les  divisions 
Conseil-Dumesnil  et  Liébert  pouvaient  être  dirigées  sur 
Strasbourg.  Il  proposait  de  faire  partir  la  division  Gon* 
seil-Dumesnil  par  voie  ferj^ée  et  la  division  Liébert  par 
voie  de  terre.  Dans  la  soirée,  le  général  F.  Douay  rendait 
compte  au  Major  général  de  la  situation  de  ses  troupes 
et  indiquait  le  4  août  comme  date  à  laquelle  il  serait  en 
mesure  d'exécuter  le  mouvement.  Il  demandait  avec 
instance  l'envoi  à  Belfort  des  troupes  du  7®  corps  qui  se 
trouvaient  encore  à  Lyon.  Mais,  à  cette  époque,  la  bri- 
gade de  Civita-Vecchia,  dont  le  rappel  était  décidé, 
n'avait  pas  encore  commencé  son  embarquement  à  desti- 
nation de  Lyon,  que  l'Empereur  ne  voulait  pas  laisser 
saris  garnison.  La  3®  division  du  7*  corps  ne  pouvait 
donc  être  dirigée  sur  Belfort  et,  d'autre  part,  on  tenait  à 
laisser  des  troupes  dans  la  haute  Alsace  «  pour  empêcher 
«  l'ennemi  de  couper  la  voie  ferrée  entre  Strasbourg  et 
«  Altkirch  (2)  »,  peut-être  aussi  pour  faire  face  aux 
rassemblements  ennemis  signalés  dans  la  Forêt-Noire  et 
vers  Lœrrach.  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  appela  donc 
la  division  Conseil-Dumesnil  seule  à  Strasbourg  et  pres- 
crivit l'envoi  sur  Colmar  d'une  brigade  de  la  division 
Liébert.  0 

Dès  lors,  le  1*' corps  pouvait,  suivant  le  désir  de  l'Em- 
pereur, se  rapprocher  de  la  frontière  Nord.  Mais  «  les 
((  places   de   Lauterbourg,   Wissembourg,    Haguenau, 


(1)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  2  août. 

(2)  iôid^,  ^«août. 
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<(  avaient  été  depuis  longtemps  déclassées  ;  elles 
((  n'avaient  pas  d'artillerie  et  étaient  ouvertes  sur  plu- 
«  sieurs  points.  Quant  aux  anciennes  lignes  de  la  Lauter, 
«  elles  ne  présentaient  pas  un  obstacle  sérieux.  Elles 
<(  touchaient  au  Nord  à  de  vastes  forêts  qui  permet- 
«  taient  à  l'ennemi  de  dérober  ses  mouvements  et  de 
«  tourner  l'armée  qui  aurait  cherché  à  les  défendre. 
«  Celle-ci  s'exposait,  en  les  occupant,  à  être  jetée  dans 
«  le  Rhin. 

c(  Ne  pouvant  défendre  directement  la  frontière  entre 
((  Wissembourg  et  Lauterbourg,  le  Maréchal  prit  le  parti 
«  de  concentrer  ses  forces  sur  le  versant  Est  des  Vosges, 
«  de  manière  à  conserver  ses  communications  avec 
«  l'armée  principale  établie  sur  le  revers  opposé. 

((  Ces  dispositions  ne  pouvaient  nuire  en  rien  au  pro- 
((  jet  que  l'Empereur  avait  exposé  au  Maréchal  avant  son 
«  départ  de. Paris,  projet  qui  consistait  à  porter  la  plus 
«  grande  partie  de  Tarmée  française  sur  la  rive  droite 
((  du  Rhin  en  franchissant  le  fleuve  sur  un  point  qui 
a  n'était  pas  encore  exactement  déterminé,  mais  qui 
«  devait  être  choisi  entre  Lauterbourg  et  Maxau,  L'Em 
«  pereur  ayant  approuvé  ce  projet,  le  Maréchal  donne 
«  des  ordres  pour  son  exécution (1).  » 

Ils  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

!'•  division.  —  Aura  son  quartier  général  à  Lembach, 
«  occupera  en  avant  la  forte  position  qui  se  trouve  un  peu 
«  en  arrière  de  Nothweiler,  se  reliera  par  sa  gauche,  à 
((  Obersteinbach,  avec  la  division  Guyot  de  Lespart,  du 
«  S^  corps,  et  aura  sa  droite  à  Climbach  ».  Départ  de 
Reichshoffen  le  4  août. 

2*  division.  —  «  Occupera  Wissembourg,  où  se  trou- 
((  vera  l'état-major  de  la  division,  Weiler  et  les  positions 


(1)  Notes  sur  les  opérations  du  i^'  corps  de  Tarmée  du  RhÎQ  et  de 
l*armée  de  Chàlons  (dictées  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon  à  Wiesbaden 
en  janvier  1871). 
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«  envii^onnantes,  ainsi  que  le  col  du  Pigeonnier,  par 
«  lequel  elle  se  reliera  avec  la  1'®  division.  La  i^  bri- 
«  gade  de  cavalerie,  composée  des  3®  hussards  et 
<(  il*  chasseurs,  s'établira  le  même  jour  au  Geis- 
«  berg (1).  »  Départ  de  Haguenau  le  4  août. 

Le  général  Ducrot,  investi  du  commandement  des 
1"  et  2®  divisions,  devait  indiquer  aux  divers  corps  de  la 
division  Douay  leurs  emplacements  exacts  et  donner  des 
instructions  au  général  de  Septeuil. 

3«  division.  —  Se  portera  à  Beichshoffen,  occupant 
Niederbronn  et  Wœrth,  ayant  des  postes  à  Mattstall,  à 
Jaegerlhal,  un  de  ses  régiments  plaçant  un  bataillon  à 
Soultz  et  deux  à  Seltz,  avec  le  2®  lanciers.  Départ  de 
Strasbourg  le  3  août. 

4»  division.  —  Occupera  Haguenau  avec  le  6®  lanciers. 
Départ  de  Strasbourg  le  4  août. 


(1)  Ordre  demouyement  du  1^'  corps,  en  date  du  2  août,  n^  4. 

Oq  peut  se  demander  pourquoi  le  maréchal  deMac-Mahon,  qui  s'était 
opposé  le  30  juillet  à  roccupatiou  de  Wissembourg  par  de  Tinfanterie, 
s*y  détermina  le  2  août.  Le  général  Ducrot  en  donne  Texplication  sui- 
vante : 

«  L'intendance  n'était  pas  en  mesure  ;  elle  prétendait  que  l'évacua- 
«  tion  de  Wissembourg,  contenant  une  manutention  et  de  vastes  maga- 
«  sins,  lui  avait  enlevé  une  partie  de  ses  moyens  d'approvisionnements, 
u  Nous  croyons  devoir  signaler  ce  fait,  parce  qu'il  n'a  pas  été  sans 
((.  influence  sur  la  réoccupation  de  cette  mauvaii^e  petite  place  frontière. 
«  Dans  le  principe,  l'intentioD  formelle  du  Maréchal  était  de  porter 

<(  toutes  les  forces  du  1®'  corps  sur  les  crêtes  des  Vosges Il  ne 

«  pensait  nullement  à  occuper  Wissembourg.  Mais  l'intendance»  se 
((  trouvant  dans  l'impossibilité  d'organiser  ses  services  administratifs^ 
«  et  par  suite  ne  pouvant  assurer  les  subsistances,  nous  dûmes  faire 
c(  observer  au  Maréchal  les  difficultés  que  nous  rencontrerions  pour 
«  faire  vivre  notre  division  sur  le  pays,  si  notre  séjour  à  Reichshoffen 
«  se  prolongeait.  Ces  considérations  déterminèrent  le  Maréchal  à  porter 
«  la  V  et  la  2®  divisions  en  avant  et  à  occuper  Wissembourg.  «  (W«- 
sembourg.  Paris,  Dentu,  1873.) 

Môme  explication  dans  une  note  du  général  Ducrot.  (Vie  militaire  du 
général  Ducrot,  tome  II,  page  347.) 
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Les  8^  et  9^  cuirassiers,  sous  les  ordres  directs  du 
général  Duhesme  (i)  doivent  rester  à  Brumath. 

Enfin,  le  quartier  général  du  l®*  corps,  avec  la  réserve 
d'artillerie,  seront  le  5  à  flaguenau. 

Rendant  compte  de  ces  dispositions  au  Major  général, 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  demande  «  que  les  détache- 
((  ments  de  la  division  Guyot  de  Lespart,.  du  S®  corps, 
«  établis  à  Neunhoffen,  quittent  ce  point  le  4  août  »,  la 
liaison  entre  cette  division  et  la  division  Ducrot  devant 
se  produire  plus  au  Nord.  Il  propose  de  faire  occuper 
Stûrzelbronn  par  un  régiment  du  g®  corps,  «  détachant 
((  un  bataillon  sur  sa  droite,  sur  les  chemins  qui 
«  conduisent  de  Fischbach  et  de  Ludwigs-Winkel  à 
((  Philippsbourg  ;  peut-être  le  point  indiqué  sur  la  carte 
«  sous  le  nom  de  Hutzelhof  serait-il  convenable  ». 

D'Altenstadt,  droite  de  la  division  Â.  Douay,  jusqu'à 
Obersteinbach,  sur  la  route  de  Lembach  à  Bitche, 
gauche  de  la  division  Ducrot,  il  y  a  20  kilomètres  à  vol 
(Toiseau.  Les  dispositions  prises  le  2  par  le  1^'  corps 
consistaient  donc  à  déployer  le  4  sur  un  front  aussi 
étendu  deux  de  ses  divisions,  presque  au  contact  de 
Fennemi,  sans  qu*un  service  de  sûreté  et  de  reconnais- . 
sances  bien  entendu  leur  donnât  le  temps  et  Tespace 
de  se  concentrer  pour  recevoir  éventuellement  Tattaque. 
Ce  cordon  est  prolongé  jusqu'à  Bitche  par  la  division  de 
Lespart,  du  5®  corps,  sans  qu'on  puisse  trouver  d'autre 
explication  à  ces  errements  que  le  souci  de  barrer  tous 
les  chemins  venant  du  Palatinat  bavarois.  La  même 
préoccupation  s'était  déjà  manifestée  sur  la  frontière  de 
Lorraine.  De  Seltz  à  Bouzonville,  il  y  aura  donc,  le 
4  août,  une  ligne  ininterrompue  de  postes  plus  ou  moins 
importants,  dont  la  force  variera  d'un  bataillon  à  une 
division. 


(1)  Commandant  la  division  de  cayalerie  du  1*'  corps. 
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Mal  orientées  sur  la  situation  générale ,  ignorantes 
des  projets  du  commandement,  ces  unités  seront  ame- 
nées peu  à  peu  à  attribuer  une  importance  excessive, 
parfois  primordiale,  à  la  position  qu'elles  occupent  et 
aux  débouchés  qu'elles  observent.  Chacune  d'elles  aura 
la  conviction  de  barrer  une  trouée  particulièrement 
dangereuse.  Dès  lors  elles  seront  rivées  au  terrain,  pour 
ainsi  dire,  et  c^est  là  peut-être  qu'il  faudra  chercher 
l'explication  de  certains  événements  des  5  et  6  août  1870. 

Le  combat  de  Sarrebrûck  et  les  reconnaissances  ou 
démonstrations  exécutées  par  les  3®,  4®  et  5*^  corps 
n'avaient  donné  aucun  éclaircissement  sur  la  situation 
des  forces  adverses,  et  les  seules  informations  que 
possède  le  grand  quartier  général  français,  le  2  août, 
sont  redevables  au  service  des  renseignements,  u  Presque 
a  toutes  les  troupes  de  Trêves,  ainsi  que  la  majorité  de 
a  celles  de  Conz  seraient  parties  dans  les  24  heures  pour 
«  aller  défendre  l'accès  du  bassin  houiller  de  la  Sarre... 
«  Une  dépèche  du  2  au  matin  annonce  que  Wittlich  et 
<(  Morbach  sont  complètement  dégarnis  (ce  ne  sont,  en 
((  effet,  que  des  points  de  passage)  et  signale  beaucoup 
«  de  forces  entre  Conz  et  Sarrelouis.  »  De  Luxembourg 
on  annonce  u  comme  positive  la  nouvelle  que  la  Prusse 
«  vient  d'envoyer  de  Trêves  ses  meilleures  troupes  », 
commandées  par  le  général  Steinmetz,  au  secours  de 
Sarrelouis,  où  «  la  Prusse  veut  à  tout  prix  un  succès 
«  pour  soutenir  le  moral  de  son  armée.  Trêves  serait 
((  maintenant  dégarnie  », 

«  Toute  la  contrée  est  remplie  de  troupes  » ,  annonce 
un  agent  de  Thionville  en  parlant  de  la  région  jalonnée 
par  Trêves,  la  Sarre  et  Sarrelouis,  et  «  tout  semble  confir- 
«  mer  un  courant  de  concentration  très  important  vers 
«  la  haute  Sarre  »,  dit  de  son  côté  le  Bulletin  de  rensei- 
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gnements  du  4®  corps.  La  nouvelle  de  nombreux  pas- 
sages de  troupes  à  Kreuznach  se  confirme;  un  Français 
qui  arrive  de  cette  localité,  y  a  vu  trois  régiments  appar- 
tenant au  III^  corps  et  l'on  en  ^  attendait  incessamment 
d'autres  venant  de  Bingen.  D  après  les  dires  d'un  espion, 
on  attend  à  Deux-Ponts  larrivée  de  Tétat-major  du 
IV**  corps,  qui  doit  se  réunir  autour  de  cette  ville.  A 
Neunkirchen  se  trouveraient  :  le  quartier  général  du 
VIII®  corps,  celui  de  la  16®  division  d'infanterie,  trois 
batteries  à  cheval  et  deux  compagnies  de  pionniers. 
«  Le  mot  d'ordre,  dit  le  Bulletin  du  2®  corps,  est  de 
«  marcher  sur  la  Sarre.  »  Les  bruits  d'une  forte  concen- 
tration à  Duttweiler  (80,000  à  100,000  hommes),  par- 
viennent encore  à  la  division  Laveaucoupet.  Mais  le 
Bulletin  de  renseignements  de  cette  division  fait  observer 
très  judicieusement  que  l'homme  qui  les  a  rapportés  «  a 
«  été  relâché  par  les  autorités  militaires  prussiennes,  a 
((  pu  être  stylé  par  elles  et  donner  sciemment  de  faux 
((  renseignements  (1)  ».  Il  est  possible,  en  effet,  qu'il  en 
ait  été  ainsi,  pour  prévenir  une  offensive  des  troupes 
françaises  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre. 

D'après  les  informations  parvenues  au  1®'  corps,  «  la 
((  frontière,  dans  les  environs  de  Wissembourg,  est  très 
«  peu  garnie  »,  mais  il  y  a  des  postes  nombreux  dans  la 
forêt  de  Bienwald  et  700  à  800  hommes  à  2  kilomètres 
de  Lauterbourg.  «  Des  inasses  ennemies  sont  concen- 
«  trées  ))  à  Pirmasens,  Landau  (8  régiments),  et  entre 
Landau,  Germersheim  et  Maxau.  Le  capitaine  Rau,  de 
l'état-major  du  corps  d'armée,  envoyé  en  reconnaissance 
le  31  juillet  et  le  1«'  août,  apprend  qu'une  «  grande 


(1)  On  a  déjà  fait  cette  hypothèse  pour  les  renseignements  relatifs  à 
Duttweiler,  parrenus  au  grand  quartier  général  les  jours  précédents. 
(Voir  page  3,  note  3.)  Il  en  a  été  de  même,  sans  doute,  pour  les  nou- 
velles annonçant  des  concentrations  de  troupes  à  Lcerrach  et  derrière  la 
Forôt-Noire. 


490  LA  GUERRE  DE  4870-4871. 

«  concentration  de  troupes  aurait  lieu  à  Bergzabem  ;  de 
«  Bergzabern  à  Pirmasens,  il  n'y  aurait  que  très  peu  de 
«  monde;  de  Pirmasens  à  Deux-Ponts,  une  autre  grande 
tt  concentration  ». 

Le  préfet  du  flaut-Rhin  informe  le  général  comman- 
dant le  7®  corps  que,  depuis  six  jours,  des  colonnes  prus- 
siennes, dont  la  force  est  évaluée  à  20,000  hommes, 
remonteraient  la  rive  droite  du  Rhin  pour  se  masser 
vers  Huningue.  Mais,  d'autre  part,  le  capitaine  des 
douanes  de  Saint-Louis,  dont  les  hommes  observent  jour 
et  nuit  le  cours  du  Rhin,  affirme  u  qu'on  n'a  vu  ni 
«  entendu  aucun  mouvement  de  troupes  sur  la  route 
«  badoise  ».  A  Bàle,  on  donnait  comme  certain,  le 
31  juillet,  qu'il  n'y  avait  aucune  troupe  dans  le  Sud  du 
grand-duché  de  Bade.  Il  est  possible  que  les  Allemands 
aient  fait  répandre  à  dessein  le  bruit  de  rassemblements 
importants  dans  la  Forèt-Noire,  à  la  fois  pour  déterminer 
le  grand  quartier  général  français  à  maintenir  des  troupes 
en  haute  Alsace  et  pour  prévenir  toute  incursion  dans  le 
pays  de  Bade. 

Les  conclusions  que  le  commandement  français  pou- 
vait déduire  de  cet  ensemble  de  renseignements  sont  les 
mêmes  que  celles  du  l®""  août  (1).  Toutefois  il  pouvait  y 
ajouter  certains  espoirs  politiques  qui  eussent  dû  l'in- 
citer à  une  vigoureuse  offensive  pour  triompher,  par  un 
coup  d'éclat,  des  dernières  hésitations  de  nos  alliés  pos- 
sibles. 

Au  grand  quartier  général  allemand,  à  Mayence,  on 
ignora  jusqu'au  3  août  dans  Taprès-midi  les  événements 
de  Sarrebrûck  (2),  mais  le  général  de  Gœben,  comman- 
dant le  VHP  corps,  et  le  commandant  de  la  F^  armée,  en 


(1)  Voir  page  28. 

(2)  Télégrammes  du  3  août  à  midi,  du  maréchal  de  Mollke  au 
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furent  informés  dans  la  soirée  du  2  août.  A  cette  date^ 
les  emplacements  des  troupes  de  la  1'^  armée  sont  : 

V  armée,  •     Quartier  général  :  Trêves. 

7^  brigade  de  cayalerie .     8  kilomètres  au  sud  de  Trêves. 
.„.,...  (  Environs  de  Saarburg,  avant- 

irrr.  1  13»  dlVlSlOU ]  ,  -,  °' 

Vn«  corps.  \  l      garde  sur  Trassem. 

14*  division Zerf  et  environs. 

Artillerie  de  corps Peilingen. 

3  escadrons  de  hussards  et  )  _  , ,.  ^  n-n* 

,   ^  ...       ,      ,  }  Rehhngen  et  Dillingen. 

bataillon  de  chasseurs.  \  °  ° 

Gros  de  la  15*  division..     Environs  de  Wadern. 

vîiie  /  ^*^®*  ^®  ^*  ^^'  division. .     Lebach. 

^  *  \  Avaut-garde  (gén**  comte 

Gneisenau),  4 bataillons,  f  ....    .,     ,     *.  n  •  v     u    i. 
•I           «k   ,   ..     ;  Hilschbach  et  Guichenbach. 
6   escadrons,   z   batte- 
ries  

A  la  nouvelle  du  combat  de  Sarrebrûck,  que  le  général 
de  Gœben,  commandant  le  VIIP  corps,  apprit  à  Wadern 
à  2  heures  de  raprès-midi,  et  au  reçu  du  rapport  du  gé- 
néral de  Gneisenau,  transmis  par  le  général  de  Barne- 
kow,  commandant  la  16^  division,  le  général  de  Gœben 
prescrivit  immédiatement,  pour  le  3  août,  «  un  mouve- 
((  ment  des  troupes  avancées  sur  Duttweiler,  Sarrebrûck 
«  et  Wolklingen,  pour  reprendre  le  contact  prompte- 
«  ment  »  (1).  D'autre  part,  il  se  décidait  à  porter  tout 
le, VHP  corps  plus  au  Sud,  la. 4 6*  division  au  nord 
d'Heusweiler,  la  15*  division  et  Fartillerie  de  corps  aux 
environs  de  Lebach.  Le  général  Steinmetz  approuvait 
ces  mesures  et  prescrivait  au  YIP  corps  d*atteindre, 
le  3,  Merzig  et  Harlingen  (13®  division),  Broddorf  (14*  di- 


commandant  de  la  place  de  Sarrelouis  et  au  général  commandant  le 
VIII*  corps  : 

«  Que  s'est-il  passé  hier  à  Sarrebrûck?  Ici,  nous  n^avons  que  des 
«  bruits  vagues,  mais  point  de  rapport  officiel  ?  » 

(1)  Historique  du  grand  État-Major  prussien,  S*  livraison,  page  14. 
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vision)  et  Losheim  (artillerie  de  corps).  Ces  dispositions 
étaient  contraires  aux  instructions  du  grand  quartier 
général,  portant  que  la  P®  armée  devait  se  rassembler 
le  3  août  sur  la  ligne  Wadern-Losheim,  et  le  général 
Steinmetzdut  certainement  se  rendre  compte  qu'elles  au- 
raient pour  conséquence  une  rencontre  avec  Farmée 
française,  qu'il  supposait  devoir  franchir  la  Sarre  le 
3  août.  Il  savait  également  que  la  IP  armée  ne  pouvait 
se  déployer  sur  la  Sarre  avant  le  6  août. 

Mais  le  maréchal  de  Moltke  Tavait-il  informé  que, 
dans  son  esprit,  la  mission  de  la  P®  armée,  rassemblée 
sur  la  ligne  Wadern-Losheim,  consisterait  à  menacer  le 
flanc  gauche  de  Tarmée  française  qui  aurait  franchi  la 
Sarre  à  Sarreguemines,  Sarrebriick  et  Wolkingen,  et 
prendrait  l'oiEfensive  contre  la  IP  armée?  «  Si  celle-ci 
«  devait  livrer  bataille,  non  pas  sur  la  Sarre,  comme  on 
«  Tespérait,  mais  à  plusieurs  marches  à  TEst  »,  avait-on 
prescrit  au  général  Steinmetz  «  de  rester  constamment 
«  sur  le  flanc  gauche  de  Tennemi,  tout  en  manœuvrant 
«  pour  se  rapprocher  du  prince  Frédéric-Charles  »  (1)  ? 
Le  colonel  Cardinal  von  Widdem  estime  qae  cela  est 
<(  plus  que  douteux  ».  Un  entretien  avait  eu  lieu  à  Berlin 
à  ce  sujet,  entre  le  maréchal  de  Moltke  et  le  chef  d'état- 
major  général  de  la  I'^  armée.  Mais  une  simple  conver- 
sation, une  entente  même,  ne  pouvaient  suffire,  surtout 
avec  un  commandant  d'armée  dont  l'impétuosité  était 
bien  connue  et  dont  l'esprit  offensif,  poussé  à  outrance, 
nécessitait  des  instructions  précises.  «  Il  appartenait  au 
«  maréchal  de  Moltke  de  les  lui  donner  dès  le  31  juillet, 
((  date  à  laquelle  il  avait  ordonné  à  la  P^  armée  de  se 
«  rassembler  sur  la  ligne  Wadern-Losheim,  ou  au  plus 
«  tard  après  l'exécution  de  ce  rassemblement  (2).  » 

(1)  Cardinal   von   Widdem,  Die  Fûhrung  der  I  und  II  Armée, 
page  il6. 

(2)  Ihid.,  page  145. 
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L'intention  du  grand  état-major  allemand  était-elle 
de  donner  les  ordres  au  jour  le  jour,  ainsi  qu'il  avait 
tenté  de  le  faire  en  1866?  Méthode  défectueuse,  dont  il 
reconnut  bientôt  les  inconvénients  et  à  laquelle  il  fallut 
renoncer  (1).  Ou  bien,  ce  qui  est  admissible  à  la  rigueur, 
ne  voulait-il  point  communiquer  encore  au  général  Stein- 
metz  le  projet  d*offensive  au  delà  de  la  Sarre  parce  qu'il 
était  subordonné  aux  événements?  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
commandant  de  la  P®  armée  pouvait  et  devait  être  fixé 
sur  le  déploiement  de  la  11^  armée  et  sur  son  rôle  pen- 
dant cette  période  critique. 

Manquant  des  a  directives  »  indispensables,  le  général 
Steinmetz  envisagea  la  situation  à  sa  manière. 

((  A  mon  avis,  écrit-il  au  maréchal  de  Moltke,  il  n'y 
((  avait  aucun  doute  sur  la  mission  éventuelle  de  la 
((  P®  armée,  tant  que  la  Ih  armée  n'aurait  pas  effectué 
«  son  déploiement  stratégique  sur  la  Sarre.  Elle  ne 
«  pouvait  être  autre  que  de  faciliter  la  marche  en  avant 
«  de  la  II®  armée,  en  détournant  de  celle-ci  les  forces 
(c  adverses  (2).  Dès  l'instant  où  cette  marche  n'était 
((  plus  possible  sans  combat,  il  fallait  attaquer  vigou- 
«  reusement (3).  » 

Cette  opinion  du  général  Steinmetz  semble  d'ailleurs 
admissible,  à  condition  de  ne  pas  attaquer  à  fond,  mais 
de  prendre  seulement  le  contact  de  l'armée  française  et 
de  l'attirer,  par  une  série  de  combats  en  retraite,  dani^  la 
directiondeLebach—Wadem— Trêves,  de  façon  à  gagner 
trois  ou  quatre  jours  et  à  permettre  aux  colonnes  de  la 
IP  armée  de  déboucher  sur  le  flanc  droit  de  l'ennemi.  La 
I"  armée  eût  ainsi  rempli,  à  l'égard  de  la  II®  armée. 


(1)  Yon  der  Goltz.  La  nation  armée,  page  189. 

(2)  Une  observation  marginale  du  maréchal   de  Moltke  porte  ces 
mots  :  «  La  I^  armée  aurait  éprouvé  une  défaite.  » 

(3)  In  Cardinal  von  Widdern,  hc.  cit,,  page  149.  —  Les  opérations 
de  la  I^  armée,  par  von  Schell,  page  26. 

4*  ftidcnle.  13 
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Landstuhl.  «  Ces  deux  corps  devaient  attendre,  aux 
points  ci-dessus,  que  la  masse  principale  de  l'armée  se 
fût  rapprochée  (1).  » 

A  la  IIP  armée,  «  afin  de  préparer  le  mouvement 
«  offensif  sur  TAlsace,  déjà  indiqué  antérieurement  par 
«  par  le  grand  quartier  général,  le  commandant  en  chef 
((  avait  envoyé  aux  différents  corps,  dans  la  matinée  du 
«  2  août  (en  réalité,  à  midi)  (2),  Tordre  de  quitter  aus- 
((  sitôt  leurs  cantonnements  pour  s'établir  au  bivouac 
«  dans  une  position  plus  resserrée  ;  son  intention  était 
«  d'attendre  ainsi  que  les  trains  qui  manquaient  encore 
((  eussent  rejoint,  pour  porter  alors  toute  l'armée  en 
a  avant.  Les  mouvements  de  troupes  commençaient  le 
«  jour  même  »  (3). 

Les  divers  éléments  de  la  IIP  armée  devaient  occuper 
les  emplacements  ci-après  : 

i^)  Ayant  -  garde  ^  4®  division  bayaroise  (Both-  \  .  ^         , 
principale.  )  mer) )  ^ 

y*  corps à  Billigheim. 

Ià  l'ouest  de  Rohr- 
bach  (42"  brigade 
à   Langenkandel). 

^        „,    j  (à   Pfortz    et    Knie- 

Corps  Werder J 


lingen. 

II®  corps  bavarois  (moins  1*^  j  *  -iv  i  ii  * 
,_i...v  /a  waisneiui» 

4*»  division) S 

I"  corps  bavarois | 


3«)  En  2«  ligne.  _ 

'  au  sud  de  Lingenfeld 

et  de  Westheim. 


La  4®  division  de  cavalerie  devait  rester  cantonnée 
entre  les  deux  lignes  avec  son  quartier  général  à  Quei- 
chheim. 

Ces  mouvements  ne  reçurent  leur  complète  exécution 


(I)  Historique  du  grand  Etat-Major  prussien,  page  459. 
{i)  Von  Hahnke.  Opérations  de  la  III^  armée^  page  28. 
(3)  Historique  du  grand  Etat-Major  prussien,  page  171. 
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que  dans  la  matinée  du  3  août,  en  raison  de  Theure  tar- 
dive à  laquelle  certains  corps  reçurent  les  ordres.  Il 
semble  d'ailleurs  qu'il  n'eût  pas  été  absolument  néces- 
saire de  mettre  toutes  les  troupes  au  bivouac,  mais  en 
cantonnements-bivouacs,  qui  leur  eussent  épargné  cer- 
taines fatigues  et  des  privations  (1). 

Vers  le  soir,  le  lieutenant-colonel  de  Verdy,  envoyé 
de  Mayence  par  le  maréchal  de  Moltke,  se  présenta  au 
commandant  de  la  IIP  armée,  à  Spire,  pour  lui  faire 
connaître  que  a  l'avis  du  grand  quartier  général  était 
a  que  Tarmée  de  gauche  se  mit  en  marche  sans  plus 
a  tarder  »  (2).  Le  prince  royal  prit  alors  la  résolution 
de  ne  pas  attendre  l'arrivée  des  trains  et  de  franchir  la 
frontière  dès  le  4  août. 


Dans  la  soirée  du  2  août,  l'armée  du  Rhin  est  répartie 
de  la  manière  suivante  : 

!•'  corps Emplacements  du  1*'  août. 

Quartier  général Brème-d*Or. 

.......  (  Champ  de  manœuvres  de  Sarre- 

1^0  division \      ,   ,  , 

(      bruck. 

.  (  Maison  de  la  Douane  et  hauteurs 

^.               .                     (      au  sud  de  Sarrebrûck. 

2  coms     / 

\  ^^  (  Spicheren ,   Saint-Arnual ,   hau- 

(      teurs  au  sud  de  Sarrebrûck. 

Division  de  cavalerie.  Forbach. 

Réserves  d*artillerie  et 

du  génie 

Quartier  général Saint-Avold. 

1'*  division Morsbach. 

3«  corps. .  {i*      —       Saint-Avold  et  Rosbrûck. 

3*      —       Ham-sous-Varsberg. 

4*      —       Boucheporn. 


I  Brème-d'Or. 


(1)  Von  Hahnke.  Opérations  de  la  III*  armée,  page  3. 

(2)  Historique  du  grand  État'MaJor  prussien,  2*  livraison,  page  171 
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^^  (  Division  de  cavalerie.      Saint-Avold. 

/o  7  V  *  s  RéserTes  d*artillerie  et  )  ^  •  x  *     u 
(Smte.)    )      j      it  •  {  Saint-Avold. 

4*  corps Emplacements  du  i*'  août. 

5*  corps Emplar.ements  du  1*'  août. 

Emplacements  du  i*'  août. 

Division   La  Font  de  (  Kn  route  de  Soissons  pour  le 
Viiliers (      camp  de  Ghàlons. 

7*  corps Emplacements  du  1*'  août 

Garde  et  grand  quartier  général . .      Metz. 

- .  /  Division  du  Barail ...      A  Lunéville  (non  encore  formée). 

.   .    ,  I  n-  •  •        j      n  (En  route  de  Lunéville  pour  Bru- 
générale  1  Division    de    Bonne-  \  x.      v     n     j  .^       .        i 
■M  <          .                          {      math  ou  elle  doit  arriver  le 

de  I      mains J      „      .  ^ 

.    .  I  \      ^  août. 

\  Division  Forton A  Pont-à-Mousson. 

Réserve  générale  d'artillerie Nancy. 

iSans  modifications,  sauf  pour  le 
parc  de  la  Garde  dont  une 
2*  colonne  arrive  de  Versailles 
à  Metz  par  voie  ferrée. 

Parc  de  la  réserve  générale  d'ar-  )  ^    , 
.,,    .  >  Toulouse. 

Grand  parc  d'artillerie  de  Tarmée.      Saos  modificatious. 
^    Équipages  de  ponts  de  réserve Ibid, 


DOCUMENTS    ANNEXES. 


Journée  du  2  août. 

Nous  avons  publié  jusqu'à  présent  tous  les  documents  concernant  les 
diverses  journées,  et  on  a  pu  se  rendre  compte  ainsi  que  la  mobili' 
sation  de  Parmée  française  n*avait  pas  existé  à  proprement  parler. 
Son  organisation  est  loin  d^étre  terminée  le  2  août  :  il  y  a  encore  dans 
tous  les  corps  de  nombreux  déficits  en  hommes ^  chevaux ^  matériel,  équi" 
pementy  etc.  Aucun  des  parcs  de  corps  d'armée  n*est  prêt  à  marcher  ;  un 
seul  équipage  de  pont,  celui  du  3'^  corps,  est  arrivé,  mais  sans  attelages, 
La  mise  de  1^ armée  sur  le  pied  de  guerre  continuera  donc  dans  les  journées 
qui  suivront. 

Toutefois,  à  dater  du  2  août,  jour  où  s^ ouvrent  les  opérations,  rwus  ne 
publierons  plus  que  les  documents  annexes  concernant  les  opérations 
proprement  dites  ou  les  dispositions  administratives  qui  en  sont  la  con- 
séquence directe. 


Journée  du  2  août. 


QUARTIER  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE, 
a)  Jenrnal  de  marche. 

L'Empereur  et  le  Prince  impérial  se  rendent  à  Forbach. 

Le  2*  corps  exécute,  à  iO  heures  du  matin,  un  mouvement  offensif 
pour  s'emparer  des  positions  de  la  riTe  gauche  de  la  Sarre  qui  dominent 
la  yille  de  Sarrebrûck. 

La  3*  division  (Bataille)  forme  la  première  ligne  sur  les  hauteurs  de 
Spicheren;  la  3*  division  (Laveaucoupet)  soutient  sa  droite  (i);  la  1**  bri- 
gade (Letellier-Valazé)  de  la  1'*  division  (Vergé)  appuie  sa  gauche.  Le 


(1)  La  2*  brigade  seulement. 
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4e  chasseurs  à  cheTal  doit  pousser  une  reconnaissance  jusqu'à  Gers- 
weiler,  pour  relier  les  mouTemeots  du  2"  corps  au  3*. 

Les  troupes  quittent  leurs  bivouacs  entre  9  heures  et  10  heures  du 
matin.  La  2®  brigade  (Fauvart-Bastoul)  de  la  2*  division  marche  sur  le 
village  de  Saint- Arnual,  occupé  par  de  l'infanterie  et  de  rartillerie 
ennemies,  et  s'en  empare  (1).  Elle  s'établit  ensuite  sur  le  couronnement 
du  mamelon  de  Saint-Arnual,  qui  fait  face  à  Sarrebrûck.  Secondée 
alors  par  la  1'*  brigade  de  la  même  division,  elle  s'avance  sur  les 
hauteurs  qui  dominent  le  champ  de  manœuvres  de  Sarrebrûck,  refoule 
l'ennemi  -et  éteint  le  feu  de  ses  pièces  en  position  sur  la  gauche  de 
Sarrebrûck.  Une  batterie  de  mitrailleuses  achève  de  jeter  le  désordre 
dans  les  troupes  ennemies. 

L'Empereur  et  le  Prince  impérial  arrivent  au  milieu  des  troupes,  qui 
les  acclament. 

Les  pertes  du  2^  corps,  pour  la  journée  du  2  août,  s'élèvent  à 
6  tués,  dont  2  officiers,  et  67  blessés. 

Le  4^  corps,  pendant  cette  journée,  pousse  des  reconnaissances  offen- 
sives en  avant  de  ses  positions  et  dans  la  direction  de  la  vallée  de  la 
Sarre,  pour  se  rendre  compte  des  emplacements  occupés  par  l'ennemi. 

La1'«  division  (de  Cissey)  part  de  Bouzon ville  et  pousse  jusqu'aux 
environs  d'Ittersdorf  (2).  La  2*  division  (Grenier)  s'établit  à  Boulay  et 
Coume  (3).  La  3"  division  (de  Lorencez)  occupe  Teterchen  et  pousse  des 
reconnaissances  vers  Tromborn,  Hargarten  et  Merten,  dans  la  direction 
de  Sarrelouis. 

Une  autre  reconnaissance  va  observer  la  position  de  Berus  (4).  ' 

Ces  troupes  rentrent  le  soir  à  leurs  bivouacs. 

De  son  côté,  le2<^  corps  se  concentre  en  entier  autour  de  Sarrebrûck, 
avec  son  quartier  général  à  la  Brème- d'Or  (5). 


(1)  Un  seul  bataillon  de  la  brigade  Fauvart-Bastoul,  le  3^  du  67% 
marcha  sur  Saint-Arnual  où  il  n'y  avait  pas' d'artillerie  ennemie. 

(2)  La  reconnaissance  fournie  par  la  l''*  division  ne  comprenait  en 
réalité  que  deux  compagnies  du  20*  bataillon  de  chasseurs,  quatre 
bataillons  des  1*'  et  6<*  de  ligne  et  une  batterie  de  4  sous  les  ordres  du 
général  comte  B rayer.  Elle  alla  jusqu'à  Schreckling. 

(3)  La  2*  division  était  tout  entière  à  Boulay  depuis  le  i*'  août  et 
prit  position  le  2  août  à  2  kilomètres  en  avant  de  Coume,  puis  entre 
Hargarten  et  Dalem. 

(4)  Cette  reconnaissance  comprenait  deux  bataillons  du  iS*  de  ligne 
que  le  général  de  Lorencez  avait  dirigés  lui-môme  de  Berweiller  sur  un 
plateau  dominant  Berus. 

(5)  On  remarquera  qu'il  n'est  fait  mention  ni  du  3%  ni  du  5«  corps. 
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La  2®  division  de  la  réserve  de  cavalerie  part  de  Lunéville  pour 
Briimath  (1). 

La  3*  division  (Lafont  de  Villiers)  du  6«  corps,  formée  à  Soissons, 
part  pour  Ghàlons. 

c)  Opérations  et  moavements. 

Le  Major  général  au  général  Crespin,  commandant 
la  5*  division  militaire,  à  Metz. 

Metz,  2  août. 

Les  besoins  de  Tarmée  exigent  que  la  garnison  de  Phalsbonrg  soit 
momentanément  réduite  à  un  seul  bataillon,  le  4^  bataillon  du  96*  de 
ligne,  dont  l'effectif  va  être  très  prochainement  porté  à  600  hommes. 

Je  vous  invite  à  donner  des  ordres  pour  que  le  84*  de  ligne,  qui 
appartient  au  corps  du  général  de  Failly,  parte  immédiatement  de 
Phalsbourg -pour  rejoindre  sa  division  h  Sarreguemines.  Vous  prescrirez, 
en  même  temps,  au  4°  bataillon  du  63*  de  se  rendre  d'Ëpinal  à  Phals- 
bourg. 

Lorsque  ce  4*  bataillon  du  63®  sera  arrivé  à  sa  destination,  le  4®  ba- 
taillon du  96*  quittera  Phaisbourg  et  rentrera  à  Strasbourg,  à  la  dispo- 
sition de  M.  le  Maréchal  commandant  le  1®'  corps.  Vous  voudrez  bien, 
lorsque  ce  dernier  mouvement  aura  lieu,  en  donner  avis  à  M.  le  général 
commandant  la  6*  division  militaire  (2). 

d)  Situation. 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Situation  sommaire  d'effectif  de  Çarmée  du  Bhin  au  2  août. 

1*'  corps 43,794         7,892 

2*    —     28,251  5,146 

A  reporter 72,045        13,038 


(1)  En  deux  colonnes  :  1'^  brigade  et  une  batterie  de  4  par  Vie, 
Fenestrange  et  Phaisbourg  ;  2*  brigade  et  la  batterie  de  mitrailleuses 
par  Sarrebourg  et  Saverne. 

Les  deux  colonnes  devaient  se  trouver  réunies  le  5  août  à  Brumath. 

(2)  Le  1*'  bataillon  de  garde  mobile  de  la  Meurthe  s'organise  à 
Phaisbourg,  et  le  Ministre  a  prescrit  d*y  envoyer  une  batterie  du 
9*  d*artillerie.  Le  Major  général  informe  le  maréchal  de  Mac-Mahon  de 
ces  dispositions. 


202  LA  GUERRE  DE  1870-4874. 

Report 72,045  i3,38 

3»    —     39,i53(l)    7,913  (i) 

4*    —     28,984  5,600 

5«    —     26,543  5,627 

6*    —     38,2i9  5,843 

7*    —     23,416  5,268 

Garde  impériale 22,420  8,026 

Réserre  de  Gayalerie 5,427  4,492  (2) 

Réserve  d'artillerie 4 ,054  i  ,228  (2) 

Réserre  du  génie 235  58(2) 

Totaux 257,496  53,093 


Journée  du  2  août. 


!•'  CORPS. 
a)  Joarnauz  de  marche. 
Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 

2  août 

Le  2  août,  je  lui  (au  général  F.  Douay,  à  Belfort)  envoyai  une  nou- 
velle dépêche»  rinformant  que  TEmpereur  iasistait  sur  Timportance  de 
faire  occuper  Strasbourg  par  une  des  diyisions  de  son  corps  d'armée. 

Par  suite,  je  lui  prescrivis  de  diriger  la  division  Gonseil-Dumesnil  et 
une  brigade  de  la  division  Liebert  sur  Strasbourg  par  les  voies  ferrées  ; 
Tautre  brigade  de  cette  division  devait  s'établir  à  Golmar. 

Il  devait  en  même  temps  me  faire  connaître  le  jour  de  l'arrivée  des 
troupes  dans  ces  deux  places. 

Le  général  Douay  me  répondit  que  le  7*  corps  était  loin  d'avoir 


(i)  La  situation  d'effectif  du  3*  corps,  à  la  date  du  2  août,  manque. 
Les  chiffres  ci-dessus  sont  extraits  du  Procès  Bazaine.  Pièce  annexe 
n«  1. 

(2)  Chiffre  extrait  du  Procès  Baxaine. 
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terminé  son  organisation.  LUntendance  n'avait  encore  reçu  ni  un  soldat 
du  train,  ni  un  ouTrier  d'administration. 

Le  2  août,  la  division  Abel  Douay  reçut  Tordre  d'aller  occuper  Wis- 
sembourg.  Elle  devait  coucher  le  3  &  Soultz  et  arriver  le  4,  de  bonne 
heure,  à  Wissembourg.  La  3*  division  (Raoult),  étant  au  complet, 
reçut  l'ordre  de  se  porter  le  3  à  Haguenau,  le  4  à  Reiehshoffen. 
La  4*  division  (de  Lartigue)  quittera  Strasbourg  le  '4  et  se  portera  à 
Haguenau. 

« 

Historique  de  la  2«  division. 

2  aoAt. 

Le  2  août,  la  2*  division  reçut  l'ordre  de  se  tenir  prête  à  partir  le 
lendemain  (i)  pour  Wissembourg.  Elle  devait  faire  à  Soultz  une  grande 
balte,  pendant  laquelle  elle  recevrait  des  vivres  et  des  pièces  d'armes 
de  rechange  dont  les  corps  étaient  absolument  dépourvus,  malgré  les 
demandes  réitérées  qui  avaient  été  adressées  à  Strasbourg. 

BRIGADE  DE  MONTMAllB. 

Le  colonel  Ardouin  (2)  au  général  de  Montmarie. 

Seltz,  2  août. 

Les  communications  par  le  télégraphe  étant  interrompues.  Je  n'ai  pu 
vous  annoncer,  comme  vous  me  l'aviez  prescrit,  mon  arrivée  à  Seltz, 
J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  le  faire  savoir  par  la  poste  :  mon 
bataillon  est  entré  h  Seltz  à  8  h.  1/2  du  matin  et  a  pris  position  en 
avant  du  village,  à  l'entrée  du  bois  et  tout  près  de  l'emplacement  occupé 
par  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  (3);  l'escadron  du  il*  chasseurs 
à  cheval  se  trouve  établi  un  peu  à  gauche,  en  sorte  que  nous  entourons 
toute  la  partie  du  village  qui  regarde  la  frontière.  La  grand-garde  et 
les  petits  postes  du  dernier  corps  se  relèvent  entre  eux  et  des  vedettes 
de  cavalerie  sont  plaoSes  à  une  distance  suffisante  pour  voir  au  loin  et 
prévenir  à  temps  des  mouvements  que  tenterait  l'ennemi  de  notre 
c6té. 

On  me  prévient  à  l'instant  même  que  quelques  maraudeurs  ennemis 
paraissent  dans  un  village  voisin  ;  je  fais  préparer  mes  hommes  à  l'ins- 
tant même  et  nous  partirons  si  le  besoin  s'en  fait  sentir. 


(1)  L'ordre  de  mouvement  (p.  204)  fixe  le  départ  de  la  2*  division  au 
4  août. 

(2)  Du  50*  de  ligne. 

(3)  16*  bataillon  de  chasseurs  (2*  division  du  1*'  corps). 
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c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Douay^ 
à  Haguenau. 

Strasbourg,  %  août. 
ORDRB  DB  MOUTBHENT. 

La  2°  dÎTision  d^infanterie  quittera  Haguenau  le  4  au  matin,  pour 
aller,  par  étapes,  établir  son  quartier  général  à  Wissembourg. 

Les  corps  s'établiront  à  Altenstadt,  Wissembourg  et  ses  environs, 
Weiler  et  le  col  du  Pigeonnier. 

Le  général  Ducrot,  en  raison  de  son  ancienneté,  aura  la  f,^  division 
sous  ses  ordres,  en  ce  qui  concerne  les  positions  à  occuper  et  les  opé- 
rations de  guerre. 

En  conséquence,  le  général  Douay  enverra  un  officier  de  son  état- 
major  à  Reichsboffén  prendre  les  instructions  du  général  Ducrot. 

Le  11>  régiment  de  chasseurs,  qui  est  affecté  à  la  â*  division,  occu- 
pera, le  4,  la  position  du  Geisberg,  près  Wissembourg. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  V Empereur  (D.  T.). 

Strasbourg,  2  août,  4  h.  5  soir. 

Je  viens  de  donner  l'ordre  au  général  F.  Douay  de  faire  partir  immé- 
diatement pour  Strasbourg,  par  la  voie  ferrée,  la  division  Conseil,  et 
pour  Col mar  une  brigade  de  la  division  Liébert.    - 

Le  4,  la  division  A.  Douay  occupera  Wissembourg  et  CUmbach,  la 
division  Ducrot,  Lembach,  ayant  des  détachements  près  de  Nothv^eiler 
et  Obersteinbach.  La  division  Raoult  occupera  Reicbshoffen,  Nieder- 
bronn,  Soultz  et  Seltz;  enfin,  la  division  Lartigue  occupera  Haguenau. 

Le  5,  trois  régiments  de  cavalerie  formeront  les  avant-postes,  de  Seltz 
à  Wissembourg  (1),  le  quartier  général  du  corps  étant,  le  4,  à  Haguenau, 
ne  laissant  en  arrière  que  le  général  Duhesme,  avec  les  8'  et  9*  cui- 
rassiers, à  Brumath. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général. 

Strasbourg,  2  août. 

Le  général  Douay,  commandant  le  7^  corps,  vient  de  me  faire  con- 
naître que  les  divisions  Conseil-Dumesnil  et  Liébert,  ayant  reçu  une 


(1)  il*  chasseurs^  3*  hussards,  2^  lanciers. 
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grande  partie  de  leurs  effets  de  campement,  pouTaient  être  dirigées  sur 
Strasbourg.  Je  lui  ai  donné  Tordre  de  faire  porter  immédiatement  sur 
cette  place,  par  les  Toies  ferrées,  la  division  Gonseil-Dumesnil.  11 
deyra,  aussitôt  après,  diriger  sur  Colmar  une  brigade  de  la  division 
Liébert. 

Par  suite  de  ce  mouvement,  la  1'^  division  (diTÎsion  Ducrot)  du 
i  "  corps ,  ira  établir,  le  À,  son  quartier  général  à  Lembach.  Elle  occu- 
pera, en  avant,  la  forte  position  qui  se  trouve  un  peu  en  arrière  de 
Nothweiler,  se  reliera,  par  sa  gauche,  à  Obersteinbach,  avec  la  division 
Guyot  de  Lespart,  du  5*  corps,  et  aura  sa  droite  à  Glimbach. 

Le  môme  jour,  4,  la  2^  division  (Douay)  ira  s'établir  à  Wlssembourg. 
Elle  occupera,  sur  su  droite,  Âltenstadt  pour  couvrir  le  chemin  de  fer, 
et  aura  sa  gauche  à  Weiler  et  le  Pigeonnier,  d*oii  elle  se  reliera  à  la 
division  Ducrot. 

La  3**  division  (Raoult)  ira  s*établir,  le  même  jour,  à  Reichshoffen  ; 
elle  occupera  Niederbronn,  Wœrth,  ayant  des  postes  à  Mattstall,  à 
Jœgerthal;  enfin,  un  de  ses  régiments  aura  un  bataillon  à  Soultz  et 
deux  bataillons  à  Seltz. 

La  4"  division  (de  Lartigue)  sera  établie,  le  même  jour,  t\  Haguenau. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  de  Septeuil,  qui  fournit  quelques 
détachements  aux  i*"  et  2"  divisions,  établira  son  quartier  général  sur 
le  Geisberg,  un  peu  en  arrière  de  Wissembourg. 

Le  général  de  Nansouty,  Hyant  sous  ses  ordres  le  2°  lanciers  et  les 
deux  bataillons  de  la  S*'  division  détachés  à  Seltz,  s^établira  sur  ce 
point. 

Le  6*  lanciers  sera  établi  à  Haguenau,  avec  lu  4*'  division. 

Enfin,  les  8°  et  le  9*  cuirassiers,  sous  les  ordres  directs  du  général 
Duhesme,  resteront  à  Brumath. 

Les  batteries  d'artillerie  attachées  aux  divisions  suivront  naturelle- 
ment  leurs  divisions,  et  la  réserve  d'artillerie  sera  établie,  le  5,  avec  le 
quartier  général,  à  Haguenau. 

Je  me  rendrai,  de  ma  personne,  dans  cette  ville,  le  4  au  soir. 

P,'S,  —  D'après  ces  nouvelles  dispositions,  je  vous  prie  de  donner 
les  ordres  nécessaires  pour  que  les  détachements  de  la  division  Guyot 
de  Lespart,  établis  aujourd'hui  à  Neunhoffeu,  quittent  ce  point  le  4. 

Selon  moi,  les  postes  destinés  à  relier  le  i*'  corps  à  Bitche  sont  trop 
faibles  pour  résister  à  une  démonstration  sérieuse  qui  aurait  pour  but 
de  venir  couper  le  chemin  de  fer  qui  relie  Haguenau  à  Bitche.  Je  crois 
qu'il  devrait  y  avoir  un  régiment  entier  à  Stûrzelbronn,  détachant  un 
bataillon  sur  sa  droite,  sur  les  chemins  qui  conduisent  de  Fischbach  et 
de  Ludwigs-Winkel  à  Philippsbourg.  Peut-être  le  point  indiqué  sur  la 
carte  sous  le  nom  de  Hutzelhof  serait-il  convenable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  le  point  où  les 
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troupes  de  la  cliTision  Guyot  de  Legpart  se  rejoindront  à  la  gauche  de 
la  division  Ducrot,  établie  à  Obersteinbach. 

En  marg€y  de  la  main  du  Major  général  :  u  J*écris  à  Mac-Mahon  de 
donner  ses  instructions  au  général  Guyot  de  Lespart,  et  à  de  Failiy  de 
s'y  conformer.  » 

Ordre  de  mouvement  du  m/iréchal  de  Mac-Mahon, 
comm^andant  le  i^^  corps,  pour  la  journée  du  4  août. 

Slrasboorg,  2  août  (1). 

La  1"  division  quittera  ses  positions  le  4  au  matin,  pour  aller  s'éta- 
blir h  Lembach  oi!i  se  trouvera  Tétat-major  de  la  division;  elle  aura  un 
régiment  à  Nothweiler,  un  bataillon  à  Obersteinbach  et  un  régiment  à 
Climbach.  Il  y  aura  à  Lembach  une  brigade,  le  bataillon  de  chasseurs, 
Tartillerie  et  le  génie. 

Le  général  Ducrot  donnera  les  ordres  de  détail  pour  les  emplace- 
ments des  troupes  de  toutes  armes. 

n  aura  sous  ses  ordres  la  2*  division  dMnfanterie,  qui  aura  sa  droite 
fi  Altenstadt  et  occupera  Wissembourg  oti  se  trouvera  Tétat-major  de 
la  division,  Weiler  et  les  positions  environnantes,  ainsi  que  le  col  du 
Pigeonnier,  par  lequel  elle  se  reliera  avec  la  i'"  division. 

La  l'**  brigade  de  cavalerie,  composée  du  3^  hussards  et  du  il*  chas- 
seurs, s'établira  le  même  jour  au  Geisberg,  de  façon  à  se  relier  avec  la 
2*  division  d'infanterie  et  à  Téclairer  sur  sa  droite  jusqu'à  Schleithal. 

Le  général  de  Septeuil  recevra  les  instructions  du  général  Ducrot  sur 
remplacement  que  chaque  corps  doit  occuper  et  sur  le  r61e  qu'il  devra 
jouer. 

Le  général  Ducrot,  connaissant  le  terrain  de  Wissembourg  et  des 
environs,  se  chargera  d'indiquer  les  emplacements  à  assigner  aux 
divers  corps  de  la  division  Douay. 


(1)  Extrait  de  la  brochure  :  Wissembourg.  —  Réponse  du  général 
Ducrot  à  télat-major  allemand.  Paris,  Dentu,  1873. 
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d)  Situation  et  emplacements. 


CORPS. 


État-major  général 

Division  Dncrot 

Division  Doaay 

Division  Raoolt. 

Division  de  Larligue 

Division  de  cavalerie  (Du- 
hesme) 

Réserve  et  pare  d'artillerie. 

Réserve  dn  génie 

Direction  des  ponts. 

Services  administratifs   do 
quartier  général 

Gendarmerie 

Totaux 


s 

o 

• 

ta 

flb 
p 
o 

S 

• 
M 
P 

o 

H 

• 

5 
!! 

H 

H 
u 

20 

50 

70 

65 

334 

40.342 

40,673 

584 

348 

8,364 

8.742 

676 

314 

8,208 

8,649 

641 

293 

8,442 

8,435 

673 

267 

3,465 

3,73î 

2,846 

54 

4,654 

4,705 

4,821 

6 

464 

467 

40 

5 

452 

157 

6 

424 

482 

606 

529 

4 

47 

48 

44 

4,760 

44 ,034 

43,794 

7,892 

BMPLACKIIBNTS. 


Strasboury. 
BeichBhoffen. 
Hagutaau. 
Surubourf. 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 


Journée  du  2  août. 


2«  CORPS, 
a)  Journaux  de  marche. 


Joarnal  de  marche  de  la  i^  division. 

A  6  heures  du  matin,  une  reconnaissance,  tsomposée  du  3'  bataillon 
de  chasseurs,  du  l*'  bataillon  du  77*  (commandant  Mizerin)  et  d*un 
escadron  du  4*  chasseurs  à  cheval,  commandé  par  M.  le  colonel  du 
Ferron,  se  met  en  route,  sous  les  ordres  de  cet  officier  supérieur,  dans 
la  direction  de  Gersweiler.  La  colonne  traverse  la  forêt  de  Stiring 
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et  prend  position  à  Schœneck.  Elle  n'aperçoit,  dans  la  campagne,  que 
quelques  cavaliers  prussiens  qui  s'enfuient  à  son  approche. 

Vers  il  heures,  la  colonne  se  remet  en  marche  et  arrive  à  midi  et 
demi  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  Sarre,  à  Touest  de  Sarrebrûck. 
Les  compagnies,  déployées  en  tirailleurs,  échangent  des  coups  de  fusil 
avec  les  troupes  prussiennes  qui  sont  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre. 
Celles  qui,  en  particulier,  occupent  les  terrasses  de  Gersv^eiler,  font 
beaucoup  de  mal  aux  tirailleurs  ennemis.  Le  bataillon  du  77*,  qui  s'est 
étendu  vers  la  droite,  à  travers  la  forêt  communale  de  Sarrebrûck, 
engage  un  feu  assez  vif  pendant  lequel  un  capitaine,  M.  Izet,  est  blessé 
mortellement.  Un  sergent  du  3^  bataillon  de  chasseurs  et  quatre  soldats 
du  77*  sont  également  blessés. 

Le  reste  de  la  i'*  brigade,  c*est-à-dire  le  32*  et  le  S5*,  qui,  dès 
9  heures  du  matin,  ont  reçu  Tordre  de  se  porter  sur  Stiring  et  d'appuyer 
le  mouvement  de  la  division  Bataille,  s'avancent  en  colonne  par 
bataillon 

L'attaque  de  Sarrebrûck,  commencée  à  10  heures,  réussit  complète- 
ment. A  2  heures,  la  ville  est  abandonnée  par  les  Prussiens  et  la  posi- 
tion tout  entière  est  occupée  par  les  troupes  françaises. 

L'Empereur  et  le  Prince  impérial  assistent  à  cette  victoire. 

Vers  4  heures,  les  troupes  de  la  i'*  division  retournent  à  leur 
campement  de  Forbach  pour  y  chercher  leurs  tentes  et  leurs  ba- 
gages. 

Pendant  ce  temps,  la  2*  brigade,  qui  a  reçu  Tordre  de  se  porter  sur 
Sarrebrûck,  va  s'établir  en  arrière  des  hauteurs  qui  dominent  cette 
ville,  derrière  la  2*  division. 

La  1'*  brigade  revient,  avec  ses  bagages  et  son  campement,  dans  la 
soirée. 

Le  3*  bataillon  de  chasseurs  et  le  32*  sont  retenus  en  route,  à  la 
Bréme-d'Or,  groupe  de  maisons  où  est  venu  s'établir  le  grand  quartier 
général  du  2*  corps,  et  placés  dans  une  situation  défensive,  face  à 
TEst. 

Le  55*  continue  son  mouvement  et  se  rallie  à  la  division,  en  arrière 
des  hauteurs  occupées  par  la  2*  division. 

Journal  de  marche  de  la  2*  dlTision. 

La  division  prend  les  armes  à  9  heures  du  matin. 

COMBAT  DB  SARRBBRÙ'CK. 

La  brigade  Bastoul  descend  de  Spicheren,  enlève  le  plateau  de  Saint- 
Arnual  et  vient  couronner  les  hauteurs  en  fabe  de  Sarrebrûck. 
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La  brigade  Pouget  marche  directement  de  Forbach  sur  Sarrebrûck  et 
établit  son  bÎTOuac  sur  le  terrain  enlevé  à  Tennemi. 

Les  batteries  d'artillerie  et  la  batterie  de  canons  (à  balles),  ainsi  que 
le  5^  chasseurs,  prennent  part  à  ce  combat  (les  batteries  de  réserre  y 
prennent  part  également)  (1). 

L'Empereur  et  le  Prince  impérial  arrivent  sur  le  champ  de  manœuvre 
pendant  que  l'artillerie  continue  le  feu  sur  la  gare  du  chemin  de  fer  et 
sur  les  troupes  qui  se  retirent. 

La  compagnie  du  génie  élève  des  retranchements  rapides  sur  le  cou- 
ronnement des  crêtes,  pour  appuyer  la  position. 

Le  4*  chasseurs  rallie  le  soir,  ayant  fait  une  reconnaissance  sur  Gers- 
weiler,  avec  des  troupes  de  la  i'*  division  d'infanterie  (2). 

Ordre  de  la  division. 

Forbach,  2  août. 

Vu  Tétat  de  santé  de  M.  le  général  Pouget,  commandant  la  l'«  bri* 
gade,  le  commandement  de  cette  brigade  sera  exercé  provisoirement 
par  M.  le  colonel  du  8^  de  ligne. 

GÉNIE  (division  batàillb). 

4Î«  compagnie  du  3«  régiment. 

Joarnal  de  marche. 

2  août. 

La  compagnie  quitte  Forbach  à  9  heures  du  matin  et  se  dirige  sur  la 
route  de  Sarrebrûck,  pour  prendre  part  au  combat  livré  aux  Pf  ussiens* 

A  5  kilomètres  de  Forbach,  elle  reçoit  Tordre  d'appuyer  une  batterie 
d'artillerie  qu'elle  ne  quitte  que  sur  les  crêtes  qui  couronnent  Sarre- 
brûck. La  compagnie  est  immédiatement  employée  à  la  construction 
d'une  tranchée-abri,  à  droite  de  la  route  de  Sarrebrûck.  Elle  est  aidée, 
pour  ces  travaux,  par  500  bon/mes  dMnfanterie  ;  elle  reste,  pour  les 
terminer,  jusqu'à  la  nuit. 

Elle  campe  à  environ  100  mètres  en  arrière  de  ces  tranchées. 

Joarnal  de  marche  de  la  3*  diTision. 

MOUVEMENT  OFFENSIF  DU  2«  CORPS  D'aRMÉB  SUR  SARBEBRUcK. 

La  division  Bataille  doit  marcher  en  première  ligne,  la  2*  brigade  de 


(i)  Les  deux  batteries  de  12. 
(2)  Un  escadron  seulement. 

4«  fiMlcvIe.  4  4 
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cette  division  (brigade  Bastoul)  tenant  la  droite,  la  1'^  brigade  formant 
la  gauche. 

La  3*  division  appuie  le  mou? ement  A  cet  efiet,  la  brigade  Micheler, 
avec  la  8'  batterie  du  15^  régiment  d'artillerie,  la  compagnie  de  sapeurs 
du  génie  et  un  peloton  du  7f  de  dragons  quitte  son  bivouac  d*GEting 
à  8  heures  du  matin.  Cette  colonne  prend  la  route  de  la  forêt  reconnue 
et  réparée  la  veille^  arrive  à  Spicheren  à  9  heures,  et»  conformément 
aux  ordres  du  général  en  chef,  met  à  la  disposition  du  général  Bastoul, 
un  bataillon  du  40*  de  ligne  (commandant  Hermieu)  et  la  compagnie 
de  sapeurs  du  génie. 

Le  général  Micheler»  de  sa  personne,  avec  le  reste  de  sa  brigade,  suit 
le  mouvement  de  la  brigade  Bastoul. 

La  brigade  Doens,  qui  s'était  concentrée  à  Behren,  avec  une  section 
de  la  7*  batterie  du  15'  d'artillerie,  la  batterie  de  canons  à  balles  et  la 
cavalerie  divisionnaire,  se  met  en  route  à  9  h.  1/4  pour  Spicheren, 
par  la  deuxième  route  reconnue  et  réparée  la  veille.  Elle  arrivait  sur 
de  point  au  moment  où  Tarriëre-garde  du  général  Micheler  le  quittait 
pour  se  porter  en  avant. 

Les  camps  d'OEting,  Behren  et  Bousbach  restent  occupés;  les  gros 
bagages  et  le  convoi  ne  font  pas  mouvement  et  restent  à  la  garde  d'une 
compagnie  par  bataillon,  en  tout  six  compagnies,  à  OEting,  sous  les 
ordres  du  lientenant-colonel  Rode,  trois  compagnies  à  Behren,  sous  les 
ordres  du  capitaine  le  plus  ancien  du  2*  de  ligne. 

A  Bousbtfch,  le  lieutenant-colonel  Griset,  chargé  du  commandement 
supérieur  des  trois  camps^  a  sous  ses  ordres  le  2*  bataillon  du  63*,  les 
deux  compagnies  des  1*'  et  3'  bataillons  de  ce  régiment  et  deux  sections 
de  la  7*  batterie  du  15*  d^artillerie. 

Le  général  de  division,  avec  son  état-major,  marche  avec  la  colonne 
Doens,  jusqu'au  village  d^tzling.  De  ce  point,  conformément  aux 
ordres  du  général  en  chef,  il  dirige  le  commandant  Schenck,  avec  le 
10*  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  une  compagnie  du  24*,  un  peloton 
du  7*  de  dragons,  six  mulets  de  cacolets,  sur  le  village  de  Saint-Arnual. 
Cette  petite  colonne  avait  pour  mission  de  fouiller  la  vallée  du  Moulin 
de  Simbach,  pour  empêcher  un  mouvement  de  l'ennemi  sur  notre  droite, 
d'arriver  à  la  route  de  Sarreguemines  à  Sarrebrûck  et  de  tâcher,  en 
suivant  cette  route,  d'arriver  en  arrière  du  village  de  Saint- Amual,  que 
le  67*  de  ligne,  un  bataillon  du  40*  et  la  compagnie  du  génie  avaient 
été  chargés  d'attaquer  en  débouchant  de  la  forêt. 

Le  village  avait  été  enlevé  lestement,  malgré  les  feux  de  deux  pièces 
et  d'une  ligne  de  mousqueterie  établie  sur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  et 
fortement  occupé  par  le  bataillon  du  40*  et  la  compagnie  du  génie  qui 
l'avaient  barricadé  et  crénelé. 

Le  commandant  Schenck  arriva  assez  facilement  au  village  d'Alsting 
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et  au  Moulin  de  SimlNieh.  Le  peloton  de  dragons  enToy 6  en  aTant,  sur 
la  route,  jusqu'à  hauteur  du  Tiliage  de  Gnidingen,  fat  aoeuetlli  par  oiNi 
TÎTe  fusillade  partie  des  remblais  du  chemin  de  fer. 

Le  eommandant  Sehenck,  Toyant  la  rive  droite  de  la  Sarre  fortement 
occupée,  prit  position  au  Moulin  de  Simbach.  Pendant  trois  heures, 
il  lutta  habilement,  par  ses  tirailleurs  bien  disposés  et  bien  dirigés, 
contre  Tinfuiterie  ennemie»  et,  Toyant,  k  S  heures,  la  mousqu^terie  et 
le  canon  de  Brebach  cesser  leur  feu,  il  s'achemina  Ters  la  route  de 
Saint-Amual* 

Arrivé  à  hauteur  de  Brebach,  il  fut  accueilli  de  nourreas  par  une 
vive  fusillade,  et,  renonçant  sagement  à  suivre  la  route  à  découvert 
sous  le  feu  de  la  mousqueterîe  et  de  l'artillerie  ennemies,  il  se  jeta 
à  gauche  dans  le  bois,  gagna  Saint-Arnual  et  prit  position  à  la  lisière 
du  bois,  se  reliant  avec  le  bataillon  du  40*  de  ligne  qui  avait  occupé  le 
village.  Il  était  5  h.  1/2  du  soir. 

Cependant,  sur  la  gauche,  les  hauteurs  de  Sarrebrûek  avaient 
été  vigoureusement  enlevées  par  la  division  Bataille.  Le  général 
Micheler,  avec  le  24*  et  une  section  de  la  8*  batterie  du  15^  d'ar* 
tillerie,  s'était  porté  en  deuxième  ligne  sur  la  croupe  qui  domine  le 
faubourg  Saint-Jean,  et  avait  éteint  le  feu  de  la  batterie  prussienne  de 
Brebach. 

En  même  temps,  dans  le  mouvement  en  avant  de  la  brigade  Bastoul, 
un  yide  s'était  produit  dans  la  première  ligne;  le  colonel  Yittot,  du  40*, 
avec  un  bataillon  de  son  régiment  et  trois  sections  du  15*  d'artillerie, 
sous  les  ordres  du  commandant  Bedoin,  fut  envoyé  rapidement  en 
avant. 

Le  commandant  Bedoin,  malgré  la  raideur  de  la  pente,  descendit, 
ayec  ses  six  pièces,  les,  hauteurs  de  Spicheren,  et,  se  portant  au  trot 
▼ers  Sarrebrûek,  vint  s^établir  en  première  ligne.  Il  dirigea  une  vive 
canonnade  sur  les  groupes  ennemis  qui  sortaient  de  la  place  et  ga- 
gnaient la  rive  droite  de  la  Sarre. 

Vers  3  heures,  tout  était  fini  de  ce  côté,  Tennemi  complètement  re- 
poussé, et  la  division  prenait  les  positions  suivantes  : 

La  compagnie  du  génie,  rappelée  de  Saint-Arnual,  traçait  une  tran- 
chée-abri sur  la  hauteur  de  Sarrebrûek;  le  24*  de  ligne,  un  bataillon 
du  40*,  la  8*  batterie  du  15*  et  la  section  de  la  7*  conservaient  leurs 
positions  sur  les  hauteurs,  à  côté  des  troupes  de  la  division  Bataille  ; 
deux  bataillons  du  40*  de  ligne  et  le  10*  bataillon  de  chasseurs  à  pied 
gagnaient  Saint-Arnual. 

Le  général  Doe.ns,  avec  le  69*  de  ligne,  campe  sur  l'éperon  de  Spi- 
cheren ;  la  batterie  de  canons  à  balles,  avec  le  2*  de  ligne,  au  pied  de 
Téperon,  dans  la  vallée. 

Les  éclaireurs  occupent  les  jardins  de  Sarrebrûek. 
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-  Le  quartier  général  est  établi  dans  une  maison  à  moitié  détruite,  sur 
la  hauteur  de  Sarrebrûck,  près  de  la  section  d'ambulance. 

Les  pertes  de  la  division  sont  peu  considérables* 

Les  troupes  sont  satisfaites  de  6ette  démonstration,  où  elles  ren- 
contrent Tennemi  pour  la  première  fois. 

.  L'Empereur  et  le  Prince  impérial  avaient  suivi  le  mouvement  vers  la 
gauche  ;  leur  présence  avait  produit  sur  les  soldats  la  meilleure  impres- 
sion. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  est  établi  à  la  Brème-d*Or,  sur 
la  route  de  Forbach  h.  Sarrebrûck. 

ARTILLERIE  (division  db  làybaugoupbt). 
Journal  de  marche. 

2  août. 

7®  batterie.  —  Le  2  août,  la  1'*  section  (lieutenant  de  France),  avec 
TafiTût  de  rechange,  s'est  dirigée,  avec  la  plus  grande  partie  de  la 
division,  vers  Sarrebrûck.  On  a  enlevé  les  hauteurs  qui  se  trouvent  en 
avant  de  cette  ville.  Cette  section  n'a  pas  pris  une  part  active  au  combat 
de  Sarrebrûck.  Elle  a  bivouaqué  dans  le  vallon  situé  entre  les  hauteurs 
de  Sarrebrûck  et  celles  de  Spicherea. 

8*  batterie,  —  Partie  à  8  heures  du  matin,  attachée  au  24*  de  ligne 
de  la  brigade  Micheler,  la  1"  section  (lieutenant  Méert)  à  Pavant-garde. 
Combat  devant  Sarrebrûck.  La  1'*  section  sur  la  hauteur  de  Saint- 
Amual,  les  deux  autres  sections  sur  la  hauteur  qui  domine  Sarre- 
brûck. 

Le  lieutenant  Méert,  qui  tire  sur  des  pièces  prussiennes,  en  éteint  le 
feu.  La  batterie  tire  sur  une  batterie  prussienne,  puis  sur  un  bataillon 
sur  lequel  portent  deux  de  ses  coups. 

A  la  descente  de  Spicheren,  descente  extrêmement  difficile,  les 
flèches  de  la  forge  et  d'un  caisson  de  réserve  se  brisent,  trois  chaînes 
d'enrayage  se  cassent. 

il*  batterie,  —  Levée  du  camp  de  Bousbach  vers  8  heures  du  matin. 
A  9  heures,  la  batterie  a  pris  position  sur  les  hauteurs  qui  commandent 
le  village  d'Etzling.  Elle  y  est  restée  environ  deux  heures.  A  midi,  on 
a  exécuté  un  mouvement  vers  la  droite;  l'on  s'est  rapproché  de  la 
frontière  prussienne;  nouvelle  halte.  A  2  h.  1/2,  la  batterie,  accompa- 
gnée de  deux  bataillons  du  63*  régiment  de  ligne,  s'est  de  nouveau 
mise  en  mouvement  et  elle  est  allée  se  placer  en  batterie  sur  un  plateau 
dominant  Sarrebrûck  et  une  partie  des  terrains  environnants. 

A  7  heures  du  soir,  la  batterie  est  descendue  au  pied  du  plateau 
(côté  sud-est),  où  elle  a  séance  tenante  établi  son  bivouac. 
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Rapport  du  Lieutenant-commandant. 

3  août. 

15*  régiment  €r artillerie  monté.  8«  batterie.  Section  de  droite., 

-  Le  â  août^  yers  il  h.  1/2,  J*ai  reçu  Tordre  de  contre-battre  deux  ou 
trois  pièces  prussiennes  qui  tiraient  sur  nos  troupes* 

Nous  leur  aTons  enyoyé  quelques  coups  qui  les  ont  forcées  à  rentrer 
dans  le  bois.  Les  Prussiens  ont  reparu,  environ  une  demi-heure  après, 
mais  immédiatement  nous  avons  recommencé  notre  feu,  et  ils  se  sont 
retirés  précipitamment.  Ils  n*ont  plus  reparu. 

Nous  avons  ensuite  envoyé  quelques  obus  sur  un  enclos  à  murs  cré- 
nelés qui  abritaient  des  tirailleurs  prussiens,  et  dans  le  bois  en  arrière, 
où  nous  voyions  les  groupes  de  leurs  réserves.  Les  tirailleurs  ont  cessé 
leur  feu  après  quatre  ou  cinq  coups,  et  ne  sont  plus  revenus* 

GËNI&  (division  db  laybaucodpst).  • 

Joarnal  de  marche. 

.    2  août. 

La  compagnie  divisionnaire  du  génie  (13*  compagnie  du  3*  régiment) 
se  met  en  marche  le  2  août  pour  aller  concourir,  avec  deux  bataillons 
d'infanterie,  à  la  prise  de  vive  force  et  à  Toccupation  du  village  de 
Saint-Ârnual,  situé  sur  la  Sarre,  à  3  kilomètres  environ,  en  amont  de 
Sarrebrûck. 

Les  hommes,  déployés  en  tirailleurs,  s'approchèrent  du  village  et, 
massés  ensuite,  y  sont  entrés  avec  un  bataillon  du  40*,  sous  le  feu  de 
deux  pièces  d*artillerie  et  de  la  mousqueterie  placées  derrière  une  ligne 
de  chemin  de  fer  en  remblai,  à  900  mètres  du  village. 
*  Pendant  deux  heures  que  la  compagnie  est  restée  à  Saint-Arnual 
après  la  prise,  concurremment  avec  le  bataillon  du  40*,  elle  a  fait  des 
barricades,  des -créneaux,  pour  la  défense  du  village,  et  établi  des  com- 
munications extérieures  pour  rendre  facile  la  surveillance  des  postes 
avancés.  Rappelée  sur  les  hauteurs  de  Sarrebrûck,  elle  s'y  est  rendue 
et  a  concouru,  jusqu'à  la  nuit,  à  la  construction  d'un  retranchement 
expéditif  fait  par  une  grande  partie  des  troupes  du  2*  corps. 

Jonmal  de  marche  de  la  dmsion  de  caTalerie. 

Mêmes  reconnaissances  &  partir  du  départ  de  la  division  de  Mon- 
taudon  et  même  service  que  la  veille  dans  la  matinée. 

Tout  ce  qui  restait  de  la  division  de  cavalerie  à  Merlebach  quitte  ce 
point,  à  4  heures  du  soir,  et  va  s'établir  à  Forbach. 

Le  12*  dragons  occupe  remplacement  abandonné  par  les  4*  et  5*  chas- 
seun,  en  dehors  de  la  ville,  à  gauche  de  la  route  d'Etzling, 
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L'état-major  de  la  dmsion  et  le  12*  dragons  ont  participé  ainsi  à  un 
mouTement  en  ayant  de  tout  le  ^  corps.  Un  petit  dépôt  pour  chacun 
des  corps  de  la  dÎTision  est  installé  à  Forbach.  Ils  sont  destinés  à  rece- 
Toir  les  hommes  et  les  cheTaux  malades,  et  à  senâr  dUntermédiaires 
entre  les  dépôts  et  les  escadrons  de  guerre.  Ils  sont  sous  le  commande- 
ment de  M.  Suzan,  sous-lieutenant  au  4*  chasseurs. 

Le  7*  régiment  de  dragons  prend  part  à  l'attaque  de  Sarrebrûck,  un 
ebeval  est  tué. 

Un  escadron  du  4*  chasseurs  prend  part  à  une  reconnaissance  forte 
d*un  bataillon  du  77®  et  du  3®  bataillon  de  chasseurs  qui»  sous  les 
ordres  du  colonel  du  Perron,  occupe,  pendant  toute  Tattaque  de  Sarre- 
hrfick,  la  position  de  Gersweiler.  Un  feu  de  tirailleurs  assez  soutenu  y 
dure  près  de  trois  heures.  Un  cheyal  de  chasseurs  a  été  tué. 

Cet  escadron  est  rentré  à  Forbach  à  3  heures  pour  en  repartir  à  6. 

Rapport  journalier  du  i  au  S  août.  —  Extrait. 

Événements.  —  Dans  les  opérations  qui  ont  eu  lieu  hier,  2  août,  le 
4'  régiment  de  chasseurs  a  suiyi  le  mouyement  de  la  2*  division  d'infan- 
terie. Le  colonel  du  régiment,  ayant  sous  ses  ordres  le  6^  escadron  et 
deux  bataillons  d'infanterie,  a  été  chargé,  en  outre,  d'une  mission  pai^ 
tioulière,  dans  laquelle  un  cheval  a  été  tué. 

Un  escadron  du  5*  chasseurs  a  été  mis,  à  8  heures,  à  la  disposition 
de  M.  le  général  commandant  la  l'*  division  d'infanterie  (1).  A  9  h.  1/2, 
les  quatre  autres  escadrons  (2),  placés  sous  les  ordres  de  M.  le  général 
Bataille,  se  sont  portés  sur  la  route  de  Sarrebrûck  ;  un  escadron  s'est 
déployé  en  tirailleurs  en  avant  des  bataillons  d'infanterie  et  s'est  retiré 
en  arrière,  lorsque  les  tirailleurs  de  l'infanterie  ont  occupé  les  hauteurs* 
Vers  4  heures  du  soir,  le  régiment  a  campé  dans  le  vallon  qui  se  trouve 
en  bas  du  terrain  de  manœuvres,  à  gauche  de  la  route. 

L'escadron  détaché  à  la  division  Vergé  est  rentré  au  bivouac  à 
5  heures,  sauf  le  peloton  de  M.  le  lieutenant  Despierres  qui,  ayant 
amené  des  prisonniers  à  Forbach,  n'est  rentré  qu'à  7  h.  i/2  (3). 

^^  dragons,  —  Un  cheval  tué  à  Tennemi. 


(1)  Il  y  a  là  une  erreur.  Le  i'*^  escadron  du  5*  chasseurs  partit  à 
8  heures  pour  se  rendre  à  Spioheren,  où  il  se  mit,  à  9  heures,  à  la  dis- 
position du  général  Fauvart-Bastoul,  commandant  la  2*  brigade  de  la 
2*  division.  {Historique  du  5*  chasseurs.) 

(2)  Le  5*  chasseurs  comptait  cinq  escadrons. 

<3)  Il  s'agit  de  l'escadron  détaché  à  la  2*  brigade  de  la  2*  division,  et 
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Journal  de  marche  de  la  résenre  d'artillerie. 

Eogagement  deTant  Sarrebrûck. 

Le  quartier  général  se  transporte  à  la  Brème  d*Or,  entre  le  yillage  de 
Stiring-Wendel  et  SarrebrAck. 

Journal  de  marche  de  la  réserre  dn  génie* 

Marche  générale  sur  Sarrebrûck.  Départ  Ters  9  heures  du  matin. 
L'état-major  du  génie  suit  l'état-major  général  ;  les  compagnies  divi- 
sionnaires suivent  leurs  divisions  ;  le  parc  et  la  réserve  quittent  Mors- 
bach  et  se  tiennent  à  3  kilomètres  environ  en  arrière. 

Vers  10  h.  i/î,  Taetion  s'engage  entre  les  tirailleurs;  les  Prussiens 
sont  refoulés  dans  Sarrebrûck  et,  à  il  h.  1/2,  on  est  maître  de  toutes 
les  hauteurs  qui  commandent  Sarrebrûck,  depuis  l'extrémité  du  plateau 
du  champ  de  manœuvre  jusque  vers  Saint-Arnual.  A  ce  moment,  s'en- 
gage un  combat  d'artillerie  terminé,  sur  les  2  heures,  par  la  retraite  de 
l'ennemi.  Le  parc  et  la  réserve  du  génie  sont  amenés  sur  le  champ  de 
manœuvre  et  employés,  avec  les  trois  compagnies  divisionnaires,  à  la 
construction  de  retranchements  ezpéditifs  et  d'embuscades,  le  long  des 
crêtes  qui  commandent  la  position  ;  1500  hommes  d'infanterie  concourent 
à  ce  travail. 

Au  début,  les  sapeurs  de  la  9^  compagnie,  chargés  des  embuscades  de 
reztrème-gauche,  sont  gênés  par  une  fusillade  assez  vive  partie  de  tirail- 
leurs embusqués  sur  le  pont  du  chemin  de  fer  et  derrière  le  remblai 
avoîsinant.  Personne  n'a  pourtant  été  atteint.  Un  cheval  de  trait  des 
Toitures  de  section  de  la  9*  compagnie  est  touché  d'une  balle.  Le  travail 
a  été  terminé  vers  8  heures  du  soir. 


SERVICE    MÉDICAL. 

Ambulance  de  la  2«  division  du  2«  corps.  —  Rapport 
médical  sur  ï affaire  du  i  août. 

Camp  de  Sarrebrûck,  3  août. 

Pendant  la  première  moitié  de  l'affaire,  l'ambulance  de  la  2<>  division 
a  prêté  son  concours  à  celle  du  quartier  général,  oii  arrivaient  tous  les 


non  à  la  division  Vergé.  A  cet  escadron  appartenait  en  effet  le  peloton 
da  lieutenant  Despierres  (4*  peloton). 
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blessés  (1).  Puis,  s*étant  portée  sur  les  derrières  du  champ  de  bataille 
et  en  a^ant  de  eelle  du  quartier  général,  TambulaDce  de  la  2*  diTÎsion 
a  agi  seule  et  a  reçu  trois  blessés  et  trois  tués,  dont  un  Prussien 


Journal  manascrit  de  Tadjoint  à  Tintendance  Boateiller. 

-       2  août. 

72  blessés  furent  rameoés  à  Tambulance  établie  à  l'hôpital  de 

Forbach,  sur  ce  nombre  on  comptait  :  5  officiers,  61  soldats  français,  et 
6  soldats  prussiens,  tous  du  40*'  régiment  d'infanterie 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  généy^al  Frossard  au  général  Vergé.  —  Lettre 
autographe. 

Forbacb,  2  août. 

Donnez  ordre  que  les  deux  bataillons  de  votre  division  qui  doivent, 
sous  le  commandement;  du  colonel  du  Ferron,  du  4^  'chasseurs,  fiiire  la 
reconnaissance  de  ce  matin  par  Schœneck,  sur  Gersweilery  soient  rendus, 
vers  8  h,  1/2,  au  point  de  réunion  avec  la  cavalerie,  c'est-à-dire  sur  la 
route,  près  du  camp  du  4*  chasseurs  ;  attendu  qu^il  est  bon  que  ce  mou- 
vement commence  plus  tôt  que  ne  le  disait  Tordre. 


(1)  «  Vers  midi,  l'ambulance  arrive,  en  suivant  la  route  de  Forbach 
c  à  Sarrebrûck,  à  la  hauteur  d'une  maison,  à  gauche  de  la  route  et 
«  près  du  poteau  international.  Cette  maison  fut  aussitôt  désignée  par 

u  le  médecin  en  chef  pour  y  installer  l'ambulance La  2^  division 

«  gagnant  du  terrain,  l'ambulance  la  suivit  pour  s'arrêter  au  bas  du 

u  coteau  qui  surplombe  Sarrebrûck elle  se  porta  ensuite  plus  en 

<c  avant  sur  la  droite  de  la  route  jusqu'à  une  carrière  de  pierres.  Vers 
«  6  heures  du  soir^  on  dressa  les  tentes  et  on  passa  la  nuit  sur  place. 
«  Les  blessés,  après  un  premier  pansement,  avaient  été  évacués  sur 
u  Forbach  sur  cacolets  ou  litières,  les  plus  gravement  atteints  placés 
«  dans  les  voitures  Masson  à  deux  roues » 

(Renseignements  communiqués  par  M.  Gros,  médecin  principal  en 
retraite,  attaché  à  l'ambulance  de  la  2^  division  du  2*  corps.) 
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Le  gén&i^aX  Frqssard  à  V Empereur. 

Mets,  2  août. 
Sire» 

J'ai  rhonneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté  des  mouyements 
exécutés  aujourd'hui  par  le  2*  corps  d'armée,  conformément  à  ses 
ordres,  pour  s*emparer  des  positions  qui,  sur  la  riye  gauche  de  la  Sarre, 
dominent  la  yille  de  Sarrebrûck. 

La  division  Bataille,  sa  droite  appu^fée  par  la  division  Laveaucoupet 
et  une  batterie  de  12  de  la  réserve;  sa  gauche  soutenue  par  la  l'*  bri- 
gade de  la  division  Vergé  et  par  la  seconde  batterie  de  12,  formait  la 
première  ligne. 

Le  général  Bastoul,  campé  à  Spicheren  et  chargé  de  diriger  le  mou* 
vement  de  la  droite,  avait  reçu  Tordre  d'envoyer  deux  bataillons  pour 
s'emparer  du  village  de  Saint- Arnual  et  ensuite  des  hauteurs  qui  le 
dominent,  tandis  que  le  reste  de  sa  brigade, 'descendant  dans  le  ravin 
situé  en  avant  de  Spicheren,  devait  attaquer  de  front  les  positions  qui 
se  trouvent  à  droite  de  la  route  de  Forbach  à  Sarrebrûck. 

L'autre  brigade  de  la  division  Bataille  avait  pour  objectif  la  position 
dite  du  Champ  de  manœuvre;  elle  était  éclairée  par  trois  escadrons  du 
5«  chasseurs. 

Enfin,  lé  colonel  du  Ferron,  du  4*  chasseurs,  avec  un  escadron  de 
son  régiment  et  deux  bataillons  de  la  i'«  brigade  de  la  division  Vergé, 
devait  pousser  une  reconnaissance  jusqu'à  Gersweiler,  pour  relier  les 
mouvements  du  2*  corps  à  ceux  du  maréchal  Bazaine. 

Les  troupes  ont  quitté  leurs  bivouacs  entre  9  et  10  heures.  Le  lieu- 
tenant-colonel Thibaudin,  du  67®,  chargé,  avec  deux  bataillons  de  son 
régiment,  du  mouvement  offensif  sur  Saint-Arnual,  trouva  ce  village 
fortement  occupé  (1)  et  défendu  par  des  batteries  de  position,  placées 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarre  (2). 

Pour  contrebattre  cette  artillerie  le  général  Micheler,  dont  la  brigaJe 
était  venue  appuyer  celle  du  général  Bastoul,  fit  avancer  une  batterie 
du  15®  régiment  (3),  qui  ouvrit  efficacement  son  feu  sur  l'artilleiie 
prussienne. 

Soutenu  par  un  bataillon  du  40®  de  ligne  et  par  la  compagnie  du 
génie  de  la  3®  division,  aidé  pai*  le  mouvement  tournant  du  colonel 
Mangin  qui,  avec  le  reste  du  67®  et  avec  le  66®,  descendait  sur  sa 
gauche,  le  lieutenant-colonel  Thibaudin  put  enlever  le  village  de  Saint- 


Ci)  Une  demi-compagnie  au  plus. 

(2)  Une  section. 

(3)  Ibid, 
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Arnual  et  le  faire  occuper  par  le  bataillon  du  40^  et  par  la  compagnie 
du  génie;  puis  les  bataillons  du  67^  abordèrent,  ayec  un  grand  élan» 
les  pentes  du  mamelon  de  Saint-Arnual  (i)  et  Tinrent  s'établir  sur  le 
couronnement,  en  face  de  Sarrebrûck. 

Le  66*y  avec  non  moins,  de  résolution,  s'emparait  des  hauteurs  jus- 
qu'au Champ  de  manœuvre,  chassant  successiTement  l*ennemi  de  toutes 
se*  positions.  Au  même  moment  le  général  Bataille  portait  rapidement 
sa  1'*  brigade  sur  les  pentes,  à  gauche  de  la  route  de  Sarrebrâek, 
reliant  le  mouyement  de  sa  2*  brigade  par  un  bataillon  du  33*. 

Marchant  par  bataillons  déployés  couverts  par  de  nombreux  tirailleurs, 
les  bataillons  du  23*  et  du  8*  de  ligne  ont  résolument  enlevé  les  diffé- 
rents rayins  qui  coupent  ce  pays,  très  difficile  et  très  boisé.  Un  bataillon 
du  8*  de  ligne,  se  faufilant  à  travers  les  bois,  a  suivi  la  voie  ferrée  jusqu'à 
la  hauteur  du  village  de  Drathzug,  où  il  a  rallié  les  bataillons  du  régi- 
ment, et  ils  ont  abordé  ensemble  le  Champ  de  manœuvre,  par  sa  droite. 

En  arrivant  sur  les  hauteurs  le  général  Bataille  fit  établir  une  de  ses 
batteries  en  avant  des  lignes  du  66*  et  une  autre  sur  le  Champ  de 
manœuvre,  pour  battre  la  gare  et  éteindre  le  feu  de  l'artillerie  enne- 
mie, qui  avait  pris  position  sur  la  gauche  de  Sarrebrûck.  Celle-ci  ne 
put  soutenir  notre  feu  et  elle  dut  se  porter  plus  en  arrière. 

La  batterie  de  12  de  la  réserve  vint,  par  mon  ordre,  appuyer  le  feu 
de  la  batterie  du  Champ  de  manœuvre  et,  en  dernier  lieu,  la  batterie 
de  mitrailleuses  de  la  2*  division  vint  jeter  un  désordre  complet  au 
milieu  des  colonnes  d'infanterie  qui  évacuaient  la  ville. 

Pendant  ce  combat  d'artillerie  les  troupes  purent  acclamer  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  le  Prince  Impérial  sur  le  terrain  même  dont  elles 
venaient  de  déloger  l'ennemi. 

Les  mouvements  de  l'infanterie  ont  été  parfaitement  secondés  par  le 
5*  régiment  de  chasseurs,  sous  les  ordres  du  colonel  de  Sérérille.  Les 
escadrons,  appuyés  par  les  tirailleurs  d'infanterie,  fouillaient  tous  les 
plis  de  terrain  et  couronnaient  rapidement  les  crêtes  d'où  ils  pouvaient 
signaler  l'ennemi. 

Le  12*  bataillon  de  chasseurs  et  la  compagnie  du  génie  de  la  2*  divi- 
sion formaient  la  réserve  du  général  Bataille;  ils  ont  rallié  les  troupes 
de  la  i'*  brigade  sur  le  Champ  de  manœuvre. 

La  1^  brigade  de  la  division  Vergé,  formant  seconde  ligne,  s'est 
constamment  maintenue  à  4  ou  SOC  mètres  de  la  première  ligne,  pro- 
fitant, pour  se  couvrir,  des  mouvements  du  terrain. 

Les  rapports  qui  me  sont  parvenus  jusqu'à  présent  constatent  les 
pertes  suivantes  : 


(i)  Winterberg. 
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Le  66*  a  UB  offieier  tué,  M.  de  Bar,  lieutenant  des  franfl»-tireurs  ; 
M.  le  capitaine  adjudant-mijor  PriTat,  blessé  très  grièrement  d*un  coup 
de  feu;  M.  le  lieutenant  Laramey,  répaole  traTersée;  i5  ou  16  blessés 
ou  tués. 

Le  67«  n'a  pas  d'officiers  atteints;  2  sous-officiers  enlcTés  par  des 
boulets;  20  bommes  tués  ou  blessés. 

Le  8*  de  ligne,  2  hommes  blessés. 

La  3.*  division  signale  1  sergent  des  édaireurs  tué  et  1  soldat  blessé. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  rapport  du  colonel  du  Ferron;  on  me  rend 
compte  qu'il  aurait  eu  un  engagement  qui  lui  aurait  coûté  une  disaine 
de  blessés. 

Je  n'ai  pas  non  plus  le  nq)port  du  commandant  du  10*  bataillon  de 
chasseurs  à  pied  (3*  dÎTision),  enyoyé  vers  la  droite,  sur  la  route  de 
Sarreguemines  à  Sarrebrûck. 

Les  troupes  campent  sur  les  positions  dont  elles  se  sont  emparées. 

J'ai  fait  établir  quelques  postes  retranchés  en  a^ant  de  la  position  que 
les  troupes  occupent,  et  sur  leur  flanc;  on  a  élcTé  aussi  quelques  épau* 
lements  pour  protéger  les  pièces  et  les  canonniers  de  nos  batteries. 

J'ai  été  très  satisfait  de  l'entrain  et  de  la  résolution  des  troupes  sous 
mes  ordres.  Dans  cette  première  journée  nos  soldats  ont  fait  preuye 
d'énergie  pour  supporter  les  fatigues  d'une  loogue  marche  ascendante 
et  pour  combattre.  Les  chefs  de  corps  se  plaisent  à  constater  le  calme 
de  leurs  hommes,  leur  intrépidité  et  la  confiance  de  plus  en  plus  grande 
qu'ils  ont  dans  leurs  armes. 

Je  me  réserve  de  faire  connaître  à.  Votre  Majesté  les  noms  des  mili- 
taires de  tous  grades  qui  méritent  de  lui  être  signalés  particulièrement. 

Le  chiffre  de  mes  pertes,  que  je  reçois  à  l'instant,  s'élèye  à  6  tués  et 
67  blessés. 

Le  général  Vergé  au  général  Frossard.  —  Rapport 
sur  le  combat  du  2  a^ût. 

J*ai  l'honnenr  d'adresser  à  Votre  Excellence  un  rapport  sur  la  part 
prise  par  chacun  des  corps  de  ma  dîTision  dans  les  opérations  exécutées 
hier  par  le  2*  corps  d'armée. 

Le  3*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  et  un  bataillon  du  77*  de  ligne, 
en  reconnaissance  yers  le  yilhige  de  Gersweiler,  sous  les  ordres  du 
colonel  du  4*  régiment  de  chasseurs,  se  sont  déployés  en  tirailleurs  sur 
la  riTe  gauche  de  la  Sarre  et  ont  lutté  aTcc  ayantage  contre  les  tirail- 
leurs ennemis  embusqués  sur  la  rive  droite. 

Le  77*  a  eu  un  capitaine  et  4  hommes  blessés  ;  le  3*  bataillon  de 
chasseurs  a  eu  un  sous-officier  blessé. 

Les  32*  et  55*  de  ligne,  formés  en  arrière  de  la.l'*  brigade  de  la 
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dWision  Bataille,  ont  appuyé  le  mouTement  de  cette  brigade,  chargée 
d'enlever  les  hauteurs  en  avant  de  Sarrebrûck. 
Ces  deux  régiments,  restés  en  seconde  ligne,  n*ont  pas  été  engagés. 

État  des  pertes  de  la  3*  division  au  combat  du  2  août. 
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Le  général  Bataille  au  général  Frossard. 

Champ  de  manœuvre  de  Sarrebrilck,  t  août. 

J'ai  rhonneur  de  tous  rendre  compte  de.  rengagement  qui  a  eu  lieu 
.aujourd'hui  entre  Forbach  et  les  hauteurs  de  Sarrebrûck. 

Conformément  aux  ordres  donnés  la  veille,  M,  le  lieutenant-colonel 
Thibaudin  a  fait  sa  démonstration  offensive  sur  Arneval  (1),  qu'il  a 
trouvé  fortement  occupé  et  défendu  par  des  batteries  en  position  (2) 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarre/ 

Pour  battre  cette  artillerie,  le  colonel  Mangin  fit  demander  au 
général  Micheler,  qui  arrivait  derrière  lui,  son  artillerie,  et  celle-ci 
ouvrit  efficacement  son  feu  sur  les  batteries  prussiennes. 

Appuyé  par  un  bataillon  du  40°  et  la  compagnie  du  génie  de  la 
3*  division,  aidé  par  le  mouvement  tournant  du  colonel  Mangin,  qui 
descendait  sur  sa  gauche,  le  lieutenant-colonel  Thibaudin  enleva  le 
village  d' Arneval  (1),  qui  se  trouve  actuellement  occupé  par  le  bataillon 
du  40^  et  la  compagnie  du  génie  ci-dessus  désignée. 

Les  bataillons  du  67*  enlevèrent,  avec  un  grand  élan,  les  pentes  du 


(1)  Saint- Arnual. 

(2)  Une  section. 
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mamelon  d'Àrneval  (i)  et  vinrent  s'établir  sur  le  couronnement,  face  à 
Sarrebrûck. 

Le  66*,  marchant  avec  non  moins  de  résolution,  s'emparait  des  hau* 
teurs  jusqu'au  champ  de  manœuvre,  chassant  successiyement  Tennemi 
dé  toutes  ses  positions.  Dans  le  môme  temps,  le  général  de  division 
portait  rapidement  la  1'*  brigade  sur  les  pentes,  à  gauche  de  la  route  de 
Sarrebrûck,  reliant  le  mouvement  de  sa  2*  brigade  par  un  bataillon  du  23^. 

Marchant  par  bataillons  déployés,  couverts  par  de  nombreux  tirail" 
leurs,  les  bataillons  du  23®  et  du  8*  de  ligne,  ont  résolument  enlevé  les 
différents  ravins  qui  coupent  ce  pays  très  difficile  et  très  boisé.    . 

Un  bataillon  du  8®  de  ligne,  se  faufilant  à  travers  les  bois,  a  suivi  la 
voie  ferrée  jusqu'à  la  hauteur  du  village  de  Drathzug,  oii  il  a  rallié  les 
deux  autres  bataillons  du  régiment,  et  ils  ont  abordé  ensemble  le  Champ 
de  manœuvre  par  sa  droite. 

En  arrivant  sur  les  hauteurs,  le  général  de  division  a  fait  établir  une 
batterie  en  avant  des  lignes  du  66*,  et  une  autre  sur  le  Champ  de  ma- 
nœuvre même,  pour  battre  la  gare  et  éteindre  le  feu  de  Tartillerie 
ennemie,  qui  avait  pris  position  sur  la  droite  de  Sarrebrûck.  Gdle-ci  ne 
put  conserver  longtemps  sa  position  et  alla  se  mettre  en  batterie  plus 
en  arrière.  La  batterie  de  réserve  du  corps  d'armée  vint  à  propos  appuyer 
le  feu  de  la  batterie  du  champ  de  manœuvre  et,  en  dernier  lieu,  la  bat* 
terie  de  mitrailleuses  de  la  division  vint  jeter  un  désordre  complet  au 
milieu  des  colonnes  d'infanterie  qui  évacuaient  la  ville.  Pendant  ce 
combat  d'artillerie,  les  troupes  purent  acclamer  Sa  Majesté  l'Empereur 
et  le  Prince  impérial,  sur  le  terrain  même  dont  elles  venaient  de  déloger 
l'ennemi. 

Les  mouvements  de  l'infanterie  ont  été  merveilleusement  secondés  par 
le  5*  régiment  de  chasseurs,  sous  les  ordres  du  colonel  de  Séréville. 
Les  escadrons,  appuyés  par  les  tirailleurs  d'infanterie,  ont  fouillé  tous 
les  plis  de  terrain  et  couronnaient  rapidement  les  crêtes,  d'oili  ils  pou- 
vaient signaler  l'ennemi. 

Le  bataillon  de  chasseurs  et  la  compagnie  du  génie  formaient  réserve 
et  ont  rallié  les  troupes  sur  le  Champ  de  manœuvre. 

«  Dans  cette  première  journée,  chacun  a  fait  preuve  d'élan  et  de-réso- 
lution. Les  chefs  de  corps  se  plaisent  à  reconnaître  le  calme  de  leurs 
hommes,  leur  intrépidité  et  la  confiance  de  plus  en  plus  grande  qu'ils 
ont  dans  leurs  armes. 

Le  66*  de  ligne  a  un  officier  tué  raide^  M»  de  Bar,  lieutenant  des 
francs- tireurs,  M.  le  capitaine  adjudant-major  Privât ^  blessé  très  griève- 
ment d'une  balle  dans  le  ventre  ;  M.  le  lieutenant  Laramey,  épaule 


(1)  Saint-Àrnual.  Ce  mamelon  n'est  autre  que  le  Winterberg. 
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trayersée  ;  15  ou  16  blessés  ou  tués.  Le  67*  n*a  pas  d'officier  atteiiity 
2  sous-officiers  coupés  en  deux  par  des  boulets  ;  20  hommes  tués  on 
blessés.  Le  8*  de  ligue,  î  hommes  blessés. 

Les  troupes  se  sont  installées  sur  les  hauteurs  et  ont  immédiatement 
fourni  an  génie  des  traTailleurs  pour  établir  des  petits  postes  retrandiés 
en  avant  de  la  position  qu'elles  occupent, 

.  Je  ràis  extrêmement  satisfait  de  l'attitude  de  ma  diyision  et  Je  me 
réserve  de  signaler  plus  particulièrement  à  votre  attention  quelques 
noms  dont  le  choix  sera  difficile,  car  tous  ont  vaillamment  fait  leur 
devoir. 

Le  colonel  Haca^  du  8«  de  ligne^  commandant  la 
4«  brigade  de  la  2«  division  du  2«  corpSy  au  général 
BaiaiUe. 

Sarrebrttck,  2  août 

Le  mouvement  de  la  1**  brigade  sur  Sarrebrfiek  s'est  effectué  con- 
formément aux  ordres  de  S.  Exe.  le  général  en  chef,  à  partir  de  Sttring 
et  dans  Tordre  suivant  : 

Le  3«  bataillon  du  8*  de  ligne  a  suivi  la  voie  ferrée  en  fouillant  le 
bois  sur  sa  gauche  et  sur  sa  droite,  Jusquli  hauteur  du  village  de 
Drathzug,  où  il  s'est  rejoint  aux  deux  autres  bataillons  du  même  régi- 
ment. 

Ces  deux  bataillons,  après  s'être  formés  en  avant  de  Stiring,  à  Tabri 
du  bois  qui  longe  la  droite  de  la  voie  ferrée,  se  sont  prolongés  à  droite 
de  ce  bois  jusqu'au  ravin  qui  aboutit  à  la  tête  des  lacs.  Arrivés  à  ce 
point,  ils  se  sont  déployés  vers  la  droite,  en  se  couvrant  de  tirailleurs, 
et  se  sont  rejoints  aux  bataillons  du  23^  de  ligne.  Ceux-ci,  qui  s'étaient 
portés  sous  bois  jusqu'à  la  maison  du  poste  des  vedettes  pour  appuyer, 
sur  la  gauche,  le  mouvement  de  la  2*  brigade,  se  sont  également 
déployés,  le  1*'  bataillon  à  droite  de  la  route  de  Sarrebrûck,  les  deux 
autres  à  gauche  de  la  même  route  :  les  uns  et  les  autres  couverts  par 
deux  compagnies  en  tirailleurs.  Le  12^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  a 
été,  dès  le  début  et  est  resté,  chargé  de  soutenir  l'artillerie. 

C'est  dans  cet  ordre  que  la  i'"  brigade  a  été  portée  en  avant  par* 
votre  ordre  et  a  franchi  successivement,  en  refoulant  quelques  postes 
avancés,  les  ravins  fort  difficiles    qui  coupent  le  terrain   jusqu'au 
Champ  de  manœuvre  de  Sarrebrûck,  où  elle  s'est  établie  et  reste  en  ce 
moment. 

Les  troupes  ont  montré  beaucoup  d'entrain  et  ont  bien  supporté  les 
fatigues  très  pénibles  de  la  marche  dans  un  terrain  coupé  et  difficile.  En 
arrivant  sur  le  plateau  du  Champ  de  manœuvre,  elles  ont  eu  à  soute- 
nir, sur  la  gauche,  un  feu  de  tirailleurs  assez  vif  auquel  les  compagnies 
détachées  du  8'  de  ligne  ont  répondu  avec  célérité  et  sang^froid. 


LA  aUERRB  DS  4870-4874.  223 

Dans  eet  échange  de  coups  de  feu,  qui  a  eu  lieu  pendant  quelques 
minutes,  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  l'Empçreur  et  du  Prince  impérial, 
deux  hommes  ont  été  atteints,  Tun  au  bras,  l'autre  au  bas-ventre, 
d'un  manière  assez  graTe.  Ce  dernier  est  le  nommé  Lévy,  soldat  de 
2*  classe. 

Le  23*  de  ligne  et  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  n'ont  rien  à  signar 
1er  dans  cette  première  journée.  . 

Les  troupes  y  ont  montré  de  bonnes  dispositions  et  ont  été  bien  enk- 
Tées,  le  23*  par  M.  le  colonel  Rolland  et  le  8*  de  ligne  par  le  lieu- 
tenant-colonel GabriellL 

Rapport  du  général  FawoarUBastoHl  au  général 
BataillCj  sur  le  combat  du  2  août. 

Au  camp,  3  août. 

Pai  l'honneur  de  tous  rendre  compte  que  la  brigade  sous  mes  ordres 
s'est  exactement  conformée,  dans  la  journée  d'hier,  aux  prescriptions 
du  général  en  chef. 

A  9  heures  du  matin,  le  lieutenant-colonel  Thibaudin,  du  67*  de 
ligne,  partait  ayec  un  bataillon  de  son  régiment,  un  bataillon  du  40*, 
un  peloton  du  4*  chasseurs,  pour  aller  à  travers  la  forêt  s'emparer  du 
Yillage  de  Saint-Arnual  et  favoriser,  par  ce  point  d'appui,  l'enlèvement 
du  plateau  qui  domine  la  ville  de  Sarrebrûck. 

L'opération,  dont  les  détails  se  trouvent  dans  le  rapport  ci-joint  du 
lieutenant-colonel  Thibaudin,  se  fit  avec  vigueur  et  intelligence  et 
réussit  parfaitement,  malgré  l'appui  donné  aux  troupes  prussiennes  par 
trois  pièces  d'artillerie  en  batterie  sur  l'extrémité  sud  du  plateau 
d'Amual  (i). 

A  9  h.  3/4,  les  66*  et  67*  régiments,  précédés  par  leurs  pelotons  de 
tirailleurs  organisés  d'avance,  sortaient  de  leur  camp  de  Spicheren  et 
descendaient  dans  la  plaine  en  deux  colonnes.  Chaque  régiment  était 
précédé  d'un  peloton  du  Si*  chasseurs  pour  éclairer  sa  marche,  et  l'ar- 
tillerie de  la  brigade  suivait  à  distance,  prête  à  agir,  pendant  qu'une 
batterie  de  12,  en  position  sur  T  Éperon  Est  du  plateau  de  Spicheren  (2), 
protégeait  le  mouvement. 

Le  67*,  une  fois  descendu  dans  la  plaine,  gagna  du  terrain  sur  la 
droite  pour  se  rapprocher  de  Saint-Arnual  et  demanda  une  section 
d'artillerie  de  la  3*  division  pour  faire  taire  les  pièces  dirigées  sur  ce 


(1)  11  y  avait  en  réalité  deux  pièces  d'artiirerie  sur  les  hauteurs  de  la 
rive  droite  de  la  Sarre,  près  Brebach. 

(2)  Rotherberg. 
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yillagd  et  protéger  la  défense.  Ce  fut  Tafifaire  de  peu  d'instants,  après 
lesquels  le  colonel  Mangin,  malgré  des  difficultés  de  terrain  qu'il  ne 
comptait  pas  rencontrer»  s'empara  des  crêtes  qu'il  devait  couronner  et 
s'y  établit.' 

Dans  le  môme  temps,  le  66^  de  ligne,  après  avoir  déployé  ses  batail- 
lons, s'avançait  vers  les  hauteurs  qui  protègent  Sarrebrûck,  précédé,  à 
300  ou  400  mètres,  par  ses  tirailleurs. 

-  Les  positions  ont  été  vigoureusement  enlevées  ;  les  soldats  ont  montré 
un  entrain  remarquable.  Le  colonel  Mangin,  le  lieutenant-colonel  Thi- 
baudin,  le  colonel  Amelter  ont  fait  preuve  de  vigueur  et  d'intelligence. 
Le  colonel  Ameller  a  dirigé  lui-même  ses  tirailleurs  et  rectifié  leur 
direction  sous  un  feu  des  plus  vifs. 

J'attends  encore  les  états  réguliers  des  hommes  tués  ou  blessés.  Nos 
pertes,  cependant,  se  résument  ainsi  :  66*,  1  orficier  tué,  2  blessés  très 
grièvement,  2  blessés;  troupe  :  A  tués,  35  blesbés  dont  12  très  griève- 
ment; 67*,  troupe  :  3  tués,  20  blessés;  40^,  1  officier  blessé;  1  soldat 
blessé. 

Le  général  Fauvart-Bastoul  au  général  Bataille» 

Au  camp,  3  août. 

J'ai  omis  deux  faits  dans  le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
adresser  tout  à  l'heure. 

Le  premier,  c'est  que  M.  le  capitaine  adjudant-m^or  Serpin,  du  66% 
voyant  une  compagnie  de  tirailleurs  ramenée  par  l'ennemi,  s'est  préci- 
pité vers  elle  et  a  réussi  à  la  reconduire  au  delà  de  la  position  qu'elle 
occupait.  Le  second,  c'est  que  M.  le  lieutenant  Debar,  commandant  les 
volontaires,  ayant  remarqué  que  notre  gauche  étant  dégarnie,  une  fusil- 
lade bien  nourrie  nous  arrivait  du  haut  des  arbres  du  Champ  de 
manœuvre,  résolut,  sans  ordre  de  son  colonel  ou  de  moi,  de  s'emparer 
de  la  maison  qui  y  est  attenante.  C'est  en  s'y  portant  que  ce  brave  offi- 
cier a  été  tué. 

Rapport  du  lieutenant-colonel  Thibaudin  sur  le  com* 
bat  du  i  août  (Attaque  de  la  gauche  ennemie  vers 
Saint' Arnual.) 

Hauteurs  de  Sarrebrtick,  3  août. 

La  colonne  de  droite,  composée  d'un  bataillon  (six  compagnies)  du 
67*  de  ligne,  d'un  bataillon  (cinq  compagnies)  du  40*,  d'une  compa- 
gnie de  sapeurs  du  génie  et  d'un  peloton  du  4*  chasseurs  à  cheval, 
placée  sous  mon  commandement,  a  quitté  le  bivouac  de  Spicheren 
à  9  heures  précises  du  matin  le  2  août.  Après  avoir  traversé  le  ravin  de 
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Spicheren,  pour  atteindre  ia  forêt  d'Âriiual(1),.8aD8  être  tu  des  postes 
aTancés  de  Vennemi,  Je  m'engageai  à  travers  bois  sur  le  chemin  d*Ar- 
nual,  m'éclairant  de  très  près,  la  colonne  prête  à  tout  éyénement,  bien 
que  J*eu8se  la  conviction  que  la  forêt  ne  pouvait  être  occupée  par  Ten- 
nemi,  à  cause  des  pentes  impraticables  par  lesquelles  elle  tombe  dans 
la  plaine. 

Il  était  10  h.  20  quand  j'arrivai  à  portée  du  village  que  je  devais 
enlever.  Les  hauteurs  par  lesquelles  j^abordais  la  plaine  dominent 
Arnual  et  la  route  de  Sarreguemines  à  Sarrébrûck,  qui  traverse  le  vil- 
lage. 

Après  avoir  reconnu  la  position  et  reçu  avis  que  les  colonnes  de 
gauche  (67*  et  66®  de  ligne)  débouchaient  dans  la  plaine  pour  se  porter 
à  Pattaque  des  hauteurs  de  Sarrebrûck»  je  prescrivis  d'enlever  le  vil- 
lage d* Arnual  :  trois  compagnies  du  67<*,  sous  les  ordres  du  comman- 
dant Beaugeois,  Tabordèrent  par  ma  droite  (entrée  de  la  route  de 
Sarreguemines  dins  le  village),  tandis  qu'avec  les  trois  autres  compa- 
gnies du  bataillon,  je  tombais  moi-même  sur  le  centre  du  village 
par  les  pentes  abruptes  qui  y  descendent,  du  bois  d'abord  et  ensuite 
d'un  petit  plateau  entre  le  bois  et  le  village. 

L'ennemi ,  qui  occupait  le  village,  put  tenir  assez  longtemps  sous  la 
protection  des  positions  qu'il  ocupait  à  l'extérieur,  derrière  la  ligne  du 
chemin  de  fer  de  Sarreguemines,  sur  les  pentes  sud-est  du  plateau 
d'Arnual  qui  battent  la  grande  rue  de  ce  village  et  le  petit  plateau  sur 
lequel  je  débouchais  de  la  forêL  Enfin,  Tartillerie  qu*il  avait  placée  à 
la  lisière  d'un  bois  situé  en  face  d'Arnual,  à  600  mètres  environ  du 
village  (rive  droite  de  la  Sarre),  gênait  beaucoup  mon  mouvement, 
mais  ne  put  arrêter  l'élan  irrésistible  de  nos  soldats. 

Le  temps  me  pressait,  et  j'avais  bâte  d'aborder  les  pentes  du  plateau 
de  Sarrebrûck,  pour  faciliter  Tafcension  aux  colonnes  des  67®  et  66®  de 
ligne.  J'ordonnai  alors  au  commandant  du  bataillon  du  40"  de  ligne, 
placé  sous  mes  ordres,  tenu  jusque-là  en  réserve,  d'entrer  dans  le  vil- 
lage avec  trois  compagnies,  tandis  que  j'achevai  de  le  faire  envelopper 
par  ma  gauche  avec  la  5®  compagnie  du  3®  bataillon  du  67®.  Ce  mou- 
vement fut  décisif,  et  l'ennemi  se  retira  du  village,  dans  la  direction  de 
Sarrebrûck. 

La  compagnie  de  sapeurs  du  génie  descendit  alors  à  Saint-Arnual  et 
se  mit  à  Tœuvre  pour  y  établir  des  barricades  et  organiser  la  défensive. 
Les  deux  compagnies  du  40",  que  je  tenais  encore  dans  ma  main, 
prirent  position  au-dessus  d'Arnual,  commandant  le  débouché  du  vil- 
lage vers  Sarrebrûck,  et  je  lançai  la  5®  compagnie  du  3®  bataillon  du 


(i)  Stifls-Wald. 

4«  fateicttle.  i  5 
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67*  sur  les  pentes  du  plateau  de  Sarrebrûck,  de  manière  à  les  prendre 
à  revers  et  à  tendre  la  main  aux  deux  compagnies  que  le  colonel 
Mangin  envoyait  de  mon  côté. 

Ne  Toulant  pas  exposer  la  cavalerie  inutilement  au  feu  de  rartillerie 
qui  battait  toute  la  plaine,  entre  le  village  et  la*  Sarre,  je  me  bornai  à 
la  mettre  à  Tabri  dans  un  pli  du  plateau,  prête  à  faire  main  basse  sur 
tout  ce  qui  tenterait  d'en  escalader  les  pentes. 

A  11  h.  1/2,  le  village  était  occupé  et  toutes  les  crêtes  couronnées; 
je  songeai  à  remettre  de  l'ordre  partout.  Le  bataillon  du  40*  fut  rallié 
et  prit  tous  les  postes  occupés  par  le  bataillon  du  67"  dans  le  village. 
Ce  dernier  rejoignit  alors  le  reste  du  régiment  sur  le  baut  plateau  de 
Sarrebrûck. 

L'artillerie  ennemie,  apercevant  nos  troupes  sur  le  revers  sud  du 
plateau  qu'elle  prenait  d'enfilade,  pouvait  devenir  dangereuse;  le  colo- 
nel Mangin  demanda  une  section  de  4,  de  la  3*  division,  qui  tira  avec 
tant  de  justesse,  qu'après  quelques  coups,  l'artillerie  ennemie  (trois 
pièces)  dut  cesser  son  feu  et  se  retirer  pour  ne  plus  reparaître. 

Jamais  je  n'ai  vu  nos  soldats  déployer  plus  d'entrain,  de  valeur  et 
d'adresse.  Le  tir  n'a  été  fait  qu^à  propos  et  de  près;  les  coups  étaient 
ajustés  et  le  mouvement  a  été  constamment  porté  en  avant,  sac  au  dos, 
et  malgré  la  chaleur  et  des  pentes  de  4S*,  si  raides  que  souvent  les 
terres  sont  soutenues  par  des  murs. 

Il  faudrait  citer  tout  le  monde  ;  cependant,  je  dois  signaler  plus  par- 
ticulièrement MM.  le  commandant  Beaugeois,  du  67*  de  ligne,  qui  a 
montré  bravoure,  intelligence  et  sang-froid  dans  l'attaque  de  droite 
d'Arnual;  Ghevroton,  Lacrampe  et  Dufresne,  capitaines  (l'*,  2*  et  3«)  ; 
Merle,  Frayssineau,  lieutenants  du  67®  de  ligne;  Hermieu,  chef  de 
bataillon  du  40*  de  ligne  ;  Michel,  adjudant-major  du  môme  bataillon; 
Cullet,  capitaine  à  la  3*  compagnie  du  même  bataillon;  Archidet,  capi- 
taine au  même  bataillon;  Jacquot,  sous-lieutenant  à  la  3«  compagnie  ;  ce 
dernier  a  été  blessé  d'un  coup  de  feu  k  la  hanche  ;  Lecam,  soldat  de 
!»>  classe,  même  compagnie,  même  bataillon  (blessé  à  la  jambe 
droite). 

Malheureusement,  mon  général,  ce  succès  nous  a  coûté  des  pertes 
regrettables  : 

Le  3*  bataillon  du  67*,  placé  sous  mes  ordres  avec  le  commandant 
Beaugeois,  a  eu  i  sous-officier  tué,  2  soldats  tués,  20  soldats  blessés  ; 

Le  bataillon  du  40*,  commandé  par  le  commandant  Hermieu,  a  eu 
1  officier  blessé,  1  soldat  blessé  ; 

Le  peloton  de  cavalerie  n'a  pas  subi  de  pertes  ni  la  compagnie  de 
sapeurs  du  géuie; 

Total  :  1  officier  (du  40*)  blessé,  1  sous-officier  tué,  2  soldats  tués, 
21  blessés,  dont  1  du  40*  de  ligne. 
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Rapport  du  colonel  du  66<»  sur  t enlèvement  des  hau- 
teurs qui  dominent  Sarrebrûck. 

« 

Camp  défaut  SarrebrUck,  3  août. 

Le  régiment  est  deseenda  du  plateau  de  Spicheren  à  10  heures;  à 
10  h.  3/4,  couYert  par  un  peloton  de  chasseurs  à  cheyal  en  tirailleurs, 
je  fis  déployer  mes  bataillons  au  fur  et  à  mesure  que  les  doux  bataillons 
du  67*,  que  J'avais  à  ma  droite  et  qui  appuyaient  dans  le  sens  d*Âr- 
Dual,  me  laissaient  de  la  place  entre  la  route  de  Forbach  et  leur 
gauche  ;  chacun  de  mes  deux  premiers  bataillons  avec  leurs  tirailleurs 
à  300  mètres  en  avant  d'eux;  le  3*  bataillon,  débouchant  le  dernier 
dans  la  plaine,  ne  put  entrer  en  ligne  immédiatement  ;  je  lui  donnai 
Tordre  de  marcher  en  colonne  derrière  la  gauche  du  fi*  bataillon 
déployé,  et  l'attaque  des  positions  commença  par  les  1*'  et  2*  bataillons 
seulement.  Le  feu  de  Tennemi,  peu  nourri  d'abord,  devint  de  plus  en 
plus  intense;  mais  rien  n'arrêtait  ni  tirailleurs  ni  bataillons.  Ne  voyant 
pas  arriver  sur  ma  gauche  les  troupes  qui  devaient  concourir  au  mou- 
vement de  mon  aile  marchante,  je  fis  rapidement  porter  en  ligne  et 
déployer  le  3*  bataillon  sous  la  protection  du  feu  de  ma  section  d'éclai- 
reurs  volontaires  que  je  jetai  en  avant  en  lui  donnant  pour  objectif 
l'angle  du  Champ  de  manœuvre.  Toutes  les  positions  furent  successi- 
vement enlevées  avec  un  grand  entrain,  ma  ligne  de  tirailleurs  arriva 
enfin  à  couronner  les  dernières  hauteurs  qui  commandent  Sarrebrûck  ; 
je  m'y  portai  aussitôt  et  me  convainquis  que  nous  étions  maîtres  de  la 
position  et  que  le  rôle  de  l'artillerie  devait  commencer.  C'est  alors  que 
par  votre  ordre,  mon  général,  la  batterie  de  4  vint  ouvrir  son  feu  contre 
les  bâtiments  et  le  matériel  de  la  gare  de  Sarrebrûck. 

Pour  enlever  les  positions,  j'ai  subi  des  pertes  regrettables  : 

34  soldats  blessés  plus  ou  moins  grièvement; 

6  soldats  ou  sous-officiers  tués; 

1  officier  tué  (M.  Debar,  le  commandant  de  la  section  des  éclaireurs 
volontaires)  ; 

Quatre  autre  blessés,  dont  deux  (deux  capitaines),  très  grièvement. 

Je  ne  puis  donner  encore  d'une  manière  assurée  la  qualification  de 
disparus  à  cinq  ou  six  soldats  qui  n'ont  pas  répondu  à  l'appel. 

Je  pourrais  me  dispenser  de  vous  citer  particulièrement  aucun  nom 
de  militaires  s'étant  spécialement  fait  remarquer  dans  l'action,  car  l'en- 
train était  général  ;  toutefois,  je  vous  signalerai  comme  ayant  dirigé  et 
conduit  parfaitement  leur  bataillon  MM.  Guichard  et  Gérard,  chefs  des 
i"  et  2*  bataillons  (le  3*  étant  arrivé  tard  en  ligne). 

Le  capitaine  Remy,  dont  le  lieutenant  a  été  blessé  à  côté  de  lui,  a 
fait  preuve  de  courage  et  de  vigueur. 
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La  section  d'éclaireurs  volontaires  s'est  parfaitement  comportée,  et 
lorsque  son  chef,  le  lieutenant  Debar,  a  été  tué,  le  commandement  a 
été  pris  par  le  sergent  Soubeyran,qui  s*en  est  très  bien  acquitté. 

Rapport  du  colonel  Mangin,  du  67«  de  ligne  (A  ttaque 
des  hautew^s  de  Sarrebruch^  côté  droit.) 

Au  bivouac,  sur  les  hauteurs  de  Sarrebrikek,  3  août. 

Le  67*  de  ligne,  composé  de  deux  bataillons,  plus  un  peloton  de 
caTalerie  sous  mes  ordres,  a  quitté  le  bivouac  à  9  h.  45,  le  2  août,  se 
dirigeant  par  la  gauche  du  bois  d*Ârnual  sur  la  position  qui  domine 
la  route  de  Forbach  à  Sarrebrûck. 

Après  avoir  permis  au  66*  d'arriver  à  ma  hauteur  pour  descendre 
ensemble  et  nous  déployer  de  môme  une  fois  dans  la  plaine,  je 
descendis  par  la  route  ferrée  avec  mon  peloton  de  cavalerie  et  les 
quatre  compagnies  que  je  destinais  au  service  de  tirailleurs. 

Une  fois  en  bas,  je  me  fis  éclairer  par  quelques  cavaliers  et  je  portai 
jma  ligne  de  tirailleurs  à  500  mètres;  je  l'arrêtai  et  l'embusquai  face  à 
Tobjectif,  sa  gauche  ayant  l'ordre  de  se  diriger  sur  la  grande  maison 
qui  se  trouve  à  mi-côte.  Je  fis  immédiatement  descendre  mes  deux 
bataillons  par  la  même  voie  et  les  déployai  à  SOO  mètres  des  soutiens 
qui  étaient  eux-mêmes  à  200  mètres  des  tirailleurs.  Ceci  fait,  je  mar- 
chai rapidement  à  l'attaque  de  la  position. 

J'eus  à  subir,  presque  de  suite,  un  feu  de  face  assez  vif,  mais,  grâce   ' 
à  l'allure  rapide  de  mes  tirailleurs,  j'arrivai  au  bas  de  la  position  sans 
aucune  perte. 

Là,  je  rencontrai  des  difficultés  très  grandes.  Les  pentes  étaient  d'une 
raideur  presque  inabordable  et  j'hésitai  un  instant  à  les  faire  gravir  à 
mes  hommes  sac  au  dos.  D'un  autre  côté,  j'entendais  une  fusillade  et 
même  une  canonnade  assez  7ive  sur  Arnual  et  je  voyais  la  position 
qui  fait  face  à  ce  village  fortement  défendue.  Je  me  décidai  alors  à 
transgresser  les  ordres  que  j'avais  reçus  et  à  appuyer  davantage  sur 
ma  droite  pour  aider  mon  lieutenant-colonel.  J'envoyai  de  suite,  sur  la 
droite  du  lac,  ma  cavalerie  appuyée  de  deux  compagnies,  et,  après  un 
repos  de  cinq  minutes,  je  fis  sonner  la  charge  et  enlevai  la  position  en 
la  tournant  par  ses  deux  ailes.  Je  n'ai  eu,  dans  cette  affaire,  que  deux 
hommes  blessés. 

Tout  le  monde  a  fait  parfaitement  son  devoir  ;  les  hommes  surtout 
ont  été  admirables  et  ont  réellement  fait  un  tour  de  force  en  franchis- 
sant deux  ravins  inextricables  et  gravissant  ensuite,  sous  le  feu  de  l'en- 
nemi, des  positions  à  piC|  sac  au  dos.  Je  dois  signaler  plus  particuliè- 
rement : 

M.  le  commandant  Eienlen;  M.  le  médecin-major  Roi,  que  je  recom- 
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mande  tout  particulièrement  à  Totre  bienveillance;  M.  le  capitaine 
Person;  M.  le  capitaine  Ghampcommunal;  M.  le  capitaine  Vadon; 
M.  le  sous-lieutenant  Bougaud,  mon  porte-drapeau;  M.  le  lieutenant 
Gelhaye. 

J*ai  l'honneur  de  tous  adresser  en  môme  temps  le  rapport  de  mon 
lieutenant-colonel  que  j'ai  contrôlé,  et  je  ne  puis  trop  recommander  à 
Totre  bieuTeillance  cet  officier  supérieur  qui  s'est  acquitté  de  sa  mission 
avec  son  intelligence  et  sa  bravoure  habituelles. 

N.  B.  —  Dans  mon  mouvement  tournant,  je  surpris  quelques  petits 
postes  et  fis  une  trentaine  de  prisonniers,  dont  trois  blessés. 

Du  colonel  Mangin. 

(Sans  date.) 
Mon  général, 

Je  TOUS  envoie  huit  prisonniers  ;  j'en  ai  fait  trois  autres  qui  sont 
blessés  et  à  l'ambulance. 

J'ai  eu  beaucoup  à  me  louer  de  la  conduite  de  M.  Despierres,  l'offi* 
cier  qui  vous  amène  ces  prisonniers. 

Le  lieutenant' colonel  de  Maintenant^  commandant 
Vartillerie  de  la  2«  division  du  2«  corps^  au  général 
Bataille. 

Champ  de  manœuvre  de  SarrebrUck,  3  août,  3  heures  da  soir. 

La  7*  batterie  du  5*  régiment  (4  rayé)  est  partie  de  Forbach  à 
9  h.  i/2  avec  la  l'«  brigade  de  la  division.  Elle  a  suivi  la  route  de  Sar- 
rebrûck.  Après  plusieurs  mises  en  batterie  sans  faire  feu,  elle  a  pris 
position,  vers  11  heures  du  matin,  sur  le  champ  de  manœuvre  de  Sar- 
rebrûck.  Le  feu  de  ses  pièces  a  été  d'abord  dirigé  sur  la  gare  du  chemin 
de  fer  à  2,000  mètres.  Après  ces  quelques  coups,  elle  a  tiré  sur  une 
batterie  placée  sur  une  route,  de  l'autre  côté  de  la  ville,  dès  que  cette 
batterie  a  commencé  son  feu.  Elle  a  forcé  cette  batterie  à  se  retirer 
d'une  distance  de  iSOO  mètres,  où  elle  était  d'abord,  à  une  distance  de 
plus  de  2,500  mètres  à  laquelle  le  feu  de  cette  artillerie  ennemie  est 
devenu  inoffénsif. 

Le  tir  a  été  de  nouveau  dirigé  sur  divers  points  de  la  ville  ;  puis,  vers 
1  heure  de  l'après-midi,  deux  pièces  ont  été  mises  en  batterie  à  Textré- 
mité  occidentale  du  terrain  de  manœuvre  prussien;  là,  elles  ont  tiré 
sar  le  remblai  du  chemin  de  fer,  derrière  lequel  étaient  embusqués 
des  tirailleurs.  Le  nombre  des  coups  tirés  a  été  de  353  pour  toute  cette 
batterie. 

La  8*  batterie  du  même  régiment  (4  rayé),  accompagnant  la  2*  bri-^ 
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gade  de  la  division,  est  partie  avec  celle-ci  de  Spicheren  à  10  heares; 
elle  s'est  mise  en  batterie,  vers  li  h.  1/i,  sur  un  plateau  dot&ÎDant 
Sarrebrûck,  à  l'est  du  Champ  de  manœuvre.  La  batterie  a  reçu  d'abord 
Tordre  de  tirer  sur  la  gare;  elle  a  tiré  à  1800  mètres  et  ses  coups  ont 
bien  porté.  Plus  tard,  elle  a  tiré  aussi  sur  la  batterie  prussienne,  à  sa 
deuxième  position,  avec  la  hausse  de  2,800  mètres.  Cette  batterie  a 
donc  cessé  son  feu,  tant  par  les  effets  du  tir  de  la  8®  batterie  que  par 
ceux  de  la  7*.  La  batterie  a  en6n  dirigé  son  feu  sur  des  colonnes  enne- 
mies battant  en  retraite  dans  les  bois  de  gauche  et  les  a  accompagnées 
avec  beaucoup  de  précision  jusqu'à  3,000  mètres.  La  consommation  a 
été  de  363  obus.  Plusieurs  éclatements  prématurés  ont  eu  lieu  malheu- 
reusement dans  ces  deux  batteries,  sans  dépasser  toutefois  S  p.  100. 

La  9*  batterie  du  5*  régiment  d'artillerie  (canons  &  balles)  est  partie 
de  Forbach  avec  la  7^  batterie  et  la  !'•  brigade.  Elle  a  reçu  tout 
d*abord  l'ordre  de  rester  à  hauteur  de  Stiring  et  l'on  comptait  peu  avoir 
à  l'employer.  Cependant,  avec  l'autorisation  du  général  commandant 
en  chef  et  sur  la  demande  du  lieutenant-colonel  commandant  l'artil- 
lerie, elle  s'est  rapprochée  de  la  première  ligne  et  s'y  est  placée  en 
colonne  sur  la  route  à  1000  mètres  en  arrière  du  Champ  de  manœuvre. 
Au  moment  où  les  premiers  détachements  prussiens  ont  commencé  à 
battre  en  retraite,  le  lieutenant-colonel  a  demandé  de  nouveau  l'ordre 
de  la  mettre  en  batterie  à  bonne  portée  dans  ce  Champ  de  manœuvre. 
Le  feu  dirigé  sur  les  troupes  en  masses  abandonnant  Sarrebrûck,  ouvert 
à  iSOO  mètres  et  continué  jusqu'à  2,700  (?)  a  produit  de  très  bons  résul- 
tats (?)  Cest  la  première  fois  que  le  personnel  de  cette  batterie  exécute 
un  feu  réel  avec  les  canons  à  balles;  68  coups  ont  été  tirés,  soit  i700 
balles  envoyées  en  onze  salves.  On  n'a  encore  constaté  aucun  accident 
éprouvé,  soit  par  les  hommes,  soit  par  le  matériel. 

P.  S,  —  Une  section  de  la  7*  batterie  du  5*  continue  à  tirer  de  temps 
en  temps  sur  le  remblai  du  chemin  de  fer  pour  protéger  un  travail  fait 
par  le  génie. 

Le  général  de  Laveaucoupet  au  général  Frossard. 

Birac  de  Sarrebriick,  2  août. 

J'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  de  l'exécution  des 
prescriptions  contenues  dans  son  ordre  de  mouvement  du  i*'  août 
courant  et  sa  dépèche  du  2. 

La  brigade  Micheler,  avec  une  batterie  d'artillerie,  la  compagnie  de 
sapeurs  et  un  peloton  du  7*  dragons,  a  quitté  son  bivouac  d'GEling,  à 
8  heures  du  matin. 

A  9  heures,  elle  arrivait  à  Spicheren,  où  elle  mettait  à  la  disposition 
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<ia  général  Bastoul  un  bataillon  du  iO*  de  ligne,  commandant  Hermieu, 
et  la  compagnie  de  sapeurs  du  génie,  qui  lui  étaient  demandés  par 
ordre  de  Votre  Excellence. 

Le  général  Micheler,  aTec  le  reste  de  sa  brigade,  suifait  le  mouYe- 
ment  du  général  Bastoul. 

La  brigade  Doêus,  concentrée  à  Behren  à  8  h.  1/2  du  matin,  avec 
nne  section  d*artillerte,  la  batterie  de  mitrailleuses  et  la  cavalerie  divi- 
sionnaire,  se  mettait  en  route  pour  Spicheren  à  9  beures  moins  un  quart. 

Elle  arrivait  sur  ce  points  au  moment  où  l'arrière-garde  du  général 
Micbeler  le  quittait  pour  se  porter  en  avant. 

En  arrivant  sur  les  hauteurs  parallèlea  aux  coteaux  qui  dominent 
Sarrebrûck,  Je  vis  devant  moi  la  brigade  Bastoul  s'engager  avec  les 
tirailleurs  ennemis.  Je  la  fis  appuyer  par  la  brigi^de  Micbeler. 

Dans  le  mouvement  en  avant,  une  ouverture  s*étant  produite  dana  la 
première  ligne,  et  le  commandant  du  génie  Peaucellier,  que  j'avais 
envoyé  au  général  Bastoul,  pour  avoir  des  nouvelles,  m'ayant  dit  que 
le  général  désirait  voir  arriver  de  Tartillerie  sur  la  crête,  j'envoyai  le 
commandant  Bédoin  avec  une  batterie  du  15*,  appuyée  par  le  colonel 
Vittot  du  40*  de  ligne  et  nn  bataillon  de  ce  régiment,  le  tout  précédé 
de  ma  section  d'éclaireurs,  prendre  position  sur  les  hautenra  qui  domi- 
nent Sarrebrûck. 

Le  commandant  Bédoin  fil  diriger,  sur  les  groupes  ennemis  qui  quit- 
taient la  place,  plusieurs  coups  de  canon. 

Dans  ce  mouvement,  en  arrivant  sur  la  crête  et  dans  les  jardins  de 
Sarrebrûck,  un  sergent  des  éctaireurs  de  la  3*  division  a  été  tiié,  et  un 
soldat  blessé. 

Je  n'ai  pas  encore  le  rapport  du  commandant  Schenck,  du  iO*  ba- 
taillon, envoyé  sur  la  droite,  sur  la  route  de  Sarreguemines  à  Sarre- 
brûck. 

Les  troupes  campent  sur  les  positions  occupées. 

Rapport  du  général  Micheler  sur  le  combat  du 
2  août. 

3  août. 

Les  forces  sous  mes  ordres  ont  été  mises  en  route  dans  Tordre  sui- 
vant : 

i*  3  bataillons  du  24*  de  ligue; 

2*  3  bataillons  du  40*  de  ligne; 

3*  i  batterie  d'artillerie  du  15*  régiment  monté; 

4*  1  compagnie  du  génie  ; 

5*  1  peloton  du  7*  dragons. 

Pendant  la  journée  le  3*  bataillon  du  40*,  ainsi  que  deux  sections 


23^  LA  aUERRB  DE  4870-1874. 

d'artillerie,  ont  été  distraits  de  mon  commandement  pour  être  portés 
sur  d'autres  points. 

Parti  du  campement  Ters  8  h.  1/2,  j'étais  à  Spicheren  à  9  heures,  et 
à  10  h.  1/2  le  24*  couronnait  les  crêtes  qui  limitent  la  frontière  Tis-A-yis 
le  plateau  du  Winterberg.  Sur  votre  ordre  (1),  ce  régiment  franchit 
rapidement  la  vallée  où  se  trouvent  les  bornes-frontières,  pour  servir  de 
soutien  à  la  brigade  Fauvart-Bastoul  qui,  à  ce  moment,  repoussait 
l'ennemi  au  delà  de  la  Sarre.  Le  24*  eut  à  essuyer  le  feu  de  trois  pièces 
d'artillerie  postées  à  la  droite  de  Saint-Ârnual,  mais  les  obus  ayant  mal 
porté,  il  ne  subit  aucune  perte.  A^rrivé  sur  la  crête  Je  me  mis  en  com- 
munication avec  le  colonel  du  67*.  La  i'*  section  de  la  batterie  attachée 
à  la  brigade  prenait  position  sur  les  crêtes,  sur  la  demande  du  colonel 
du  67*,  et  faisait  taire,  par  son  feu,  le  tir  des  pièces  ennemies.  Cette 
section,  commandée  par  M.  le  lieutenant  Meert,  a  été  de  la  plus  grande 
utilité  au  67*.  Il  était  alors  environ  midi.  A  partir  de  ce  moment,  le 
régiment  est  resté  en  position  sur  le  plateau,  en  arrière  et  à  gauche 
du  67*. 

Pendant  la  marche  du  24*,  le  1*'  bataillon  du  40*,  commandé  direc- 
tement par  son  colonel,  s'emparait  de  la  couronne  qui  domine  le 
faubourg  situé  au  sud  de  Sarrebrûck,  et  le  tambour-major  Berthet, 
aidé  de  deux  soldats,  faisait  trois  prisonniers  prussiens  (du  40*  régi- 
ment). 

En  même  temps  le  2*,  commandant  Hermieu,  mis,  à  son  départ 
d'Alsting,  h  la  disposition  du  lieutenant- colonel  Thibaudin,  du  67*, 
avec  la  compagnie  du  génie,  vigoureusement  conduit,  lançait  ses  tirail- 
leurs pour  s'emparer  des  crêtes  en  avant  de  Saint- Arnual  et  forçait 
l'ennemi  à  abandonner  ce  village. 

Dans  cette  attaque  M.  le  sous-lieutenant  Jacquot,  de  la  3*  compagnie, 
avait  reçu  une  balle  k  la  hanche  qui  l'avait  mis  hors  de  combat. 

Le  commandant  Hermieu  a  fait  preuve  d'une  nature  énergique  et 
d'une  grande  aptitude  militaire. 

Après  ces  deux  officiers  je  dois  signaler,  comme  s'étant  particulière- 
ment distingués  : 

Au  24*,  le  soldat  Vigne,  soldat  de  i'*  classe  à  la  5*  compagnie  du 
1*'  bataillon,  détaché  à  la  compagnie  d'éclaireurs,  blessé  d'une  balle  à 
la  tète  ; 

Au  40*,  Lecam,  soldat  de  1'*  classe,  blessé  d'une  balle  à  la  Jambe 
droite. 

L'artillerie  et  le  génie  n'ont  subi  aucune  perte. 


(1)  Ce  rapport  est  adressé  au  général  de  division  de  Laveaucoupet. 


LA  QUBRRE  DE  4870-4874.  233 

Rapport  du  colonel  Viitot,  du  40«  de  ligne,  sur  le 
combat  du  i  août. 

Saint- Arnoal,  3  août, 
i 

J*ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  des  opérations  de  mon  régiment 
dans  la  journée  d*hier  : 

Le  1*'  bataillon,  que  j'ai  commandé,  a  occupé  la  couronne  qui 
domine  le  faubourg  situé  au  sud  de  la  Tille  de  Sarrebrûck.  Notre  posi- 
tion restait  défensÎTe,  Les  balles  ennemies  y  arrivaient,  et  cependant, 
jusqu'à  mon  départ  (4  heures  du  soir  environ)  personne  n'avait  été 
blessé.  Le  tambour-major  Berthet,  que  je  vous  signale  pour  son  audace 
et  son  entrain^  descendit  au  faubourg  et,  aidé  de  deux  soldats,  fit  trois 
prisonniers  prussiens  (soldats  au  40«  régiment).  Ils  ont  été  conduits, 
avec  leurs  munitions  de  guerre,  au  quartier  général. 

Le  2*  bataillon  prit  part  à  l'action  générale  offensive.  Je  vous  envoie 
le  rapport  du  chef  de  bataillon  Hermieu  qui  le  commandait.  Cet  officier 
supérieur  appelle  à  tous  égards  l'attention  de  ses  chefs  par  sa  nature 
énergique,  apte  à  faire  la  guerre. 

Le  3*  bataillon,  chargé  de  protéger  Tambulance,  resta  à  son  poste  et 
ne  prit  point  part  à  l'action.  Il  fut  envoyé,  dans  la  journée,  au  village 
de  Saint-Ârnual  pour  être  réuni  au  2®.  Les  militaires  de  mon  régiment 
tués  ou  blessés  dans  la  journée  du  2  août  se  bornent  aux  nommés 
Coste'douat,  sergent,  tué  aux  éclaîreurs  volontaires  ;  M.  Jacquot,  sous- 
lieutenant^  blessé  et  porté  à  l'ambulance;  le  nommé  Lecam,  soldat  de 
V^  classe,  blessé  d'une  balle  à  la  jambe  droite. 

Nota,  —  Ma  position  militaire  actuelle  est  :  ^^  et  3«  bataillons  sous 
mes  ordres,  le  2«  dans  le  village,  le  3^  sur  le  plateau,  en  arrière.  Le 
1®'  bataillon  est  toujours  loin  de  moi,  sur  la  couronne  qui  domine  Sar- 
rebrûck. 

Le  Chef  de  bataillon  Hermieu,  du  40*  de  ligne,  au 
colonel  Vittot. 

3  août. 

Rapport  sur  la  reconnaissance  offensive  du  2  août  1870. 

J'ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  que,  dès  le  début,  mon  bataillon 
a  été  mis  sous  les  ordres  du  lieutenant-colonel  Thibaudin,  du  67*,  qui 
avait,  en  outre,  sous  ses  ordres  un  bataillon  du  67®  et  une  compagnie 
du  génie. 

.  Vers  9  heures  du  matin  l'ennemi  étant  signalé,  les  dispositions 
furent  prises  pour  attaquer  le  village  de  Saint-Àrnual.  La  principale 
attaque  du  bataillon  du  67®  eut  lieu  parla  partie  basse  du  terrain,  tandis 
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que  le  bataillon  du  40*^  attaqua  .les  hauteurs  du  Tillage  nommé  plus 
haut. 

Nos  tirailleurs  attaquèrent  a^ec  entrain,  et  s'em^Mirèrent  d*ane  pre- 
mière eôte.  (Dans  ce  premier  moment  M.  le  sous-lieutenant  Jacquot,  de 
la  3*^  compagnie,  reçut  une  balle  à  la  hanche  qui  le  mit  hors  de  com- 
bat). Cette  opération  avait  pour  but  d*éloigner  l'ennemi  et  nous  permet- 
tait de  nous  porter,  par  notre  droite,  directement  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  le  village.  G^est  ce  qui  eut  lieu.  Les  hauteurs  occnpées,  le 
bataillon  descendit  par  un  sentier  de  chèvre  et  se  trouva  au  centre  du 
Tillagèy  dont  les  abords  étaient  occupés  par  le  67*. 

L'ennemi  s'était  retiré  de  Tautre  côté  de  la  Sarre,  y  avait  pris  pon« 
tion  avec  trois  pièces  d*artillerie,  avait  occupé  la  chaussée  du  chemin 
de  fer  avec  des  tirailleurs,  et  dirigeait  un  feu  bien  nourri  sur  les  abords 
du  village. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  l'arrivée  de  notre  artillerie,  qui 
répondit  avec  succès  à  Tartillerie  ennemie,  tandis  que  nos  tirailleurs 
maltraitaient  les  |irailleurs  opposés.  Le  soldat  de  i'*  classe  Lecam,  de 
la  3*  compagnie,  s'est  fait  particulièrement  remarquer  et  a  reçu,  pen- 
dant le  combat,  une  blessure  à  la  jambe  droite. 

Comme  résultat  final,  le  village  est  resté  occupé^  non  sans  pertes 
sensibles,  et  nos  positions  de  Saint-Ârnual  sout  opposées  aux  positions 
ennemies  de  Tautre  côté  de  la  Sarre. 

Mon  bataillon  a  combattu  avec  ensemble  et  entrain.  Je  citerai,  comme 
s'étant  distingués,  MM.  Michel,  adj  udant- major  ;  Collet,  capitaine; 
Archidet,  capitaine  ;  aux  noms  desquels  j'ajouterai  les  noms  cités  plus 
haut  de  M.  Jacquot,  sous-lieutenant,  et  du  soldat  de  i^  classe  Lecam. 

Rapport  du  colonel  d'Arguesse^  du  24«  de  Hgne^  sur 
le  combat  du  S  août. 

Biyouac  devant  Sarrebriick,  3  août. 

Le  régiment  a  quitté  hier  à  8  h.  1/5S  le  bivouac  d'CEting,  et  s'est  mis 
en  marche  avec  les  autres  troupes  de  la  brigade,  appuyées  par  une 
batterie  d'artillerie.  Le  2°  bataillon  formait  l'avant-garde. 

*A  9  h.  i/2  nous  arrivions  à  Spichereu  et  nous  continuions  notre 
marche,  précédés  par  la  2^  brigade  de  la  2*  division  du  corps  d'armée 
(général  Fauvart-Bastoul,66«  et  67^- 

A  10  h.  1/2,  le  régiment  était  arrêté  sur  les  crêtes  qui  limitent  la 
frontière  française  et  qui  font  place  au  plateau  de  Winterberg,  où  les 
Prussiens  avaient  établi  leurs  premières  troupes.  Ces  positions  furent 
enlevées  par  les  deux  régiments  de  la  brigade  Bastoul.  Le  24*  de  ligne, 
«'avançant  alors  comme  soutien,  descendit  dans  la  prairie  qui  s'étend 
entre  la  pente  française  et  le  Winterberg,  s*y  déploya  en  bataille,  en 
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conservant  les  bataillons  en  colonne  par  peloton  à.  distance  entière,  à 
interralles  de  déploiement.  Dans  cet  ordre,  le  régiment  gravit  les  pentes 
du  Winterberg  avec  la  section  d*artillerie  qui  lui  était  attachée.  Au 
moment  où  il  arrivait  sur  la  crête,  il  eut  à  supporter  le  feu  de  deux 
pièces  d'artillerie  prussiennes  installées  à  l'angle  d*un  bois,  au  delà  du 
yillage  de  Saint-Arnual,  et  qui  lui  envoyèrent  une  certaine  quantité 
d'obus  à  percussion  qui  vinrent  éclater  sur  le  flanc  des  ooloAnes  et 
n'atteignirent  heureusement  personne. 

La  section  d'artîllene  qui  marchait  avec  le  régiment  prit  immédiate- 
ment position  et  éteignit  de  suite  le  feu  des  pièces  prussiennes.  Il  était 
alors  enTiron  midi. 

A  partir  de  ce  moment  le  régiment  resta  en  position  sur  le  plateau 
jusqu'à  ce  que  les  derniers  coups  do  fusil  fussent  tirés.  Il  s'établit 
ensuite,  vers  3  heures,  à  la  gauche  du  67®,  et  y  bivouaqua. 

Le  nommé  Vigne,  soldat  à  la  5®  compagnie  du  1**^  bataillon,  détaché 
à  la  compagnie  d'éclaireurs,  a  été  blessé  à  la  tète. 

Rapport  du  œmmandant  Schenck^  du  10®  bataillon 
de  chasseurs  d  pied.  ' 

Bivouac  de  Saint-Arnual,  3  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  la  mission  spéciale  qu'a  rem- 
plie la  colonne  que  je  commandais  le  t  août  et  qui  se  composait  d'un 
peloton  de  dragons,  du  \0^  bataillon  de  chasseurs  et  d'une  compagnie 
du  24*  de  ligne  que  M.  le  lieutenant-colonel  chef  d'état-major  m'ayait 
donnée.  Cette  compagnie  descendait  de  grand'garde  et  ignorait  la  direc- 
tion qu'avait  suivie  le  24®. 

J'avais  reçu  l'ordre  de  me  porter  du  village  d'Etzlîng  dans  la  vallée 
de  Simbach,  sur  la  route  qui  conduit  de  Sarreguemines  à  Sarrebrûck, 
et  de  suivre  cette  dernière  en  me  couvrant  sur  la  droite  jusqu'au 
yillage  de  Saintr-Amual,  que  devait  occuper  la  division  Bataille. 

Après  un  court  repos  à  Etzling,  je  me  dirigeai  sur  le  village  d'Alsting 
et  je  me  fis  éclairer  sur  les  hauteui*3  de  droite  par  le  peloton  de  dragons 
placé  sous  mes  ordres.  A  la  queue  de  la  colonne  se  trouvaient  les  six 
cacolets  qui  m'avaient  été  donnés. 

D'Alsting,  oii  j'avais  atteint  la  yallée  de  Simbach,  je  suivis  la  droite 
du  ruisseau  de  ce  nom  et  je  débouchai  au  moulin  dit  de  Simbach  vers 
10  heures.  La  route  de  Sarrebrûck  traverse  en  ce  point  le  ruisseau  de 
Simbach  sur  un  large  pont  en  pierre  solidement  construit.  Jusque-là 
j'avais  parcouru  un  terrain  montueux  et  boisé  que  j'avais  fait  fouiller 
avec  soin  par  des  éclaireurs.  En  arrivant  au  moulin  de.  Simbach  s'éten- 
daient devant  moi  des  terres  labourées  et  des  prairies  arrosées  par  la 
Sarre,  dont  le  cours  sinueux  se  trouvait  à  600  mètres  enyiron  sur  la 
droite;  à  200  mètres  à  gauche  de  la  route,  un  bois  ;  à  droite  et  à  hauteur 
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du  moulin,  un  terrain  boisé  et  fangeux  formant  une  ligne  parallèle  à  la 
Sarre,  à  une  distance  de  iOO  à  500  mètres» 

Avant  de  m*engager  sur  la  route  je  donnai  l'ordre  à  quelques  cava* 
liers  de  pousser  une  pointe  jusqu'à  hauteur  du  village  prussien  de  Gui- 
dingen,  afin  de  m'assurer  s*)l  était  occupé.  Ces  dragons  avaient  à  peine 
parcouru  une  centaine  de  mètres  qu*une  vive  fusillade,  partant  des 
maisons  du  village  et  de  la  lisière  des  bois  qui  couvrent  les  hauteurs  de 
droite  de  la  Sarre,  les  força  de  revenir  sur  leurs  pas  et  me  détermina  à 
prendre  position  au  moulin  de  Simbach.  Une  compagnie  s'installa  dans 
les  bâtiments  du  moulin,  derrière  lesquels  je  dissimulai  la  cavalerie  et 
où  fut  placée  mon  ambulance  ;  deux  compagnies  se  rendirent  sur  la 
lisière  du  bois  de  droite  et  eurent  pour  mission,  tout  en  observant  les 
passages  de  la  Sarre,  de  tenir  à  distance  les  nombreux  tirailleurs  de  la 
rive  droite  et  les  grand'gardes  qu'il  était  facile  de  voir  à  l'œil  nu.  Cette 
fraction  avait  l'ordre  de  ne  tirer  qu'à  coup  sûr;  aussi  put-elle,  grâce  à 
des  tireurs  postés  en  avant,  blesser  ou  tuer  quelques  hommes  à  l'ennemi. 

Quant  aux  autres  compagnies,  l'une  d'elles  fut  déployée  en  tirailleurs 
derrière  le  remblai  de  gauche  de  la  route  et  les  autres  furent  masquées 
dans  le  bois  de  gauche,  prêtes  à  toute  éventualité. 

La  mousqueterie  ennemie  ne  cessa  de  nous  inquiéter  que  vers  les 
2  heures  de  l'après-midi,  en  même  temps  que  les  feux  de  la  batterie 
d'obusiers  placée  à  Brebach  étaient  éteints.  Le  tir  a  toujours  été  assez 
mauvais  et  les  coups  étaient  trop  hauts. 

N'entendant  plus  le  bruit  du  canon  dans  la  direction  de  Sarrebrûck, 
et  pensant  que  le  village  de  Saint-Arnual  était  occupé  par  les  nôtres,  je 
m'engageai  sur  la  route  de  Sarrebrûck.  A  cet  effet  je  disposai  la 
colonne  par  section  à  demi-distance  et  je  la  fis  précéder  du  peloton  de 
dragons  et  d'une  section  de  tirailleurs.  Cette  avant -garde  me  précédait 
de  900  mètres.  J'avais  parcouru  3  kilomètres  environ  et  Tavant-garde 
s'était  engagée  (sur  la  route  de  Saint-Arnual)  dans  le  défilé  formé  à 
droite  par  la  rivière  et  à  gauche  par  des  rochers  à  pic,  quand  une  vive 
fusillade  partit  tout  à  coup  de  Brebach  où  l'ennemi  s'était  embusqué 
derrière  les  talus  du  chemin  de  fer,  à  150  mètres  environ  de  la  tète  de 
colonne.  Un  cheval  de  dragons  fut  tué  raide,  et  l'officier  commandant 
le  peloton  de  cavalerie  m'avertit  qu'uoe  batterie  de  deux  ou  trois  pièces 
se  trouvait  derrière  Brebach.  Je  ne  pouvais  donc  passer  sans  sacrifier 
inutilement  ma  troupe  et  je  repris  en  arrière  la  direction  du  moulin 
de  Simbach  où  j'appris  par  des  éclaireurs  que  Saint-Amual  était  en 
notre  possession;  il  était  environ  3  h.  1/2.  Je  me  dirigeai  alors  sur 
Saint-Arnual  en  cherchant  un  chemin  dans  les  terrains  montueux  et 
boisés  qui  dominent  la  route  de  Sarrebrûck  et  lui  sont  parallèles.  J'ar^ 
rivai  vers  5  h.  1/2  sur  le  plateau  qui  domine  Saint* Arnual  où  je  pris 
position  à  la  droite  du  40*  de  ligne. 
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Rapport  du  colonel  de  Gressot,  du  7«  dragons,  sur 
la  part  prise  par  le  régiment  aux  opérations  de  la 
Journée  du  i  août. 

Bivouac  de  Sarrebrilck,  3  août. 

Le  régiment  a  détaché,  tavoir  :  i®  un  peloton  près  de  la  brigade  du 
général  Bfieheler,  qu'il  a  suÎTie  pendant  toute  la  journée;  2®  un  autre 
peloton  servant  d'éclaireurs  au  10*  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  qui 
devait  se  porter,  par  la  vallée  du  Moulin  de  Simbach  (route  de  Sarre- 
guemines  à  Sarrebrûck)  Jusqu'au  village  d'Arnual  ;  3°  le  peloton  des 
volontaires  auprès  du  général  commandant  la  division. 

Le  reste  du  régiment  (cinq  pelotons)  est  resté  attaché  à  la  brigade 
du  général  Doëns  (1). 

Dans  la  soirée  ces  cinq  pelotons  se  sont  portés  au  Moulin  de  Sim- 
bach et  ont  ramené  le  peloton  qui  y  avait  été  laissé  par  le  10*  bataillon 
de  chasseurs  à  pied,  qui  avait  dû  entrer  dans  le  bois. 

Un  éclaireur  de  ce  peloton  a  eu  un  cheval  tué. 

Rapport  du  général  Gagneur  y  commandant  V  artillerie 
du  2«  corps,  sur  ïaffaire  du  2  août^  en  avant  de  Sar^ 
rebrûck. 

Un  ordre  du  général  commandant  le  2*  corps,  communiqué  le  2  août 
au  matin  seulement,  avait  assigné  à  chacun,  d'une  manière  très  claire, 
le  rôle  qui  lui  était  dévolu  dans  une  action  étudiée  avec  soin  à  l'avance, 
et  le  programme  a  été  suivi  avec  une  remarquable  ponctualité. 

L'objectif  consistait  k  rejeter  les  Prussiens  au  delà  de  la  Sarre  et  à 
nous  rendre  maîtres  de  Sarrebrûck,  sans  toutefois  nous  y  installer,  ce 
qui  eût  présenté  un  danger  réel,  non  seulement  au  point  de  vue  de 
Toccupation  en  elle-même,  la  ville  étant  dominée  à  petites  distances, 
sur  la  rive  droite,  par  des  contreforts  boisés  offrant  à  l'ennemi  des  dis- 
positions très  favorables  pour  une  attaque;  mais  aussi  au  point  de  vue 
de  la  possibilité  que  les  trois  ponts,  qui  y  donnent  accès,  eussent  été,  à 
l'avance,  minés  par  les  Prussiens.  L'opération  a  été  exécutée  d'après  les 
dispositions  suivantes  : 

La  2*  brigade  de  la  2*  division  (général  Bastoul),  campée  à  Spicheren, 
et  occupant  la  droite  de  nos  lignes,  a  commencé  le  mouvement  offensif, 
marchant  par  bataillons,  en  échelons,  se  flanquant  à  droite;  après  s'être 
emparée  du  village  prussien  de  Saint-Arnual,  situé  dans  la  vallée  et  à 
peu  de  distance  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre,  elle  a  remonté  les  pentes 


(i)  Les  3*  et  5^  escadrons  du  7*  régiment  de  dragons  sont  restés  à 
Forbach. 
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du  coteau  en  avant  qui  aboutit  à  un  plateau  dominant  la  Tille  de  Sarre- 
brûck.  Une  des  batteries  divisionnaires  (8°  du  5"  régiment,  capi- 
taine Benoit)  descendait  à  la  suite  de  la  gauche  de  la  brigade  Bastoul, 
dont  le  mouvement  était  appuyé  et  protégé  par  une  batterie  de  12  de 
la  réserve,  qui  avait  reçu  Tordre  d*aller  bivouaquer  le  1^'  août  au  soir 
près  de  la  brigade  Bastoul,  à  Splcberen. 

Une  brigade  de  la  3*  division  (Lavaucoupet)  avec  la  compagnie  de 
chasseurs  et  une  batterie  divisionnaire  s'était  portée  à  Spicheren  et 
suivait  le  mouvement  de  la  brigade  Bastoul,  formant  deuxième  ligne  ; 
la  2*  brigade  se  tenant  prête  à  se  porter  également  en  avant,  au  cas  où 
son  secours  deviendrait  utile. 

Cette  première  partie  du  programme  a  été  exécutée  sans  résistance 
sérieuse  de  la  part  des  Prussiens,  qui  occupaient  par  un  simple  rideau 
de  tirailleurs  la  crête  du  contrefort. 

En  môme  temps  que  s'exécutait  le  mouvement  de  la  droite,  un 
bataillon  du  8^  régiment  (de  la  i'^  brigade  de  la  2^  division,  général 
Pouget)  dirigeait  sa  marche  par  la  voie  ferrée,  par  fractions  échelon- 
nées, dans  la  direction  de  Sarrebrûck  ;  la  tête  de  colonne  (fraction  de 
gauche),  se  guidant  sur  la  marche  de  l'attaque  de  droite.  Le  reste  de  la 
brigade,  avec  la  2*  batterie  divisionnaire  (7*  du  5*,  capitaine  Bobet) 
s'avança  par  la  route,  se  déployant  en  partie  entre  cette  route-et  les  bois 
à  gauche,  un  peu  en  deçà  de  la  ligne  frontière,  et  se  dirigea  vers  les 
hauteurs  dès  que  le  mouvement  de  son  bataillon  de  gauche  et  de  la 
brigade  à  droite  lui  eurent  facilité  Taccès  du  mamelon  que  domine  le 
plateau  (dit  Champ  de  manœuvre). 

Cette  brigade  était  soutenue  par  une  brigade  de  la  l'<>  division  (Vergé) 
ayant  avec  elle  une  de  ses  batteries  divisionnaires,  suivie  elle-même  de 
la  2®  batterie  de  1 2  de  la  réserve. 

L'ascension  de  gauche  s'est  opérée  comme  celle  de  droite,  sans  résis- 
tance. Ce  n'est  que  lorsque  le  2*  corps  eut  occupé  les  hauteurs  domi- 
nant la  ville,  que  les  Prussiens,  qui  n'étaient  pas  en  force  suffisante 
pour  défendre  la  position  de  la  rive  gauche,  manifestèrent  réellement 
lem*  présence  par  une  assez  vive  canonnade  de  huit  pièces  seulement  (i), 
qui,  délogées  de  leur  première  position,  derrière  l'extrême  gauche  de 
la  ville,  allèrent  occuper,  tout  à  fait  à  gauche  et  au  pied  d'une  pente 
boisée,  une  seconde  position  dont  elles  ne  tardèrent  pas  à  être  débus- 
quées également  par  le  feu  des  deux  batteries  de  4  de  la  2^  division, 
auxquelles  vint  s'adjoindre  plus  tard  la  2<>  batterie  de  12  de  la  réserve 
et  en  dernier  lieu  la  batterie  à  balles  de  la  2^  division  (9<*  du  5*,  capi- 


(I)  Quatre  pièces  de  la  6*  batterie  légère  du  8*  régiment  ;  les  deux 
autres  pièces  à  Brebach. 
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taine  Dupré)  qui  fit  là  un  premier  essai  d'une  arme  qu*clle.  n^avait 
jusque-lÂ  manœuvré  qu'en  blanc  et  dont  elle  ne  connaissait  pas  encore 
les  effets.  Deux  colonnes  d'infanterie  prussienne  débouchant,  l'une  à 
droite,  l'autre  à  gauche  de  la  ville  qu'elles  évacuaient,  et  se  dirigeant 
vers  les  contreforts  boisés  qui  la  dominent,  eurent  à  souffrir  de  ce  tir 
nouveau,  dont  le  seul  brait  a  paru  les  impressionner  vivement. 

Là  s'est  terminé  ce  combat  peu  sérieux.  Les  pertes  de  notre  côté 
ne  dépassent  pas  une  soixantaine  d'hommes  tués  ou  blessés  ;  celles 
des  Prussiens  doivent  être  plus  considérables.  Il  serait  difficile  d'ail* 
leurs,  d'apprécier  le  nombre  d'ennemis  auquel  nous  avons  eu  affaire. 
Il  est  probable  que  les  bois  étaient  fortement  occupés  et  que  si  nous 
avions  eu  l'imprudence  de  descendre  à  Sarrebrûck,  comme  Ton  voulait 
ftans  doute  nous  y  attirer,  nous  aurions  eu  une  lutte  plus  sérieuse  à 
engager. 

Nos  batteries  ont  consommé,  dans  cette  première  affaire  :  741  obus 
de  4  ;  140  obus  de  12,  et  69  coups  à  balles. 

Aucun  de  nos  hommes  n'a  été  atteint  par  le  feu  de  l'ennemi. 

Le  tir  a  été  bon  en  général.  La  gare  du  chemin  de  fer,  contre  laquelle 
a  été  d'abord  dirigé  le  feu^  a  été  sérieusement  endommagée.  Plusieurs 
maisons  de  la  ville  ont  été  incendiées.  Un  affût  brisé  a  été  abandonné 
par  l'artillerie  prussienne. 


Rapport  du  chef  cC escadron  d'artillerie  ReUllot  sur 
le  tir  des  deux  batteries  de  12  de  la  réserve,  dans  la 
journée  du  i  août. 

La  10*  batterie  du  5'  régiment,  envoyée  dans  la  soirée  du  1*'  août 
près  de  Spicheren,  aux  ordres  du  général  Bastoul,  a  pris  position,  ce 
matin  à  9  h.  1/2,  sur  un  mamelon  désigné  par  S.  Exe.  le  général  en 
chef,  mamelon  d*oii  on  pouvait  appuyer  efficacement  le  mouvement  de 
la  brigade  ;  ce  mouvement  s'étant  effectué  sans  obstacle  sérieux,  la  bat- 
terie a  été  portée  en  avant  par  un  chemin  dangereux,  et  s'est  mise  en 
batterie  sur  la  hauteur  qui  domine  la  gare  de  Sarrebrûck.  Elle  a  tiré 
42  coups  sur  des  groupes  qui  se  retiraient  de  la  ville. 

La  11<^  batterie,  venue  ce  matin  avec  la  l'*  brigade,  est  arrivée  pai'  la 
route  de  Forbach  à  Sarrebrûck,  et  s'est  mise  en  batterie  sur  le  Champ 
de  manœuvre.  Elle  a  tiré  84  coups  sur  des  groupes  d'infanterie  et  sur 
des  pièces  prussiennes  placées  à  l'entrée  d'un  bois. 

Le  tir  des  deux  batteries  a  été  effectué  entre  les  limites  de  1900  à 
2,500  mètres  avec  beaucoup  de  précision  ;  les  obus  ont  éclaté  à  bonne 
distance.  Les  projectiles  ennemis,  trop  courts  ou  trop  longs,  n'ont  blessé 
ni  un  homme  ni  un  cheval. 
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Souvenirs  et  observations  sur  la  campagne  de  1870, 
de  M.  le  colonel  Devaureiœ  (lieutenant  au  %&^de  ligne). 

Extrait. 

Mardi,  2  «oât. 

Gonformément  à  ce  qui  nous  a  été  annoncé  la  veille,  nous  recelons 
Tordre  de  lever  le  camp  et  de  marcher  sur  Sarrebrûck. 
'  Départ  yers  iO  heures  du  matin.  La  brigade  Bastoul,  précédée  d*un 
détachement  de  chasseurs  à  chcTai  et  renforcée  d'une  batterie  de  i2 
(envoyée  de  la  réserve  du  corps  d* armée),  prend  la  route  qui,  au  nord 
de  Spicheren,  se  dirige  par  le  Rother-Berg  jusqu'à  Sarrebrûck,  parallè- 
lement à  la  grande  route  de  Forbach.  Derrière  nous  doit  marcher  en 
réserve  la  1*  brigade  de  la  3*  division,  sous  les  ordres  da  général 
Micheler. 

La  compagnie  du  capitaine  Giroud,  à  laquelle  j'appartiens  depuis  la 
veille  (i),  est  désignée  pour  servir  d'escorte  à  la  batterie  de  12. 

Arrivés  sur  l'éperon  du  Rother-Berg,  nous  laissons  passer  devant 
nous  tout  le  66®  qui  descend  dans  la  plaine 

Nous  descendons  à  notre  tour,  avec  la  batterie  de  IS,  de  l'éperon  du 
Rother-Berg,  par  un  chemin  mal  entretenu,  rocailleux  et  très  en  pente. 
Les  sabots  d'enrayage  sont  placés  sous  les  roues  ;  mais  la  descente  est 
si  rapide,  le  sol  si  raboteux,  que  plusieurs  de  ces  freins  ne  tardent  pas 
à  sauter,  ce  qui  oblige  nos  hommes  à  se  porter  aux  roues  pour  ralentir 
leur  vitesse.  Une  fois  au  bas  de  la  côte  nous  suivons  le  même  chemin 
dans  la  direction  de  Repperts-Berg  jusqu'à  la  croupe  très  arrondie  qui 
se  développe  devant  nous,  au  sud-est  du  Galgen-Berg,  hauteur  sur 
laquelle  les  pièces  sont  mises  en  batterie.  Eilei:  ouvrent  leur  feu  moitié 
sur  les  défenseurs  du  Repperts-Berg,  moitié  sur  ceux  du  Winter-Berg, 
dont  les  crêtes  sont  occupées  par  quelques  compagnies  prussiennes. 

Arrivés  en  très  bon  ordre  au  pied  du  Repperts-Berg,  les  tirailleurs 
du  66*  engagent  une  vive  fusillade  avec  ceux  de  l'ennemi 

C'est  daos  cette  attaque  que  tombe  mortellement  blessé  le  capitaine 
adjudant-major  Privât.  Quelques  hommes  accourent  vers  lui  pour  le 
transporter  en  arrière;  mais  lui  s'y  refuse  en  disant  :  «  Enlevez  d'abord 
la  position  ;  vous  vous  occuperez  de  moi  ensuite  I  » 


(1)  Où  je  venais  d'être  nommé  lieutenant. 
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Pendant  ce  temps  le  67"  s'élance  sur  les  pentes  du  Winter-Berg. 
Dès  lors»  le  tir  de  notre  artillerie  se  trouvant  masqué  par  nos  propres 
troupes,  la  batterie  que  nous  escortons  se  remet  en  marche  en  bataille 
jusqu'à  mi-côte.  Là,  au  carrefour  de  deux  chemins  creux,  je  rencontre 
mon  camarade  Laramée,  lieutenant  du  66",  blessé  d*une  halle  à  l'épaule. 

La  batterie  reprend  le  chemin  qui  la  conduit  bientôt  elle-même  au 
sommet  du  plateau » 

Notre  section  d'éclaireurs,  voyant  le  comhat  terminé  sur  sa  droite, 
se  rahat  à  gauche  vers  la  croupe  orientale  du  Champ  de  manœuvre» 
oi!k  elle  rencontre  une  assez  forte  résistance.  C'est,  en  eifet,  le  centre  de 
la  ligne  ennemie  et  le  point  de  passage  par  où  la  plupart  des  défenseurs 
doivent  se  replier  sur  Sarrehrûck.  Le  lieutenant  Dehar,  qui  marche  au 
milieu  de  ses  éelaireurs,  s*obstine,  malgré  les  exhortations  du  sergent 
Soubeyrand,  à  rester  debout  et  à  découvert  devant  les  tirailleurs  alle- 
mands, qui  ne  se  trouvent  plus  qu'à  quelques  pas  de  lui.  «  Baissex-vous, 
«  mon  lieutenant,  s'écrie  Soubeyrand,  derrière  cette  haie  ;  en  face  de 
u  vous  des  tireurs  vous  mettent  en  joue  I  —  Me  baisser  devant  des 
tt  Prussiens,  jamais  I  »  répond  Debar  en  restant  fièrement  debout  ;  et 
il  commande  :  u  En  avant  I  » 

Au  moment  où  ce  brave  officier  lance  ses  hommes  sur  la  dernière 
crête,  il  tombe  frappé  de  deux  balles  en  pleine  poitrine.  Il  n'a  que  le 
temps  de  s'écrier  «  Bien  touché  I  »  et  il  expire  sur  la  place. 

PONTONPŒRS. 

Historique  du  W  d'artillerie  pontonniers. 

2  août. 

Départ  de  Strasbourg  de  la  2*  compagnie,  attachée  à  l'équipage  de 
pont  du  2*  corps,  et  dirigée  également  sur  Forbach.  Cette  compagnie 
a,  au  départ  de  Strasbourg,  140  hommes  à  TefTectif  ;  elle  a  son  équipage 
de  pont  et  sa  compagnie  du  train. 


4«faMie«le.  16 
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d)  Situation  et  emplaeemeatt. 


CORPS 


État-major  général. 
Division  Vergé 

Dîrision  BatailJe... 


Dinsion  de  LaToaocoapet.. 

DiTÎsion  de  caTalene  (de  Ta- 
laèj-ègae) 

Réserre  d'artillerie 

Génie 

Totaux 
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146 

450 

78 

1,115 

27,136 

28,^ 

5,146 

BHPLàCEHE3fTS. 


Brème-d'Or. 

Champ  de  masiBiiTTe 
4oSarrebriek(l). 

JUiMM  de  Douane, 
rente  de  Sarre- 
htikk  et  au  Ica 
hanteura  de  Bar- 
rebrfiek. 

€mt  la  plateam  de 
Saiet-Aranal  (S}. 


Rarbaoh. 


'Or  (t). 


M. 


(i)  Sasf  le  t*  baUIlteii  de  cbaaaeera  et  le  9t»  de  ll^e  à  la  Bréae-d*Or. 

(1)  En  réalité,  lea  eaplacementa  de  la  i*  divition  étaient  : 

ire  brigade  (nMina  le  10*  ba-  I       «   »   ^    -  i  w^ 

union  de  chaa.eor.] }  "  ^''^-  ^*  SP*»»»*"»- 

10*  baUillon  de  chaaaeura. . . .     A  Saint-Amual. 

(  24*  de  ligne a«r  lea  bantoore  a«  sud  de  Sarrebriick. 

f    brigade  5  I  1  bataillon  sur  lea  baateura  aa  and  de  Sarrebrfiek. 

C  ♦0«  de  ligne ^  ,  batallioea  k  Salnt-Aruul. 

.    ,,,    .      '  I  S  batteries  asr  lea  hauteora  de  Sarrebrttek. 

Aruiierie ^^  batterie  (eanona  A  ballet),  avec  la  !»•  brigade. 

Compagnie  dn  génie aar  lea  hauteurs  de  Sarrebrttek. 

(t)  Le  parc  toujours  A  LunéTllle;  Téquipage  de  poata  est  en  route  pour  r^otudre. 


Journée  du  2  août. 


3«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  dn  3«  corps  d*armée. 

(Voir  Revue  militaire,  mars  1900^  page  194). 
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DlYlMOBI  ML  ItolTACDON. 

Jwurnal  do  narche. 

3  aoûU 

La  diTÎsioft  reçoit,  la  unit»  f  ordre  de  «e  porter  sur  Porbfteh  «toc  tous 
SOI  iMgages  «t  «on  oonvoi. 

La  toape  Buagée  on  {tort  dans  1«  même  ordre  quo  la  TeiUe  (i)»  et  Ton 
wti  60  fonaer  en  OTant  de  Morsboeh,  à  2  kilomètres  en  arrière  de 
Forbach.  Là,  les  troupes  piqaent  les  tentes  ot  repartent  en  oolonne 
légère  pour  Forbach. 

La  diTisiou  emmène  toute  son  artillerie  sans  caissons  ;  un  caisson  de 
cartouches  par  régiment. 

La  colonne,  précédée  de  sa  cavalerie,  arrive  à  Forbach,  traverse  la 
vill^,  tourne  à  gauche,  prend  la  route  de  Sarrelouis.  A  rentrée  de  la 
forêt,  le  maréchal  Baxaine^  commandant  le  3^  corps,  prend  en  per- 
sonne la  direction  de  la  reconnaissance  et  la  dirige  sur  la  gauche  de  la 
Grande-Rosselle.  Le  bataillon  de  chasseurs  s'établit  sur  ce  point  avec 
des  compagnies  du  51  «.  Le  62%  avec  la  2«  brigade,  sous  les  ordres  du 
général  de  division,  continue  par  Yieille-Verrerie  k  monter  sur  les 
plateaux  boisés  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre. 

A  midi  on  entend  une  canonnade  dans  la  direction  de  Sarrebrûck  ; 
à  2  heures,  le  maréchal  Bazaine  emmène  le  62«,  laissant  la  2^  brigade 
en  observation  sur  le  plateau.  Il  s'engage  dans  la  forêt.  La  tête  de 
colonne  débouche,  vers  3  heures,  en  face  de  Wolklingen,  sur  un  petit 
plateau  déboisé  d'oii  Ton  domine  le  cours  de  la  Sarre  et  canonne  un 
instant  la  gare  (2). 

Un  bataillon  prussien  replie  à  la  hâte  ses  avant-postes  et  se  rallie 
derrière  les  maisons.  A  4  heures,  la  colonne  se  replie,  rallie  tous  ses 
petits  postes  et  rentre  à  Morsbach  à  9  h.  1/2  du  soir. 

Division  de  Gastagnt. 
Journal  do  marcho. 

2  80ÛU 
Le  restant  de  la  l'«  brigade  (3)  va  camper  à  Hant-Hombourg  (4). 


(1)  Voir  page  170. 

(2)  Tir  exécuté  par  la  5®  batterie  du  4»  d'artillerie. 

(3)  19*  et  41*  de  ligne  ;  le  18«  batmllt»  do  chasseors  était  à  Haut- 
Hombourg  depuis  la  veiUo« 

(4)  n  semble  y  avoir  là  une  erreur,  d'après  les  historiques  des  19^  et 
41*  de  ligne,  tous  deux  d'aoeord  pour  donner  Rori>rûek  oomme  camp 
de  U  i"  brigade,  le  2  an  Mûr* 
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DiTisiON  Mbthâiv. 
Journal  de  marcha. 

2  août. 

D*après  les  ordres  du  maréchal  commandant  le  3^  corpa»  la  l'*  bri- 
gade de  la  3*  division  d'infanterie  est  partie  de  Ham-sous-Varsberg  à 
9  heures,  et  est  allée  prendre  position  au-dessus  de  Creutzwald^a- 
Groix,  où  elle  est  restée  toute  la  journée.  Elle  rentra  au  camp  à  9  heures 
du  soir,  n'ayant  rien  tu,  mais  croyant  avoir  entendu  le  canon  du  côté 
de  Sarrebrûck. 

PrbhièR£  brigadb  (de  Potier). 
Journal  de  marche. 

2  août. 

Le  2  août  la  brigade,  sous  les  ordres  de  son  chef,  fait,  avec  deux 
escadrons  du  10*  régiment  de  chasseurs  et  une  batterie  d'artillerie,  une 
reconnaissance  dans  la  direction  de  Sarrelouis  et  aperçoit  des  corps  de 
cavalerie  prussienne. 

Cette  reconnaissance  avait  lieu  au  moment  où  s'effectuait  l'attaque 
de  Sarrebrûck. 

Division  DBCAEir. 

Journal  de  marche. 

B  août. 

La  1**  brigade  tout  entière,  avec  un  escadron  du  3*  chasseurs,  deux 
sections  d'artillerie  et  quelques  cacolets,  quitte  le  campement  de  Bou- 
cheporn  à  9  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Garling  et  l'Hôpital, 
villages  de  la  frontière,  en  se  conformant  aux  ordres  de  M.  le  maré- 
chal commandant  le  3*  corps  relativement  A  la  formation  des  colonnes 
mobiles.  Le  général  Decaen  marche  avec  cette  colonne. 

La  l'«  brigade  arrive  en  position  à  11  h.  1/4  et  observe  le  village 
de  Lauterbach,  qu'elle  reconnaît  être  inoccupé,  se  reliant  k  gauche  à 
la  division  Metman  et  à  droite  à  la  division  de  Castagny,  appartenant 
toutes  les  deux  au  3*  corps. 

Cette  brigade  prend  position  vers  5  heures,  en  arrière,  vers  Diesen, 
et  rentre  à  Bouchepom  à  8  heures  du  soir. 

Le  80*  de  ligne,  de  la  3*  brigade,  était  chargé  d'occuper  le  point 
désigné  sous  le  nom  de  «  Maison  isolée  de  Poroelette  ». 

Le  85*  de  ligne  était  chargé  de  la  garde  du  camp. 

nivisioiT  DB  CAVALBBIB  (de  Glérembault). 
Journal  de  marcha. 

a  août. 

Séjour  des  4  régiments  de  dragons  au  bivouac  de  Saint-Avdd. 

Un  peloton  de  i4  cavaliers  du  2*  dragons  est  monté  à  cheval  pour 
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accompagner  en  reconnaissance  un  bataillon  du  (>9*  de  ligne  (1).  Parti  à 

9  heures  du  matin,  il  est  rentré  le  3,  à  1  heure  du  matin. 
^       _  «k  '^       ^   ^ 

ARTILLERIE. 

(itSBRYK  d'aRTILLBIIB  BT  PARC  DU  3*  CORPS.) 

Journal  de  marche. 

2  août 

Dans  la  nuit  on  reçoit  Tordre  de  faire  partir  la  il*  du  11*  (capi« 
taine  Ducher),  qui  doit  être  attachée  proTisoirement  à  la  l'*  brigade 
(Nayral)  de  la  2*  diyision  (de  Castagny)  du  3*  corps. 

Cette  batterie  quitte  le  camp  à  4  heures  du  matin.  La  réserye  d'ar-^ 
tillerie  est  d'ailleurs  toujours  campée  près  de  Saint-Avold. 

Historique  du  16«  régiment  pontonniers. 

i  août 

Arrivée  à  Forbach,  par  le  chemin  de  fer,  de  la  4*  compagnie  attachée 
à  l'équipage  de  pont  du  3*  corps  et  dirigée  de  Metz  sur  Saint^Avold  et 
Forbach,  le  31  juillet 

A  Forbach  son  effectif  est  complété  à  150  hommes. 

RÉSBRYB  DU  OftlflB. 

Journal  de  marcha. 

8  août 
Le  général  commandant  le  génie  accompagne  M.  le  maréchal  Bazaine 
qui,  avec  la  brigade  Nayral  de  la  2*  division  et  la  compagnie  du 
génie  dite  des  chemins  de  fer,  se  porte  par  Hombourg,  Merlebach, 
Rosbrûck,  Forbach  et  Rosselle  au-dessus  du  village  de  Werden  (2). 
Quelques  coups  de  canon  sont  tirés  sur  le  gros  village  prussien  de 
WolklingeUy  d'où  se  retirent  les  avant-postes  prussiens. 

Retour  à  Saint-Avold,  où  la  demi-compagnie  des  chemins  de  fer  arrive 
vers  1  heure  du  matîu,  après  avoir  parcouru  environ  50  kilomètres. 

c)  Opérations  et  moirrements. 
Le  général  de  Potier  au  général  Metman. 

2  août  midi  et  demL 
Je  suis,  avec  ma  brigade,  formé  en  bataille  sur  le  sommet  du  plateau, 

(1)  Envoyé  sur  l'Hôpital  pour  relier  la  4«  division  à  la  !»•  brigade  de 
la  2«  division. 

(2)  En  réalité,  la  1"  brigade  (Nayral)  de  la  2«  division  est  restée 
massée  dans  le  ravin  où  est  située  Petite-Rosselle. 
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ea  aimt  de  Creotswildy  et  à  ebeval  nr  la  reste  de  Stfrelotiifc.Je 
d'enToyer  reseedron  en  reconaaifMmce  dins  la  direetîeii  de  Dbcr* 
hemoy  et  j*ai  mit  diel  deux  pièces  eo  batterie  Sur  là  ^lite. 

Si  nous  deTons  camper  ici,  je  tous  prie  de  me  le  faire  saToir,  parce 
que  je  prendrai  une  autre  disposition  de  campement,  en  arrière  de  la 
position  que  j'oecnpey  laquefle  serait  dans  la  ligne  de  mes  aTant-postes. 
J^entends  le  canon  sur  ma  droite,  dans  la  âirectîon  de  Sarrebrûck  ou 
de  Forbaeh.  On  nous  dit  qu*hier,  après  notre  reconnaissance,  50  uhlans 
soBt  tenus  jusqu'à  Greatiwald  et  te  sont  retîrét  par  les  boît,  dans  la 
direction  de  LaotefiMcli.  Je  n'ai  pas,  pour  le  moment,  d'autres  rentei- 
gnementt. 

Le  général  de  Potier  au  génétnl  Meimat^ 

2  août,  \  k.  25  ssir. 
La  reesB naissance  de  caTalerie  rentre  au  pas 


On  n*a  trooTé  d'autres  traces  de  troupes  que  cdles  d'ua  bÎTOuac  d'une 
soixantaine  de  chevaux,  sur  la  droite  de  la  route,  à  SÛO  eu  600  mètres 
en  deçà  de  Uberhemn.  La  canonnade  que  nous  entendions,  il  y  a  trois 
quartt  d'heure  sur  notre  droite,  et  qui  a  duré  très  distinctement  pendant 
plus  d'une  demi-heure,  ne  se  fiait  plut  entendre  du  point  où  nous  sommes. 
J'attends  des  o.rdres  de  TOtre  part  pour  saTOÎr  ce  que  je  dois  faire. 

Le  bmit  du  canon  t'étant  fait  entendre  dans  la  direction  de  Sarre- 
brftek,  il  me  parait  bien  peu  probable  qu'il  y  ait  du  monde  dans  la 
▼allâe  de  la  Lauterbach,  du  moins  près  de  nos  frontières. 

Le  même  au  mém£. 

2  août,  2  h.  55. 

Nous  sommes  toujours  rangés  en  bataille  sur  le  même  emplacement, 
les  troupes  derrière  leurs  faisceaux.  Le  plus  grand  calme  continue  à 
régner  autour  de  nous.  L'engagement  qui  a  eu  lieu  sur  notre  droite 
parait  terminé,  car  on  n'entend  plus  rien  depuis  plus  d'une  heure. 

On  aperçoit  en  ce  moment  sur  La  croupe,  à  droite  de  Bénis,  deux 
colonnes  qui  sont  stationnaires  et  semblent  Tenir  de  la  frontière  fran- 
çaise. Ce  sont  probablement  les  troupes  du  général  Ladmiraiât,  dent  il 
a  été  parlé  dans  l'ordre  du  Maréchal.  La  colonne  de  droite  est  en  ce 
moment  à  l'horizon,  sur  la  croupe  ;  elle  fait  tête  de  colonne  à  gauche, 
paraissant  rentrer  sur  le  territoire  français. 

Je  Tiens  d'entendre,  dans  la  direction  de  Sarrebrûck,  mais  &  une  dis- 
tance qni  serait  fort  grande,  quelques  coups  sourds,  qui  penTent  être  des 
coups  de  canon. 

Aucun  des  deux  csTaliers  que  je  tous  ai  envoya,  à  midi  45  et  à 
1  h.  40,  n'est  encore  reTeno. 
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Je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'enToyer  vos  ordres,  pour  que  je  sache 
si  je  dois  camper  ici,  faire  faire  la  soupe  des  hommes,  ou  si  je  dois 
rentrer  au  camp. 

3  h.  45. 

Je  reçois  à  Tinstant  votre  dépêche  n?  58.  Les  colonnes  dont  j*ai  parlé 
sont  probablement  la  division  de  caTalerie,  et  elles  vont  disparaître  à 
gauche,  rentrant  dans  la  direction  de  Tromborn. 

On  n*entend  en  ce  moment  aucun  bruit,  de  quelque  côté  que  ce  soit. 

Je  rentrerai  aussitôt  que  vous  m'en  donnerez  Tordre. 

Le  général  de  Potier  au  général  Metman. 

Ham-sous-Yarsberg,  3  août. 

Conformément  à  vos  ordres  et  à  ceux  de  M.  le  Maréchal,  que  vous 
m*aYex  fait  l'honneur  de  me  transmettre,  je  suis  parti  du  camp  avec 
ma  brigade  à  9  heures  du  matin,  après  la  soupe  mangée.  A  11  heures 
j'étais  sur  le  plateau  situé  au  delà  de  Creutzwald  et  qui  domine  les 
vallées  de  la  Bisten  et  du  Lauterbach.  J'ai  fait  déployer  à  environ 
600  mètres  en  deçà  de  la  frontière,  à  droite  de  la  route,  deux  batail- 
lons du  7^  de  ligne  et  le  7*  bataillon  de  chasseurs  à  pied.  En  arrière 
de  ces  bataillons  j'ai  établi,  à  300  mètres,  le  3®  bataillon  du  7«  de  ligne 
sur  un  mamelon  et  j*aî  poussé  une  de  ses  compagnies  sur  la  droite  pour 
occuper  la  lisière  du  bois.  A  gauche  de  la  route  et  à  la  hauteur  des 
bataillons  de  première  ligne  déjà  déployés,  j'ai  fait  former  en  bataille 
le  i**  bataillon  du  29*  de  ligne  et  masser  à  300  mètres  en  arrière,  sur 
la  déclivité  du  terrain,  les  deux  derniers  bataillons  de  ce  régiment. 
Une  compagnie  en  a  été  détachée  pour  occuper,  à  la  naissance  des  bois 
qui  sont  à  droite,  le  débouché  de  la  route  qui  conduit  à  Lauterbach. 
A  50  mètres  en  avant  de  la  première  ligne  j'ai  établi,  sur  la  route,  ma 
section  d*artiUerie  en  hatterie.  J'ai  placé  à  200  mètres  plus  loin,  à 
droite  et  à  gauche  de  la  chaussée  et  en  dehors  de  la  ligne  de  tir  des 
pièces,    une  compagnie  de   chasseurs  à  pied.  Des  vedettes  ont  été 
envoyées  en  avant,  dans  toutes  les  directions,  pour  surveiller  les  bois 
que  nous  avons  devant  nous.  Gela  fait,  j'ai  fait  partir  l'escadron  du 
10*  chasseurs,  avec  mission  de  suivre  la  grande  route,  de  descendre  les 
pentes  qui  sont  au  delà  de  la  frontière  prussienne  et  d'aller  jusqu'à 
Uberhernn  et  Bisten  reconnaître  ce  que  les  bois,  placés  en  avant  de 
nous,  ne  noua  permettaient  pas   d'apercevoir  dans  les  valléea   en 
question.  La  cavalerie,  tout  en  ayant  mission  de  bien  se  rendre  compte 
des  choses,  ne  devait  pas  s'engager  contre  des  forces  supérieure»  et 
devait  me  prévenir  à  temps  pour  obvier  à  l'imprévu. 

La  cavalerie,  partie  vers  11  h.  1/2,  est  allée  jusqu'à  200  mètres 
d'Uberhemn  qui  forme  sur  la  route  deux  lignes  de  maisons  parallèles  se 
prolongeant  jusqu'à  Bisten,  point  où  la  vallée  s'élargit  et  présente  une 
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grande  percée  se  dirigeant  Yen  la  Sarre.  A  midi  et  demi,  la  cavalerie  est 
revenue  au  pas,  n'ayant  aperçu  aucune  troupe  ennemie  tajit  en  avant 
d'elle  que  sur  le  flanc  gauche,  dans  la  direction  de  Bénis.  Elle  avait 
seulement  remarqué  aux  abords  d'Uberhemn  les  traces  d'un  bivouac 
abandonné  d'un  escadron  de  cavalerie.  C'est  alors  que  Je  vous  ai  expé- 
dié une  dépêche  vous  rendant  compte  de  ces  résultats. 

La  compagnie  du  29*,  placée  à  la  naissance  de  la  route  de  Lauter- 
bach,  et  un  peloton  du  3®  chasseurs  à  cheval,  dépendant  de  la  brigade 
du  général  de  Brauer  placée  à  Carling,  qui  s'est  enfoncé  dans  les  bois 
jusqu'à  moitié  de  leur  profondeur,  m'ont  fait  savoir  qu'il  n'y  avait 
aucun  ennemi  dans  cette  direction.  Cette  assurance  m'a  été  confirmée 
par  le  bruit  d'une  canonnade  assez  nourrie  indiquant  la  présence  de 
plusieurs  bouches  à  feu,  et  par  celui  de  feux  de  mouqueterie  qu'on  en- 
tendait sur  notre  droite,  au  delà  des  bois,  dans  la  direction  de  Sarrebrûck. 

Cette  canonnade  et  ces  feux  de  mousqueterie  se  sont  prolongés 
jusqu'à  2  heures,  mais  en  s'éloignant  de  plus  en  plus,  ce  qui  permet 
de  croire  qu'un  mouvement  offensif  des  troupes  françaises  a  peut-être 
amené  le  passage  de  la  Sarre.  A  ce  moment,  1  h.  55  ou  2  heures,  je 
vous  ai  expédié  une  deuxième  dépêche  vous  rendant  compte  de  ce  que 
je  croyais  être  l'état  de  la  situation  et  vous  demandant  des  ordres  m'in- 
diquant  l'heure  à  laquelle  vous  jugeriez  convenable  de  fixer  mon  retour 
au  camp,  si  ma  mission  vous  paraissait  accomplie. 

A  3  h.  15,  j'ai  reçu  de  vous  une  note  n*  58,  m'indiquent  que  «  je 
«  devais  avoir  derrière  moi,  sur  la  route  de  Creutzwald  à  Porcelette, 
«  une  brigade  de  la  4*  division  de  notre  corps  d'armée  ayant  une  sec- 
«  tion  d'artillerie,  et  l'autre  brigade,  sans  artillerie,  dirigée  sur  Carling 
«  et  peut-être  sur  Lauterbach  ».  La  même  note  indiquait  que  vous 
pensiez  recevoir  prochainement,  de  l'état-major  général,  l'ordre  de  me 
faire  rentrer  dans  la  soirée.  A  3  heures  une  division  de  cavalerie, 
débouchant  de  notre  frontière  par  la  vallée  de  la  Bisten,  a  gravi  obli- 
quement à  droite  une  croupe  située  au  delà  des  bois  que  nous  avions 
devant  nous  et  à  laquelle  se  relie  la  hauteur  sur  laquelle  s'élève  Bénis. 
Cette  division  de  cavalerie  s'est  arrêtée  un  instant  à  mi-cête,  faisant 
face  à  Bérus,  et  s'est  placée  sur  deux  lignes,  se  faisant  éclairer  en 
avant  d'elle  et  sur  sa  gauche  jusqu'à  hauteur  des  crêtes.  A  3  h.  i/2 
cette  division  de  cavalerie  a  rompu  par  sa  gauche  et  est  montée  sur  la 
crête  en  se  dirigeant  obliquement  à  gauche  vers  la  frontière  française. 
A  4  heures  elle  avait  disparu  dans  la  direction  de  notre  territoire,  du 
cêté  de  Tromborn.  Quand  le  mouvement  de  retraite  de  cette  cavalerie 
s'est  effectué,  quelques  pelotons  de  cavalerie  (2  ou  3)  sortis  de  Bérus  se 
sont  portés  un  peu  en  avant  du  village  comme  pour  en  observer  la 
marche.  A  3  heures  j'avais  de  nouveau  entendu  sur  ma  droite,  mais  à 
une  très  grande  distance,  quelques  détonations  qui  m'ont  paru  être 
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celles  du  canon.  Tai  eu  rhonneur  de  tous  rendre  compte  de  ces  faits, 
au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  sont  produits,  A  7  heures  moins  iji  M.  le 
capitaine  de  GhampiQour,  attaché  à  Tétat-major  de  Totre  dÎTision,  est 
Tenu  me  trouTor  et  m*a  dit,  de  votre  part,  que,  si  Je  Jugeais  que  les 
troupes  des  autres  divisions  ayant  participé  à  la  reconnaissance  s'étaient 
retirées,  je  poiiVaîs  rentrer  au  camp.  L^action  engagée  sur  ma  droite 
étant  terminée  depuis  %  heures  de  l'après-midi,  après  s'être  éloignée  de 
plus  en  plus  dans  la  direction  de  Sarrebruck  et  n'ayant  fait  entendre 
sur  les  3  heures  que  quelques  coups  isolés  et  excessivement  lointains  ; 
la  reconnaissance  de  la  cavalerie  française  du  4*  corps  étant  terminée 
depuis  A  heures  du  soir,  j*ai  cru  que  le  moment  était  venu  de  profiter 
de  votre  autorisation  pour  rentrer  au  camp  et,  par  suite,  de  laisser  la 
brigade  de  Brauer  placée  à  Garling,  avec  ordre  de  subordonner  sa  retraite 
à  la  mienne,  en  faire  autant. 

J'ai  donc  quitté  ma  position  à  7  heures.  Je  suis  arrivé  avec  la  tète 
de  ma  brigade  à  8  h.  ijl,  et  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  placé  en 
arrière-garde  est  arrivé  à  9  h.  i5  à  son  bivouac. 

Le  général  Arnaudeau,  commandant  la  2«  brigade 
de  la  3<>  division  du  3<^  corps,  au  généraX  Metman. 

Ham-sous-Yarsberg,  %  août. 

J*ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  qu'une  troupe  considérable, 
d'une  brigade  ou  tout  au  moins  d'un  régiment,  vient  de  s'établir  à 
notre  droite  (i).  En  conséquence,  j'ai  donné  l'ordre  de  suspendre  le 
mouvement  du  bataillon  du  59^  de  ligne,  que  vous  aviez  prescrit  ce 
matin. 

J'ai  également  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  j'ai  envoyé  un 
peloton  de  chasseurs  à  l'extrémité  du  bois  de  Merten,  avec  ordre  de 
pousser  des  éclaireurs  jusqu'au  village  de  Greutzwald,  afin  de  m'in- 
former,  d'heure  en  heure,  de  ce  qui  se  passera  à  la  brigade  du  général 
de  Potier. 

Le  maréchal  Bazaine  au  général  de  Montaudon,  à 
Morsbach. 

Saint-ÀToId,  8  août,  9  h.  1/2  soir. 
Mettez-vous  immédiatement  en  relation  avec  M.  le  général  Frossard, 


(1)  C'était  probablement  la  1'^  brigade  de  la  4*  division  qui,  d'abord 
en  position  à  Garling  et  l'Hôpital,  s'était  repliée  ensuite,  vers  5  heures 
du  soir,  à  Diesen. 
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commandant  en  chef  le  2*  corps,  k  la  disposition  duquel  tous  êtes  mis 
momentanément,  en  ce  qui  concerne  les  mouTements  de  troupa  seu- 
lement. 

Vous  êtes  destiné  à  agir  surtout  sur  sa  gauche,  dans  les  torrains  que 
nous  aTons  reconnus  aujourd*hui.  Pour  tout  le  reste  dn  lerrice  diyi- 
sionnaire,  rapports,  administration  et  service,  tous  continuiez  à  cor- 
respondre avec  moi. 


d)  Situations  et  emplacements. 


coaps. 


État-major  général 

DiTÎsion  de  MontaudoQ 

DiYision  de  Gastagny 

DiYision  Metmaa 

I 

Division  Decaen 

DiTision  de  cavalerie  (de  Clé- 
rembault) 

Réserve  d'artillerie  et  génie  . 

Divers 


Total, 


HOmiBS. 

CHEVAUX 

232 

» 

7,993 

» 

7,948 

» 

7.753 

» 

9,365 

m 

4,%95 

» 

228 

» 

1,349 

» 

39,453 

7,913(1) 

mPLAcaniUTs. 


Satnt-AiroM. 

Monbach. 

SalBt-AiroId  «t  Haut-Homboiirs. 

H  aoiHioas- Va  rsberç . 

Boucheporn . 


Salat-AvoM. 
SaintrAvoM(l). 


(i)  É4|«fpafa  dto  posta,  à  Forbach. 

(1)  Las  altuatLons  détaillées  des  diviaiou  maoqaaat.  Ca  cbUbt  aat  extrait  da  «  Procèê 
Baxains  »,  pièce  annexe,  n»  f . 


Journée  du  2  août. 


4«  CORPS. 
a)  Jonrnaux  de  marche. 

Jonrnal  de  marclie  de  la  i'*  diviaion. 

Le  général  de  Cissey  ayant  reçu  Tavis  officiel  que  le  2*  corps  d'armée 
(Frossard)  devait  prononcer  une  attaque  sur  Sarrebrûck,  envoie,  pour 
se  conformer  aux  instructions  jointes  à  cet  avis,  deux  reconnaissances 
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sur  la  frontière  prussicaiie,  afin  d'tppuyer  Topération  qui  doit  être 
exécutée  à  notre  droite  et  de  détourner  TattentioA  de  rennemî. 

A  cet  e£fet,  le  2*  hoeiards  part  de  son  biTouae  &  3  heures  du  natin 
pour  rejoindre  la  brigade  Berger  (2*  division  du  é*  corps),  qui  fait  tine 
reconnaissance  parallèle  à  eeUe»  de  la  diwion.  Ce  régiment  de  cayale- 
rie  ne  rentre  qu'à  la  nuit,  très  fatigué,  et  après  avoir  poussé  jusqu'à 
Bérus,  sans  avoir  rencontré  d'autres  forces  ennemies  que  quelques  ve- 
dettes et  leun  petit»  postes  de  soutien. 

Â  6  heures  du  matin^  le  général  Brayer,  avoe  un  demi-bataillon  de 
chasseurs  à  pied,  quatre  bataillons  des  i^^  et  6*  régiments  d'infanterie, 
une  batterie  d'artillerie  de  i,  deux  escadrons  du  7*  hussards  et  une 
petite  ambulance,  fait  fouiller  les  bois  en  avant  de  notre  position  et 
sur  les  flanea  de  la  grande  route  de  Sarrelouis,  puis  se  dirige  sur 
Sobrecklîng» 

A  quelque  distance  de  ce  village  des  coups  de  feu  sont  envoyés  par 
des  patrouilles  prussieones;  on  les  pousse  vivement»  on  enlève  Sehre^ 
kiing  et  Ton  lait  fouiller  Leyding.  Le  capitaine  (krcin,  de  service  à  la 
reconnaissance»  pousse  une  pMute  sur  Villing  avec  deux  compagnica  de 
chasseurs;  il  revieift  sur  Oberdorff,  où  tout  le  monde  rallie,  et  d*où  Ton 
rentyre  à  Bonaonville  par  Alaing. 

Le  général  de  Golberg  avait  fait,  de  son  c^té,  pendant  cette  même 
matinée  du  %  lue  petite  reeonnaisaanee  vers  notre  gandie,  mais  n*avait 
eu  rien  à  signaler. 

Joonial  de  marche  de  la  2«  division. 

Pour  facilîter  l'attaqne  projetée  de  Sarrebrfick  par  le  2"  corps  de 
Taniée  du  Rhin  (général  Frossard),  le  4*  corps  et  le  3^  (maréchal 
Baaine)  doivent  faire  une  reconnaissance  offennve  du  c6té  de  Bérus  et 
de  Sarrelouis.  ^ 

La  2*  division  quitte  ses  camps  de  Boulay  à  5  heures  du  matin,  les 
siMats  sans  sacs,  avec  de»  vivres  seulement  pour  la  journée»  Son  rôle 
consiste  à  servir  de  réserve  à  la  3*  division,  qui  est  chargée  de  la  recon- 


Le  3^  bataillon  de  chasseurs  est  mis  à  la  disposition  du  général  de 
Licences  pour  cette  opération. 

A  6  h.  i/2,  la  2*  division  prend  position  à  2  kilomètres  environ  en 
avant  de  Goume. 

Sur  un  avis  venu  du  grand  quartier  général,. le  général  de  Ladmi- 
ranlt  fait  ntettre  en  marche  la  3^  division  à  10  heures  seulement.  A  sa 
suite  a'âiranle  la  2^,  qui  va  occuper,  par  ordre  du  général  en  dief,  un 
plateau  dominant  Hargarten  et  Dalem,  prête  à  porter  secours  aux 
troupes  portées  au  delà  de  la  firontière* 

La  division  de  Lorencez,  appuyée  par  la  brigade  de  dragons,  fait  sa 
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reconnaissance  par  Teterchen,  Hargarten,  Falck,  Jtertën,  Béros,  Vil- 
lin  g,  Tromborn,  Remering,  sans  trouTer  un  ennemi.  Elle  rentre  à 
Goume  â  6  heures  du  soir,  et  la  2*  diTÎsion  à  Boulayi  à  8  heures. 

Jonmal  de  marche  de  la  3*  division. 

Goume  (mardi). 

Le  2*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  part  à  5  heures  du  matin  pour 
aller  s'établir  à  Teterchen.  Ce  bataillon,  placé  provisoirement  soùs  les 
ordres  de  M.  le  général  Berger,  est  établi,  partie  au  point  d'intersec- 
tion des  routes  de  BouzouTille  et  de  Sarrelouis,  partie  sur  la  hauteur 
boisée  qui  est  à  droite  de  la  route  de  Sarrelouis. 

D'après  les  ordres  du  général  en  chef,  et  pour  rezécation  d*un  plan 
d'opérations  commandé  à  divers  corps  d'armée,  les  deux  brigades  de  la 
division  opèrent  une  reconnaissance  offensive  dans  la  direction  de  Sar- 
relouis, en  partant  de  Goume  et  de  Teterchen. 

Les  troupes  de  la  brigade  Pajol^  renforcées  par  le  5*  bataillon  de 
chasseurs,  le  3®  dragons,  une  demi-batterie  d'artillerie,  venus  le  matin 
de  Boulay,  prennent  les  armes  à  10  heures  et  se  dirigent  par  la  route 
de  Goume  à  Teterchen,  puis  par  celle  de  Hargarten-aux-Mines.  Le 
général  de  division  marche  avec  la  1'®  brigade. 

Le  général  Bellecourt,  commandant  la  2^  division  du  corps  d'armée, 
se  tient  en  arrière  des  troupes  de  la  2*  brigade,  prêt  à  les  appuyer  dans 
leurs  mouvements. 

Arrivé  à  Merten,  le  général  de  division  prend  les  dispositions  sui- 
vantes pour  attirer  l'attention  de  l'ennemi  et  pour  reconnaître  Bérus, 
sans  toutefois  trop  s'en  approcher,  car  cette  position  avait  été  signalée, 
par  le  quartier  général,  comme  très  forte  et  garnie  d'une  puissante 
artillerie. 

Suivi  de  deux  bataillons  du  15*  de  ligne  et  d'une  section  du  génie, 
il  s'engage  dans  un  sentier  qui,  partant  de  Merten,  passe  par  le  plateau 
de  ce  nom  et  amène  sur  un  plateau  qui  domine  Bérus  &  plus  de 
300  mètres.  De  ce  plateau,  on  peut  s'assurer  qu'aucun  ouTrage  de  cam- 
pagne n'a  été  élevé  près  de  Bérus,  et  que  le  village  ne  renferme  ni 
soldats  ni  canons.  Quelques  pelotons  de  cavalerie  sont  aperçus  vers  le 
Nord  ;  ce  sont  des  hussards  du  7*  régiment  qui  ont  accompagné  le  gé- 
néral Berger  dans  la  reconnaissance  que,  de  son  c^té,  il  a  pratiquée, 
venant  de  Teterchen. 

I.e  reste  de  la  colonne,  sous  les  ordres  du  général  Pajol,  ayait,  pen- 
dant ce  temps-là,  pris  la  route  de  Bibling  à  Berveiller,  et  8*était  établi 
sur  le  plateau,  en  avant  de  la  route  de  Sarrelouis  à  Boulay,  de  manière 
c\  prêter  son  appui  au  général  de  division.  La  2*  division  était  restée 
en  arrière  de  la  brigade  Pajol. 
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L'objet  de  la  reconnaissance  étant  atteint,  puisqu'on  avait  pu  s'assurer 
exactement  de  l'état  dans  lequel  était  la  position  de  Bérus,  qui  n'était 
point  organisée  défensiTement  comme  on  l'avait  supposé,  toutes  les 
troupes  rentrent  à  leur  cantonnement.  Elles  rejoignent  leurs  bivouacs 
vers  7  heures. 

2*  BRIGADB  (Berger). 

Journal  de  marche. 

3  août. 

Le  2  aoûti  je  reçus  du  général  de  diidsion  l'ordre  de  faire  sur  Sar- 
relonis  une  démonstration  qui,  avec  la  reconnaissance  faite  par  la 
i'*  brigade  de  Goume  sur  Lauterbach  (1),  devait  contribuer  à  faire  une 
puissante  diversion,  en  vue  de  l'attaque  qui  était  faite  sur  SarrebrQck 
par  le  2«  corps  (Frossard). 

Le  2*  régiment  de  hussards  me  fut  envoyé.  Il  était  mis  sous  mes 
ordres  et  il  devait  servir  à  éclairer  ma  colonne;  on  me  prescrivait, 
dans  mes  instructions  ôcriteSy  la  prudence  la  plus  extrême  et  l'ordre 
formel  d'éviter  tout  engagement  sérieux  de  ma  part.  Je  quittais  Teter- 
chen,  aprèA  avoir  fait  manger  la  soupe  du  matin. 

Ma  colonne  se  composait  du  2^  hussards,  tête  de  colonne,  puis  du 
ÎU«,  d'une  batterie  d'artillerie  ;  Tarn  ère-garde  était  faite  par  le  65*. 

Pour  arriver  à  la  frontière,  où  se  trouvent  les  poteaux  indicateurs, 
j'avais  10  à  12  kilomètres  à  franchir.  Je  fis  faire  halte  à  la  maison  de 

douane  prussienne Je  continuai  ma  route  sur  Sarrelouis.  A  3  ou 

4  kilomètres  sur  notre  gauche,  nous  aperçûmes  une  colonne  de  300  ou 
400  hommes  ;  mes  éclaireurs  se  portèrent  de  leur  côté  ;  quelques  coups 
de  feu  furent  échangés. 

Un  peu  avant  d'arriver  au  village  de  Remering,  ayant  remarqué  que 
la  route  était  dominée  par  un  très  beau  plateau,  très  bien  disposé  pour 
soutenir  une  troupe  en  cas  de  retraite^  je  fis  occuper  la  position  par  le 
65'  de  ligne  et  par  une  section  d'artillerie.  Sans  inquiétude  sur  mes 
derrières,  je  continuai  ma  marche  vers  Sarrelouis  ;  je  pense  m'en  être 
approché  de  3  ou  4  kilomètres.  Je  regrette  vivement  que  les  instruc- 
tions qui  m'avaient  été  données  aient  été  aussi  précises  et  aussi  for- 
melles. On  m'avait  assuré  qu'il  n*y  avait  aucune  garnison  dans  cette 
place  et  que  quelques  coups  de  canon  suffiraient  pour  m'en  rendre 
maître.  Sans  prendre  au  pied  de  la  lettre  des  renseignements  qui,  évi- 
demment, étaient  exagérés,  je  crois  que  Ton  aurait  pu  rendre  ma 
reconnaissance  plus  sérieuse  en  vérifiant  par  soi-même  ce  que  pou- 
vait contenir  cette  place.  J'étais  en  forces  pour  une  pareille  opération 


(1)  En  réalité,  sur  Merten.  (Voir  page  252.) 
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et  je  d«Tak  aToir  d'autant  plus  de  coaTtanoe  qiw  je  saraU  ia  !■*  bri- 
gade à  8  ou  10  kilomàtres  de  la  mieiine. 

Après  airoir  fait  une  pause  d'une  denaî-heure.  Je  doonai  Tûrdra  de 
rebroumer  ehemin.  Le  2*  kussards  fut  diargé  de  la  retraite. 

La  colonne  que  nous  avions  aperçue  en  allant,  à  notre  gaiiehe,  vers 
Ittersdorfy  avait  complètement  disparu  à  notre  retour  ;  nos  cavaliers 
n*eurent  aucune  occasion  d'échanger  leurs  balles  avec  l'ennemi.  Nous 
repassâmes  la  frontière,  «t,  à  6  kilomètres  de  là,  nous  fîmes  notre 
jonction  arec  la  l'«  brigade,  qui  s'était  arrêtée  sur  la  route. 

De  midi  k  2  heures,  pendant  que  nous  nous  dirigions  sur  Sarreloais, 
nous  avons  parfaitement  entendu,  malgré  la  distaoee,  ia  canonnade  du 
général  Froesard.  Nos  soldats  étaient  joyeux  rt  impatienta  de  te  mesu- 
rer arec  l'ennemi.  Us  avaient  espéré,  dans  cette  reoonnaisaanoe,  le 
rencontrer.  Certainement,  cette  ardeur,  bien  dirigée»  eut  été  de  bon 
augure  pour  les  débuts  de  la  campagne. 

Les  deux  brigades,  ayant  ûdt  leur  jonction ,  se  dîriôgèrent  chacune 
vers  les  positions  qui  lui  avaient  été  désignées  :  la  i  ^  brigade  à  Coume, 
la  2«  à  Teterohen.. 

Journal  de  campagM  du  lienlOMiit  Falle. 

2  août. 

Eepos.  Le  capitaine  Basset  est  attaché  au  général  Soleîlle. 

Reconnaissance  du  général  de  Ladmirault  et  du  général  r«a,ffaille  (1), 
avec  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie,  une  demi-batterie  k  cheval  et  une 
batterie  de  mitrailleuses,  sur  la  frontière  de  Prusse.  Elle  ne  rencontre 
rien. 


c)  Opérations  et  mouvaments. 
Le  général  de  Ctssey  au  général  de  Ladmirault. 

Boazanvilla,  Saeûl. 

1®  Une  reconnaissance,  placée  sous  les  ordres  du  général  Brayer, 
commandant  la  i'«  brigade,  et  composée  de  : 

4  bataillons  d'infanterie  <1*'  et  0"  de  lign^  ; 

2  compagnies  de  chasseurs  à  pied  (20*  bataillon)  ; 

2  escadrons  du  7*  hussards  ; 

1  batterie  d'artillerie  (4  rayé)  ; 

3  voitures  d'ambulance, 


(i)  Commandant  rartillene  du  4*^  ooi;ps. 
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est  partie  de  set  biTOuacs  à  6  heures  du  matin,  ooofennéne&taux  ordres 
de  H.  le  général  oommandaQt  le  4*  corps  d'armée. 

Cette  recoanainaiioe  s*est  d'abord  portée  dans  la  direction  de 
Schrecklin^  (route  de  Booionville  à  Sarrelouis).  On  a  £omllé  avec  soin 
la  forêt  de  Boubèche  sur  la  droite,  les  bouqi^ets  de  bois  dits  de  la 
Commune  et  de  Leyding  sur  la  gauche.  Lorsque  la  tête  de  la  recon* 
naissance  est  arrivée  à  un  kilomètre  de  Schreckling,  on  a  aperçu  des 
patrouilles  ennemies  de  cavalerie  et  d'infanterie,  entre  Leyding  et 
Bedersdorf. 

Les  dispositions  conyenables  ont  alors  été  prises  par  M.  le  général 
Brayer  pour  faire  fouiller  les  ylllages  de  Leyding  et  de  Schreckling.  Les 
patrouilles  ennemies  se  sont  immédiatement  retirées  devant  notre  mou- 
vement en  avant,  en  nous  envoyant  quelques  coups  de  feu  qui  n^ont 
pas  porté. 

Aussitêt  après  que  Schreckling  eut  été  occupé,  un  escadron  du 
7*  hussards  poussa  une  pointe  jusqu'à  Ittersdorf,  et  cette  pointe  eut 
pour  effet  de  forcer  les  patrouilles  ennemies  k  se  repUer  davantage. 

La  reconnaissance  se  rabattit  alors  de  Schreckling  sur  Chàteao-Rouge 
et  Oberdorff.  Pendant  que  s'effectuait  cette  marche  du  gros  de  la  recon- 
naissance, le  capitaine  d'état-major  Garcin,  soutenu  par  deux  compa- 
gnies d'infanterie  déployées  en  tirailleun,  poussa  une  pointe  jusqu'à 
Yilling  et  se  rabattit,  par  le  petit  bois  de  Jungwald,  Ters  Tromborn, 
Odenhoven  et  Oberdorff,  oh  s'était  massé  le  gros  de  la  reconnaissance. 

Des  hauteurs  de  Villing,  le  capitaine  Garcin  signala  des  patrouilles 
détachées  probablement  de  Filsberg;  mais  celles-ci  se  tinrent  à  dis- 
tance. 

D'Oberdorff,  la  reconnaissance  rentra  dans  la  position  de  Bouzon- 
Tille,  partie  par  la  route  d'Alsting,  partie  par  un  chemin  d'exploitation 
qui  longe  la  pointe  méridionale  de  la  forêt  de  Boubèche. 

En  résumé,  tout  le  terrain  au  nord-est  de  Bouzon ville,  entre  Leyding 
et  Yilling,  a  été  fouillé  et  parcouru  à  fond  par  la  reoonoaitsanoe.  Les 
troupes  sont  rentrées  dans  leurs  bivouacs  Ters  midi; 

2^  D'après  des  renseignements  fournis  par  les  habitants  ditséainés 
dans  les  champs  et  que  l'on  a  interrogés,  Filsberg  serait  occupé  asseï 
fortement  par  l'ennemi  (1).  Des  batteries  auraient  été  préparées  à 
Berus.  Les  points  de  Berus,  Filsberg  et  Sainte-Barbe  seraient  les  points 
de  résistance  probable  pour  l'ennemi,  pour  nous  arrêter  au  cas  où  Toa 
marcherait  sur  Sarrelouis; 

3*  En  même  temps  que  s'exécutait  la  reconnaissance  dont  il  vient 
d'être  parlé,  la  brigade  de  Golbefg  en  exécutait  une  de  son  c6té,  et 


(1)  Renseignements  inexacts. 
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faisait  fouiller  les  massifs  de  bois  (me  droite  de  la  Nied)  dits  Bruch, 
Reissel,  Bois  de  la  commune,  le  Grossenwakt  (voir  la  carte  au  i/80,000*). 
Cette  reconnaissance  du  géoéral  de  Golberg,  soutenue  par  deux  esca- 
drons du  7*  hussards^  n*a  eu  rien  de  particulier  à  signaler.  » 

P»'S.  —  Diaprés  des  renseignements  fournis  par  des  habitants  de 
Schreckling,  l'ennemi  aurait  eu  hier  deux  tués  et  un  blessé  par  les 
grattd*gardes  du  57'« 

Le  commandant  de  Place  au  général  de  LadmirauU, 
à  BovUay  (D.  T.). 

ThionTille,  2  août,  42  h.  5  soir. 

3*  bataiHon  98*  partira  à  2  heures,  avec  un  couToi  pour  la  l'«  divi- 
sion. Le  bataillon  de  chasseurs  (1)  et  celui  de  la  garde  nationale  mobile 
sont  incapables  d'assurer  le  scrrice  de  la  place  et  des  subsistances  du 
4«  corps. 

On  dit  que  i3  cavaliers  prussiens  sont  Tenus  depuis  Sierck  jusqu'à 
Petite-Hettange,  \t  kilomètres  de  Thionville. 

d)  Situations  et  emplacements. 


CORPS. 


État-major  général 

DiriaioD  de  Gisaey 

Division  Grenier 

Division  de  Lorencex 

Division   de  cavalerie  (Le 
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Réserve  d'artillerie 
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B«iiltj. 

■«usonTille. 

BouUy. 

Couas    M    Ttter* 
ch«a. 

BomoaTf  Ile ,     Fll- 
stroff,  Boulij. 

BoaUy. 
Id. 


(1)  De  la  Garde. 
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Journée  du  2  août. 


S«  CORPS. 
a)  Joarnaux  de  marche. 

Journal  de  marche  de  la  i'^  dividon. 

Séjour  à  Sarreguemines.  Reconoaissance  au  del&  de  la  frontière,  par 
Frauenberg. 

2*  BEIGADB  (Nicolas). 

Rapport  du  général  NicoUis. 

%  août. 
Reconnaissance  offensive  sur  Us  rives  droites  de  la  Blies  et  de  la  Sarre. 

Dauf  cette  opération  les  corps  de  la  brigade  prirent  les  positions 
suivantes  :  les  deux  bataillons  du  61*  quittent  Wising  à  3  h.  1/2  du 
matin,  se  portent  par  Bliesbrûcken  à  2  kilomètres  au  nord  de  Rheinheim, 
appuyant  ainsi  le  3*  lanciers  Tenu  de  Rohrbach,  et  qui  couvrait  les 
hauteurs  à  Touest  de  Gersheim.  Le  2«  bataillon,  campé  au  viaduc,  se 
porta  en  réserve  à  Bliesbrûcken.  Le  5*  lanciers  formait,  à  droite,  un 
échelon  en  avant  de  Nieder-Gailbach. 

Le  86*,  avec  la  6*  batterie  du  6*  régiment,  se  mit  en  marche  à 
6  heures  du  matin,  dans  l'ordre  suivant  :  un  bataillon  de  tète,  là  6*  bat- 
terie soutenue  par  une  compagnie  du  4*  bataillon  de  chasseurs,  deux 
bataillons,  deux  voitures  du  convoi,  une  compagnie  d*arrière-garde. 
Cette  colonne,  sous  les  ordres  du  général  de  brigade,  se  porta  directe- 
ment sur  la  rire  gauche  de  la  Blies,  au-dessus  de  Bliesguerschwiller,  au 
centre  de  cette  remarquable  position  défensive.  L'artillerie  se  mit  en 
batterie  entre  deux  bois  occupés  par  deux  bataillons  dont  les  avant- 
postes,  placés  au  moulin  et  aux  gués  de  Gôtzen  et  de  Guerschwiller, 
communiquaient  avec  ceux  de  la  2*  division,  en  position  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarre,  entre  Bliesguerschwiller  et  Kleinblidersdorf.  Le 
3*  bataillon,  en  réserve  dans  un  bois,  en  arrière  du  centre,  se  tient  en 
communication  avec  les  deux  bataillons  en  réserve  du  il*  de  ligne,  de 
la  1'*  brigade,  vers  la  route  de  Deux-Ponts. 

Tous  les  camps  avaient  été  levés  dès  le  réveil  ;  les  bagages  des  corps, 

4«  fMcleole.  17 
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chargés,  restèrent  au  camp  a^rec  une  garde  ;  ils  ne  deyaient  se  mettre 
en  route  que  sur  l'ordre  du  général  en  chef,  et  dans  le  cas  où,  par  suite 
de  la  présence  de  l'ennemi ,  les  troupes  resteraient  en  position.  Un 
officier  par  corps  resta  à  Sarreguemines  pour  receToir  les  détachements 
qui  pourraient  arriver,  ainsi  que  pour  assurer  Tordre  et  la  police  des 
bagages,  enfin  pour  parer  aux  é'rentualités  et  aux  besoins  des  corps. 

La  présence  de  l'ennemi  n*étant  pas  signalée,  tous  les  corps  quittè- 
rent leurs  positions  yers  4  heures  du  soir,  pour  rentrer  dans  leurs 
camps. 

Jonmal  d«  marche  d«  la  2«  division. 

Les  troupes  à  Rohrbach  et  à  Sarreguemines  (divisions  Goze,  de 
TAbadie,  Brahaut,  réserve  d'artillerie),  font  une  reconnaissance  sur  la 
rive  droite  de  la  Sarre  et  de  la  Blies. 

Cette  opération  devait  commencer  de  manière  à  ce  que  toutes  les 
têtes  de  colonne  fussent  arrivées  à  7  heures  du  matin  aux  points  où 
elles  devaient  franchir  la  Sarre  ou  la  Blies;  mais  par  suite  de  nouveaux 
ordres  reçus  par  le  général  de  Failly,  le  mouvement  fut  retardé,  et  on 
ne  dut  être  rendu  à  ces  mêmes  points  qu'à  11  heures  du  matin. 

Le  général  Lapasset,  avec  la  batterie  Dulon  et  sa  brigade,  prit  posi- 
tion au  nord  de  Grosbliederstroff,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre,  de 
manière  à  protéger,  sans  franchir  la  rivière,  le  flanc  de  la  marche  du 
général  de  Maussion  s'avançant  sur  la  rive  droite. 

Le  pont  du  chemin  de  fer  près  de  Sarreguemines  a  été  réparé  par  le 
génie. 

La  compagnie  du  génie  de  la  division  de  TAbadie,  le  49®  et  le  88®  de 
ligne,  débouohent  près  de  ce  pont  à  1  i  h.  1/2  et  passent  dessus  pour  se 
porter  sur  la  rive  ennemie.  Le  général  de  division  ordonne  d'enlever  de 
suite  les  rails  du  chemin  de  fer,  de  couper  les  fils  télégraphiques  et 
d'occuper  la  gare  de  Rilchingen  qui  est  voisine  du  lieu  de  passage. 

Parvenues  sur  la  rive  droite  les  troupes  se  forment  dans  l'ordre 
ci-après  :  deux  bataillons  du  49®  en  première  ligne,  déployés  et  s'éche- 
lonnant  par  la  droite  en  avant  à  environ  150  pas  ;  deux  bataillons  du 
88®,  également  déployés  et  sur  le  même  alignement,  formant  une 
seconde  ligne  derrière  la  première,  &  150  pas  de  distance  par  rapport 
au  bataillon  de  gauche  de  la  première  ligne  ;  un  bataillon  du  88®  et  un 
demi-bataillon  du  49®,  déployés  et  alignés  entre  eux,  se  tiennent  comme 
réserve  à  150  pas  derrière  la  seconde  ligne. 

L'escadron  divisionnaire,  l'artillerie,  les  voitures  du  génie,  précédant 
la  brigade  de  Maussion  et  Tambulance  partie  de  Sarreguemines,  olit 
traversé  la  Sarre  dans  la  ville  même,  et  la  Blies  sur  un  pont  construit 
par  l'artillerie  avec  des  bateaux  prussiens,  à  environ  200  mètres  des 
confluents  des  deux  cours  d'eau,  et  qui  est  couvert  par  une  tête  de  pont 
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rapidement  éleyée  sur  la  rive  droile  de  la  Biles  par  les  soldats  du 
génie. 

L'escadron,  en  eolonne  par  pelotons,  fient  se  placer  en  ayant  et  à 
droite  de  la  première  ligne.  La  batterie  de  canons  du  capitaine  Kramer 
(8*  du  2*)  se  porte  à  hauteur  de  la  deuxième  ligne,  à  droite  ;  la  batterie 
à  balles  dn  capitaine  Arnould  (5*  du  S*)  Tient  se  mettre  à  l'aile  droite  de 
la  réserre. 

Une  section  dn  génie  doit  marcher  avec  chacune  de  ces  batteries  ; 
Tambulance,  qui  a  traTersé  la  Biies  ayant  la  réserve  d'artillerie,  ainsi 
que  les  bagages  autorisés  (une  voiture  par  état-major,  une  voiture  par 
régiment)  sont  à  la  suite  du  bataillon  du  88*. 

La  moitié  du  bataillon  du  49*,  aussi  en  réserve,  est  envoyée  pour 
escorter  la  réserve  d'artillerie  du  coi*ps  d'armée  ;  cette  artillerie  se  tient 
sur  la  droite  de  la  division  de  l'Abadie  ;  elle  n'a  que  des  batteries  de 
combat. 

On  déploie  des  tinûllears  en  avant  et  l'on  se  porte  Ters  le  village 
d'Aoersmacher.  Ayant  que  les  lignes  s'ébranlent  on  a  aperçu  à  l'horizon 
quelques  cavaliers  ennemis  qui  se  sont  retirés  sans  faire  feu. 

Après  avoir  dépassé  le  Tillage  (Âuersmacher),  la  brigade  de  Maussion 
s'arrête  à  environ  un  kilomètre  sur  la  droite  ;  l'escadron  divisionnaire 
pousse  en  avant  du  front  dans  les  bois  pour  reconnaître  la  ferme  de 
Wintringen  ;  il  est  appuyé  par  deux  compagnies  d'infanterie. 

Pendant  ce  temps  les  habitants  d'Auersmacher,  qui  ayaient  fui  à 
l'approche  des  Français,  reviennent  dans  leurs  maisons.  Quelques-uns 
d'entre  eux,  qui  débouchent  du  bois,  annoncent  revenir  de  Sarrebrûck  et 
n'avoir  rien  yu  ni  entendu  dire  de  nouveau  dans  cette  rille,  où  il  y  a 
marché  le  jour  même.  Suivant  eux  la  garnison  est  faible  et  ne  se  com- 
pose que  d'un  escadron  de  uhlans  et  du  40"  de  ligne.  Cependant  on 
entend  des  coups  de  canon  dans  cette  direction. 

Le  général  de  Failly,  commandant  le  5®  corps,  vient  sur  le  plateau 
où  la  première  ligne  est  arrêtée. 

La  division  Goze  a  opéré  sur  les  rives  de  la  Blies,  soutenant  la  cava- 
lerie Brahaut.  Le  3"  lanciers  a  passé  la  rivière  au  pont  de  Rheinheim 
et  a  été  reconnaître  Gersheim  où  il  a  rencontré  le  5*  lanciers,  venu  de 
Rohrbach  par  Bettweiler.  Le  5*  hussards  et  l'escadron  du  12*  chasseurs 
campé  avec  lui  ont  franchi  la  Blies  au  pont  de  Frauenberg  et  ont 
occupé  Bebelsheim,  où  ils  se  sont  ralliés  à  un  escadron  du  5*  lanciers. 
Le  61*  de  ligne  marchait  avec  la  cavalerie.  Les  deux  bataillons  de  ce 
régiment,  établis  à  Wising,  se  sont  portés  par  Bliesbrûcken  à  deux 
kilomètres  au  nord  de  Rheinheim,  tandis  que  le  5*  lanciers  couronnait 
les  hauteurs  de  Gersheim.  Le  2*  bataillon  du  même  régiment  avait 
quitté  ses  positions  près  du  viaduc  de  la  route  de  Wiesweiler  à  Blies- 
brûcken pour  venir  en  réserve  à  ce  dernier  village.  Le  5*  lanciers 
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ayait  formé  un  échelon  à  droite  en  avant  de  Nieder-Gailbach«  L'autre 
régiment  de  la  brigade  Nicolas  (le  86^)  s'était  établi  sur  la  rive  gauche 
de  la  Blies,  au-dessus  de  Bliesguerschveiller,  faisant  face  au  nord. 
Deux  bataillons,  en  colonne  par  division  à  intervalles  de  déploiement, 
étaient  sur  une  ligne  passant  par  filiesguerschweiiler  et  se  trouvaient 
en  arrière  de  deux  bouquets  de  bois;  entre  eux,  une  demi-batterie 
était  en  position.  L*autre  bataillon,  en  réserve,  se  tenait  en  arrière  de 
l'intervalle,  entre  les  deux  autres,  masqué  également  par  un  bois.  Ce 
régiment  avait  ses  avant-postes  aux  moulins  de  GÔtxen  et  de  Gersweiler. 
Le  11*  de  ligne  avait  pris  position  en  arrière  du  86*,  sur  le  chemin  de 
Deux-Ponts. 

Ce  même  Jour,  le  2*  corps  de  l'armée  du  Rhin,  commandé  par  le 
général  Frossard,  s'avançait  contre  Sarrebrûck,  et  comme,  par  suite 
des  événements  de  la  journée,  le  5*  corps  pouvait  être  appelé  à  con- 
tinuer sa  marche  offensive,  le  général  en  chef  avait  prescrit  le  matin 
de  tenir  prêts  le  convoi  auxiliaire  de  l'administration  et  les  bagages 
des  corps.  Ces  voitures  avaient  été  réunies  près  de  Wôlferding,  la  tête 
du  convoi  près  du  pont  du  chemin  de  fer  sur  la  Sarre. 

La  cavalerie  de  la  division  de  TAbadie  revient  de  Wintringen  et  ne 
signale  rien.  On  n'a  rien  signalé  non  plus  du  côté  de  la  cavalerie  et  de 
la  division  Goze. 

Le  but  jde  la  reconnaissance  étant  atteint  et  le  général  en  chef  n'ayant 
reçu  aucun  ordre  particulier  l'empêchant  de  rentrer  à  Sarreguemines, 
prescrit  de  faire  retourner  les  troupes  aux  campements  quittés  le 
matin.  Ou  se  retire  en  ordre,  la  gauche  en  tête;  les  corps  suivent,  pour 
repasser,  sur  l'autre  rive,  les  chemins  par  lesquels  ils  sont  venus.  On 
envoie,  au  général  Lapasset  Tordre  de  reprendre  son  ancien  bivouac 
de  Grosbliederstroff. 

On  est  de  retour  &  Sarreguemines  vers  5  heures  du  soir 

i'*  BRIGADE  (Lapasset). 
Journal  de  marche. 

2  août. 
La  brigade  quitte  son  campement  (Grosbliederstroff)  à  10  heures  du 
matin  et  va  s'établir  sur  les  hauteurs  nord-ouest  de  Grosbliederstroff. 
Par  sa  position,  elle  appuyait  la  gauche  de  la  brigade  de  Maussion 
qui,  de  concert  avec  la  1**  division  du  5"  corps,  opérait,  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarre,  un  mouvement  destiné  à  faire  diversion  à  l'attaque 
de  Sarrebrûck  et  à  empêcher  l'ennemi  de  se  porter  de  ce  côté. 

Journal  de  marche  de  la  dlTlsion  de  cavalerie. 

Le  5^  corps  passe  la  Sarre  et  la  Blies,  et  fait  une  reconnaissance  pen- 
dant l'attaque  dç  Sarrebrûck  par  le  2*  corps. 
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Le  général  oommaadaiit  la  dÏTision  de  cavalerie  se  porte,  avec  le 
3«  lanciers  et  le- 61*  de  ligne,  par  Bliesbrûcken,  à  Rheinheim,  en 
BaTière. 

n  trayerse  la  Biles  au  pont  de  Rheinheim,  occupe  ce  ylllage  et  fait 
reconnaître,  par  le  3*  lanciers,  le  TÎllage  de  Gersheim  et  celui  de 
Bebelsheim.il  est  rallié,  près  de  Rheinheim,  par  le  5*  lanciers,  parti 
de  Rohrbach  et  venu  par  la  route  de  Bettweiler. 

Le  5*  hussards  et  Tescadron  du  i2*  chasseurs  passent  la  Blies  à 
Frauenberg  et  occupent  le  TÎUage  de  Bebelsheim,  où  ils  se  relient  à  un 
escadron  du  3*  lanciers. 

L'ennemi  ne  s'est  montré  nulle  part  et  les  troupes  sont  rentrées  à 
Sarreguemines,  &  Texception  du  5*  lanciers  qui  est  retourné  à  Rohr- 
bach. 

Le  12*  chasseurs  fait  des  reconnaissances  à  Bitche. 

» 

Rapport  sur  les  batteries  de  12  appartenant  à  la 
réserve  WartiUerie  du  5«  corps. 

2  août. 

Le  2  àoM  tout  le  corps  d'armée  a  fait  une  reconnaissance  offensite 
du  côté  de  Sarrebrûck*  La  réserve  d*artillerie  marchait,  chaque  division 
en  colonne  serrée  avec  intervalles  de  déploiement,  les  batteries  de  12 
au  centre. 

On  n'a  pas  rencontré  Tennemi  et,  le  soir,  on  est  rentré  au  bivouac. 

c)  Opérations  et  mouTements. 

Le  général  de  Failly  au  général  de  Lespart^  à 
Bitche. 

Sarregoemfnes,  2  août. 

Envoyez  l'un  de  vos  bataillons  à  Breidenbach,  sur  la  hauteur  en 
avant  du  bois,  sur  la  route  de  Deux-Ponts. 

Le  même  au  même, 

Sarregueminei,  2  août. 

Faites  partbr  immédiatement  les  quatre  compagnies  du  84*  restées  et 
Bitche.  Elles  rejoindront  ce  soir  leur  régiment,  qui  arrive  à  Sarregue- 
mines  (1). 


(1)  Venant  de  Phalsbourg. 
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Le  Major  général  au  général  de  FaUly. 


t  août: 


L'a£Paire  de  Sarrebrûck  a  parfaitement  réussi.  Il  y  a  eu  deux  ou  trois 
tués  et  une  vingtaine  de  blessés.  L*Empereur  et  le  Prince  impérial 
étaient  présents  et  Tiennent  de  rentrer  à  Metz. 

Faites  savoir  au  maréchal  Bazaine,  à  Saint-Â^Yold,  ce  qui  s^est  passé 
de  Tos  côtés  et  si  vous  êtes  rentré  à  votre  quartier  général,  à  Sarregue- 
mines. 

Assurez  votre  liaison  avec  le  général  Frossard,  qui  occupe  SarrebrOck. 

Vous  couvrez  sa  droite. 


Le  général  de  Failly  au  Major  général  (D.  T.). 

SarreguemiDei,  S  août,  6  h.  46  aoir. 

Mes  troupes  sont  rentrées  à  6  heures  dans  leurs  camps. 
Rien  de  particulier  à  signaler;  nous  n'avons  vu  qu*une  ligne  de 
vedettes. 


d)  Situations  et  emplacements. 

Situation  sommaire  d'effectif  au  2  août. 


coaps. 


État-major  général 

Difision  Goze 

DiTîsion  de  L'Abadie  d'Aj- 
drein 

Difision  Gayot  de  Lespart. . 

Difision  de  caralerie  (Bra- 
haut 

Réflerye  d'artillerie 

Réserre  du  génie 

Divers 

Totaux 


as 
M 

g 

S 
o 

• 
M 
a* 

D 

S 

• 
H 

• 

H 

< 
► 
M 

a 

16 

32 

48 

48 

297 

7,689 

7,786 

700 

254 

6,016 

6.270 

524 

299 

7,64i 

7,943 

696 

U7 

2,232 

2,379 

2,007 

33 

1,044 

1,044 

9tô 

12 

124 

136 

98 

74 

763 

837 

612 

4,132 

25,414 

26,543 

5,627 

EMPLAGBHEflTS. 


SâirefvemlBM. 
Id. 

M. 
tltdM. 

Nteéarbroiw,  Bltch«, 
ScrretiealMa. 

StiMgMBtae*. 
Id. 
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Journée  du  2  août 


6*»  CORPS. 

a)  Journaux  do  maroho. 

Journal  de  maroho  do  la  3*  diTidoii. 

La  i>«  bngftde  (Beoquet  deSonnay)  (effectif:  3«312  boinm«s>  61  ebe- 
Taux  environ)  quitte  Soissons  pour  se  rendre  t^n  oamp  de  Gb&loas  et  fait 
étape  à  Fismes,  où  deux  bataillons  peuvent  être  logés  chez  Thabitant. 
Les  quatre  autres  sont  campés  aux  abords  de  la  ville  (4). 


d)  Situationa  et  omplaçomonts. 


CORPS. 


État-major  général 

Dirision  Tixier 

DÎT ision  Bisson 

Division  La  Font  de  Yiiiiors. 

Difision  Levassor-Sorral. . . 

Division    de   cavalerie    (da 
Salignac-Fénelon) 

Réserve  d'artillerie 

Génie 

Força  pebUqae 

Servicea  administratifs. .... 

Totaux 


• 

g 

o 

■ 

A. 
D 
O 

• 
M 

i 

■ 
H 

P 
-< 
> 

8 

34 

49 

80 

90 

306 

9,257 

9,563 

542 

287 

8,347 

8,604 

526 

294 

7,246 

7,637 

484 

283 

7,449 

7,432 

499 

496 

2,570 

2,766 

2,434 

30 

4,240 

4,270 

4,055 

n 

39 

39 

61 

5 

HSi 

88 

60 

77 

763 

840 

422 

4,506 

36,743 

38,249 

5,843 

BMPLACE1IB5TS. 


Camp  de  ChAlons. 

Id.    ' 

Id. 

En  ronte  de  Sols^ 
•ont  p«Krlecenp 
de  Châlonc. 

Perla. 

Cenp  de  Chàlons. 
Id. 
Id. 


■BH 


(1)  La  2^  brigade  ne  doit  partir  que  le  3  de  Soissons  pour  arriver  au 
camp  de  Gbâlons  le  5. 
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7e  CORPS, 
a)  Jonrnanz  de  marclie. 

Journal  de  marclie  de  la  dirision  de  cayalerie. 

Deux  eseadrons  du  4*  hussards,  ayec  le  lieutenant-celonel,  partent 
d'Àltkirch  pour  Huningue. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  général  Douay,  commandant  le  7*  corps  d'armée, 
au  Major  général  et  au  maréchal  de  Mac-Mahon 
(D,  T.  ch.). 

Belfort,  2  août,  11  h.  45  matin. 

Reçu  ce  matin,  en  grande  partie,  le  campement  de  Paris.  Les  divi- 
sions Conseil  et  Liébert  peuvent  être  dirigées  sur  Strasbourg.  Je  propose 
de  faire  partir  la  division  Conseil  par  le  chemin  de  fer  et  la  division 
Liébert,  ainsi  que  toutes  les  réserves  et  le  convoi,  par  terre.  J*y  entre- 
vois de  grands  avantages  pour  la  bonne  organisation  du  service  ;  ces 
troupes  feraient  six  jours  de  marche.  Je  demande  aussi  l'envoi  à  Beifort 
des  troupes  stationnées  à  Lyon. 

Le  même  au  Major  général  (D.  T.). 

Beifort,  2  août,  8  h.  45  soir. 

J*ai  reçu  de  Paris,  par  le  retour  de  mes  détachements,  les  effets  de 
campement  en  nombre  suffisant  pour  me  permettre  de  mobiliser  les 
troupes  du  7^  corps,  de  Colmar  à  Beifort,  et  je  suis  en  mesure  d^exé* 
cuter,  le  4  août,  le  mouvement  que  mélodique  le  maréchal  Mac-Mahon, 
et  je  lui  en  rends  compte.  Je  lui  demande,  avec  instance,  l'envoi  à 
Beifort  des  troupes  qui  sont  à  Lyon, 
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d)  Situations  et  amplacemants. 


COR^S. 


Quartier  général 

DiTision  Conaeil-Damesnil. 

Difiiion  Liébert. ..., 

Dirision  Dumont 

Divisiop  de  eavalerie  (Ameil). 

Réserre  d'artillerie.. 

Réserre  do  génie 

Totaux 


s 

g 

i 

• 
M 
a, 

S 

te 

H 

• 

s 

< 

1 

• 

M 

1 

» 

» 

j» 

» 

240 

6^356 

6,596 

498 

225 

6,354 

6,679 

92 

198 

5,078 

5,276 

325 

210 

2.726 

2,936 

2,877 

40 

4,658 

1,698 

1,432 

12 

319 

331 

U 

925 

22,491 

23,416 

5,268 

BMPUiCUIBNTS. 


Mfort. 

Colmar. 

Belfort. 

L70Q. 

Belfort  et  Ljoo. 

Belfort. 

Belfort. 


Journée  du  2  août* 


GARDE  IMPERIALE. 
d)  Situation  at  emplacements. 


CORPS. 


Qaartier  général 

Dirision  Delignj 

Dirision  Picard 

Dirision  de  cavalerie  (Des- 
raux) 

Artillerie 

Génie 

Train  des  équipage?» 

Totaux, . . . ^ 


• 
(0 

m 
ta 

0 

A, 
D 

S 

• 

s 

H 

• 
M 

i 

M 
B 

BMPLACBMBIfTS. 

» 

» 

1> 

» 

Hetz. 

345 

8,339 

8,684 

772 

Id. 

289 

7,061 

7,350 

701 

Id. 

292 

3,927 

4,249 

4,134 

Id. 

76 

1,437 

1,643 

i,786 

Id. 

18 

265 

283 

115 

Id. 

14 

357 

374 

548 

Id. 

1,034 

21,386 

22,420 

8,026 
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Journée  du  2  août. 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 

Jonrnal  de  marche  de  la  division  de  Bopsomains. 

Départ  de  LunéTÎUe  à  5  heures  du  matin. 

La  2*  brigade  arrÎYe  à  iO  heures  à  Blamont  ;  la  1'*  couche  le  même 
Jour  à  Vie.  Le  général  de  Bonnemains  marche  ayec  la  2*  brigade. 

(La  dÎTision  s'est  mise  en.  marche  à  destination  de  Brumath  ;  mais, 
en  cours  de  route,  un  ordre  du  maréchal  de  Mac-Mahon  Tiendra  changer 
sa  direction.) 


d)  Situation  et  emplacements. 


CORPS. 

HOMIIBS. 

cuevÀUX. 

BMPLÀCBHBNTS. 

Division  du  Barail 

0 

«,348 

2,251 

815 

43 

» 
» 

LoDéville. 

Lnnérili*. 

Poat^-VoiuMB. 

Lttn<fllle(poiirlM  s  diviiioM). 

Division  de  Bonnemains 

Division  de  Forton 

Artillerie 

Divers 

Total 

1 

5,427 

4,492 

Journée  du  2  août. 


ARTILLERIE  DE  L'ARMÉE. 
Journal  des  opérations. 


2  août. 


La  situation^  à  la  date  du  2  août,  était  la  suivante  : 

i«'  Corps.  —  Le  matériel  était  entièrement  prêt  à  Besançon  ;  les 

quatre  réserves  divisionnaires  d'infanterie  étaient  réunies  à  Strasbourg  ; 

75  voitures  et  408  chevaux  devaient  être  mis  en  route  le  3  août,  le 
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reste  (114  voitures  et  546  cheyaux  non  arrivés)  devait  suivre.  (Télé- 
gramme n^liO.) 

2*  Corps.  —  Le  matériel  était  complet  à  LunévQle  ;  mais  il  n'était 
encore  arrivé  que  174  chevaux  du  train.  (Télégpramme  n^  112.) 

3^  Corps.  —  Le  parc  formé  à  Metx  avait  reçu  tout  son  matériel  ;  les 
attelages  étaient  annoncés. 

4*  Corps.  —  Le  parc  était  entièrement  organisé  à  Verdun  et  prêt  à 
partir  ;  les  trois  réserves  divisionnaires  avaient  été  dirigées  sur  Boulay 
les  27  et  28  juillet  ;  deux  compagnies  du  train  partaient  de  Saint-Omer, 
le  2  août,  pour  Verdun.  (Télégramme  n*  113.)  ^ 

5*  Corps.  —  Les  trois  réserves  divisionnaires  étaient  à  Bûche  ;  une 
partie  du  matériel  du  parc  était  réunie  à  Épinal  ;  il  n'y  était  pas  encore 
arrivé  un  seul  cheval,  (Télégramme  n<>  114.) 

6*  Corps.  —  Les  quatre  réserves  divisionnaires  étaient  attelées,  prêtes 
à  partir  ;  le  reste  du  parc  était  sur  roues,  mais  sans  attelages.  (Télé- 
gramme n^  115.) 

7*  Corps.  —  11  manquait  au  parc  50  voitures  et  deux  compagnies  du 
train.  (Télégramme  n?  117.) 

Réserve  générale.  —  Le  matériel  du  parc  formé  à  Toulouse  était  prêt 
depuis  quatre  jours  ;  de  même  les  caissons  de  12  rayé  que  la  direction 
de  Bourges  devait  fournir.  (Télégramme  n«  118.)  Les  attelages  devaient 
être  envoyés  directement  à  Nancy,  point  de  concentration. 

Garde  impériale.  —  Le  parc  de  la  Garde  venait  d'arriver  à  Metz 
complet  et  attelé  (i). 

Grand  parc.  —  Il  n'était  pas  encore  arrivé  un  seul  cheval  à  Toul« 


(1)  «  Une  seconde  colonne  du  parc  arrive  à  Metz.  »  {Journal  de  marche 
de  l'artillerie  de  réserve  de  la  Crarde.)  ^ 


RENSEIGNEMENTS 

GRAND  QUARTIER  GÉNÉRAL. 

m 

BULLETIN  DB  RRNSBIGNBMItNTS  POUR  LÀ  JOURNÉE  DU  2  AOUT. 

D'après  on  télégramme  reçu  de  Luxembourg  à  Thionville,  le  i*'  août, 
&  11  h.  55  du  soir,  le  prince  Frédéric-Charles  était  attendu  hier  soir  à 
Trètes  où  étaient  arriyés^  dans  la  journée,  cinq  régiments  d'infanterie 
que  la  dépêche  attribue  tous,  à  tort,  au  Vil*  corps,  et  qui  seraient  les 
27*  (IV-  corps),  53»  (Vn«),  59»  (V«).  73*  (VII*)  et  75*  (IX*). 

Des  ponts  de  pontons  auraient  été  jetés  sur  la  Moselle,  à  Scbweich, 
Trarbach,  Berncastel  et  Zell. 

Ce  télégramme  ajoute  :  «  Toute  la  contrée  est  remplie  de  troupes  ; 
on  annonce  un  éyénement  grave  et  très  prochain.  » 

Une  autre  dépêche  de  ce  matin  annonce  que  Wittlich  et  Trarbach  sont 
complètement  dégarnis  (ce  ne  sont,  en  effet,  que  des  points  de  passage) 
et  signale  beaucoup  de  forces  entre  Gonz  et  Sarrelouis. 

200  hussards  sont  à  Perl  et  "pillages  environnants,  où  Ton  attend  de 
l'infanterie. 

A  la  même  date  du  i*'  août  on  écrit  que  presque  toutes  les  troupes 
de  Trêves,  ainsi  que  la  majorité  de  celles  de  Gonz,  seraient  parties  dans 
les  vingt-quatre  heures  pour  aller  défendre  Taccès  du  bassin  houiller 
de  fa  Sarre. 

Du  Haut-Rhin  l'on  annonce  que  le  bruit  du  renvoi  dans  leurs  foyers 
des  classes  badoises  de  1859  et  1860  se  coptirme. 

De  Lôrrach  et  NolUngen  jusqu'au  Val-d'Enfer  il  n'y  aurait  aucune 
troupe. 

Dans  la  nuit  du  29  au  30  un  matériel  considérable  de  chemin  de  fer 
aurait  remonté  le  Rhin  et  serait  garé  à  Singen,  Constance  et  Donaues- 
chingen,  soit  pour  être  mis  à  l'abri,  soit  pour  préparer  un  transport  de 
troupes. 

La  gare  badoise  du  Petit-Bàle  contenait,  il  y  a  deux  jours,  15  à 
18  locomotives.  ^ 

Rien  de  nouveau  n'est  signalé  dans  le  département  du  Bas-Rhin. 

Pour  le  Ministre  de  la  guerre  (D,  T.). 

L'Autriche  cherche  à  cacher  ses  préparatifs  ;  mais  il  est  certain  qu'elle 
rappelle  ses  hommes  en  congé  et  de  la  réserve  et  achète  des  chevaux. 
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80,000  honweds,  infanterie  et  catalerie,  sont  armés  et  prêts.  La 
Hongrie  Ta  en  porter  le  nombre  à  i30»000.  L'Autriche  leur  donnerait 
au  besoin  de  Tartillerie  de  Tarmée. 

Signé  :  X*.. 

Renseignements  reçus  à  Thionville  Zô  1"  août^  à 
ii  h.  ^^  du  soir,  venant  de  Luxembourg  et  transmis 
Z^.  2,  à  2  heures  du  soir,  à  Vétat-mxxjor  général. 

Wittlich  complètement  dégarni.  Trarbach  également.  On  a  placé 
quatre  pontons  sur  la  basse  Moselle,  dont  un  à  Schweich,  le  second  à 
Trarbach,  le  troisième  à  Bernkastel,  le  quatrième  à  Zell. 

Hier,  de  4  à  8  heures,  le  VH^  corps  entre  à  Trèyes  ;  il  est  composé 
der27«»  (IV«  corps),  53»  (VIl«  corps),  59*  (V«  corps),  73«  (VII«  corps)  et 
75*  (1X«  eorps). 

Le  30*  est  attendu  demain  à  Trère^. 

Le  prince  Frédéric-Charles  est  attendu  ce  soir  à  Trètes 

Toute  la  contrée  est  remplie  de  troupes.  On  prédit  un  événement 
graye  qui  se  prépare  cette  nuit.  (Nuit  du  d*'  au  2  août.) 

Au  Major  général,  à  Metz  \b.  T.). 

Sierck,  2  août,  41  b..30  matin. 

Ou  annonce  200  hussards  prussiens  Perl  et  autres  villages  ;  on  pré- 
tend infanterie  devoir  arriver. 

Un  agent  de  Thionville  au  Major  général  (D.  T.). 

Thionville,  2  août,  11  h.  51  matin. 

Le  prince  Frédéric-Charles  serait  attendu  ce  soir  à  Trêves,  où  seraient 
arrivés  cinq  régiments  du  Vn«  corps,  savoir  :  les  n«»  27  (lY®,  Magde- 
bourg),  S3  (V1I%  Wesel),  59  (Vs  Glogau),  73  (V1I%  Munster),  et  75 
(IX«,  Brème). 

Wittlich  et  Trarbach  dégarnis  complètement  ;  beaucoup  de  troupes 
entre  Conz  et  Sarrelouis. 

Le  même  au  Major  général  (D.  T.). 

Thionville  2  août,  7  h.  30  soir.  (Urgence  sérieuse). 

Troupes  prussiennes  se  concentrent  de  plus  en  plus  vers  frontières 
luxembourgeoises,  munies  de  canons.  On  craint  sérieusement,  àrLuiem- 
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boiurg»  irruptioB  des  Prussiens  à  travers  le  grand-duché,  pour  pr^idre 
géttlcal  LidaÛFault  eu  fl&nc,  ou  pour  prendre  soit  ThionTiÛe,  soit 
Longwy.  On  parle  de  Tarrivée  prochaine  à  TrèTes,  avec  un  corps 
d*armée,  du  général  Voigtfr-Bhets. 


Un  agent  de  Luooembourg  au  mariehal  Le  Bœuf^  à 
Mei%  (D.  T.). 

Loiemboorg,  4  0  h.  rS5  (classée  a«  9  atût,  sans  data). 

On  me  donne  comme  positive  la  nouvelle  que  la  Prusse  vient  d'en- 
voyer, de  Trêves,  ses  meilleures  troupes,  notamment  partie  de  Garde, 
armée  de  nouveaux  fusils.  Ces  troupes,  commandées  par  le  général 
Stelnm^tz,  sç  dirigent  en  ce  moment  au  secours  de  Sarrelouis,  et  on 
estime  le  nombre  à  40,000  hommes.  La  Prusse  veut,  à  tout  pi^ûc,  un 
succès  à  Sarrelouis  pour  soutenir  le  moral  dé  son  armée.  Trêves  serait 
maintenant  dégarnie  de  troupes. 

•  •   «  • 

Le  commandant  de  place  de  Longwy  au  comman-- 
dant  Samuel,  à  Metz  (D.  T.). 

Longwy,  S  août,  14  h.  48  matin. 

On  apprend  de  source  certaine  que  20,000  Prussiens  viennent  d'ar- 
river à  Trêves.- 

RBifSBiGNBMBNTS  MILITAIRES  (sans  lieu  d'origine  et  sans  date]. 

(Classés  au  2  août.) 

Le  prince  Frédéric-Charles  est  arrivé  le  28  juillet  à  Hayence.  Le 
prince  royal  de  Saxe,  commandant  le  XII®  corps  d*armée,  est  arrivé  le 
29  à  Wiesbaden.  Le  duc  de  Cobourg  rejoint  également  Tannée.  Le 
prince  Frédéric  d'Augustenbourg  s'est  fait  nommer  général  à  la  suite 
dans  l'armée  bavaroise.  Le  prince  royal  de  Prusse,  à  Munich  et  à  Stutt* 
gard,  a  reçu  et  invité  à  sa  table  les  principaux  chefs  du  parti  national. 
Le  comte  de  Solms,  qui  aurait  envoyé  de  Paris  des  renseignements 
militaires  précieux,  serait  attaché  au  quartier  général  du  prince  royal. 

Des  correspondances  de  Sarrebrûck,  du  3i,  disent  que  le  lieutenant 
de  Yoigt  a  été,  près  de  Brebach,  le  point  de  mire  d'une  trentaine  de 
tireurs  et  qu'il  n'a  pas  été  touché  l  On  a  constaté,  à  cette  occasion, 
combien  le  tir  français  est  défectueux  ;  le  plus  mauvais  fusilier  alle- 
mand aurait  honte  de  tirer  ainsi. 

C'est  le  général  de  Biumenthal  qui  est  chef  de  l'état-major  de  l'armée 
du  Sud» 
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La  quartier  général  de  l'armée  du  Sud  et  de  l'amée  du  Bhia  eat 
établi  à  Mannheim. 

Le  lieutenant  général  de  Bose,  nommé  chef  du  XI*  corps  d'armée^ 
s'est  distingué  dans  la  guerre  de  1866,  où  il  était  placé  sous  les  ordres 
du  prince  FrédérM-Gharles 

1«'  CORPS. 

BULLETIN  DB  BBIISBIGNBHBRTS  DU  2  ÂOUt  (matin). 

StrftBbourg,  2  août. 

La  frontière,  dans  les  environs  de  Wissembourg,  est  très  peu  garnie; 
il  n*y  a  que  des  fractions  très  minimes  des  corps  qui  sont  à  Bergzabern 
et  à  Ann\7eiler. 

Il  y  a  beaucoup  de  troupes  à  Pirmasens  ;  elles  sont  logées  chez  l'ha- 
bitant. 

Un  espion  a  dit  qu'il  y  a  8  régiments  h  Landau. 

Des  masses  ennemies  sont  concentrées  entre  Landau,  Maxau  et  Ger- 
mersheim.  On  a  construit  des  ouvrages  de  campagne  à  Maxai). 

11  y  a  700  à  800  hommes  à  2  kilomètres  de  Lauterbourg  ;  ils  sont 
campés.  L*ennemi  n'occupe  pas  Lauterbourg,  il  ne  fait  que  l'observer 
par  des  patrouilles. 

Il  y  a  des  postes  nombreux  dans  la  forêt  de  Bienwald. 

Il  y  a  deux  régiments  à  Kandel. 

Les  Badois  et  les  Bavarois  se  retirent  sur  toute  la  ligne^  pour  faire 
place  aux  Prussiens. 

Ces  renseignements  viennent  des  avant-postes  du  général  Ducrot,  des 
douaniers  et  des  espions. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Major  général. 

Strasbourg»  9  août. 

Un  ofAcier  de  l'état-major  général  du  !«'  corps,  M.  le  capitaine  Rau, 
a  paroourui  dans  les  journées  du  34  juillet  et  du  l*'  août,  la  route  de 
Strasbourg  à  Lauterbourg,  par  Gambsheim,  Drusenheim  et  Seltz,  et  la 
ligne  des  avant-postes,  de  Seltz  à  Wissembourg,  par  Niederoedem, 
Trimbach  et  Riedseltz.  Il  rapporte  les  renseignements  suivants  : 

La  rive  droite  du  Rhin  est  gardée  par  un  régiment  de  cavalerie  (dra- 
gons),, de  l'embouchure  de  l'Ill  jusqu'à  hauteur  de  Rastadt.  Un  poste 
est  établi  à  Greffern.  Quelques  patrouilles  d'infanterie  ont  été  observées, 
le  31,  en  face  de  Drusenheim.  Des  paysans  armés  concourent  à  la  sur- 
veillance. 

Du  côté  de  Lauterbourg  des  forces  que  Ton  estime  de  7,000  à  8,000 
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hommes  occupent  les  bois  de  Mundat  et  de  Bruchwald,  des  deaz  câtét 
de  1(1  Lauter.  De  fréquentes  patrouilles  sont  entoyées  par  ces  postes 
yers  les  villages  français 

Du  côté  de  Wissembourg  Fennemi  a  construit  des  ouvrages  d^ensifs 

(abatis,  charrettes  chargées  de  pierres  réunies  en  barricades,  etc ) 

de  Weiler  à  Altenstadt.  Â  la  tour  de  Saint-Paul,  on  observe  du  canon. 
(Du  haut  de  cette  tour  on  voit  toute  la  route  de  Bitche,  jusqu*au  col 
du  Pigeonnier.) 

La  route  de  Bergzabern  à  Schweigen  serait  coupée  en  trois  endroits 
différents  ;  à  Ober-Otterbach  il  y  aurait  six  canons. 

Une  grande  concentration  de  troupes  aurait  lieu  à  Bergzabern.  De 
Bergzabern  à  Pirmasens  il  n'y  aurait  que  très  peu  de  monde.  De  Pir- 
masens  à  Deux-Ponts  une  autre  grande  concentration. 


DIVISION  DOUAT. 

De  Wissembourg  au  général  Douçny^  à  Haguenau 
(D.  T.). 

Wissembourg,  2  août,  9  heures  matin  (expédiée  à  9  h.  15  matin). 

Les  Bavarois  viennent  d'occuper  la  maison  des  douaniers,  à  la  porte 
de  Landau*  Hs  ont  fait  ce  soir  le  recensement  des  ressources  d'Altens- 
tadt,  en  annonçant  qu'ils  Toccuperont  dans  vingt-quatre  heures. 

On  annonce  Tentrée  de  deux  régiments  ennemis  à  Lauterbourg. 

2«  CORPS. 

BULLETIN  DE  RENSEIGNEMENTS. 

Forbaeh,  2  août. 

Un  Français  qui  arrive  de  Kreuznach,  où  il  était  encore  vendredi 
dernier,  confirme  les  renseignements  déjà  donnés  sur  une  concentration 
fort  importante  de  troupes  prussiennes  dans  cette  localité.  Il  estime 
que  8,000  hommes  environ  sont  arrivés,  tant  par  le  chemin  de  fer  que 
par  terre,  et  qu'après  avoir  dépassé  Kreuznach,  ils  y  seront  remplacés 
par  des  troupes  incessamment  attendues.  Ces  renforts  viennent  de 
Bingen,  11  a  remarqué  les  n<»  48  (III»),  42  (IU«)  et  20  (III«)  (ces  deux 
derniers  nouveaux)  d'infanterie,  un  bataillon  de  chasseurs,  le  12*  régi- 
ment d'artillerie  saxon  (?)  et  un  régiment  de  hussards  noirs  (1*%  V^  ou 

X*  corps) A  Fischbach  il  ne  signale  rien.  A  Duttweiler  il  a  ren> 

contré  un  fort  convoi  de  voitures  d'artillerie  qui  allaient  vers  Sarre- . 
•  brûck. 

—  Un  espion,  arrivé  de  Saint-Iogbert  et  de  Deux-Ponts,  rapporte 
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que  :  à  Deux-Ponts  on  attend  l*état-ma)or  du  IV*  corps  d'armée  prus- 
sien^ qui  doit  s'y  concentrer  et  se  réunir  k  Tannée  bayaroise. 

Le  colonel  bavarois  Hartmann  commande  actuellement  à  Deux-Ponts, 

où  se  trouvent  le  1*'  bataillon  de  chasseurs  bavarois ,  le  27*  (lY*) 

d'infanterie  prussienne  et  trois  escadrons  du  il*  hussards  prussiens 
(X*  corps). 

Le  5*  régiment  de  chevau-légers  bavarois  est  échelonné  sur  la  fron- 
tière, entre  Gfldingen  et  Saint-Iogbert.  La  position  principale  est  à 
Saint-Ingbert,  avec  deux  bataillons  du  11*  d'infanterie  bavaroise. 

A  Brebach  et  Sulzbach  il  y  a  des  détachements  de  uhlans  (peu  nom- 
breux). 

A  NunJiirchen  se  trouve  le  quartier  général  du  général  Bamekow, 
commandant  le  YllI*  corps  d'armée.  Il  a  avec  lui  le  général  Yoyna  (?) 
qui  commande  la  16*  division,  composée  des  28*  (YIII*),  29*  (YIII*), 
68*  (YIII*),  69*  (Yin*)  et  70*  (YIII*)  d'infanterie.  11  y  a,  également  à 
Nunkirchen  trois  batteries  à  cheval  du  3*  d'artillerie  (batteries  de  six 
pièces,  canons  de  6)  et  deux  compagnies  de  pionniers  qui  travaillent  au 
pont. 

On  attend  de  nouvelles  troupes  d'infantene  pour  occuper  le  Kôller- 
thal. 

Le  mot  d'ordre  est  de  marcher  sur  la  Sarre.  Les  troupes  avaient,  le 
1er  août,  un  repos  ou  séjour. 

—  On  attend  des  troupes  à  Sarrebrûck,  entre  autres  le  8*  bataillon 
de  chasseurs.  Ces  troupes  doivent  venir,  en  quatre  étapes,  de  Goblentz 
par  le  Hùndsrûck.  Le  69*  doit  «ussi  venir  à  Sarrebrûck. 

On  parle  de  changements  dans  les  commandements  des  corps 
d'armée. 

iYo^a.  —  Ce  bulletin  devait  être  adressé  hier  ;  mais  le  mouvement 
sur  Sarrebrûck  en  a  retardé  l'envoi. 

DIVISION  DB  LATIAUCOUPBT. 

Service  des  renseignements.  —  Rapport  du  1«'  au 
2  août. 

A  6  heures  du  soir,  le  nommé ,  à  Schœneck,  nous  a  donné  les 

renseignements  suivants  :  le  matin,  à  6  heures,  80  Prussiens  entraient 

dans  le  village,  cerné  d'ailleurs  par  d'autres  troupes,  et  le  fouillaient 

Us  parlaient  de  fortes  concentrations  à  Sarrelouis  et  surtout  à  Dutt- 
veiler.  ...  Du  cAté  de  Saint- Ingbert  (Bavière  rhénane),  k  une  lieue  et 
demie  environ  de  Sarrebrûck,  il  n'y  avait  aucune  troupe  prussienne 

(On)  aurait  vu  passer,  le  29,  à  Kreuznach,  les  voitures  du  prince 
Charles  se  dirigeant  sur  le  Paiatinat,  ainsi  que  le  régiment  de  Brande- 

itfaictesle.  '  18 
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bourg On  attendait  à  Kreuznach  le  même  jour  (29)  plusieurs 

convois  militaires,  et  il  avait  passé,  avant  11  heures  du  matin 

deux  ou  trois  trains  d'artillerie  et,  disait-on,  de  mitrailleuses 

Tout  cela  était  dirigé  du  côté  du  Palatinat.  De  Kreuznach  à 

Sarrebrûck,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer,  et  sur  tout  le  pays  que 
l'on  découvre  en  la  suivant,  (on)  n'a  vu  de  troupe  qu'à  Duttweiler,  où 

on  dit  se  trouver  une  très  forte  concentration Dans  la  ville  de 

Sarrebrûck  (on)  n*a  vu  que  peu  de  troupes,  guère  plus  de  la  garnison 
habituelle,  c'est-à-dire  quelque  chose  comme  un  régiment  d'infanterie 
et  un  de  cavalerie. 

A revient  à  9  h.  1/2  du  soir;  il  est  allé  à  Schœneck  d'abord» 

puis  à  Gersweiler;  il  a  trouvé  le  village  entièrement  occupé  par  des 
soldats  prussiens  (environ  un  bataillon,  1000  hommes  d'infieinterie, 

appartenant  probablement  au  30*  de  ligne) Il  a  entendu  dire  de 

nouveau  que  le  quartier  général  se  trouvait  au  Kôllerthal,  à  Altkessel, 
et  toujours  de  200,000  hommes 

De  Nass-Weiller les  renseignements  suivants  : Très 

peu  de  troupes  à  Sarrebrûck,  peu  à  Sarrelouis,  et  à  peine  quelques 
patrouilles  le  long  de  la  route  qui  longe  la  Sarre,  comme  sur  celle  qui, 
de  Sarrelouis,  passe  par  Werden,  Grande-Rosselle,  Emersweiller,  Nass- 
Weiller  (le  30  juillet). 

(On)  avait  entendu  parler  d'une  forte  concentration  (de  80,000 

à  100,000  hommes)  à  Duttweiler,  et  que  toute  l'armée  de  la  Sarre  était 
commandée  par  le  prince  Charles,  celle  du  Rhin,  du  cAté  de  l'Alsace, 
par  le  Prince  royal. 

DIVISION  DE  CATALBBiB  (de  Yalabrègue). 

Le  Heutenani'COlonely  chef  d'état-major  de  la  division 
de  cavalerie  du  2«  corps,  au  généi*al  de  Valabrègue. 

Merlebach,  2  août,  8  h.  \/%  du  soir. 

Je  vous  envoie  à  la  hâte  quelques  renseignements  fournis  par  le  même 
espion  que  l'autre  jour.  , 

Il  y  aurait,  à  Burbach,  le  70*  et  le  40*  en  entier,  un  régiment  d'in- 
fanterie de  la  Garde,  un  régiment  de  cuirassiers,  un  régiment  de  dra- 
gons et  de  l'artillerie. 

Tout  ce  monde  serait  établi  entre  Burbach  et  Wôicklingen,  et  Ton 
travaillerait  à  des  retranchements  le  long  de  la  Sarre  entre  cps  deux 
points.  lU  auraient  abattu,  à  Werden,  une  maison  qui  gônait  les  vues 
de  la  défense. 
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L'espion  persiste  à  dire  que,  de  ce  côté-ci  de  la  Sarre,  il  n*y  a  que  des 
reconnaissaDces. 

On  dit  également  que  le  général  qui  commande  Tarmée  de  la  Sarre  (?) 
est  arrivé. 

P.'S.  —  Je  TOUS  envoie,  en  même  temps,  le  rapport  de  Tofficier  qui 
commandait  les  ayant-postes  de  la  division  pendant  la  journée  d*au- 
jourd*hui. 

4*  CORPS. 

BULLBTiN  DB  EENSEiGNBHBifTS  DU  2  AOUT  (9  heures  du  matin). 

Trêves  et  la  Sarre.  —  Toute  la  Journée  du  1^'  août  on  a  signalé  le 
passage  non  interrompu  de  troupes  venant  de  TEifel,  se  concentrant 
entre  Trêves,  Conz,  Saarburg,  et  se  mettant  en  route  sur  Sarrelouis  et 
Sarrebrûck.  Le  total  de  ces  forces  est  évalué  à  40,000  hommes.  On  les 
signale  comme  appartenant  aux  YII«,  VIII"  et  XI"  corps.  On  a  pu 
reconnaître  le  i3*  d'infanterie  prussien  (VU*  corps)  ;  tout  semble  con- 
firmer un  courant  de  concentration  très  important  sur  la  haute  Sarre. 

G*eât  l'encombrement  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Rhin  qui 
ferait  passer  ce  courant  par  Trêves.  Mais  il  se  pourrait  qu'une  partie  de 
ces  forces  restât,  au  moins  momentanément,  dans  les  positions  de 
Merzig  et  Sarrelouis.  On  dirige  des  courriers  sur  ces  points. 

Wittlich.  —  Aucuns  renseignements  nouveaux  ne  sont  parvenus  de 
ce  point,  qui  parait  être  le  centre  d'approvisionnement  le  plus  impor- 
tant de  la  partie  sud  de  la  Province  rhénane,  ou,  tout  au  moins,  un 
point  de  ravitaillement  pour  les  troupes  qui  sont  de  passage  à  ce  nœud 
de  routes,  et  dont  nous  signalons  plus  haut  le  passage  par  Trêves. 

Frontière  du  côté  de  Bouzonvilie,  —  Le  1"'  août,  à  i\  heures  du 
matin,  une  reconnaissance  prussienne,  d'une  compagnie  d'infanterie  et 
d'un  peloton  de  cavalerie,  a  été  reçue  à  coups  de  fusil  par  nos  grand'- 
gardes.  Une  escarmouche  en  est  résultée,  où  plusieurs  Prussiens  ont  été 
tués  ou  blessés,  sans  que  nos  troupes  aient  été  atteintes.  Nos  soldats 
ont  ramassé  un  fusil,  un  casque  et  deux  sabres.  La  reconnaissance 
ennemie  s'est  retirée  par  la  route  de  Sarrelouis. 

7«  CORPS. 

BULLETIN  DB  BENSKIGMEMBNTS  DU  2  AOUT. 

Oe  Colmar  on  me  télégraphie  ce  qui   suit  :   «  Je  reçois 

«  d'Ensisheim,  la  dépêche  suivante  :  Avis  positif  pris  le  long  du  Rhin, 
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tt  par  moi- même  :  passage  de  troupes  prussiennes  Ters  Hunîngue,  sur 
«  la  route  badoise  (1),  pendant  la  nuit,  depuis  six  jours;  nombre 
«  estimé  :  20,000  hommes.  »  .    . 

J'ai  peine  h  croire  k  ce  renseignement,  car  les  trois  derniers  rapports 
du  capitaine  des  douanes  de  Saint-Louis,  dont  les  hommes  observent, 
jour  et  nuit,  le  cours  du  Rhin,  affirment  q^^on  n  a  tu  ni  entendu  aucun 
mouTement  de  troupes  sur  la  route  badoise. 

Le  passage  de  20,0^0  Prussiens,  à  la  porte  de  Bàle,  aurait  dû  être 
connu  dans  cette  Tille  et,  cependant,  au  marché  d*aTant-hier,  on 
donnait  comme  certain  qu'il  n*y  aTait  aucune  troupe  dans  le  sud  du 
Grand-Duché. 

D^Elutre  part.  le  4*  hussards  doit  être  aujourd'hui  du  côté  d'Hu- 
ningue,  poussant  des  reconnaissances  sur  la  route  qui  longe  le  fleuTe. 
S'il  y  avait  eu  un  mouvement  de  troupes  aussi  important^  il  l'aurait  su 
et  me  l'aurait  télégraphié. 

Je  n'ai  reçu  aujourd'hui  aucun  rapport  et  d'autre  renseignement  que 
la  dépêche  précitée 


(1)  Il  s'agit  probablement  de  la  route  Vieux -Brisach,  Schliengen» 
Lorrach,  qui  longe  le  Rhin. 


Paris. —  bnprimerie  R.  Ghapelot  et  C«,  2,  rue  Christine. 


A  Napoleonic  Drama 


(  Oontlniiod  trom  PKg«  •  ) 


pkgr  op«n  la  hia  hand  ai  thls  q>eeeh 
and  repaat  tli«  appeal:  "Stn,  gabÉB 
SIe  uns  Gtodanke  frelhett!" 

•  •  • 

roc  «cane  tn  the  last  aoWwhen 
tha  dafaatad  TItaa,  haartng 
that  tha  Pmaaiana  ara  march- 
intf  on  Parla  and  that  tha  Britlab 
ara  a  good  thraa  daya'  march  away, 
tllnga  htanaalf  on  tha  map»  erylng 
out:  "Wfaj— than  X  hold  him»  thia 
Pruaaian  *  *  *  la  of  graat  powar, 
and  not  floar  from  tha  FOntano'a 
mm."  No.  lan  affaettva  la  tha  ra- 
mark,  aetualljr  pronouncad  t^  Nar 
polaon  at  St.  Halana,  and  hara  laid 
In  hia  mouth  bafora  hia  daparture 
from  Biranea:  "Jî  I  had  auoeaadad 
In  unltying  Italy  and  maklnfl:  a 
graat  powar  of  It,  I  ahould  hava 
found  my  força  In  Ita  paopte." 
Theaa  worda.  If  not  omlttad  from 
tha  racant  Parlalan  production,  can- 
not  hava  fallad  to  arouaa  a  pro- 
found  Impreaalon. 

Ara  wa  Juatlflad  In  attrihutlng  an 
nutoMographlc  Importanea  to  car- 
tain  phraaaa  flllad  ivtth  eoncaalad 
malancholy.  aaoh  aa  that  wlth 
whioh  tha  Bmparor  axeuaaa  tha  ba- 
trayal  of  hia  aupportara? 

Too  much  .  .  .  too  muoh  ba- 
trayal.  Huit  la  human.  Ify  mar- 
ahaia,  nj  aupportara  hava  thalr 
balllaa  flilad,  ladan  wlth  daoora- 
tlona  :  thay  ara  now  dpkaa.  prinoaa, 
thay  bava  thalr  eaatlas,  thay  hava 
no  mora  to  joa^uar,  thajr  want  to 
anjoy  thalr  oonouaata  m  paaca. 
That  la  human;  i  alona  haya  con- 
ouarad  nothing.  It  la  trua  that  I 
did  not  daaira  a  eaatia,  and  not 
avan  a  throna  and  not  avan  a 
hnadrtd  thronaa.  •  •  • 


n 


In  tha  Summar  of  1939,  ahortly 
aftar  tha  ratification  of  tha  LAtaran 
Treaty,  tha  firat  troubla  brpka  out 
batwaan  tha  Vatican  and  tha  Itallan 
(Qovammant.  At  thIa  ttma  tha  ClYiltà 
Cattolica,  tha  aami-off idal  parlodi- 
ca!  aditad  Iqr  tha  Jaaulta  <a  proof- 
^aat  of  iiiilch  la  alwaya  laid  on 
Vi^  Fop^*a  daak  and  carafully  az- 
amlnèA^ .bafora  It  la  allowad  to 
appaaiTi>«  containad  an  aditorlal 
wfaicfa  lad  to  tBa  oonf  lacation  of 
tha  antira  la^a.  .Tha  moat  algnlfl- 
cant  phraaa  Ip  tha  Incrllnlnating 
artlda  (only  ^a  copy  of  which 
aaama  to  hava  raadiad  thIa  oountry) 
waa  a  pointad  ramindar  of  tha  and 
of  Napoléon.  Benlto4lbBao]]lnl  haa 
avidantly  takan  th||gpHca  to  haart. 
If  wa  ara  to  baliara  that  tha  rumors 
ooneaming  tha  origin  of  "Gampo  di 
ICaggio**  eontain  aught  of  truth. 
Ha  haa  atudiad  tha  and  of  tha  "Oor- 
sican  ogre/'  Otiiar  algna  pofatt  to 
tha  aama  eonclualon.  Tha  atmoa- 
phare  of  tha  peninaula  haa  changed 
durlng  the  laat  threa  yeare;  there 
la  a  noticeabla  détente.  In  public 
placée  there  la  .a  graatar  llberty  of 
speech,  a  fraer  ezchange  of  opinion. 
The  gueata  of  Nero  were  obUged  to 
applaud  hia  playa;  the  "présent 
writer"  la  able  to  speak  hia  mind 
and  yat  llvea.  Thls  Is  not  every- 
thlng,  but  It  Ifr  much.  If  the  agenta- 
provocataurs  can  now  be  kept  hann- 
less  and  the  efforta  of  the  peace- 
makara  be  allowad  frae  play.  Italy 
la  on  a  falr  road  to  regain,  In  the 
Intelleetual  fleld  at  laaat  (the  onbr 
one  that  counta),  that  frae  unity  In 
multlpUdty  which  la  the  aine  au& 
non  of  spiritual  activity. 
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